Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


t.  Google 


■H 


t.  Google 


À 


r 


t*  Google  / 


L  A    V  I  E 

D    E 

L'EMPEREUR 

CHARLES  V 

Traduite  dt  ntalicn  de  Mr.  LETl 

QUATRIE'ME  PARTIEJ 

Enrichie  de  Tiguret  m  TatSe-iimee, 


A   AMSTERDAM! 
Chez  GeoroeGailit,  A 


M.  DCCII. 


Diûitiz^db,  Google 


U 


t.-J 


D,u-,z.jt,Goog!c 

•  Il ''iVfafllllIMMWm     nui    ■■   . 


LA  VIE 

L' empereur: 
CHARLES  V' 
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SOMMAIRE 
Du  I.  Livre  de  h  IV-  Partie: 

r.jpar  FEmpereur  Charles  V.  au  CîincHe  de 
Trente.  Henri  II.  jRei  dt  Prar.a  r^out  la. 
guerre  contrt  CharïnV.  Son  Amét  tjueUei 
Cojpitainei ,  &  Conroaudaui  ^i  fa  eondui' 
fiiem  :  il  fiât  hii  même  la  montre  gét^ak  dé 
fo»  ^mà.  La  Reiat  Gatbérim  de  Médicis^ 
Ai!  fwnw 


Y  La  Vis  dé  Charles  V. 
Femme  de  /^iettri  //■  décent  ntatade.  Henri 
II.  retourne  à  Paris.  La  Reine  iiaitt  ritcAUe^ 
iîpajfi  de  BOieVtau  à  t Armée.  Toul,  fy  Ver- 
dun dans  h  Lorraine  tombent  entre  Ut  mains 
des  François.  Le  Cardinal  df.  Lorraine  ré' 
tiAli  dans  tÊvêché  de  Verdun.  La  VtUe  de 
Mets  par  ^l  ftratag^e.  prife  par  le  Mari- 
theUde  Montmcrenài  Lei  Haiitans  comment 
Je  laijjentjurprendre.  Le  Roi  Henri,  pajfe  à 
Nanti:  fis  drutrjes procédures  pour  le  Gou- 
vernement de  la  Lorraine  :  il  envoyé  le  Due 
à- Paris  s  La  Duchejft  de  Lorraine  va  à 
Bruxelles  fous  la  profeBion  de  FEmpereUt. 
Henri  IL  entre  en  grand  triomphe  à  Mets  : 
fes  dtffeins  juelsi.il  prétend  de  furprendre 
Strasbourg.:  les  habitons  plus  prévotans  qtu 
ceux  de  Mas  lui  rossent  fis  mefures.  tmt 
de  Haguenau  ht  préfentent  les  clefs.  Epott- 
vante  que  confiât  les  François  dans  tASe- 
magne.  Le  Roi  Henri  H.  exhorté  par  les 
Princes  ABemans  de  ne  paffer  pas  outre  y  fe 
retire  dans,  le  Pais  de.  Luxemhurg.  Grands 
ravages  qu'il  fait  par  tout.  Le  Prince  de  Sa^ 
krne  vient  trouver  M  Rùi;  bd  repréfeme  fa^ 
cile  tentreprife  de  Naples.  Les  Cahiniflei 
ferment  un  Corps  de.  gens  de  pierre  pour  B 
Âûi.  Oh  comoft  par,  là  qu'ils  font  en  grand 
sombre  en  France^  Charles  V.fe  trouve  en 
grande  perplenité.  Albert  ^e  Brandebourg  k_ 
^im  0Ofc  II*  teiSe SpldMs.  Qittàmxettt 
jeaUiat 
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Part.  IV.  Liv.  t  f 

JonSiien  fecréte  four  tromper  hs  Frauçou, 

.  La  ^Oe  de  Mets  afftégée  far  le  Duc  SÂ&e, 

L^s  Ftattfûis  découvrent  la  tromperie  de  Brami 

debourgi'  &.  la  dij]tmukm.  jùmée  de  Cbar^ 

les  V.  quelle.  Préparatifs  du  Roi  Henri  II, 

pour  la  défenfe  dt  Mets.     Setgneitrt  Votons 

tairestpûy  entrent.   Le  Dut  de  Guifefejet' 

te  dedans  pour  en  être  Gouverneur;  iifail 

montre  de  Jis  gens  dam  la  grande.  Place..  De* 

mandes  i Albert  de  Brandebourg  au  Duc  dé 

Cttife  :  il  tâche  de  le  fmprendte  >  mais  en  vtaiù 

Les  JmpA-iaux  ferrent,  la  Place.  Les  Fran*. 

fuis  perdent  beauiùuf  de  monde  dans  une  ej- 

eOrmoucbe.  Albert  Je  déclare  omierttmem  dU 

parti  de  Charles  V.  fa  trahifou  datait  far* 

aux  Françtns.   Trahïfon  dans  la  Utile  d^oih 

verte.     Charles  V.  s* approche  jufiju'à  TJwwi- 

^Ue:  il  fe. rend  en  perjinne  du  Siège:  fm 

arrivée ,  <ir  Omféili  ifes  conjeBures  mal  fin', 

déesi  il  déclare  à  fes  Capitaines  fa  r^ohttion 

de  prendre  la  VtUey  ou  de  mourir  fous  fes  mtt* 

raiSts.  Ses  diUgenees  (ir  fes  efforts  ;  fon  indU 

gnatioh  contre  ceux  qui  lui  confeiSent  de  lever 

If Jt^:  exhortations,  &  rtfroches.  LesPrin" 

cesjweu  aux  caprices  de  la  Fortune.  Le  Sr^è 

de  Afetx.  levé  avec  pli^eurspartictdatitèL.  Le 

Due  de  Guifefort  pour  voir  les  morts ,  kt 

ble0ez.t  &  les  malades:  Jfs  trions gini  fvfesi 

avec  diverfes  oifirvattone,  'Setttimens  de  Ehip^ 

pleix  dans  fon  Htjiwe.   Carni^e  taaf/  pa^ 

A  i  Albert 
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jUbende  Braudéourg.  Charks  V.  r^utk  ■ 

&^edt  laViUtie  Terouatte:combieKmume,  & 

firttfi^.    Nohks  yolomaires  en  grand  nm* 

tre ,  &  tonfdérahks  qui  y  entrait  ;  U  Siège  eu 

^fami  tfar  qui ,  &  comment;  onfomme  k 

Gouverneur  defe  rendre ,  awt  offre  de  condi- 

tiom  miantageufes:  répùnfe  fenfée ,  &  pru- 

^me  de  celui-ci.  Les  Affautt-uigoureux  qtà 

J*  donnent  i  avec phfieursfarticularitez..   La 

mort  du  Gouverneur ,  &  d'autres  Capitmnes. 

Jereuane  prife  avec  pïujieurs  ohfervations  :  la 

fureur  des  Soldats  Je  reprime  par  des  ordres 

moureux.  Avis,&  rfolution  deTEmpereur. 

^erouanedéruitejufqu'anxjondemens,  &  rai- 

fonspour  cela  :  le  Si^e  Epifcopaî  commetttt  & 

oà  tratufi^è.    Charles  V.  donne  le  fouverain 

arnmandementdetArmde  au  Prince  Philibert 

Emanuel  de  Saveye.  A&ert  de  Brandebourgs 

tf  diverfes  de  fa  aBioni,  yfuke  qui  vient 

trouver  (Parles  V.  &  rAonfi  que  ksi  donne 

te  Prince.  Les  Turcs  paffent  avec  une  Armée 

Navale  en  Italie  tjms  le  commandement  de 

Dragut:  dommages  qu'ils  caufent  dans  la  Ca- 

labre t  &  autres  lieux.  Turcs  ^  &  François  fe 

joignent  ei^embU.   Les  Rufes  mifes  est  uftae 

pour  JùrprenAre  Saint  Bonifaee  dans  file  de 

Corfe.   Le  Gouv&meitr  comment  fe  laijfe  fur- 

frendre:  ilefioumdéà  Gènes,  ^  condamné 

à  perdre  h  tête.  Perplexité  de  Charles  F",  é" 

rembarrât  où  H  ft  tnaveJÔMo  dargem;  il 

"'    ^  .    mbére  , 
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aUM-t  aotcfiapo^fier  Ut  mettw  len  trm* 
ver  tfaiu  charger  dâvoMuge  Us  Peupkt  :  /h»> 
tinuHt  tiuDuc^A&tfm  cela  :  il  jette  les  diar* 
ffs  /tir  ks  Eccl^a/h^tt  &  commet».  Char~ 
Us  V,  envoyé  eottjuker  tn  Ejpag^  fwr  eei  feîk- 
timeas:  la  réponfe  que  bii  doméreta  UtEccU- 
fi^iaues-  Ehverfei  afaires  de  Sienne;  M  t^ 
cbe  a  exciter  daut  cette  VilU  tme  féJition  cott* 
treks  EJpa^lsi  Dos  Di^  MeadoxAa,  em 
découvre  U  dejfein.  Cmfftratian  firmée  fat 
deux  Comtes ,  pendant  que  Mendiâjui  fe  trtm- 
voit  à  Romet  comment  eSe  réujjit  avec  diver^ 
fei  particularités,.  Les  Efpe^uls  Jortent  de 
Sienne:  la  VîBe  eft  remife  entre  Ui  mains  et 
Roi  Pbiliffe,  qui  la  remet  au  Duc  Cofme  de 
Fhrtnce. 

/^Omçie  Çhtrle»  V.  n'aToit  rien  taot  ïc*a^$ 
^-•cœur  que  l'article  du  Concile.  &  que^J"™ 
c'étoicle  principal  but  qu'il  s'étoi:  propofé,  cœot  i» 
parce  que  c'ctoit.  dîfoit-il ,  l'unique  moïenCh«it« 
de  donner  la  paix.  &  le  reposa  l'Eglifc,  &*•■''''*'' 
de  procurer  le  fervice  fie  la  ;gloire  de  Dieu  ■ 
auffi  ne  laifloit-il  pas  >  malgré  les  grandea 
occupations  que  lui  donuoient  les  mouve- 
mens  continuels,  fie  les  difiërens  defTeins  de 
Soliman,  fans  parler  de  la  conduite  inconf- 
tauce  de  la  Cour  de  Rome.  &  des  menaces 
de  la  France,  d'écrire  Tans  ceffe  des  lettre» 
aux  Princes  qui  y  avoient  le  plus  d'intérêt» 
pour  les  folliciter  à  envoier  une  délai  leurs 
Ëv&juest  fie  leurs  Théologiens,  parce  qu'il 
n'y  aYoirpoiotjfeloo  lui>  de  mdUeur  moïen 
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ï«      'La  Vi^  w%  CHaklbi  V. 

d'obliger  le  Pftpe.qgi  ne  foubaitoit  pas  hi$.v.A 
cqupjç  ConçUç.  d'y  penfçr  enfin  tout 
■de  pon.  £t  comme  l'Empereur  écoit  le 
premier  à  preflèr  fbrtemcpt  la  convoca- 
tioa  du'Concilej  &  que  les  Eccléfiaftiques'' 
^Dt  ilderoit  £trecompofô,(ievoicm.  pour 
la  pi&[Mirti  fiinir  de  ka  Eti^ts^  &  de  ceux 
du  Roi  ferdmaad  fon  Frérei  il  crut  qu'il 
^toic  néceUàire  qu'il  donçàt  le  premier  l'e- 
?emplç ,  en  fiu(ânt  ea  forte  que  fes  Evc- 
gues  &  fes  Théologiens  s'acheminaffent  les 
premiers  à  Trente.  Et  afin  qu'ils  fulTent 
plus  capables  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
dant  le  Condte*  il  donna  ordre  qu'on  Ûot, 
iiu  tout  en  Erpagnc  .  des  Afîèmblées  ,  Se 
des  Synodes  «traordinaJres,  où  affiftirent. 
des  gens  de  fon  Gouvernement*  pour  faire 
xhoix  des  Sujets,  tant  Evêqucs,  que  Théo» 
logiens,  les  plus  favansi  les  plus  modérez/ 
&  de  vie  exemplaire ,  i^a  que  lâns  auciut 
retardement  on  leur  donnât  Ife  chofes  né- 
ceflaires  pour  le  voïage,  de  forte  qu'ai», 
commencement  de  cette  année  les  Prclatï, 
dont  voici  les  noms,  partirent  pour  le  Coa^ 
«llcj  partagez  en  di^renies  troupes. 
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E  V  E  Q  U  E  S, 

PRELjITS  bt  THEOLOGIENS,;- 

Quifartirettt  SEfpt^pour  kConcik  dt  - 
TrtBte,  fan  15J2» 

T\On  Jean  de  Stmi&m  Evéqae  de  Tuf  7 
'*-'    Doa  Alvare  de  la  ^Mitra  Ëv£que  de, 
Venob  dans  le  Royaume  de  Naples*  mail.  1 
Efpagnol.  ■_  _ 

■Don  Fcmandez  Temin»  Evêque  de  Leoa«. 
awellé  par  d'autres  Pon- J«W  Fern^ildex. 

Don  Martin  tf^jaU  Evêque  de  Guadiz.    , 

DonJ^nnde  Sslfzar  Ev^ue  deLMiano 
dans  le  Royaumede  Naples,  mais  Elpagntd«. 

Don  Fiançois  de  SaltKtr  Eyfque  de  Sila> 
mine. 

Don  François  de  NMMTTv'Ef^^Utfclefia-^' 
dajoz.  .... 

Qon  JeKnBfnaîOias.d'tMta,  EvÊqued* 
Calahorra,  jeûne  >  mais  fort  doÂe. 

Don  Pierre  Guirriero  Archevêque  de  Gre-! . 
nade. ,  .  : 

Ooo  <Î9fpaF.7^f  Eirçque  de  SegorSie* 

Don  GutdercdeCdr^viii^IEvêquedePUt*  - 
fàno».  ■    ■  ■ , 

Doa  Chriftophie  dç  Smdavalt   &  Ksi* 
Ev£que  d'Oviedo. 

Doa  François- Manriqueïi   Evêque  d'O- 
r«iift.  .    ,  ■ . 

Don  Pi«Te  •^1^'»!£v£qu«  d'Httcf&a; 
'A  5  Do]\ 
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Don  Jeui  de  Fm/èM  Ev£que  de  Ciftello^ 
i-maie  du»  le  Ro]'aume  de  Nsples  ,  auffi 
E^gncd. 

Don  Jean  de  Mofioft  Evéque  de  Pampe- 
Ifine.  .  . 

Don  Jean  ^Aai£Ka  Evéque  de  Segorie. 

Don  François  de  VeiuviJts  Eveque  de 
Mondo^edo,  igéde  66.tas. 

Don  Ferdinand  de  L.9»»ts  Eréque  de  Le- 
rida. 

.Don  Jefth  Jubinoi  Catalan ,  Ev£que  Ti- 
wJairedeCooâantino.  que  d'autres éaivent 
par  erreur  Coaftantin<^le. 

Don  Jean  de  merh  Portugais  Evéque  des 
'Algarves. 

£>oo  Pierre  de  Pnte  £v£que  de  Ciutadro- 


*fe. 


a  Antoine d'^ffi/tf  EvêquedeZuAoraj 
«0  odeur  de  grande  Cùnteté. 

Don  Etienne  ètAbtuid»  £v£que  de  Carta- 
gène. 
-  Don  Pierre  HAeapui  Evëque  d'Altorga. 

Don  Loiiis  de  Col*  £v£que  d'AmpuriOi 

Don  François  de  la  Ctria  Evéque  des  Ca- 
narie«>  qui  étant  rurpris  d'une  fièvre  fort  vio- 
leate  «  mourut  en  dietnin. 

Melchior  C«m  Retigieax  de  l'Ordre  de 
Saint  Domuitque  Aicceda  à  cet  Ev£ché  dea 
Canaries. 

Don  François  PirriEw*  Evéque  dejaencftu- 
To  }  quifiii  i  peine  arrivé  i  Trente  qu'il  fut 
créé  à  Rome  Cardinal. 

Barthelemi  de  la  JOiraiJe ,  Religieux  de 
rOrdre  de  St.  Dominique ,   Se  Provincial .  ' 
qui  (ut  «oittite  ArchevéquQ  dé  Tolède.      ^ 
*  ~   "  "  "      T^  .    ^      "      DoiiU? 
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Dominique  de  Sa»  Rcli^eux  de  /Ordre 
de  St.  Dominique  *  perfooDage  d'un  giuid 
£ivo-r. 

A')foiae  d'Or»;«  Religieux*  Provîntialde 
rOr  ire  de  St.  Franfoii. 

Alonfe  de  Cmfirtt  Religieux  du  mfme  Or^ 
lire. 

Jean  Kegols  Religieux  de  l'Ordredes  Jero^ 
nymiies»  lequel  l'Empereur  atanc  nppêllé  i 
Bruxelles*  l'emniena  avecIuienElpagoCj  & 
le  choifit  pour  foa  Confeflèur. 

Le  Père  Alonfe  Salmtrom  de  U  nomrdlè 
Compagnie  des  Jéfuitesi  eftimé  bommed'u* 
ne  prorasde  énididon. 

Le  Père  Diego  de  Lanesde  la  mémeCom* 
pagnie. 

Le  Doâeur  Jean  d'Aree  Chanoine  de  Pa^ 
lencia*  furaomméFontain«deTh£ol<^c. 

Maître  Grégoire  GaSo ,  fameux  PreâOeur 
en  llieolc^ea  Salamaoque. 

Le  Dofteur  Garées ,  de  Sarragofle. 

Le  DoAeur  Vtrrma ,  de  Valence. 

Le  Doâeur  HeTrt£ot  de  Girone. 

t.c  Doâeur  Martin  d'Olave  ,  de  VîAoireJ 

Le  DoAcur  François  de  Ibr»,  de  Seville. 

Le  Doâeur  MtàrMàa  de  Caciooa. 

Le  Doâeur  BeUfio  Jurifconfulte. 

Le  Doâeur  Farstu  Jurifconfulce. 

Pour  venir  à  préfcnt  ï  Henri  II.  ce  Monar-  ^Jf  {',*'• 
que  ne  voulut  pas  perdre  l'occaûon  de  &ire  pmnk 
la  guerre  à  un  Prince  qu'il  avoit  d6ja  riche  de  c<mte« 
décrier  j  en  publiant  qu'il  vouloir  rendre  l'Em-  *•  '"*^ 
pire  Héréditaire  dans  bg^ifon*  &  qu'après 
irgir  ^t  la  paix  trecl^rocc^as;  il  avoit 
'     A  <  itefleia 
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deSeiq  de  fe  rendre  Maître  de  la  France,  ou 
de  fc  la  rendre  au  moins  cribulairc.  pour  fa- 
tisiÙTC  fon  ambition  démeAirée  j  avec  tout 
cela>peuc-£tre>HeDrt  II.  n'étoit  il  pas  moins 
tourmenté  de  cette  paûïon  que  Charles  V.  & 
ne  rouloit-ilpas  dan^fon  efpril  de  moins  vaf> 
tes  defleins.  Quoi  qu'il  en  foitj  Icnouvcl  Eleo^ 
teur  Maurice  de  Saxe  ne  pouvant  venir  à  bouC 
d'obtenir  U  liberté  du  Landgrave  fon  Beau- 
père,  rélôlutdelaluiprocurerparlcs  armes; 
deforteques'étantuniavec  le  Marquis  Albert 
deBrandebourg,  &  aïant  iàlt  tous  deux  alliance 
avec  Henri  II.  ils  réfolurent  de  faire  la  guer- 
re it  l'Empereur  ,  avec  les  partîcularitez  qui 
ont  été  obfervées  dans  la  troi&éœe  Partie  de 
cette  Hiftoire.  Le  Roi  aïani  donc  une 
Armée  toute  prête  >  compolëe  de  lo.  mille 
Chevaux,  &  de  2j.  mille  hommes  de  pied, 
ielon  la  parole  qu'il  avoit  donnée  aux  Luthé- 
riens d'attaquer  avec  une  Armée  auffi  nom-, 
breufe  l'Empereur  Charles ,  il  fe  difpofii  à 
exécuter  ce  deûein. 
San  Ar-  Charles  de  Lorrainei  Duc  d'Aumale,  fré- 
^^re  du  Duc  François  de  Guife,  fut  fait  Co- 
■un4<c.lonel  Général  de  la  Cavalerie  légère:  Gaf- 
par  de  Coligni  Seigneur  de  Châtillon ,  depuis 
Amiral  de  France,  étoit  Colonel  de  l'Infan- 
terie Françoifc,  conjointement  avec  le  Sei- 
gneur d'EAanges.  Le  Roi  qui  avoit  réfolu 
â'avoùrlapriadpalegloire  de  cette  expédition, 
6c  de  commander  lui-même  Ton  Armée» 
poutut  avoir  at^rés  de  Ik  Pcrfonne  Antoine 
de  Bourbon]  Duc  de  Vendôme,  Jean'DJc 
d'Anguin,  &  Louis  Prince  de  Condé,  qui 
^toient  toui  tioù  frètes  «  £ç  Cajûtunes  de 
grande 
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Sftnde  expérieiicc.  De  plus  Loliis ,  Duc  do 
tontpenfier  ;  Charles  Prince  de  U  Roche^ 
Sur-yon  j  le  Ducde  Guilc  Général  d'une 
prudence  conlbmméei  &  d'une  vaillance  in- 
comparable j  René  Mtrquis  d'Elheiif,  frère 
des  deux  auCresj  François  de  Clevc^ >  Duide 
Neveri;  Jaques  de  Savoyei  Duaii  Netagursy, 
Claude  dt  Lorropie  Frère  du  Duc  de  Guifcj 
les  Comtes  de  Rohan  >  &  de  la  Rochefbu- 
caut>  &  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs- 
&  Capitaines  renommez  i  fans  comprer  plus- 
de  f  00.  Gentishommes  Volontaires  des  prin- 
cipales famUles  du  Royaume  >  &  pour  le 
moins  aucant  d'autres  d'tine  naidànce  moins 
illuftre^  &  pour  fos  Lieutenant ,  Henri  II. 
avoit  cboili  Anne  de  Montmcrtnei  ,  Conné- 
table de  France ,  lequel  dcvoit  avoir  cetre 
Chatte  comme  un  droitdû ,  &  attaché  i  celle 
de  Connétable.  En  un  mod  l'Armée  nepou- 
voit  pas  écre  plus  belle  >  plus  âorjâante  .  ni 
plus  conâdérable. 

£lle  étoii  fi  grande  &  fi  oombreule  que  la  mou»; 
montre  Iblemnelle  &  générale  que  Henri  II.  ^  Oon- 
en  voulue  faire .  dura  trois  jours.    On  croit^JJ^ 
que  ce  Prince  ûi  celaà  dcffein  que  laconooif- ini*  ' 
lance  en  étant  parvenue  à  Charles  V.  (  com- 
me elle  ne  manqua  pas  a'y  parvenir  )  par  le 
moïen  de  la  Trompette  de  la  Renommée, 
qui  groSittoûjourtiles  objets,  il  en  fût  épou- 
vanté) £c  qu'ainlï  intimidé  il  perdît  courage. 
Mais  jenecroi  pat  que  c'ait  été  \i  la  penlee  de 
Fjenri  II.  parce  qu'il  connijiffoit  tro^  bi«i 
Charles  V.  par  ce  qui  s'étoit  déjà  paffé,  pour 
n'avoir- pas  meilleurs  opinion  delui.  CeRoi  . 
uroit  (léja>  «ranc  que  do  venir  ordonner  foiy 
Camp» 
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Dopi  pourvu  finement  au  Gouvemmènt 
toutec  les  Provinces  du  Royiume ,  Se 
me  donné  les  mémoires  &  les  ordres  né- 
[àires  lurles  chofes  quipourroient  arriver; 
our  ce  qui  regardoic  la  partie  la  pluse0ea- 
e  du  Gouvernement  de  tout  le  Royau- 
I  il  déclara  U  Keine  Catherine  de  Médi- 
fa  femme  ,  Gouvernante  &  Régente  en 
ablencCr  avec  un  Cooreil  particulier,  ou- 
l'ordinaire ,  &  ordre  à  tous  les  Couver- 
rs  des  Provinces  de  lui  donner  une  parti- 
ère  &  ezaâe  connoifTancc  de  tout, 
'endantquelc  Ruiétoii occupé  ïfairecet- 
jontre,  il  reçût  par  un  Courrier  la  nouvel- 
[ue  la  Reine  ctoïc  lombée  malade.  &  at- 
iée  de  fièvre ,  ce  qui  l'obligea  à  prendre 
sllàmment  la  pofte  >  accompagné  de  peu 
3ardeS(  pour  Ce  rendreà  Paris>  afin  non- 
.eœent  de  remplir  les  devoirs  eziérieura 
l'amour  conjugal  exige,  mais  aulB  de 
tre  ordre  au  Gouvernement ,  en  cas  de 
rt*  ou  de  longue  maladie.  D»fp[eix  rap- 
te  la  chofè  autrement,  lavoir,  quclaRei- 
Comba  malade  juftement  lanuicqui  précè- 
de jour  que  leRoidevoitputir,  enforte 
il  trouva  à  propos  de  différer  ion  départ 
|u'à  ce  qu'il  eQtvû  l'ilTuëde  cettcmalàdiej 
is  néanmoins  il  ne  permit  pas  il  Ion  Armée 
-etarder  un  moment  fiimarche.  aïant  don- 
ordre  au  Connétable  de  Montmorend 
la  Aire  marcher  vers  Vitri  en  Cham- 
ne  où  étoit  le  rendez -voua  général  de 
mée. 

donfieur  de  Tbou  ne  fiiit  aucune  menr 

L  éç  0»  ptfticuUriwi  »  quoi  ^u'il  lui  uii- 

-■■       ■--  -:  ye 
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Te  foureac  de  s'étendra  fort  fur  des  chofes 
beaucoup  moins  canQdérables.  Et  véritabte- 
mcnt  certaines  drconftances  remarquéca  à 
propos ,  fer ven  c quelquefois  beaucoup  A  écltii- 
cir  les  év^nemens  ies  plus  impoitans  ;  lânt 

Î|uoi  on  n'en  peut  que  malaifémenc  voir  ia 
uite  &:  l'eDchunûiei  de  Ibrte  que  quand  lei 
choies  font  bien  drconftaDtiéei  >  fur  tout  ea 
matière  de  guérie  >  cela  contribue  extrême- 
ment i  (îéveioper  les  plus  grandes  di£Bcultezi 
pourvu  néanmoins  que  ces  fortes  de  circon- 
ilancesnefoient  pas  forgées  à  plaifir,  âEpour 
ainli  dire>  ipertedevuëi  n'y  aïant  rien  qui 
choque  plus  diredement  les  Loix  de  l'faiftoi- 
re.  que  de  négliger  ce  quieftablblumencné- 
celTairei  paur  s'ariêter  à  une  drconftance  qui 
n'efl  pas  eûcnticUe.  Détaut  que  j'ai  tâché  d  é- 
Tiier  en  toutes  mes CompoâtionsHiftoriques> 
&  hir-tout  dans  les  Vies  des  Grands, 
t-  Eofuamor,  Moncmorend  n'eut  pas  plû-^^,^ 
tôt  reçu  l'ordredu  Roi>  qu'après  avoir  pour-  veidno. 
vu  à  ce  qui  pouvoit  être  le  plus  néceflàirei  il 
fis  mit  à  U  t£te  de  l'Année  ,  &  s'achemina 
vers  la  Lorraine  >  Province  qui  étoicmelque 
toute  entière  fous  la  dominatioa  de  Charles 
V.  ou  à  laquelle  il  avoit  du  moins  beaucoup  ■ 
de  part,  commeétant  fief  de  l'Empire;  d'au- 
tant plus  qu'il  y  avoit  des  Gamifons  eo  quel- 
ques Places.  11  marcha  d'abord  vers  Tim,  àt 
Vtr^m,  fâchant  bien  qu'il  importoit  cztre- 
metnent  pour  les  intérêts  de  fon  Roi  ■  qu'il 
s'afï&rât  de  œa  deux  Places .  &  qu'il  commen- 
ût  par  elles  les  premiers  progrez  de  cette  ' 
Guerre;  £c  il  ne  trouva  pas  beaucoup  de  dif- 
iciUti  Â  d'oppoûtion  à  <«  xcodn  malt». , 
-     "^.   "      "  pwcg 
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parce  qu'à  peine  y  avoit-il  aflcz  de  gens  de" 
guerre  pour  fermer  les  portes  j  lesiïaot  donc 
toutes  deux  en  là  puiOancCi.  fans  qu'il  lui  en: 
coûtât  rienj  il  mit  bonne  garnifoo  dans  l'une 
&  dans  l'tutrc>  les  pourvue  de  munitions  de 
guerre.  2c  de  bouche»  en  grande  abondao- 
cci  dosnaordrede  leïfàirefortiâerlemieux 
qu'il  feroic  poUîblc ,  &  ât  clairement  connoî*' 
tre  qu'on  avoit  deâein  d'y  mettre  une  bon- 
ne fois  le  pied>  &  de  s'y  maintenir.  £t  véri- 
tablement CCS  deux  FonereOes  étoientnécef- 
fftires  non -feulement,  comme  il  a  été  dit. 
pour  ^cilitcr  l'exécution  de  tout  cequïavoit 
Clé  proj'ecté  *  mais  aullî  pour  fermer  entière- 
meni  le  paflàge  aux  AUemans ,  que  Charles 
\.  auroit  piï  envoyer  pour  fecourir  cette  Pro- 
vince invcftie. 
cirpoG*  Sur  l'heure  même  Montmorend  dépécha 
*"°*'  Scuo  Exprés  au  Roi  pour  lui  en  donner  avis> 
•*  **  ÔE  ce  Monarque  fort  «intent  de  ce  bon  fuc- 
cés  j  auquel  il  donna  de  grandes  loiianges,' 
lui  envoya  ordre  de  commencer  k  Verdun  la 
conftruâion  d'une  Citadelle.  Il  envoya  le 
Srevet  de  Gouverneur  de  Tout  au  Seigneur 
d'Elclavolles,  Lieutenant  de  la  Compagnie 
du  Duc  de  Guifej  il  rétablit  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine)  quiences  temps-làétoitUQ' 
grand  ornement  au  Saaé  Collège*  dans  Te* - 
droits  ,  £c  dans  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  ' 
Verdun,  de  laquelle  ilétoit  EvêquciâtSei-  - 
gneur.  quoi  que  l'Empereur  l'en  eût  privé;  " 
mai*  néanmoins  Henri  II.  iè  referva  le  pre- 
tsier  droit  de  Souveraineté;  &  outre  celt  le 
pouvoir  de  l«ire  bâtir  Ccomme  ilxécédit)' 
uire  CiMdcUç.-JeioiBdelarCQQlïniâiondd' 
;  laquelle 
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laquelle  fut  àoDoé  k  SMny .  quïixoitan  £|  . 
Ingénieurs  du  Roi  >  &  comme  od  lui  foui-r 
nit  une  grande  quantité  de  Tr4vatllcuis  Si 
d'Ouvriers.  &  qu'on  y  apporta  touteJa  dili- 
gence pôBable,  cet'e  Fortereûc  fe  trouvaeo 
moios  de  trois  moisi  en  état  de  boooedetco* 
de.  Le  Seigneur  de  Tàvannesi  Soldat  égale- 
meac  fidelle  &  expérimemé  >  t/i  Rie  établi 
Commandant.  Pendant  que  ccs-dtofèsfepaf- 
ibient ,  Charles  fort  in<^uict  fongeoit  aux 
moïena  de  rendre  la  tranquilité  i  l'Allemagne* 
afin  de  pouvoir  avec  plus  de  vigueur  >  &  d* 
fuccés  >  rabbattre  (  comme  il  difoit  )  l'orgueil 
des. François.  ' 

Enfuite  le  Roi  envoïa  es  mémetemps  d'au-  viatti» 
très  ordres  à  Mtnfmorenci ,  pi*  lesquels  il  lui  "•"  ^ 
mandoic  de  faire  en  force  de  s' emparer  auffi  ^ai- 
de .Afr'«>  qui  étoit  ttne  Ville  impériale.  Pour  nmc. 
«jtécuier  cet  ordre  ,  &  venir  à  bout  de  ce  ''^ 
ïeScia  du  Roi  >  le  Connétable  envojùi  le* 
Ssiefli-Wi  da  BoMTdiUm ,  fit  de  Tîrf «nwf  vert 
le  Gouvernement.  &les  Habiians  deMetb 
avant  quedc  venir  à  aucun  ^t d'armes,  pout 
leur  faire  entendre»  qu'il  déçoit  d'entrer  dani 
cette  Ville  ,  afin  de  pouvoir  plus  commode* 
ment  donner  les  ordres  néceÔTaires  pour  lei 
pTOvifionsdont l'Arméedu.Roiavoitbefoin»    - 
&  que  par  ce  moïen  ils  évitcroient  les  d&- 
gâta,  &lesdcfolationaquelesTroupcspour- 
j-oiem  faire  dans  leur  Pais;  leur  donnant  pa.- 
role  qu'il  ne  meneroit  avec  lui  que  fes  fami-  ^ 

licrs  Amis»  fes  Domcftiquea.  &  fes  Gardei^ 
Ixs  Habitans  qui  avtnent  depuis  long-cemn 
joiii  d'une  tranqutiîtc  fie  d'une  puz  profond^ 
ne  furent  pu  peu  fiupric  &  çxabuifSeL  i 
l'ouie 
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l'oUie  d'un  complimenc  de  cette  aature;  Si 
eomair'  ceux  qui  avoienc  le  plus  de  connoif- 
lince  des  HiftoireG»  firent  rapport  que  Loiiit 
3CI.  avoir  fait  la  mémcdemande^ils  prirent 
buic  jours  de  temps  pour  y  faire  une  réponfe 

En&tive,  afin  de  pouvoir  plus  mûrement  dé- 
bérer  fur  la  réfolution  qu'il  falloir  prendre 
dans  unea&ire  de  (ï  grande  conféqucnce. 
Baod-  Cependant  ilc  dépêchèrent  incontinent  au 
îeuïS. Connétable  fix  de  leurs  principaux  &  plui 
ja*  mi'  expérimentez  Habitans,  pour  le  prier  de  vou- 
tién.  loir  s'ôter  celte  penfée  de  l'clprit}  avec  of- 
fre de  pourvoir  l'Armée  de  Sa  Majefté  de 
tout  ce  qu'il  feroit  poŒble  à  la  Ville  de  fai- 
re. Le  Connétable  qui  s'étoit  mis  à  conti- 
nuer ùi  marche  auHitôi:  après  le  retour  de 
fieurdilloni  &  de  Tavannes  ,  rencontra  ea 
chemin  les  Députez  de  la  Ville  >  qu'il  reçût 
avec  de  grands  honneurs  1 6c  beaucoup  de  ci- 
vilité} les  entretenant  &c  les  amulknt  de  dif- 
férentes paroles  obligeantes ,  mais  pour  la 
pliiparti  générales,  ficambigues.pendantque 
lès  gens  hâtoient  le  pas ,  félon  l'ordre  qu'il 
leur  avoit  donné  :  mais  néanmoins  il  coati- 
nuoità  leur  dire  qu'il  ne  prétcndoît  pas  en- 
trer dans  leur  Ville,  que  de  la  manière  qu'il 
l'avoit  fait  entendre,  uvoir,  avec  ceux  de  £■ 
Maifonj  &  avec  fcs  Gardes;  avec  tout  celk 
l'Armée  le  fuivoit.  Arrivé  aux  portes  de  Ift 
jVille,  il  envoja  ordre  à  l'Armée  de  ^re  al- 
te*  Bc  de  le  faire  fuivre  feulemenr  de  deux 
Compagnies  de  1 5o.bommeschacune,par  con- 
jicquentrenforcécsdegensd'élitej  fans  doute* 
&  prefque  tous  Officiers  de  valeur  âcd'expé- 
licoceilelquds  comme  les  Députez  eotroient^ 
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{b  trouvèrent  à  leur  fuite,  dirpofez  en  Ibne 
qu'ils  demeurèrent  maîtres  de  la  pone^Scpac 
ce  tao'ien  il  ne  fut  pas  difficile  à  la  plus  Kraa- 
de  partie  de  l'Armée, favoir.  1500.  Cavaliers^* 
éc  7000.  faommes  d'intunterie  d'entrer  de- 
dansi  &  i]uoi  que  le$  Habilans  fuOent  tout 
trmeï;,  avec  touc  cela  il  n'jr  en  eut  aucun 

?LJi  ozitbianler.  Cbofe  nacurelle  au  petit 
euple  ae  s'échaufer  avec  une  extrême  vio- 
lence, même  pour  de  amples  foupçons.  & 
de  fe  refroidir  avec  la  même  fiidlite  par  ti- 
midité &  parfoiblef^i  de  forte  qu'un  mo- 
ment le  voit  tout  tieu,  &  l'autre  tout  glace. 

Cette  aâion  qui  femble  une  rilfe  de  euer-  Hn 
fc  par  rapport  aux  Frauçois,  a  été  i  l'égard^ 
des  Habitans  de  Metz  une  grande  ûmpliciiéj 
&  une  pure  fctife,  de  voir  une  Armée  en 
niarcbe>£E  ne  fermer  pas  les  portes;  pour  re- 
cevoir par  te  guichet)  ou  de  deUtis  les  mu- 
raiilesf  la  rêponfe  des  Députez.  En  un  mot» 
le  Roi  aïant  reçu  avis  que  la  Reine  commen- 
Çoit  à  le  rétablir  C  c'elt  ainfî  au  moin»  que 
récrivent  les  Auteurs  François  )  monta  in- 
contiueutà  cheval  >  accompagné  de  fes  Gar- 
des, &  fe  rendit  au  grand  galop  i  l'Armée* 
de  laquelle  il  fût  reçu  avec  une  joje  extraor- 
dinaire; mais  au  lieu  d'entrer  dans  la  Ville* 
^alla  à  Nanci  >  où  étoit  le  jeune  CharlM 
I^uc  de  Lorraine,  fou»  la  conduite-,  fie  la 
garde  de  Chrifiint ,  ou  Cbrifiitrne  la  Mère  .' 
Veuve  du  Duc  Antoinei  laquelle,  comme' 
[>arentc  de  r£mpcreur>  dêpeDdoit  entière- 
ment de  &  volonté.  Ce  qui  feifoit  appré- 
hender k  Henri  II.  que  cette  DucheOè  atinc 
une  Jî  grande  9&Sùoti  pour  l'£mpereur  fon 
patent]. 
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paraitiD'eùtdu  penchant  à  marierle  jeune  DuC 
îbo  Fils  avec  quelque  Fille  d'un  Ennemi  delft 
france;  deforte  que  pour  fe  délivrer  de  cccto 
appréheniion.  UrerauitdcïaperfoDnedujeuoe 
Duc,  &  l'envoïa  en  France,  Tous  la  condui- 
te du  Seigneur  dcBeurdiUm,  après  a  voit  af- 
iuré  la  Mère,  qu'il  auroit  un  foin  particulier 
de  ion  FiU,  &  qu'il  le  Enarieroic  ï  une  de 
iês  Filles»  comme  il  tic  effêdivemenc  enfui- 
tej  il  lui  afligna  auHi  4^;  mille  livres  de  ren- 
tes, outre  divers  autres  avantages;  &  tïanc. 
ôté  au  Seigneur  de  Mombardon  la  charge  de 
Gouverneur  de  ce  Prince,  il  la  donna  à  lai 
Brojfe  Melii,  Gentil-homme  de  grand  méri- 
te>  &  de  grande  expérience. 
K  Gou-  Henri  II.  fut  en  fufpens ,  6c  ne  faroît  pen- 
J^-^dant  quelque  temps,  s'il  devoir,  ou  ne  de- 
LocraiBc^oil  !p^>dépoîJiller  la  Veuve  Chriftine  du 
1  qui  Gouvernement  dç  la  Lorraine  ,  mais  enfin 
iotmi.  gprés  avoir  mûremenc  conlîdéré  la  diofe*  il 
jugea  qu'il  étoit  de  fpn  intérêt  d'ôicrradmi- 
niftration  des  affaires  à  une  Femme  qui  dé- 
fendoit  &  fore  de  l'Empereur  fonEnnenii^ 
de  Ibrte  que  lui  aïant  ôté  le  Gouvcmcmenc 
de  rËtat>  il  le  donna  au  Comte  de  Vaude- 
moat>  qui  étoit  Frère  du  d^ant  Duc  An* 
^  toine,  &  par  confcquent  Oncle  Paternel  du 
jeune  Ducj&  afin  qu'il  pût  loûtcnir  ce  rang. 
&  cette  Dignité  arec  pluf'de  décence,  il  lui 
donna  unecompi^nie  defes  Gardes  à  chevali 
o>mpo(ce  de  cent  hommes  i  laiOànt  à  Cbri& 
tinc  la  liberté  de  fe,  tetircr,  avec  fc*  biens, 
où  il  lui  plairoii;  ;  de  forte  que  cette  Prm- 
«flèfc  voïanc privée toutàlaioisdeceOou- 
veiocoieoc ,  de  de  £)n  Fils .  eaécririt  i  f  Em-> 
pereur» 
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pereur  >  qui  lui  manda  parfa  réponfe,  qu'elle 
deroii  Aller  k  Bruxelles>  auprès  de  ii  Reint 
fâ  fccur,  &  que  ce  feroit  à  lui  d'avoir  foin 
de  la  pourvoir  du  rang  dû  à  fa  oailTance. 
Avec  ces  pronieflcsj&  cesefpérinccslaDu- 
chellè  prie  la  route  de  Bruxelles  >  non  f^as 
un  fcnfible  déplaifirde  iè  Voir  fëpàrce  d'us 
Fils-qu'ellenimoit  tendrement,  ûc  réduite  i 
la  dure  ncccl&Tc  d'oBéir  >  après  avoir  cOU? 
mandéi  &  gouré  de  la  Souveraineté. 

De  Nanci  Henri  II.  paflà  i  MDuflbn)qu*il  Eatrfc 
donna  ordre  qui  fût  fortifié.  Se  d'où  écantdeHeori 
parti  à  la  tête  de  fon  Artnéêj  rangée  en  trés^'^^ 
bon  ordre  par  Montmorerld  fon  Lieutenant^ 
il  s'acheûiina  vers  Metz  où  il  fit  fon  entrée 
le  lundi  de  Pafque  19.  Avril,  Les  Hibitaiis 
fe  voïant  réduits  dans  un  état]  qu'il  fallôtc 
bien  bon  gré,  malgré,  qu'ils  le  rcçuflent  * 
fcifant  de  néceffité  vertu  j  i'effjrcerCnt  dis 
donner  des  marques  de  leur  zélé ,  en  lui 
Cûfant  tous  les  honneurs  qui  pbuVoicnt  dé- 
pendre d'eux,  &c  qui  fortt  ordinaires  in  des 
réceptions  de  .cette  nature.  Aptes  lui  avoir 
fait  de  grandes  acclamations  par  les  tues  >  ils 
lui  prêtèrent  dans  là  Cathédrale  ferment 
de  fidélité ,  avec  une  inanité  d'applaudif- 
femens  ,  comme  à  leur  Stigneur,  &  Sou- 
verain ;  mais  que  ce  fût  du  cœur ,  Se  avet 
fincérité'.  c'efl  ce  qU'il  eft  difficile  de  crôi- 
«>  puis  qu'il  n'y  avôit  pas  Une  feule' pcr- 
fonne  parmi  les  Habinkcs,  &  moins  Cncote 
ïntre  les  Magl&rats,  qui  ne  fût  tréà-ftërfuA- 
'dée  que  l'Empeteur  ùt  laifiTerôit  Bis  «tte 
yiHe  -auit  François.  '  ' 

;    ha  eurcoc  auffi  m  &Krible.dé>laifîi';'quciiQ„im 
qu'ils 
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qu^ilf  tém,)ignallènt  de  bouche  en  £a<  bie» 
aifetide  voir  que  par  l'ordie  du  Conoêcable,  on 
^tâcls  Oeviie  de  l'Empereur  I  latjuellc  étok 
dans  la  Cathédrale ,  avec  *  ces  deux  moU  ' 
WIms  Ultra  1  grave!  fur  lea  deux  Colomnes 
d'Herculei  dans  une  bande  qui  les  entouroïE 
toutes  deux*  &  au  deflus  un  Aigle ,  âmbo- 
le  de  l'£niptre>pour  donner  i  entendre  que 
Hercule  ne  paûa  pas  au  deli  des  Colomo» 
Qu'il  fit  lui-même  ériger  i  l'enirée  du  Décroit 
oe  la  Mer  Méditerranée*  dit  communémenc 
Gibraltar i  mais  que  l'Empereur  non  comenc 
de  Metz,  prétendoii  aller  au  deli  &  aTpirolc 
à  la  conquête  de  la  France;  &  certainement 
je  n'ai  pas  de  peine  à  croire  qu'il  en  au  ciï 
la  volonté  &  le  deflein.  En  la  place  de  cet- 
te DcTife  de  l'Empereur»  les  François  ea 
£rent  graver ,  &  drelTer  une  autre  pour  leut 
Roiilaquelle  conûftoit  en  trois  CroiQaos  en- 
tte\aSex  enfembie,  avec  ces  paroles  au  mi- 
lieu* Doute  totum  impUat  Oriem,  c*eft-à-dit 
re*  jufqu'àceque  tout  le  rond  Ibit  remplie 
parce  que  la  Lune  dans  fon  croiflànt  forme- 
un  Cercle  qui  figure  le  monde  *  ou  le  Globe 
Terreflre.  De  forte  que  la  Devife  du  Koi- 
lurpaQiint  ceUc  de  l'Empereur»  domoit  i^ 
entendre  que  le  Roi  de  France  iroit  toûjour» 
.en  croi0ant  &  s'aggrandiflànt  julbu'à-ce|  qu'il 
eût  achevé  defut^uguer  toute  la  TencCeft 
•infi  que  les  Flateurs  des  Priaces*  faute  de 
Avoir  la  Sacrée  dcârine  du  Prophète 
Kuyal  t  Dtmmi  tfi  Ttrra  ,  qu'on  peut  ap< 
pclicr  laDevife  deDieu>  font  voir  l'ambi* 
xion,  l'avidité  &  l'avarice  in&tiable  de  leurs 
{iia$s«,  ^ui  qucl^idrat  B'auoiçot  d'eux- 
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nèmts  lucun  penchant  à  cei  v«nitei  mK  cm 
CourtifioB  adulateur!  Jeur  mettent  Suu  M 
tête,  CTo'ùnt  l'inlûiuer  p«r  ce  moïen  dani 
leur  cfprit,  ârgagoçr  leurs  bonnes  grtces. 

Henri  II.  voïant  de  quelle  importance  Jii^<p*a: 
Ville  dcMetzécokà  It  France»  en  ctablit^^f^ 
Qouvemeur  jIrtÈU  de  Coff/,  Commandant  ex-  M*a, 
trémement prudent*  &  eSjpérimenté*  8c  de'fiH    ' 

Îlu8  trés-brave  Soldat  j  afin  d'aûûrer  '  cette 
'lace ,  ne  doutant  pas  que  l'Empereur  ne  fît 
lei  derniers  efibr»  pour  la  reprendre,  11  f 
tmt  outre  cela  une  forte  Garnifon ,  toute 
çompofée  de  gens  d'élite ,  &  de  tres-boni 
OfBciers.  Il  donna  charge  à  deux  Ingénieuri 
de  fortiSer  le  mieux .  flt  le  plutôt  qu'il  feroic 

g)irible,  les  murailles.  &lesBaftions>  laif- 
DC  pour  cet  effet  au  Gouverncui  de  CoOe 
tout' l'argent  néce0'aire,&  mille  Travailleurs 
FrançoiS}  outre  les  Hjbitansj  &  bien  pertM.-. 
dé  que  ceux-d  avoient  plus  d'a&i5tion  pouc 
rËmpereurj  que  pour  luit  il  donna  ordre>' 
pour  les  tenir  en  bride,  qu'on  bâtit  une  Ci* 
tadeUe.  Enivi,  il  laiCIà  cette  Ville  û  bien  mu< 
nie  de  toitteslci  diofes  néceOaircsiqu'ilpar* 
tit  bien  alIûré  qu'il  p'avoit  rien  k  craindre. 
.  Le  Roi  étant  parti  de  Meiz>  envoya  leTeatnl- 

Tldt 

Henri  IL. 
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dégît.  PenAntqutcelafcpaffdk, Henri n. 
tenta  de  foire  4  Srratbutrg,  ce  queMonimO' 
rend  fl7oit  Fait  i  hAet.%,  mais  il  rrouVa  que 
,  les  Habirant  de  Scrasboiii^  étotem  de'^cfiua 
fe^s  aux  dépens  d'ainriri.  Il  envoïa  donc 
d^x  Genifls-homtat^s  pour  les  prier  de  vou- 
loir percoettre  que  quelques-uns  de  Ces  Offi- 
citrs,  fie  OénMux  èocraflent  ^  Srrasboutg 
ftodr  y  acbetcr  des  vivres,  &  dt!s  mufiition» 
poiir  l'armée;  i  quoi  ceux  de  Strasbourg  ré- 
pondirtat,  ^Vt  étefénf  prêts  Jg  fvumirà  ia 
Majtfiéhvt  ce  -^iferoit  fffctifaire,  ($■  j«/  dt- 
ftndeit  tFeaXj  ^  qu'Mmji  il  if  était  pat  befoht 
fift  d'entrés  viwffent  dam  leur  Ville  ,  mais  qu'Ut 
envtrrtitnt  4tt  D/putex,  i  Fjirmie  ;  n  que  fi 
itS  OffeieTs'oakhitwt'vtitir  dont  UVille,  Ht  ne 
faffafffnt  pas  h  xemkre  dt  dix  ,  ^  j«  fAr- 
n/éè  fetht  loin,  Le  Roi  qui  vouloic  iâvoir 
l'état  de  la  ViHe,  j  envoïa.  fous  prétexte  de 
traiter  de  Tachât  aes  vivres  ,  le  Seigneur  de 
léMp^àtt,  avec  une  demi^douulnedc  Capî- 
Caines  des  plu*  expérimentez  tdéguifezeo  vï- 
leti;  mais  ceux  île  Strasbourg  <'<n  étant  ap- 

Percus  ae  leur  permirent  pas  de  forrir  de! 
Hôtdlerie.oii  ils  eurencfeulemient  la  liber-' 
té  dèrraitcr  de  l'achat  des  vivres,  après  quoi 
ils  les  accompagnèrent  jurqu'it  la  porte. 

Heuri  II.  aiaîjt  man^é  Jon  coup-  à  Straf- 
bourg»  pri 
bittuisde  I 
fortifiez  ai 
tonit  non  i 
ta  état  d 
ftnte  Arn 
ncj  de  foj 
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•ette  Ville*  ne  Icui  eat  pu  pl&iôcfitic  Cnte^i 
dre  qu'il  dc&ioit  dt  imire  eautr  àtàmt  in 
certûn  nombre  de  geni  pour  l'aâûrer  de  ca 
paflage,  qu'il*  âreot  partir  £x  de  leurs  Bourt 

B«i«  pour  aller  lui  poner  le>  Clefs,  mût 
eori  II.  content  de  cette  offre  rqxmdît* 
qae  la  promptitude  trac  laqudle  ils  les  lui 

EéiëotcdCDt,  l'obligeoit  à.Jê  coocentorda  pltt- 
de  les  voir  eitrc  leun  cuimi  :  qu'il  ac 
lôuhucoit  larre  tbotc  que  d'être  pourvu  det 
provilioDs  qu'ih  pourroieDt  lui  fournir  pour 
ïbn^  argent  >  ce  qu'ils  tirent  volontiers  j  t 
aîoûttDC  quantité  de  rafrakfailTemeni  dont  îll 
lui  firent  prélèDt.  La  même  cfaofe  fut  fùtv 

et  la  VUie  de  VttiDBrg,  qui  luifonmit  auS 
aucoup  de  proriftons. 

Le  Rei  étant  li,  reçut  des  lettres  de  Mn-    ^^ 
rice>  £c  autres  Prince*  Confédérés  d'Alleina>  '?«>? 
gnc,  qui  le  prièrent  d'agréer  leun  rcnjor-  ™^ 
ameng  pour  la  Ligue  qu'ils  avoient  entre-  mpe, 
Knuejufqu'i  ce  jour  là  arec  Sa  Majefté.  âc 
lui  donnoient  avis  qn'aïuu  fait  leorpaïK  avec 
Sa  Majcfté  Icopériale.  ils  s'étoient  «ait*  & 
alliez  avec  lui>  coonne  étant  leur  Etnpereur» 
fie  qu'ainfi  ils  prioient  Sa  Majefté-de  vouloir 
retirer  lès  armes^dc  ne  riea  entreprendre  tat 
l'Empire*  &  de  A  pai&r  potnc  plus  o»*  , 

tre.  Les  François  >&  particuliéremoïc  fii^ 
fUix,  écrivent  que  le&oi  Henu  aïanc  oon-  ^ 
duic  beuteii&inent  Ion  triaée  juf^ue  fur  les 
bords  du  Rfaia^  ta  Armes  iettéreat  biencAe 
répouvanie  dans  toute  l'Ancmagne*  ma»  il 
y  a  en  cela  un  peu  de  vsnité.  Se  d'envie 
d'esaltex  leur  propre  Nation  ^ïcar  l'Allem^ 
gaenefut-pasuot  épouvaat^par  leiarjnei 
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^*s  Fnuiçoif  ,  que  par  celles  de*  Allema» 
ni£ines}  lavoir  <ie  Maurice,  &  de  Tes  Alliez» 
qui  caufoient  une  guerre  iatcftioe .  donc  les 
fiiitei  ne  pouvbient  être  que  furiefles.  Car  le 
ficii  de  France  ne  fongeoit  qu'à  profiter  hiu 
bilementde la divifion  de  I'AIIeaiagne,.&  de 
la  ligue  qu'il  avoit  conclue  arec  Maurice ,  Se 
.  Alberc  £t  en  e£Fct,  tandis  que  les  AUemani 
fe  combattoieat  entr'eux,  HenHïl.  eûtua 
beau  champ  pour  fe  rendre  maître  de  Toul> 
de  Verdun,  de  Mett,  &  de  loutela  Lorrai- 
ne, toiit  àiôn  ailêi  &  fans  presque  tirer  l'é- 
pée  j^  apprenant  par  fa  propre  expérience  U 
vérité  de  cet  ancien  Axiome,  Inter  duos  Liii- 
gMtes  trrtini  gjmJet.  De  forte  que  ce  que  di- 
fent  les  François  que  les  armes  du  Roi  Henri 
^uvantérent  l'Allemagne  ,  eft  une  flaterie 
qui  n'a  aucun  fondement.  Et  en  eâ«,  Mau- 
rice &  fes  Alliez  n'eurent  pas  plutôt  écrit  à 
Sa  Majefté  pour  la  prier  de  ne  rien  entrer 
jveodre  davantage  fut  r£mpirc>  qu'Ëlie  rc- 
]>fit  avec  fon  Armée  le  chemin  de  France. 
-  hi  ''■  Avant  que  d'arriver  en  fon  Païs,  il  voulut 
^^  h"  eflàïer  de  nire  quelques  progrez  dans  le  Païs 
Fnacoii  Hér&iiiaire  de  Charles  V.  éwnt  pour cetcftt 
L^i'em  ""'*  '^*'"  '^  LuxtmkBUTi,  il  ravagea  tout  le 
ptat^  [i^ac  Païs ,  mit  tout  ft  feu  1  ficàfang.  avec 
beaucoup  de  cruauté  1  Ccréduifiten  cendres 
le  MeHt-Siùnt'yeMt  fie  Solievre ,  deux  Chï., 
teaux  d'une  belle  ,  fie  magnifique  ftruâure-i 
fie  cela  pour  avoir  revanche  des  maux  que  les 
FJamansAvdîent  faits  en  Champagne.  Ûutre 
cela  il  init  le.  fi^  devant  0]n»TOEIï/rf>  pour  y 
pouvoir  laiflèr  une  féconde  ibis  des  marques 
«IcbAueurdaFnDCoit,  Cette  Ville  avoit 

■  >■ —r^^  --'  -     été 
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été  ruinée  pw  Chirles  Duc  d'Orleaiu,  Fré- 
tedu  Roi  Hcnrill.  Tous  Fruçois  I.  mûi  l'Ëm^ 
percurCharie^V.l'avoicfiice  réparer,  fortifier. 
&  embe/Iir  de  Aiperbes  édifices.  Cette  place 
foûcintlelîégehtHtjoBrsr&lofs'gu'elieâvoiC 
encore  prefque  towe  fa  garnifon  »  &  qu'elle 
étoit  bien  pourvue  de  tout ,  le  Seigneur  d* 
GoVétTi  qatenétoicGouverneur.  propofade 
it  rendre  ,  lors  que  les  François  s'y  acren- 
doieni  le  moins,  &  que  même  le  Roi  étoit 
fui  le  point  d'ordonner  la  retraite.  Vérit^ic- 
ment  ce  Commandant  fut  fiuG  de  je  ne  fâî 
quelle  terreur  panique,  furcequ'il  le  perfiu» 
da  qu'il  éioii  impoBïble  de  recevoir  du  Ce^ 
coursj  &  ce  qu'il  y  a  de  pis,  eft  qu'ilfe con- 
tenta d'une  cap^ulation  hontcufi:.  &voir>  de 
ïbrtirfiuis  armes,  fans  bagage.  &  fassent 
feignes.  &  comme  une  fierande  lâcheté  ne 
plut  pas  au  Roi .  il  fie  paûer  la  Garnifon  au 
milieu  de  l'Armée  rangée  en  hayej  enfuite  il 
donna  le  Gouvernement  d'une  &  importante 
Place,  au  Seigneur  de  'Rabtdmfgiiy  ttj  mie 
bonne  garnifon. 

he  même  jour  que  le  Roi  entra  dans  cette  '•la»' 
VUle,  le  Pi-««  de  SsUrne  y  arriva  de  Naplei,  ^«J*^ 
étant  venu  en  poUepourrcpréfenteiàlàM»- 
jefté .  que  jamais  la  France  n'avoit  c&  une 
plus  belle  occaSon  de  fe  Âi&r  fans  peine  de 
ce  Royaume .  parce  que  les  Napolitains  ne 
pouvant  plus  fupporter  les  oppreiTions  de« 
Efpagnols,  avoieni  réfolu  de  fecoiter  un  joug 
C  peûnt  :  de  forte  qu'il  fufSfoit  qu'une  petite  ■ 
Armée  parue  fur  ces  câtea  pour  les  faire  tous 
foiîtever,  &  prendre  les  armes.     Henri  H, 
é[oit  bieikperfiiadé  que  ce  Prince  aroic  beaiiî 
£  }  coi^ 
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coup  de  crédit  Se  d'tutorité  ï  Nâpln.  mais 
aumiln'ignoroitpftsqu'ilaToit  reçu  de  grandi 
jnécontenccmeni  de  l'Ëxnpcreur,  &  qu'aioû 
c'étoitplficôt  ia  pflflîon  dontilétoitaveugléi 
qu  le  fufoit  parler  de  lalbr»,  qu'ftucunc 
bonne  raifon  i  de  rorte  qu'il  le  rcovoïa  char- 
(idecareÔesj&d'eipéranccs  véritabletneot] 
saait  fans  lui  rien  pronietcre  de  cettain  âc  de 
précis.  Cependant  Charle»V.ioformé  de  cet- 
te démiTchc.dLJ  Princci  ordonna  au  Viceroi 
de  procéder  contre  fa  poïonnej  fiECOMre  &it 
biens.  &  de  le  traiter  comme  nn Rebelle. 
G«j^«r  th  Celiff»,  qui  écotc  palSé  en  Cham<^ 
•^  pagne  aprcarentreprilë  de  Metz  >  pourfiùre 
*«»?  quelque  levée  de  gens,  ne  fâchant  pas  enco- 
lel'iccommodementdeMawice)  vinttrou*- 
ver  le  Roi  à  Dinvilliert ,  à  la  têce  de  3^09. 
Reli^onaires .  c'eft-à-'dire  K^nwrjG  /  tous 
geni  bien  fûts,  fie  dequalicé»  pour  la  plu- 
part. Le  Roi  eut  d'un  c6ié  beaucoup  de  &- 
tiifisâioo  de  voir  la  fiKiUcé  arec  laquelle  00 
soovoii  en  peu  de  temps  faire  des  levées  con- 
sdérablcs  de  Troupes  ;  jntii  de  l'autre  il  ne 
fut  pas  peu  fiirpiis  de  voir  tirer  d'une  feule 
Frovince.  .en  raoios  de  trois  moisj  tant  de 
^nsdu  lêul  Corps  detOtlnniftcs ,  capables  de 
porterlesarmcst&bieninitruitsni£ipe  en  l'art 
militaire.  Parce  qu'il  infiéroic  de  H  que  cène 
nouvelle  Religion.coiDineonl'appeltoit,  s'é- 
toit  fort  multipliée  dans  fon  Royaume,  6c  qu'a- 
vec le  temps  il  en  pourroitn^tre  de  grands  déf- 
'ordr.es,  enquoiitne  Te  trompa  pas  beaucoup. 
Enfin  ,  après  avoir  fait  quelques  autres  pro- 
pez  dans  les  Pais  de  l'Empereur ,  le  Roi 
•'eaietountt.àParis>  6ns  avoif  fait  aucune 
. ,  pet: 
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aeiM  )  Quof  V^  f°°  Armée  ^^UTÎtdiiiu,T 

lig^  'de  toçttrç  dsn*  M  *!«*'(  i^'?°'^  ''  \  ^«« 
emparéi  «pewUnt  il  jifS^  i  propos  de  m 
jMs  dçûraicr,  jufeu'i  cc  qu'il  <W  vu  les  m- 
tes  de  la  paix  que  Oiirl"  V.  venoit  de  fitirCf 
ie  delà TîAoi»  qu'il  avoic rcmporiee.  a^m 
uiz  dépens  ^  U  vip  de  Maurice. 

Je  mSç  w  U^T  k m^i^i^  H'J^^'^^ai,,„i^ 
fpmbjûo  ÇÇ6  çro^itçf  de  Hw^  W-  «U'jooT.i? 
|bippt4ç^,"ffM»^-l'EWi*"C>ir.  ppcç  que  jf  ,u'à 
faifi  pir  sHç  %i  iiQacio^Uûn  Iç  lui  rçffïqciitfr  «*««• 
-ra  fflcu»  <mc{  .jç  Qf  îiurpis  fiiif  avec  ipaplu-  '* 
me.  U  e^  cerpuD  que  l'étac  ^es  a&ites  éceit 
tel  qu'il  ae  pouvait  que  lui  çaul^r  une  grvir 
^e  inquiétude  ,  une  esuime  peiçtixite^*  & 
ime'cru^Ue^Qnifi<qitioa.   Ce  n  ctoit  pfa  u^ 
médiocre  fuj^cda  d^pùifir  de  vojr  de  fefpror 
pfasyeux  d^ifcr  pv  i=s  maios-de,  les  we- 
pres  enfatû  >   les  eo^raiiies  dç  cette  Aiip- 
magne  >  qu'il  tin^t  peu  ^uparar^nt  ç^nt  df 
gloire  devoir  p^fibleûçtraBquille-  Quelwf^  ' 
vecceur  à  un  fi  gra,n4.  PînpfitçyJt  i  qui  41* 
çroïoit  pisaTOi^.^'floncçyf  qujoRjfllwïftijp 

iemencavpi»  JapM%delPc^«fMwï-»  #'f^ 
yoir.w  ûrgiand  n^ii^Fe fe foôlçvflr  es  nw^ 
^  ivf'ç»  çona^imi'.^  qui  ï^  çft>  ^  'm 
voir  vidtoiieuxtfmt^ijed^ns,  q|i'Ml4ebei9 
de  l'Allcpugne  ?  Ces  fàc^ewc  accidcni  aar 
roient  été  capables  de  feii4rfi  le  (wur  d'u» 
Empereur  <Jç  ^,  coBobjet»  plw  Cfbli jVu^ 
J'rince  qui  avoiç  bien  dlf  )fi  fi«inç_à  fe  «Wfr 
nir*  àcauKdesGot)tipu^«4ouleura4eKPilf 
te  donc  il  éçQi;;  irçurmf  o^.?  .U^1>9<i.quf  1» 
Foncés  ^ïçQt  i^  tPmfis  en  temps  qtiplqMifrt. 
B  4         '  jets 
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Jecsdc  DorcificatioD,  parce  qu'un  trop  ]ob| 
cours  de  profi^rtcez  ne  man^ueroitpas  deles  . 
énâer.  fie  d'en  faire  d«  tintos  ,  fuâêmilSi 
fKiur  atn&  dire ,  les  Fils  mCmcs  de  la  modes- 
tie, étant  certain  que  tropde  bcmbeuravei^è 
l*e%it .  Se  gâte  le  cœur. 
'Albart        Ce  qui  ctugrinoit  le  plus  l'Empereur  j  c'é- 
^^      toit  de  voirTa  Lorraine  tombée  fous  la.puiP- 
(jkvlM  JàncedtsFrançoiS}  juftement dans  uo  temn 
9-         luquel ,  arec  toute  &  pénétratioa  d'eiprit ,  ^ 
toute  la  foliditéde  fon  jugemenc>  il  nevotoh 
^ue  malairémeot  ce  qu'il  fîdloit  faire  pour  là 
Xirer  de  leura  inaini  >  avant  qu*ils  y  eufTent 
f  rii  de  trop  profondes  rafines  ;  vÛ  fur  tout 
'^u'ilctoittvcrtiqueie  Roi  Henri  ftifoit  0*- 
Vtiller  nuit.  &  jour>  avec  toutes  iesdtligencck 
voff  btes ,  un  grand  nombre  d'Ouvriers ,_  pour 
îortifier  les  Places  prires  1  fie  particuliércmeiA 
^'      MetZi  Ilnemanquoitpiscepcndantti'aflînnl- 
^)«  des  forces  :  maiscequiluidonnoitjeplus 
a  penfer,  <^e&  qu'Albert  Marquis  deBrande^ 
t>oùrg  te  trouvant  à  la  téie  d'une  Armée  ii 
,  3»-  mille  hommes  d'Infanterie,  fie  de  Jood. 
ide  Cavalerie,  après  avoir  refuféd'acceprer  lé 
Traité  de  Paiz  Ait  «vec  Maurice }  iln'étott. 
ms  de  fbn  intérCc  de  pOtter  Cts  anne^am  l« 
Lorraine ,  fit  de  Tailler  l'AllemagnefflpôfSé 
1^  i  un  Eouemi  &  fort,  fie  domcAique.  Sur  cà 

cntrefiBitetf  Alben  qui  n'avoit  eu  aucun  égard 
!iux  rwnontrânces  de  Charles  V.  fit  de  Mau- 
rice» le  porta,  fôit  par  fa  propre  ioclinatiotit 
foit'par  quelque  maxime  de  à  politique  >  à 
iàJre  entendre  à  l'Empereur ,  qu'il  étoic  tout 
«irpofé  i  fe  remettre  ft»s  l'obéïflance  de  fli 
#iu|efté  lapérUle  .  à  Alivre  (es  ordres  >  fie  à 
ema 
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«mploïcr  Ces  armes  à  fou  Tervice.  en  tout  oc  • 
qui  pouvoic  coDcerner  Ces  intérêti. 

Il  lui  Et  de  plus  avoir  i  qu'il  étott  prêt  ïi.-Aib3 
SmjCctUc  toutes  iei  randittons  convenable»^^ 
tancpour  Jaiûrerédc  Sa  Majefié  Impémle  tç^ii^ 
que  pour  la  âenne  propre;  maisqu'il  croïoic 
que  te  plus  avantageux  pour  Sa  Majefté  j  éioit 
quç  tout  ic  pafsit  fore  iecrcteiDeiit.    Albert. 
&  r£T£que  (fArras  ,  premier  Mûi^e  de 
Charles  V.   s'abouchèrent  donc   euleinbleft 
traveÛist  &  dans  un  lieu  où  ils  ne  pouvoient 
être  obfcrvez  (   &  découverts  de  qui  que  ce 
fûc  1  aïant  tnême  fait  tenir  un  peuirécarC   •' 
leurs  plus  af&dei  fcrviteurs.     UEvêçjue  té^ 
moigna  d'abord  à  Albert  la  grande  joie  que 
Ib'n  retour  cautbit  à  l'Empereur  ,  lui  proiei^. 
tant  que  de  fon  côté  il  n'en  avoit  jamais  ref- 
ftntï  une  plus  grande  que  celle  de  voir  ce  re- 
Doiiement  d'amitié  avec  un  Prince  >   dont  iC 
avoit  toujours  eftiméleœéritei  &  la  valeur. 
•  En  un  mot,  ils  convinrent  fans  aucune con- 
tcftation  des  articles  néceflairesi  l'un*  fie  S 
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&  les  tiilês  donc  on  ulk  ne  fuieoi  pts  alTes 
gnadet  pour  empêcher  qu'il  ne  parvînt  (  ce 

3ue  j'ai  bien  de  la  peine  Ji  croire  J  aux  oreilles 
a  Roi  Henri  ;  qui  trouva  i  propos  comme 
''  Albert  proteftoit  qu'il  vouloic  continuer  aa 
icrvicet  &à  la  foldedeFrancet  afin  de  pou- 
voir mieux  la  trahir  ,  après  avoir  recula  paie 
^u'on  lui  donnoit ,  de  feindre  auûî  de  Ssa 
£Ôté  ignorer  l'on  Traité  avec  Charles  V.  aiîn 

Ee  le  mieux  teurrer,  &de  voir  jufqu'oùiroie 
I  malice  dans  les  maux  qu'il  avoli  léfolu  de 
fdre  k  la  faveur  d'une  feinte  amitié ,  ■  jttfqu'i 
ce  qu'il  levât  le  mafque.  Difons  la  véiité, 
.Cette  aâion  d'Albert  ne  mérite  rien  moin* 
quedesloiiaagesi  quoique  les  Loix  de  la  guer> 
^  le  fcmblent  excufer  toutes  fortes  d'artifices  & 

d'infidélitezi  lorsqu'on  pcac  en  tirer  quelt 
fc_i.  ques avantages. 

4^m.  Charles  V.  réfolut  donc  le  fiége  de  Metz.' 
Vtt*Bi>  fans  cunfidércr  que  la  faifon  étoit  déjà  fbrc 
avancée ,  n'ai'ant  pil  aflembler  fon  année  * 
ivantlafin  del'Autotnnei  ni  terminer  plû- . 
tôt  les  aS^lres  d'Allemagne.  Les  Fran^oia 
pour  exalter  davantageiavaleut]  delà  gloire 
'  de  leur  Nation  dans  h  défenfe  de  Metz  i  8e 
rendre  plus  honteufe  la  levée  du  âége  que  • 
l'Empereur  fit  lui-mêmcenperfonne,  dimî^ 
nuent  le  nombre  des  gens  qui  étoieni  dans 
cette  Ville  aCIîégée.  &augpenRntiXluidei 
AŒégeans.  Dupleix  ne  nit  aller  qu'à  8000. 
liommet  ceux  qui  étoient  dans  cette  Placer 
&tout  au  contraire  il  veut  que  l'Armée  d* 
rEropercitr  deftinéepour  ce.Gég»  Ktlaplua 
grande  qu'ileûieite  fous  fon  connoanacmenfe 
jàèras  depuis  qu'il  écoitengag6dWMdçtsiatf: 
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ïesconireSoUniaB.  Eo>an  coot,  «et  Hl^ 
tien  tg&te  (oTtMUtment  que  CBUe.Armée 

-étoitdc  pins  de  mjdooo.  hommetuntlnEm- 
teric>  queCauIeri«i.&cepfe(idAat:ilcft£^ 
tain,  fclOnJeraiçort  ie  la  plupart  de»  Au- 
teurs, &deceiiïquip8roiffeBtl«spIiwdefiii- 
■téreSèZi  que  tputef  Armée  dcCbarles  V.en 
cette  «ncrq)rire.  lie  confiftoit  qaîen  44.  nril- 

:k  bommei  d'bMFutteiiet  '&  laooo.  de  ÇLin-; 

-lieriez.  Il  eft  vrai  ^rfaprés  qu'Albeit  do  Bran- 
debourg ièfardéctaré  ouvcitemest  pour 

4'Eo»pCTeur,:;&lew:  joinfclaiuAnnéBv-.;qBi 
conâftoit  en  30.  mille  Faitiaffins-,  &  trois 
mille  ChevMii ,  à  celle  de  Charle»  V;  eUe  ft 
trouva  £6tte  de  £4.  mille  hoiniaes  de  piéy'Ac 

'4iei  ij.^miUeKStacnuiz.mai^oette  jânâl^ 

-àeiêficquè  forC-ttrd.  .CeteË  Atoiée^nUe 
coxipoiéc  a'Alkmaùi  .-,d'ItàlicnK- jd'Eïp*»- 

iBols,  &  de  Fiah«nr.  &  KEmpereuren don- 
na le  commandédiiew  i  Don  Âhartndi  T*- 

aW/,  Duc  d'Aibe,  «wc  la  même  gwUité> 

3u'il  poitÉdoit  déjà,  dé  -Lieuiemnt  Giaeial 
eSBM»jefté>lBg»iwJe>6c^lliàAïnh«pouc, 

deMarignan,  natif  de  Milanr,  Gapùniniewffi 

lcaiUàot,f£ii^injd6pi<)ideDce,'    '     .. 
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^  La  Viit  DK  Charles  V: 
,  -cCi  dîs^îcipréyo'ùntcelifpea&siumoïenf 
de  Jt  pourvoir  fi  btenf&de  la  munir  enfbr- 
-te  qirelle  fôi  «n  au  de  refiflcr  «uz  plu*  vt> 
foureufcs.  &  {dus  ftiripufes  arnquea.  Pour 
cette  6a  •  il  enjoignit  «Ttnt  toutes  chofes  \ 
•jbnit  4e  Mmtmertmeit  Conoftable  de  Franee. 
cie  pourroirftvec  toute  li  proBDptitude>  flc 
la  diligeiMX  que  demandoic  U  brièveté  du 
tHâps*  toutes  Jes  Places  de  munitionsyâc  de 
yivresi  fie  d'en  redoubler  les  GarBifons}  Ae 
comme  ce.  Priacc  éloit  pcrftiadé  qua.  le  pre- 
mier or^^  tomberoit  iiu  MetZj.tl  em^oà. 
promptemeot  tous  les  mo'iens  fropres.à  en 
«flûrer  ladéfenre>  &  ne  doutant  pas  qu'elle 
.n'eût  1  Ibûteoir  un  très -grand  eflbrt.  Sa 
Majefié  témoigna  être  fort  ailé  que  frmçM 
Je  L.tTT^i  Dnc  de  Guife  eût  entrepris  de 
défendre  celte  Place,  Cétoit  un  Guerrier  en 

?ui  l'on  voïoic  èg^tnem  briller  dans  utt 
niiicnl  degréj  la  valear>  le  courage^  Tez- 
périencet  la  vigilance,  la  magomimiré,  de 
la  prudence.  Henri  IL  n'cât  pas  plutôt  lait 
«lueadretoc  fameurCspiiatne  as  intcntionc 
sfii;  oe'&jec,  qu'il  acc^iciLl^einploi  avec  totft 
2c  zélé  imaginafaie. 
9é-    '-  Xe~-bruit  ne  fe  fut  pu  plutôt  répandu  qœ 
pnn    le  Duc  de  Gnifit  étoit  entré  dans  la  Ville  de 
'^\mi  ^^^  pw  1*  défendre .  qu'on  eût  dit  que  1* 
^Ito.     France  alloii  être  abandonnée  de  tout  ce 
..   ■.:■    ^'il;y  avoird'Oficiers,  &  de  Geoiils-botn- 
'  nh»  £tt-fdus  .qmllfieil ,  qui  ataHUneac  dé 
'*'     coûtes  ffru*.àdcilcda(fe.ftnitfetm«r  d*iM 
tette  Place  1  aândela  dÊfenibï»  &  de&ttto 
la  gHti-re-  fons  un  &.  grand  Herosj'Plitt  d» 

JtDo..Ccnil»*lwaMùtf.  Cc-Pi^cK»  «^  *^^ 
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rite  eurent  le  bonheuc  d'y  eiutet  comme  VbJ 
lontaires.  Enire  ]»  principaux  fie  les.  plus  iU 
lufïmon  comptalç  Df/e-^jisgnùuiBKlcPrim- 
te  dt  CoTidi  i  Fraes.  1>  Grand  Prieur  % 
Vrofufi  le  MéirfMis  ifEliei^t  le  Sc'igoear  de 
:afotfaw«»«",&  le  Seigneur  deDanviUtAous 
quatre  Frères,  &  Fils  du  Conaccablc.  Ho- 
race Famçle,  Duc  de  Caftra;  le  Cimite  dt 

^  Martiguet  ,  &  le  Marfuis  de  Range  Frcre». 

"  Les  Comtes  de  Berno»,  de  Ch^ni,  de  Gra»- 
tt,  de  NawtsUii ,  de  là  'Roehtfaac^t ,  &  Km? 
don  fon  Frère.  Les  Vidâmes  4c  Cj&^r«rM,& 
Â'Amitnt,  Les  Vicomtes  daPont.Nôtre  Da' 
me,  &  d^jiucb.  Les  Seigneurs  de  laTVwwitf/- 
le,  Ac'MAzâént,  àKl^PaliJlf,  de  Atimpexat, 
:de  B«^^  &  fon  Frcrc,  de  Crevetteur,  de 
Maiigni,  de  Verrières  »  d'Ov^rti.  dé  Bowi/À. 
J^j  de  Canaples,  &  Ton  Frère,  de  R<)fiE>«vi/, 
de  ia  Chsfelle,  de  £.ttf/,  des  l^^«/>  de  Riifeet 
de  5«z«,  de  Roche  B^rov.  de  Clermont,  de 
Sau^ixf,  deDamfierre,  deParei,  de  NoiiaiU 
Us,  de  A'/fr,  de  Rauvil/e,  de  Tïarci»  de  Bor» 
deille  dAnflnm,At  Duras,  de  Larges, d^  Mail' 
i(.  as  fon.  Fils.  De  r*w^i,  dejojeufi.  de 
Jl/(mm«r;  ie  Samaehes,  deS'effai,^Amantay, 
■Afi-Sambanmt^^OrhtcdAVttriy  dehFert/y 
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dnis'U  eniide  Place  de  rEgli(e  Outinii 
tous  ces  VoliMitaires.quiétoiemau  nombre 
de  40p.  «ïant  chacun  fes  Valets  qui  marchoient 
derrière  eux  en  boa  ordre;  mais  qui  dans  la 
fuiteftjrcnt  misa  parc  dans  l'Arniéc.  Le  Duc 
de  Guife'qui  re^doit  cette  montre  d'une 
fen£tre  témoigna  une  joïc  &  une  allégrçITe  ex- 
traordinaire) &  déclara  qu'il  n'avoit  jamais  yh 
enfemble  tant  de  NoblefTe,  Iqute  bien  faicèj 
flc  leftement  habillée  >  &  parmi  la^udle  il 
n'y  enavoitpas  unCeulquî  ne  f&t  cap^btè 
de_coma^ndcr.  Guillnme  Paradm  écrit  qu'if 
D'y  eue  dans  Metz  qu'enyiroa  huit  mille  Sol- 
dats) pont  la  défeolè  de  ce  Siège,  mais  quoi 
qu'il  dife,  l'opinion  commune  eft  qu'il  s'y 
trouva  plu^de  l'z.  mille  Soldats  «félite,  & 
parmi  eux  1500.  Chevaux,  aveé'  des  provi- 
ens pour  un  an  &  demi,  tant  pourleahom-!- 
mes,  que  pour  les  chevaux,  £^  une'^ande 
abondance  de  munitions  de  guerre.  11  n'y 
I  donc  pas  grand  fujet  de  s*etonner  qu'une 
Ville  comme  celle-lk,  bien  munie  Se  bien 
pourvue' de  tout)  ait  foûtenu  on  Si^e  pen- 
dant l'hiv'er)  £c'danaun  temps  dcphjtttift 
de  négcs. 
Albert'    Afantque  l'Année  deyEinpereur  Jë-m^ 
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■ue  pour  le  fcTvicedu  Roi,  &pour  t&di«r 
oc  détouiQcr  l'Empereur  de  la  pënCSc  de  fiU. 
re  af&éger  celte  Place.  CependiU  il  prelSiit 
fort  le  Duc  de  lui  cnveter  ae»  proviâont  pour 
rentrecim  de  fésgeosi  dk»  ut  vue.  t'û  oe 
pouvoic  pas  faire  d'autre  nul  aux  François, 
de  leur  faire  au  moins  celui  de  diminuer  let 
proviûoDS  d'une  Ville,  qui  attendoit  à  tout 
snomeot  de  te  voir  alScgée.  Au  comroeaoc- 
nienc  le  Duc  ne  fit  pas  difficulté  de  lui  ea 
fourniri  parce  qu'il  Jâvoit  bien  que  le  Roi 
croïoit  qi?il  y  alloit  de  ion  intérêt  de  le  re> 
paître  d'cfpérances.  Mais  enfin  le  Marquis 
continuant  fes  inftances ,  &  tu  iaponanitex 
pour  avoir  des  vïvresi  le  Duc  lui  fit  dire  que 
ce  ferait  à  lui  une  grande  folie  de  le  défaire 
^e  les  provtfions ,  dans  un  temps  où  il  atten- 
doit le  Siége,'&  qu'abfolumcnt  il  ne  pouvoit 
plus  lui  en  donner;d'autantpIusç|ueîeMaT- 
Quis  aùnt  la  campagne  il  là  aîipoâtion  >  il  lui 
ctoit  plus  facile  d'en  recouvrer ,  qa'k  lui  d'en 
«voir  lor*  qu'il  feioit  invefti>  fitJérFé  p<u  tec 
enaeniis. 

Albert  (  que  Iqs  François  ne  qiflllifioient  'tLiu 
{dus  autrement  que  l'infiddlcrâc  le  Traître)'*^ 
Wiaac  qo'il ne  pouvoit  plus  tirer  aucun  avan-  ^'  j^,^ 
«âge  de  ce  câté-là,  foQfca  aux  moïeiH  d'en 
tirer  d'un  autre.  Ilenvoïadonc  prier  le  Duc 
■àe  Guiïe  de  lui  fiùre   bâtir  un  pont  fur  la 
Mofilk.  afin  qu'il  pur  fc  retirer  avec  ffireté, 
■avant  que  d'tne preOé  pir l'Arnée  delEm- 
porcuri  demande  lla^HcUe  le  Duc  répondit 
■^u*il  n'avoit  iii  inao6rt«w»i nlfoiûr  pourfti- 
'tc  coàftruiredespOfKS.enunteoips  aufiMl 

'1m  ËettCDW  4'appicK^oicù  dç-ptutca  idna 
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ea  portes  de  la  Ville.  Albert  aïant  manqua 
*  èe  coup  en  tenn  un  autre.  Il  envoïa  prier  le 
Duc  de  vouloir  recevoir  quelques  morciera 
(Uns  1»  Ville,  parce  qu'ils  ne  fcroient,  difoit- 
tl>  que  l'embarraliirjen  cas  qu'il  fût  obligé 
'd'en  venir  aux  mains  avec  les  ennemisj  ce 
qu'il  fit  pour  mieux  perfuadcr  le  Duc  de  & 
fidélité,  &  te  furprendre  cnfuite  plus  âifé' 
inent;&  en  effcti  pendant  qu'on  &ifoic  en- 
trer ces  mortiers  dans  la  Ville,  ou  peu  après 
Îu'ils  y  furent ,  Albert  écrivit  un  billet  au 
>uc,  par  lequel  il  le  prioit  de  lui  aligner  lieu» 
jour  1  6e  heure  pour  s'aboucher  cnfembla 
hors  de  la  Ville ,  aïant  i  lui  communiquer  des 
affaires  de  la  dernière  importance,  qui  ne  fe 
pouvoient  pu  confier  tu  papier.  A  quoi  le 
Ducjépondit  que  ce  Jcroit  la  dernière  im- 
prudence à  un  Gouvéracur  de  Fkce  d'aban- 
donner là  Garnifon, lors  qu'il  avoit  l'eiuMmi 
«uxportes^  ajoutant  à  cela  que  fi  MonSeur 
le  Mirquis  vouloit  venir  dans  la  Ville  fCc  lui 
Jèroîi  un  fcés-grand  plaifir,  âc  qu'il  feroit  de 
fou  mieux  pour  le  bien  régaler, 
.■j*""  Alber^urnedécouvrirpasfitôtlâtrahifiin» 
^^  fit  mine  d'accepter  l'bffrcyafin  de  ne  pas  doo; 
□er  fujet  de  Ibupçoaner  qu'il  Se  défiât  du  DuCi  . 
mais  quand  il  fut  queftion  d'affigocr  le  jour^ 
'-&l'heure,  il  trouva  miile  détours,  êc  finefi- 
&8i  pour  prolonger  le  temps.  Le  Roi  avoit 
-envoie  Jean  du  Fretne>  Ëvêque  de,  fiayon- 
Jie,  &  le  Seigneur  de  Lanfâc,  pour  lui  pro- 
Lpofer  d'autres  avantages  >  afin  de  le  reienk 
-par  ce  moïeiï  i  fon  lèrvice  i  ou  de  le  déiour- 
'ner  du  moins  dccelui  de  Charles  V.  Cepet)- 

:^t  te  ^luétable  ^cç  ^wd.  iç  {loi  s'était 
~'    "~  entretei» 
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ïàtretcnu  de  l'infidélité  dont  11  7  '»Tok  tout . 

.  lieu  de  foupçonner  Albert,  «'étint  approcdé     . 
^e  Met!  avec  l'Armét  Royalç,  pour  eacou. 
TagerlaGarairoD.pârrtfl&rtnce  d'usprosipt 
tccours,  en  cas  de  bcfoin,  aETemUa  ici  plua 
affidcz  Confeillers  de  Guerre,  fit  mit  en  di~   . 
J^rarien.  fi  l'on  devoit  Mttrc  le  Marquis, 
avant  qu'il  eût  joint  Ton  Année  arec  celle  de« 
rEmpereur.     Mais  ()ûoi  que  le  Connéta- 
ble wt  piét  d'une  fois  autinc  d'In^terie 
éo  les  deux  tiAs|>lus  de  Cavalerie,  il  ne  f&t 
pas  néaniÈoins  trouvé  à  propos  de  rien  rif- 
quer  dans  une  fcmblabie  occa^Mi  »  parcaqiM    . 
la  perte  de  la  bataille  aurcrii  infililUbLcmenc 
caufé  celle  delà VUfe.  ,     ^ 

Le  23.  OAobre  le  Duc  d*Albe,&  leMav-  lm  Tiài 
quis  de  Marignan  arrivérentà  quatre  niil«J<^^« 
de'Metz,  avec  4000.  Chevaux,  &  i40oajevwi 
hommes  d'Inftnfwie,  &  allèrent  camper  Jl"*J 
Sm.  Barbe.    Le  Duc  d'Albc  s'avança  enco-'^'*' 
re  aile  la  Cavalerie  d'un  côté,  ftifant  en 
même  temps  défiler  de  l'autre  2000.  Fantaf- 
fins  Etpagnols  pour  reconoolure  la  Place,  te 

,    le  terr«B.   Le  Duc  de  jGuife  ne  s'en  fut  p«i 

plutôt  appefçu,  qu'il  fitfoTtirles  Seigneurf 

de  KamU,  fie  àeUBrofe  avec  jSool  Oie- 

vâuxroutcnutf  psriaco.  hommes  d'in&nta- 

Tie  pour  les  ISiluer  par  une  cfcarmouchei  £c 

'  -obrerver  leurs  démardies.     Maïs  les  Efpa- 

enols  fe  retirèrent  fans  tirer  un  fèulcoup* 

niant  Jèrnlilant  d'avoir  peur,  i  de£fein  d'at- 

xirer  Les  François  un  peu  loin  de  la  Ville; 

■ti^n'-àe  les  pouvoir  baiite  plus  ai^tncnt ,  maia 

ceux-ci  fuivant  leur  ordre  s'en  rttoumérent. 

'  •&  nijit  fuivaiate  toute  l' Armée  Impériale    . 

achevt 
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«cbera  é'uTiret .  &  le  matin  on  fit  peu  ) 

peu  1«  ftpmcbe?  dstla  Ville,  i  U  uvcur  . 

iu  ximfM^.  Mm«  «e  m  fox  pas  fâtu  per- 

^«  bMW9Up.4c  nwif^Pt  !k  C!t\4lèdfs  contif 

nucUes  feiftft  drpsux^ededartsaquilbijte- 

aus  pci  If  cteoi>  *)ef  pamtiUeK.,  iScpav  k^ ^où 

lltt«  qui  bordaient  .les  parapet» ,  les  éioi- 

.  «noient  fgs  d*  rudes  efc*rmoucliei .  oi|  leuf 

Stifoieat  asbetcrbiçn  cher  |e  tetrejn  gp'ili 

glgDoi«flt.    Et.en  eftt  le»  Impériaux  n> 

iVoient  pti  HOQïM  d'aÉ&irf  i  «powffer  |^ 

■   Affiégei,  qu'i  fit  ipwtre  à  çQUYert  d«  fracv 

d»  l'irtiUfrie.,., 

Jw-fë.!     i^  M«qui*'Alb«t  ne  ftifoit  que  tourner 

î^'    tout  autour,  tantôt  un"p«u  plu»  prés,  tantôt 

im  peu  plu«loin»  comme  s'il  eût  voulu  le 

àHevAic  coQUre  les  Impériaux ,  £ms  néao- 

-    ,  moins  faire  aucun  aacd'hoftiltté.   Le  Duc 

.  '  d'Aumalc  ayec  mille  Chevaux  «voit  ordre  dp 
le  côtoyer ,  poui'  obferver  fcs  njouvcniens 

.  ■  £t  Ses  aâions  ;  mais  connoiflaot  maiAFefte- 
aient  fa  tromperie»  &  ne  pouvant  la  fouffiir 
]ilus  long-temps,  il  fe  laiQa  un  jour  empor- 
mi  it  (oA  grand  courage .  &  lâns  conâdérer 

^  que  la  partie  n'étoit  nullement  égale ,  il  lé 
^etta  arec  f^ie  fiir  les  premiers  Rumens, 

Îjui  rie  pen£wt  i  rien  QK>ias  qu'à  être  ain0 
urpris  par  des  gens  qu'ils  regîrdoient  com- 
me amis,  furent  fort  endommagez,  &  mîi- 
jent  toute  l'armée  en  défordrej  mais  le* 
Braadebouigeois  s'étaht  bientôt  ralliez')  cou- 
rtircntsvec  une  itnpétuofité  que  Je-deûr  de  ta 
y«ageaacc  augmemoit  enrafc  ,  contre  \es 
françïâs,  &  en  firent  un  hoirible  carnage. 
«fc    i*Ducfcleaédetioi8COup«<ienuairipnfoHr 
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aier  d'Albert,  avec  les  Seigneura  de  Haban, 
de  Cbaitret*  fiC  i?.'  attires  Gencili-bommts. 
qui  furent  eavoïez  en  Allenagoe.  &  l'uv 
a^  fiiivaateiia  Airenc  deHvrex.  moieonuit 
ùneboaaer8nçcmchac(in>  le  DaedFAaoatm 
le  auiS  guéri  de  iêi  blaffiireii  neheta  &  If* 
berté  tn  dOQoant  4*.  mille  édis> 

I.e  ni£mc  jour  le  Marquis  Albert'i  apr^xoertAr 
(ei  aTintagCf  fê  déclara  ovvertement  pour^*>«. 
FEmpcreur.  piouant  avec  lès  Oaréei.  von^^^^ 
k  -Marqui*  de  Mtrignan  qu'il  rencontra  lepfimc 

Kmier ,  £e  vers  le  Duc  (PAlbc  >  UfqiielK 
obraffîretit  avec  tous  les  rerpeâs  dos  à 
un  fi  grand  Prince,  flc  k  un  â  grand  Guci^ 
rier  ;  6c  ainfi  il  le  campa  te  neuvième  dC 
Novembre  devant  Metz ,  fon  quartier  lui 
■ïant  éié  marqué  à  l'Abbaye  de  St.  Martin,' 
Tïs-à-vis  de  celui  da  Duc  d'Albe,  qui  s'était 
avancé  ^'ufqu'à  BcUc-Croix.  C«mmeceljea 
«voit  été  tnarqué  pour  It  quartier  du  Marquil 
Alberti  qu'an  attendoit  de  jour  i  autre  pour 
a'unir  i  toute  l'Armée,  on  n'avoit  point  iàit 
de  batterie  de  ce  côté-U  contre  la  Ville: 
mais  le  jour  même  de  fon  arrivée  en  ce  lieu. 
Albert  fit  drefler  une  batterie  .plus  grande 
'qu'aucune,  autre;  ce  qui  lui  fut  plus  facile» 
parce  qu'il  ne  iut  pas  incommodé  par  lec 
JiréqwBOea  fortiesj  comme  on  l'avoit  été  au 
commencement,  de  forte  qu'aïant  mis  fon 
canon  en  bacerie.il  commença  à  fbudroyCT 
1b  Ville  avec  furie. 

Avec  wutcela,  kptacd'Albe  voïantque   rc^i 
les  batteries  fiiifoient  peu  d'effet. eut  recours  *""*•) 
i  la  trahilbn»  fie  confulta  avec  Albert  >  9c 
avec  le  Marquù;de  Marignanifur  les  lOtHiens    . 
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àe  ("en  frrvir  avec  fucceZjVÛ  ^ue  les  gnmî 
^ei  précautions  du  Duc  âe  GuuÈ  rentraient 
les  batteries  pref^u'inuiiles  ;  &  il  fut  con- 
clu' (juete  foin.enferoitlaiffiË  BU  Duo  qui 
ïc  mit  en  état  de  venir  à  bout  de  Ibn  ocf* 
fcin,  Four  cet  effet, il  trouva  moïen  de  cor-i 
rompre  deux  Prifonnicw  .  aufquets ,  apréa 
leuravoir  donoé  la  liberté,  il  per/uada  cnleut 
promettant  de  grands  avantages  >  de  ren- 
trer dans  la  Ville,  &  de  tâcher  d'y  engager 
le  plui  de  gens  qu'il*  pourrotent  dans  le  par- 
ti de  r£mpereur>  en  quoi,  difoit-il,  ill  n  au- 
raent  pat  de  peine  ï  rétitEr,  parce  que  le 
nombre  de  ceni  qui  confervoient  du  reffen> 
timent  contre  la  France,  étoit  grand.  Cet 
Soldats,  Jbit  qu'ils  craignilîèDt,  ou  qu'ils  ne 
reacontraâent  pas  daas  cette  entre[»ife  tou- 

*  .te  la  facilité  qu'ils  croïoient ,  bien  loin  de 

^emploïer  i  l'affaire  qui  leur  avoir  été  con- 
.fiée>  découvrirent  le  tout  au  Duc  de  Gut{e* 
&  par  une  autre  trahifon ,  s'offrirait  de  faire 
tomber  les  ennemis  dans  le  piège.  Mais  il- 
faut  iâvoir  que/  Toit  que  le  Duc  d'Albe  le 
défiât  des  deux  prilbnniers  ,  ou  qu'il  voulâc 
mieux  alMrer  le  fuccez  de  la  trahifon  >  il 
ieur  donna  pour  compagnon  u^  lagénieur 
trés-habi!ei  &  très-  brave,  feignant  qu  il  étoît 
un  de  les  Capitaines }  lequel  remarqua  que 
l'endroit  le  plus  fbible  de  la-  Ville .  etoit  ccr 
lui  du  côté  de  la  Mofelle,  Le  Duc  de  Gui- 
fe  donc  accepta  l'oâre des  autres,  qui  fiirent 
reovoïez  au  £amp  Impérial, pour  wdier  d'e- 
xécuter l'autre  tnhUôn  projettéc. 
TnfcU     Comme  ils  furent  arrivez  au  CampiOÛ  ils 

SL,     feigoircac  de  s'Être  Aurez  coinne  par  m- 
rade. 


b,  Google 


Tart.  IV.  L«.-I.  4, 

nde»  l'Ingénieur  ne  oanqua  pas  ^informée 
«f&bord  leT>uc  d'AlbCi  que  l'endroit  ducô* 
té  de  la  Mofelle  étoit  trés-lbit  >  &  comme 
iGiprenable,  iniù  que  le  côcé  de  la  Porte  de 
SMirtt  TriboM  écoic  &  fotble ,  que  fi  on  y  don-  ^ 
noit  l'aHàui  1  op  remporteroit-immancable- 
-BKDt  la  viâoire  >  &  on  [Headrpit  la  Ville. 
Le  Duc  de  GuUê  avoit  pofté.da  côté  de  cet- 
te Porte  toute  la  fleur  de  Ton  monde,  ac 
doutant  pas  que  les  ennemis  n'y  vinflcnt  k 
l'aQaut ,  &  bien  perfuadé  que  par  le  grand 
carnage  qa'UenferoitU  Ici  obligeroitde lever 
lefi^e.  Mail  le  Ducd'Albe  qui  n'ajoûtoitgué- 
re  de  foi4  des  rapports  de  cette  nature^  non 
content  de  changer  U  batterie.  &  de  la  faire 
dreflèr  du  côté  de  la  MofeUc,  fit  pendre  toui 
ces  Traîtrc;îàl»vûe  de  la  Porte  de  Saint  Tri- 
bau  ,  &  par-là  non-lëulement  il  fruftra  le 
Duc  de  Guifede  fonefpérance,  maisincom- 
looda  beaucoup,  les  Affligez  par  cette  batte- 
rie furiedfe  du  côté  de  la  Mofellc ,  &  com^ 
me  c'écoit  e&âiveme^  l'endroit  le  jdus  foi- 
.ble>  cela  donna  beaucoup  d'inquiétude  au 
DucdeGuilè. 
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d'animer  davasngele»Affiégeiiii  par  Capnfii 
mité.  De  fort*  qu'aïant  lûSé  tout  le  loin  de 
ce  fiége  au  Duc  d'Albe ,  &  au  Marquis  de 
Marignan  au  commeticemeni ,  &  enfuite* 
comme  il  a  été  (Ut  >  au  Marquii  Albert ,  U 
8*ârr£taiThitHiviUe>  pour  en  êtrelefimple 
.^wâateur.  Quelaues-uns  rapportent  aurre- 
ment  ce  faic>  &  Ici  François  ro£mes  t  iavoir* 
que  l'Empereur  renoit  pour  commander  le 
fiége  en  perfonne  >  mais  que  la  goûte  TaVant 
iurprii;  en  chemin  >  il  fut  contraint  de  s'arr^ 
ter  àThionville;  ficlariifon  qu'ils  en  allé- 
guenCf'  c'eA  que  àés  qu'il  commoiça  à  fe  ré- 
tablir ,  il  fc  tranfporta  en  perfonne  i  ce  liè- 
ge. Je  ne  nie  pa$  qu'il  n'ait  pu  Ce  faire  que 
Charles  V.  foie  reflé  à  Thionville  k  caufe  de 
>-  k  goûte  t   à  laquelle  il  ctoit  for;  fujet.  fur- 

tout  en  ce  temps-là  ;  mais  comme  je  remar- 
que que  les  Ecrivains  les  plut  contemporains 
«n  parlent  autrepentj  je  trouye  âproposde 
les  fuivre. 
""«"■  L'Empereur  s'appprçut  qu'entre  lea  troii 
j^'^^^^Cfaeft  qui  çommandoient  ce  Gégfit  il  régnoit 
'  une  grande  jaloulie  dans  le  commandement. 
une  continuelle  diverSté  de  (entimens  dans 
les  Conrells.  une  eitréme  obftination  à  vou- 
loir fofitenir  chacun  Ton  fêptitDenij  unebau* 
te  opinion  que  chacun  avoit  de  foi-nfime;  ce 
qui  caufoit  de  grands  retftdcmens ,  &  de 
-continuelles  irréfolutions  »  en  forte  que 
pour  la  moindre  chofe  il  tiilloit  envoyer  à 
Thionville  les  points  qui  étoicnc  en  dcli- 
faéntion  ,  &  conteftez .  pou'  <n  atten- 
dre de  lui  la  decifion.  Ainfi  Charles  V.per- 
fuadé  que  ^étoit  là  la  vraie  raifon-pourquoi 
«S 
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•fei  Itois  grands  Qtpuûxxi,  ^em&t  v«4. 
luis,  &  exj^énmeaceXf  n'svoicncsaotxedif 
tout  point  avtocé  k  ce  fi^j  ddnj  l'cfpw« 
(i'uii  mots*  arec  ime  Amee  trés-âorïffaoïe» 
ce  Ftîace,  diHe»  votant  cela,  jogettju'il  y 
alloic  de  fin  hoimcur ,  &  de  fon  intérêt. 
d'tller  lui-même  «a  perfoooe  ctHamander  c« 
fi^i  afin  de  pouvoir  par  ùl  préfcocef  &  par 
Ion  autcwiié  y  iQetcré  quelque  an;  ce  qu'Une  . 
fit  que  trop  d'une  mamerchomaa&.  &  pré- 
judiciable à  fa  repiuution,  ficà&gloire. 
■  ll«rivadoQclcfoirda2i,  Novembre  au  jlj;"*'- 
Camp  de  Mm,  oà  il  avoit  auparavant  en-  coSÛli 
Vo'ié  ordre  que  perfonne  ne  bougeât  de  foo 
pofte,  &  qu'on  ne  lui  fit  attcuna  réception 
(Il  y  a  néanotoini  des  Ëcdvaiiiaquile  rappor- 
tent autKcnentJ  parce  qu'il  vouloit  s'y' tendre 
incogiiito.  Cet  ordre  erprâ  fîic  donneau  trois 
Cbefsqui  y  obéïréDt)  de  forte  qu'étant  en- 
tré dans  le  Camp  lors  qu'on  s'y  aitendoic  la 
moins,  il  s'en  alla  tout  droit  au  quartier  du 
Duc  d'Albe ,  oâ  à  l'inftant  mime  »  c'eft^ 
direi  auffitôt  qu'il  eût  mis  pié  i  terre,  iltint 
Confèil  de  Guerre,  avec  les  trois  Chefs  feu- 
lement,' Albert  de  Brandebourg  >  te  Duc 
d'Albe ,  &  le  Marquis  de  Marignan  >  &  le 
m£aie  ibir,  environ  â  trois  heures  de  nuit> 
3  affembla  le  Confeil  de  tous  les  Généraux* 
non  pas  tant  pour  avoir  leur  avii  ,  que  pour 
marque  d'eftime,  &  pour  les  eshortcr  de  vou- 
Ibir  ctiZcuQ  pour  leur  propre  honneur,  8e 

i>our-le  ficn,  rcdoub\er  teurcourage,  leurlé- 
fc,  &  letlrs  travaux  pour  venir  heureufeméat 
àftouE  decetteentreprife.    Outre  cela  Char-   • 
I«  V.iToit  dcja  miscn  ulàse  uneautremati- 
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SKt  que  je  ne  veux  pu  paQei  16u«  fileocca 
ÏÀvoiri  qu'il  &voit  écrit  aux  trois  Chefs»  à 
chacun  ce  ion.  particulier ,  que  s'ils  a?oient 

Suelque  fujet  de  fe  piaittdre  l'uo  de  l'autre» 
s  vouluSent)  an  nom  du  Seigneur ,  Se  pour 
l'amour  de  lui,    &aifier  leurs  reflentiment 
particuliers  au  bien  public  j  ov  du  moins  re» 
mettre  l'éclairci0emcnt  de  ieurc  difiërends  k 
un  autre  temps  :  jufqu'aprés  lefiéee.  qu'ij 
•voit  deflcin  de  pouflcr  avec  toute  1  appuc*> 
tion>&lavigueurpollîbie,lâns  vouloir  enten- 
dre parler  que  d'une  bonne/  &mutuelledi& 
pofitionii^ire  connoître  à  l'envit  quelede> 
fir  de  la  gloire  commune  l'cmportoit  dan« 
leur  cfprlt-fur  tous  les  fujets  de  haine  >  fi(  de 
m^Qtentementf  qu'ils  pouyoient  avoir  cht; 
«un  en  leur  particulier, 
toup.         Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifon  que 
COQ!  de  CharletV.fitprécéderfiivenuedecesezborta- 
v^mS-  ^ipii.Si  vu  qu'il  n'ignoioit  pasquc  lajaloufiej 
fendn.  l'envie,  ladifcordeoerégnoicntqueiropen- 
ne  les  trois  Chefs,    dont  chacun  prétendoit 
-    en  favoir  plus  que  l'autre  i  poiCon  pcrnicicuTj 

Ïiii  ne  fe  gliOè  que  trop  dans  toute  fone  de 
iouverncment  1  &  qui  s'infînue  fur  tout  en 
celui  de  la  Guerre  ;  où  néanmoins  la  bonne 
intelligence  éftrequilë  d'une  ^on  toute  par- 
ticulière, parce  que  c'eft  de  la  concordei  ou 
de  la  difc'orde .  que  dépendent  les  défaites* 
ou  les  viâoires.  Plufieurs  écrivent  qucl'Eoi- 
'  pereur  voïantfcoromeiladéjaétcdic)  qu'en 
tant  de  jours  de  lîége  on  n'avoit  fait  aucuns 
progrcZi  n'eut  pas  de  peine  àfeperfuader 
que  la  divcrGté  de  featimcnsqui  r^gnoit  en* 
^let  Cbefsi  étoit  la  caufc  de  ce  peu  defuc- 
c6i. 
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•et.  Maïs  lors  qu'enfuite  il  confid6nlai-Biï^ 
me>  &  connut  bien  l'ECU  des  chofei ,  U  fo 
àéùbaù  de  cenc  penféo  doDt  il  éR»t  prér». 
BU  (  £c  yit  cUircment  que  le  Roi  Henri  avoit 
fi  bien  fomâé  ',  Se  muni  Metz  >  qu^il  n'^toit 
pas  poffibie  de  le  prendre.  Ce  oe  rut  pis  bo$ 
lùfia  qu'il  fat  dit  eofuiie  pu  la  votz  puMi* 
^e  ;  que  FBmptrtur  far  fi»  srrivée  auftgti 
perdètja  rfiitê$iM  ,  ^fmtvm  etU*  Ji  (et  G/- 
nirmu* 

Le|lendemain  defon  arrivée.  l'£i^>a'eiir  al-  im 
U  de  grand  matin  vilïter  tom  les  Quartiers)^ 
encouragea  les  Scridau  pa^  des  paroles  pleines  '^ 
de  cette  bonté  êc  de  cette  bunntaité  qui  lui 
étoit  naturelle ,  ïc  ordinaire;  les  exbona  à 
vouloir  par  un  effet  dé  leur  courage.  £e  d* 
leur  zélé  ,  fiipporter  avec  patience  les  fouf- 
françcs  >  les  incommoditcz.  &  les  difficul- 
tez  que  la  6i^on  déjsfori;  arancée  augmentotC 
de  beaucoup;  il  prk  les  Officiers  de  n'épar* 
ener  pas  les  bons  exemples  aux  So^ats .  es 
.  nilknt  paroître  une  grande  vigilance  i  &  ea 
fouffrant  auffi  patiemment)  q^lew  côté  >  les 
laines»  &  les  brigues  Infeparables  du  Com- 
mandement :  il  ât  relTouveEtirlesum.&lea 
aofres  des  devoirs  aufquels  la  profel&on  dn 
armes  les  engageoit  ■■,  ec  pour  rendre  toutes 
ces  exhortations  plus  etlicsCei  il  y  joignit  des 
promefles  de  grandes  £e  magnifiques  recom- 
penfei>  pioponioniiées  au  mèAit  desadSoea  , 
de  chacun;  promcffi»  qui  avojent  beaucoup 
cEs  force  dans  la  boudw  de  ce  Prince,  qui 
n'en  fit  J8mais3ucun«r;ïnG  t'esécôter.  En  un 
ntot .  comme  il  s'agiToit  de  rifqtiei'  toute  fli 
'^k>ire  dffiis  cette  entreprifc.  &  dû»  cette  ré- 
Tm.   W,  C  iblB- 
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Tolution  de  œminuer  le  fiégeenperlbnDet  8e 
que  cette  gloire  n'ivoit  déja^été  que  trop  Bé- 
trie  par  fa  tuïteprécipitccd'lDfpruch,  ilavoic 
befoin  de  faire  quelque  cbofc  d'citraordiaai- 
re  pour  luij-endre  fou  prcmiet  luftre ,  c'eft 
pourquoi  il  emploïa  toute  la  force  de  fon  élo- 
quence pour  perfciader  les  tiens ,  &  les  por- 
ter 3i  faire  chacun  de  fon  mieux.  11  loUa  les 
uos>  blâma  lesautresi  ËtdivcrscbaDgemetis 
tant  dans  le  Cotnniandement: ,  que  dans  les 
batteries  :  &  pour  ne  rien  omettre  à.e  tout  ce 
qui  écoit  capable  de  toucher  Ôc  d'animer  fes 
gens»  il  déclara  hautement  devanciousj  que 
pour  lut  il  écoit  réfolu  ,  au  de  frtndrt  Mstn, 
ou  de  moHTir  devant  Mets ,  cependant  il  ne  âc 
ni  l'uQ)  ni  l'autre. 
Mtrvril-  On  tient  pour  certain  que  j  félon  le  rap- 
icdi^ae  port  de  toutes  les  Hiftoires.  onn'avoit  jamais 
lùimat.  ^"  ^"^'  ^  monde  aucun  Capitaine ,  ni  au- 
cun Prince,  flcbien  moins  encore  aucun  Roi. 
âc  aucun  Empereur ,  fur  tout  âgé  déjà  de  j  ;. 
ans  ,  affoibli  outre  cela  par  de  grandes  ^ti-: 
eues  fouâêrtes  durant  l'efpace  de  3$.  ansj  en 
oe  continuels  Toïaget  par  mer.  fie  par  terre) 
travaillé  d'ailleurs  ,  depuis  pluâeurs  annéesj 
d'une  goûte  aOez  fréquente.  &  enfin  accablé 
de  diverfes  autres  incommoditez,  on  rappor- 
te) dis-je.  comsA'unechofe  oonftante,  qu'il 
ne  s'étott  jamaistrouvé  aucun  Prince  qui  mal- 
gré tout  cela  eût  pu  tantagir,  tant  faire,  tant 
fitiguer.  Pendant  un  mois  entier  il  fut  incef- 
famment  occupé  à  vifîter  lui-même,  nuit  & 
jour  les  t^KerieSi  fie  on  le  vit  travailler  Je 
ies  propres  mainsi  quoi-qu'eftropiéss  parla 
gouie  t  &  catreprcDiire  les  tàiws  les  plus 
peni^ 
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jpeotbles ,  &  k$  plus  difficiles  ,  pour  donnei^ 
exemple  aux  aunes.  Il  ne  fe  foucioit  plus  ni 
de  boire  >  ni  de  mtnger ,  ni  de  dormir  >  8c 
éçoil  le  premier  ioMirirauxaflituts.  Lede^ 
de  prendre  cette  place  apliquoit  teJJemeDt  foa 
ikprit  à  l'exécution  des  moïens  propres  àpar- 
venir  à  cette  6ni  que  non-feulement  il  ne  fè 
foudoic  plus  de  bazarder  Ta  vie ,  mais  que 
niêmeil  nevôïoiti  ôe  neconnoilToitpluSDi 
périJsi  nirirquesj  eaforteque-leDucd'A]-  . 

-  bCi  ficlcMarquis  de  Brandebourg  furent  fou- 
vent  contrains  de  le  tirer  par  force  des  plus 
évidens  dxneers. 

Enfin  aptes  tant  de  peineci  de  fàcigaes.  de  ii  „ 
travaux ,  &  d'efforu  ,  ^rés  avoir  cent  fois»»'^ 
rifqué  h  vie.  &  vu  lombei  monsà  fes  pieds^*^,'^** 
un  grand  nombre  des  Cens ,  &  tout  cela  inu- 
tilement,   ia  prife  de  cette  Place  aïantétc 
jugée  impoSîble  par  tout  ce  qu'il  y  «voit  de 
gens  habiles  &  expérimcntezi  Charles  V.fuC 
contraint  par  le  confeil  de  tous  fes  eciu  de 
lever  le  liège;  d'autant  plus  quelesAllemao* 
«voient  déjà  oublié  leiir  âerte.  lesEfpagnols 

,  leurs  rodomontades.  5c  les  Itakeas  leurs  ru-^ 
fcs.  &  leurs  ânefles^  Lors  que  le  Duc  d'Al- 
be,  Albert  de  Brandebourg,  fie  le  Marquis 
de  Marignan  allèrent  trouver  l'Empereur .  & 
lui  remontrérenti  que  puis  qu'on  ne,voïoit  qu» 
trotï  clairement  que  toute  efpérance  de pren-i 
dre  cette  PUçeétoit  perfiue  .  &  que  l'Hiver 
commençoii  cÈjà  à  ftiire  iêntir  fes  rigueurs, 
il  ^Iloil  de  occelSié  fe  retirer  de  ce  lieu  fans 
aucun  retardemeiK  :  cette  remontrance  dé- 
monta ce  Prince.,  poùtainûdire.  jufijue-li 
que  contre  fonnàcurci  tninqiiile  &  modéré} 
C'z--  Une 
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il  ne  put  s'empêcher  de  leur  répondre  tont 
«a  CoUre:  ^tf^frMtofez,~voMsmefaireime 
fToptptim  de  cette  nature,  4jui  t^efifrepre  jVi 
trmir  mo»  hotmegr ,  ^  wui  réputation  l  j'mj 
déclaré  hautement  que  j'étais  vtnu  ou  pour  entrer 
dantMeTxt  o"  petir  mourir  devant .  ^en  aÛh 
dont  oui  voudra ,  pour  moi  fat  r^/u  on  de  voir 
lit  tiéte  de  Metz ,  ou  de  nfenfevelir  faut  Jés 
n'inet. 
Mtl  .Se  l\t&  confiant  que  ce  ne  fut  pas  Ikos  beau^ 
■kïD.mt- coup  de  difficulté,  &  de  peine  qu'on  le  fit 
itl  Prin-  refondre  à  lever  le  Siège  j  mais  à  la  fin  aïant 
cei.ijîi.  rappelle  dans  fon  amc  cette  prudence  qui  IV 
voit  prefque  abandonnée,  il  le  laifla  perfua- 
der>  pour  ne  pas  rendre  le  mtl  encore  plus 
grand.  Si  les  Princes  venoient  ^  bouc  de  /ai- 
re tout  ce  qu'ils  veulent  &  de  mettre  en 
exécution  tous  les  defTeins  qu'ils  forment , 
les  Courdlâns  Sateurs,  forte  de  gens  donc 
les  Cours  abondent ,  .  leur  éleveroient  de* 
Temples.  &  des  Autels ]  &  leur  offriroient 
des  lacrifices  comme  ï  autant  de  Dirinitez. 
four  les  fiiire  rellbuvenir  qu'ils  ne  font  que 
des  hommes')  non  plus  que  les  autres,  cette 
Frovidcace.  qui  voit,  conduit)  &  ordonne 
tout)  veut  que  les  Princes  fie  les  Monarques 
foïentfujett  aumal,  fie  au  bien,  à  la  fantéj 
&  à  la  tcialadie;  au  chaud,  &  au  froid;  aux 
plailïrs,  fie  aux  déplaifirs;  aux  bonheurs.  & 
aux  malheurs.  S'ils  în'ignorent  pas  ces  Dé- 
crets qui  règlent  fouveraincment,  fie  inévi»- 
blement  les  deftinéesdu  Genre  humain.pour- 
quoi  tant  fe  réjouir  des  bons  'fuccez ,  pul^ 
qu'ils  doivent  être  fuivis  des  mauvais  ?  Pour- 
^vai  tant  «'affliger  dn, mauvais  puis  que  les 
- '     iîPns 
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bafu  doivent  leur  fticcéder  ?  Ctnrlei  V.  de< 
voit  Te ccMitenter  d'aroir  faicàce  SiégCtiout 
ce  qui  pouvoir  érrc  fait  par  «□  grand  Monai; 
que,  Se  porun  des  plus  expats  &plus  prudens 
Guerriers»  &  fe  foûmetlrc  i  la  voionté  de 
la  Puiilàncc  Supérieure. 

Enfin,  les  Impériaux  fc  trouvoient  acca- J'* 3''l« 
blez  de   touces    foriei'    de    roiféres ,  étant  ,!^  ' 
expoIeZi  pour  la  plupart^  ou  i  perdre  la  vie  . 
larlefer  de  l'ennemi  9  ^  combauntvflill*»^ 
■  iaent>  qiti  étott  la  feule  couiblaiion  qui  leui 
lefioit,  ou  i  fera  mifécablenent  par  la  Ctira* 
par  la  ibif > par  le  froid,  par  ks  glacei* par  ICa 
maladies,  &  par  toutes  les  autres  efpéccs  de 
milécea  qu'on   peut  ixaxpna  {    outre  que 
plu&eun  défertoient,  8c  u  d^nndo&enii  oia 
pour  làUTer  leui  vie  «  ini  pour  ,fe  délivrei 
àe  cette  urgence  néccffité  ^'iJs  ne  pou* 
voient  plus  rupporter.    Que  doit  donc  .&t> 
xe    Charles  V.  dans  une    occtttrence  de 
cette  nature?   Lever ie  Siégea  hé  bien,  le 
voilà    levé-ï   le   Cnnte  J'Bpumt   aïànt  été 
envoie  devaot  tcrec  la  Cavalerie  légère  du 
câté  de  Flandre  .vers  où  Charles  V,  s'acbc- 
mina  cdt  après.  Cette  retraite  fe  fit  avec  tant' 
de  précipitation ,  Se avecun  ë  grand  d^for- 
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jamait  vu  une  plui  grande  confuûon;  parc* 

Sue  les  principaui  Coinmandansi  TOÏast  leur 
ourerain  Chef  tODlabbam  de  douleur»  de 
diagrin ,  fie  de  honte ,  ne  pouvoicnt  être 
qu'en  un  ferobJable  état;  &  a  leur  exemple 
les  autres  Officiers  ;  fie  par  confcquent  quelle 
confufion  ne  deroit  pas  fe  trouver  parmi  les 
Soldats  ?  ^ 

'Arriéra  £n  vérité»  uD  lî  grand  Empereur  méritoit 
|uA.  bien  de  commencer  plus  heureuremem  l'an- 
née 155].  car  la  levée  dece  Siège  arriva  juAe> 
ment  le  premier  jour  àe  cette  année.  Le 
MuqMi»  Albert  fe  chargea  de  conduire  avec 
&s  gensl'Arriere-gardc.  dans  la  retraite  de 
l'Arméct  ficilo'eutafltjrémentpas  pcuàAure 
avec  la  Garnifon  de  Metz  qui  fbrtit  en  im 

Î;ro8  corps,  &  le  mit  à  Ces  trouffes.  Il  fe  d»j 
endit  au  commencement  xvec  beaucoup  de 
bravoure  Se  de  fermeté  >  mais  les  attaquei 
trop  fréquentes  de  l'ennemi,  lui  aïsnc  ôté 
toucmoïen  de  pouvoir  plus  long-temps  con- 
duire lès  gens  en  bon  ordre,  &les  yoïant 
tousembarrafleZificenconfufion,  il  prit  U 
fuïte  avec  un  petit  nombre  de  fei  0£Èciers> 
criant  lui-même /innw  fiti/nt/; de  forte qu'u- 
■te  bonne  partie  tles  ûens  totnbérenc  entre  les 
■mains  des  Ennemis,  &  furent  tous  ou  tueZt 
ou  ^ts  prifonniers. 
•ne  4c      Auffitôt  que  le  Duc  de  Guife  eut  vu  le 
•uift„    Si^e  levé»  &  les  ennemis  mis  en  fuite,  fie    , 
'^'^     pourfuivis  fort  loin  par  la  Garnifon>'qui  en 
tua  un  grand  nombre,  il  dépêcha  au  Roi 
à  Paris  o-oifi  Seigneurs  de  U  première   qua- 
lité ,   qui  prirent   difiÈÉrons    chemins ,    fiii- 
■  iânieou'euzdesgigûres.à  qui  courrerotc  le 
plus 
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plus  vhepour  en  porter  le  pKmier  la  sou- 
-  velle  V  outre  un  anneau  de  quelque  prix  que 
te  Dnc  promit  (  ikns  compter  le  préfent  qu-on 
liippolbit  que  le  Roi  ne  manqucroic  pat  dft 
donner)  i  celui  qui  lui  porteroit  le  premier 
cette  bonne  nouvelle.  Environ  une  heure' 
tprés)  que  les  environf  de  la  Ville  Ce  virent 
délivrez  des  ennemis.  &  entièrement  nette- 
ïez>  le  Duc  de  Guife  lôrtît  accompagnéade 
plufieurs  Princes,  &  Capitaines  qui  avotenÇ 
parc  à  la  gloire>  pour  vilitcr  le  camp  >  les  bat- 
teries» &  les  quartiers  ,  &  par  tcuc  il  Te 
trouva  quantité  de  malades  >  te  de  bleflèz* 
qui  étoient  dans,  une  extrême  langueur,  & 
demandoient  du  fccours.  Le  Duc  >  généreux 
de  {ÔD  naturel ,  fut  touché  de  coropaŒon  enr 
vers  euX]  &  ordonnai  qu'oc  Içur  fournit  i 
tous  des  vivres  &  des  rafraîchiUemcns  ;  il 
manda  aui£  ordre  auxMédecinsd'eo  prendre 
autant  de  foin  que  s'ils  cuiTent  été  de  vérita- 
bles amis>  de  les  alBfier.  &  de  l^ire  tout  ce 
qui  fe  pourroit  pour  leur  guérîfon.  De 
li  i  deux  jours  il  fit  prépirer  vingt  Barques 
couvertes  avec  des  paillauès>  &,autiMcom- 
moditez  >  &  aïani  tait  mettre  dedans  les  ma- 
ladesi  &  les  Uefln,  il  les  envoya  à  Thion- 
Ville.  Cette  aâion  du  Duc ,  laquelle  peut 
Être  avec  vérité  appeilée  auguAej  charitable> 
&  pleine  de  pieté,  fit  de  jufticc,  augmenta 
fort  rcftime  où  «oit  déjà  la  Nation  Françoi- 
ie.  Se  rendit  de  plus  en  plus  immortel  la 
nom  de  ce  fameux  &  illuftre  Guerrier ,  qui 
outre  cela  s'attira  par  une  fi.,grande  huiUjui- 
lé.l'amour  Se  la  vénération  des  AilemanSjfleï 
Efpagnolsj  des  Italiens}  &deaFiamans>  c^ii 
Ç4  ,   t 


à^mm 


t.  Google 


'5tf  La  Vi«  91  CHA1.LEI  V. 

j  aroit  de  touua  ces  Nscionc  des  malades  tc 
des  bleflèL.  Eafuite  le  matin  du  ij.  Janvier 
le  Duc  pariic  pour  aller  receiiillir  les. fruits  de 
Ses  travaux,  &  cette  noifibn  de  gloire  qu'il 
venoit  d'acquérlTj  fk  véritablement  il  fut  re- 
(u  du  Roi  avec  tous  les  témoiguages  d'affec-  ~ 
don  qu'un  fi  grand  Prince  pouroic  donner  à 
an  fi  grand  Capitaine. 

Cour  ce  qui  en  du  nombre  det  Momiil  y 
a  ooe  fi  grande  diverûté  de  feotimcai  entre 
les  Auteurs,  que  quelquediligcnce  i&quel- 
que  ezaâitude  ,gae  j'aie  pu  apporter  >  pour 
m'en  éclaircir  au.  vrai ,  il  ne  ma  pas  été  pot 
fibled'ea  rien  receiiillir  de  bien  certain.  Quel- 
ques-uns écrivent  que  de  cette  Armée  qui  fut 
cœptoïée  à  ce  Siège  >  laquelle  écoit  com* 
potte  de  plut  de  70.  mille  Soldats ,  en  y 
comprenant  ceux  de  Brandeboure ,  il  ea 
manqua  plus  de  30.  mille  >  qui  périrent  ou 
par  la  rigueur  de  la  ftifon ,  qui  fe  trouva  tréc- 
graode.  ou  parla  violence  des  armes.  D'au- 
très  diminuent  ce  nombrei.fie  le  rcftreignent 
à  ao.  mille  tout  «upiusj  ^'1  7  ^°  *  beau- 
coup qui  l'exagèrent  jufqu'ii  afiurer  qu'il  en 
È rit  40.  millej&plus.  Mats  il  y  a  d'autres 
rrivains  qui  ne  font  pas  difficulté  de  iovi- 
tetÛTi  làns  aucune  apparence  de  raifon  6c 
ie  vérité  >  qu'en  tout  &  par  tout  il  ne  mou- 
rut à  ce  Siège,  qui  dura  deux  moisentiers  >que 
4000.  hommes  feulement^âc  cependant  il  e& 
conftant.  félon  le  rapport  des  Auteuramé* 
mes  AUemani,  &  FJamans,  que  le  feul  Al- 
bert de  Brandebourg  perdit  plus  de  5000. 
des  fieos.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  fut 
cette  matiéte. 

Je 
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JcdeËrerow  ccpendani-quclesFnoçoisK  Lw  ^ 
leu»  P«ti^s  ne  àmae&at  pas  û  huit  leiu^^t^ 
^iltliiia-,  leur  G»udiamiay  Sc  leur  mCvÂmvw^ 
sffmdam,  é-fnP'r  AfitA  Dà  Mxaluio  filkm'^at  le 
neiMS.  Jeveuxtuen  qu'Usdiantentcn  moâ'''™*^ 
que  en  quatre  parties ,  &  tn£me  1  ëx  >  fi  le 
àinc  le  permet,  te  Gratin  ^imut  tibi,  let 
feux  toumect  tcti  le  Ciel  avec  une  grande 
DcrûtioBj  parce  qu'il  eft  œnain  que  cette 
Place  (  fc  ine  précens  pas  diminuer  le  'mérite 
du  Doc.  an  des  frite  E>'aiids  Héros  de  ioA 
tennif)  faidc£enduë>  plus  que  paf  U  valeur 
du  Duc.  par  Ut  Divine  Prorâdence;  &  dan« 
l'état  oà&trouToit  laVillctellepouvoitéire 
gardée  âc  défendue,  je  ne  ^dtrai  pas  par  ua 
Héros.  AtiG  par  un  Cda  de  R*Mxa,  qui  {cm* 
geoit  touDeo  les  nuits  qu'il  gagnoit  des  vie* 
loires,  &  prenoit  des  Places.  Quelles  for- 
ces, je  vous  prie.  poovoieBC  prendre  une 
Ville,  dans  laquelle  le  Roi»  bien  perfuadé  du 
Siège,  avoit  mis  toute  la  ficur  de  la  No- 
bledJe  FrançoiTci avec  une  Garoifon  nombreu*- 
fei  CDxnpofée  non  de  Soldats,  mais  d'Offi* 
ders,  &  bien  pourvue.  &  munie :de  fouc> 
Mù3  que  dis-je  ?  Quellearraée,  quelque  gran- 
de &  forte  qu'elle  eût  été.a'eût  pas  éce  faii- 
guée  &abb«ta«  par  les  armes  Scparfartilleri» 
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ment  pouvoir  jéS&a  ï  tant  d'ennemis  qui 
détniifoiait  ceux  dedehorsific  qui  mettoicnt 
ceux  de  dedanf  foit  k  leur  aife*  &  leur  don- 
noient  beau  jeu? 
gJJ^  Cependant  Dupleixqui  (comme  il  «  déjà 
^té.dic)  femble  être  payé  pour  écrire  les  élo- 

Ses  des  Rois  de  France>&  pour  inventer  des 
atiies  contre  Charles  V.  &  Philippe  II.  fon 
Filsi  nour  ne  pas  dire  contre  tous  les  Princes 
de  la  Msiron  d'Autriche, hit  paffer  pour  des 
vernis  les  aâions  les  plus  imprudentes  de 
François  I.  devant  Pavie  >  &  us  vertus  de 
Charles  V.  devant  Metz  pour  des  aâioos  lâ- 
ches &  hoQteulës.  Cet  Auteur  fait  d'une 
mouche  de  gloire  en  un  Roi  de, France,  un 
^éphanti  &  d'un  éléphant  de  mauvalfe  con- 
duite* une  très-petite  mouchej  &  tout  au 
contrairCj  lors  qu'il  s'agit  de  Charles  V.  il 
fiiît  paO~er  un  éléphant  d'adions  gloiieufes 
pour  une  roouchei  Se  une  mouche  de  quel- 
que àéhat  pour  un  tiéphant  >  s'il  m'cft  per- 
mis déparier  ainS.  Pour  moi>]e  ne  voi  pas 
^^  quelle  grande  gloire  les  François  tirent  d'a- 
'^"'  voiiTléfendu  Metz  j  des  boiteux,  &  des  ayeu- 
.  gles  auroient  été  capables  de  la  défendre,  vu 
lés  rai&BS  déjà  alliées.  A  Dieu  ne  plailè 
<|ue  je  veiiille  en  rien  diminuer  la  gloire  que 
s'cfi  acquiiê  par  les  «mes  la  Nation  Fran- 
^ifejqui,  après  la  Romainc^eft  apurement 
la  plus,  belliqueufe  qu'il  y  ait  jamais  cû  lûr  la 
Terre  j  mais  je  ne  voudrois  pas  que  les  Frao> 
$ois  fe  vantalTent  Ë  f6rt>  oc  fc  donna&nc 
tant  de  louanges  pour  avoir  défrndu  Metz» 
«u  do  moins,  il  me  lèmble  qu'ils  ne  de- 
•uoient  pu  inûUcei  &  ^temnot  un  grand  fie 
;      i        -        -      .  -  glorieux 
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fflorieux  Empereur,  pour  lui  avoii  (ut  lever 
te  Siège.  Il  a  perdu  de  l'hoaneuri  8c  de  1» 
icpUcation  >  il  &  reçu  un  afiront.  Soie  >  je 
veux  bien  le  dire  avec  les  autres»  qui  le  blâ- 
mène  ùoa  bien  coDfidérercouteschoJès>mais 
je  fuis  {ùt  que  quiconque  vqijdra  ftire  attcn- 
tion  à  'tout  ce  que  j'ai  allégoé  ci-deilus  ea 
divers'  endroits  >  ne  pourra  ^empêcher  d« 
rendre  juâice  à  cet  Empereur  en  cette  ren- 
contre. Cette  retraite  &t  glorieufe  i.  Char- 
les V.  pour  avoir  içû  auparavant  {âuver  tout 
le  canon.  Se  tout  le  bagage. 

A  la  &n  de  l'autre   Livre  j'ai  décrit  laAaue 
grand  carnage  f  car  il  eft  conftant  qu'il  &tf'^°^' 
beaucoupdctnal  Jqu* Albert  Marquis deBran-,îî^"' 
debourg  fit  en  Allemagne,  &  la  bataille  qu'ilble^ 
iivra  à  Maurice  ,  dans  laquelle  celiû-ci  per- 
dit la  vie>j'ai>  dis- je,  rapporté  ces  événemens 
àU  fin  du  Livre  précédent,  parce  qpe, plu- 
£eurs  Auteurs  écrivent  qu'ils  arrivèrent  en 
IJS^'  alléguant  entr'autres  raifons  celle-ci > 
flue  û  Maurice  n'eût  pas  été  mort,  Charles 
V.  avec  IcN^uelil  s'étoit  réconcilié,  n'a^roit 
pas  manqué  .de  le  mener  avec  lui  à  unf  S 
grande  entreprifc  j  cependant  perfonna  n'a 
£ait  mention  où  étoit  Maurice  dan$  Iç  temps- 
d'uti  &  fameux  Siège.    Avec  tout  cela  la  plu- 

ert  des  Ëcrivaios  conviennent  que  ta  Batail- 
oïl  Mwice  fiit  tué ,  ne  le  donna  que  lis: 
mois  après  la  levée  du  Siège  de  MetZj  6e  il 
y  a  grande  apparence  que  cela  eft  ainfi .,  puif- 
.que  Tes  Hifto.iic3  Chronologiques,  fie  Généar 
logiques  de  la  MairoadeSaxe  le  rappoitens 
éc  celte  manière.  Je  n'ai  pas  néanmoins  cf^ 
fiure  mal  de  parlerde  cette  particularité  loraque. 
i'ù.  fut  meaûoa  du  Traité  de  Charles  Y',  avec 
'^  Gtf.  Miiu»; 


t.  Google 


«o        La  Vit  bi  Charles  V: 
MauTice.  &  fesCooféderez»  £e  d'ajouter  ici 
ce  qui  me  reSLt  à  dire  de  plus   d'Albert: 
mais  premiéremeot  je  toucherai  un  «uttc  sri 
ticle. 
«hiriH      Charles  V.  duis  la  marche  de  Meitz  à 
^j^^"*  Bruxelles  (  peo<bnt  laquelle  je  oe  nie  pas 
à'kaé-   qu'il  n'ait  eu  un  icnlible  chagrin  )  ne  fit  que 
.  fciTe-  rouler  dans  Ton  efprit)  alors  occupé  de  nnt 
leiiiae.  j^  diâërcntespenfées,  l'eut  de  f»  fortune, 
de  fesfiflzirei,  &  de  Tes  intérêts ,  fc  voïmt 
dcAicué  de  forces  aSez  grandes  pour  pou- 
voir s'oppoièr  à  un  Ennemi  qui  le  montroil 
fi  puiffatit>  &  que  le  fuccez  de  Metz  ne  pou- 
voic  que  rendre  encore  plus  ftiperbe,&  plus 
fier  j  avec  tout  cela  il  se  laifià  pas  de  diffimu- 
ler  fon  chagrin  &  fon  inquiérudej  afin  que 
perfonoc  ne  s'en  tpperçût.  Et  ne  voulant 

Îias  laiHn  à  16a  ennemi  te  plailk  entier  de 
B  Tamer  de  û  viâoire>  il  pcnia  aux  moïens 
^^e  rablMttre  là  joïe,  Ot  d'adoucir  un  peu  les 
(    peines  Se  les  ennuis  que  lui  pouvoit  caufer  à 
lui-même  fâ  difgrace.  Aïant  donc  auprès  de 
lui  un  6  grand  Corps  d'Armée^  il  ne  fût  pas 
plutôt  arrivé  à  Bruxelles,  qu'il  en  donna  la 
conduite  au  Seigneur  de  Bneevurt,  dont  la 
Tsleur  j  &  l'expérience  dans  les  artnes  lui 
aroicnt acquis  une  Chante  eftime  dans  TeC- 
prit  du  Duc  d'AIbe>  que  dans  les  aûions  de 
crande  conféquence  il  avoit  accMtumé  d« 
Fappeller  JHim  krat  irait.  Avec  cette  Armée 
il  lui  donna  ordre  d'aller  mettre  le  Si^  de- 
vant Terouanej  dés  le  premia  commence- 
ment du  Printemps. 
c«a-     Cette  Place,  Capitale  des  anciens  Mnupknri 
^«^«rdontCéËiriiUtfouycntDienUondansfes  Com- 
^*  ~  pcawire^' 


t.  Google 


ÏART.  IV.   Ll».  1.  «, 

mentsicea  >  étant  &iuée  iiir  les  Eieoti&ei  de 
Fiaodre,  &derAtiois,  écoitde  kdernicra 
contéqxieaaaaxFaïaçois,  parce  qu'elle  ^it 
la  clef  qui  leur  ouvrait  le«  portes  de  ces  deui 
Frorinces  pour  tes  endommager  i  leur  plgi- 
Ëx,  &  qui  les  fermott  en  in£me  temps  aux 
EiifieiBis  qui  de  ce  cdié-làiuroient  voulu  en- 
trer en  Fiance.  Pour  cette  raiibn  oa  avoic 
toujours  pris  grand  loin  de  la  fonifief)  de  1» 
munir  aAant  qu'il  avott  été  pofEUe .  &  de 
la  pourvoir  d'un  Gouverneur  de  graado  ex-> 
périeoce ,  qui  ctoit  en  ce  temps-là  AndrÂ 
Mantaîamher  Seigneur  à.'EJfé,  dit  comCDuaé- 
ment  d'Efpémvilliértt  perfonn^e^ilein  de  va- 
leur &  de  courage .  Se  qui  avoit  rendu  des 
fèrviccs  trés-fignalcT,  en  fcoQe  >  2c  «i  Fran- 
ce. Mais  Henri  IL  Prince  circonlpttât  foie 
qu'il  eât  été  averti  des  deffcins  de  Charles  V. 
wr  cette  Place,  ibit  qu'il lesibupçonnâti  ou 
qu'il^  Peut  ainfî  jugé  par  la  mardie  de  l'ar- 
Biée  I  quoi  qu'il  en  foit*  outre  ^ooo,  boas 
jbldats  de Garoifon  (nombre  fumlànC  pour 
la  grandeur  de  la  Place  )  il  y  iïc  ei^^re  jetcei 
dedans  z-  Conspagnies  d'IoAnierie^  de  50& 
luKomes-chacune,  100.  hoounes  d'armes  >  2s 
ïfo.  Chevaux  légers  ;  Se  pour  ûgn^er  leur 
zélé  pour  le  Roi .  âc  acquérir  de  la  gloire  ^ 
la  dcfenlè  de  cette  Ville ,  plus  de  300.  Gen> 
tilshomroes  Volontaires  cotirurenc  «uffi  s'y 
renfermer  j  entre  lefquels  étoient  Françoù  dt 
Mootmorendi  FilsduCoonccable.  lesSel- 
gneursde  FfMMw'i  à^L^ffe,  àeOiMdmi,  de 
BlMday ,  (Se  DMmfierrt ,  àcUHxi^(éii t  de 
Vtrrknsy  de  Lsmfi»,  de  CMtimKf,  de  Bns: 
^r,  de  autres  trés-qi»LL£e2i 
.„  -----  -  -^  Qarà 
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OnrtF-  -  Cbarlet  V.  aiaot  eateodu  les  grands  pr£- 
f^  pantifs  fiuts  pour  la  défenfe  de  cctce  Place, 
"*■  il  donna  wdre^  1* Armée,  qui  ftoLc  déjà,  en 
marche  avec  les  cbofes  néccOatreï.  de  fiiirc 
alte  j  parce  qiie  les  Confeillcrs  de  l'empereur 
lui  repréfentoient ,  qu'au  nom  du  Seigneur 
Sa  Majefté  Impériale  conlîdérât  bien,  qu'al- 
ler attaquer  une  Place  li  bien  muniei  c  écoie 
znanifettement  fe  vouloir  expofer  ï  un  fécond 
aflront)  qui  acbeveroit  de  ternir  touft  Ta  gloi- 
re. L'Empereur  aïaot  mandé  Bàiecaurt  lui  fit 
Connoitre  les  cbofes  qu'on  lui  avott  rencon- 
trées (  mais  celui-ci  qui  avoic  été  plulleurs 
fois  dans  «ctte  Place  lui  répondit  :  ToarvA' 
fue  vôtrt  Maje^élmfériaUnemetraniformtpar 
tn  Hydre  ,  mais  iju'Efle  mt  Uij^efairt  avte  utir 
fiul»  The  1  jt  veux  être  tiré  tout  vif  à  juatre 
thevMUX ,  peu  miùnt  de  quatre  rmelt  ,  je  »e  r/- 
dkif  Tireiiane.  Charles  V.  après  l'avoir  em- 
braffé  >-  lui  répliqua  j  Sta  tueno,  -oaja  te» 
Diot.  £unidotK  parti)  &arrivé'dcvanETe- 
roiiaoe  >  il  drelJa  *  en  moins  de  trois  jours* 
trois  bmeriesiau  grandétonoetncntduGou- 
veroeur  E^smvi&trs ,  noaobftaot  les  efcar« 
sioudie*  éc  cannonadei  ooniinuelle» ,  par 
tefquelics  on  t&dioit  de  l'incommodelr,  &  de 
l'empêcher.  &  lelbirdu4.Maii  ilcommen- 
ça  à  fidre  battre  la  Place.  Oc  lui  confeilla  de 
faire  iaroir  au  Gouverneur  >  avant  que  d'en 
Venir  &  aucun  fait  d'armes ,  qvt  s'il  vouloit 
le  rendre,  on  lai  feroit  des  conditions  avan- 
tageufes,  propo&tion  à  laquelle  il  répondJti 
Kt  juelQouvmtar  feroit  fi  lÀebe^  érpferfi^ 
Je  vetJoir  rendre  une  PUeefi  Hen  mmiti  £K 
SffUe^t  ma  tntinte  de  tester  lae  ebofi  f» 

Je 
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je  firis  Hewfiir  dtnef^  obtenir  î  El  ^utttt  fu. 
lift  Je  n^expojer  À  svtir  me  rfpimft  inftlme,  ' 
telle  pie  je  la  ferûijij'éttis  Gouvemettr  î 

En  un  mot,  il  fut  ^ten  ffloinsde  trc^ASteç 
lêmaines  une  brèche  large  de  60.  pieds ,  pu 
laquelle  Biittcimrt  ât  donner  à  quelques  jours 
l'un  de  l'autre,  trois  aflauts  furieux,  dont  le 
dernier  étoil  toujours  plus  terrible  que  les  pré- 
cédens ,  dans  Icfquelf  les  AlÇégcans  perdi- 
rent plus  de  600.  bommct,  par  la  vigoureufè 
défenfe  des  AlSégés,  qui  répouflcrentlcseo^ 
ocmis  avec  un  courage  &  une  furie  extraor- 
dinaire, fur  tout  daos  ;Ie  dernier  «Saut  qui 
dura  fept  heures  coofécutîves  ,  chofe  qu'on 
se  fc  fouveaoit  pas  d'avoir  jamais  vue  ;  & 
dans  lequel  perdirent  la  vie  le  Gouverneur 
EfpMvilliers  ,  les  Seigneurs  de  fttnntt ,  de 
Maudints ,  de  ta  Xtcbtfofsij  de  Blaiji,  d* 
Scureet,  ieFerri&es,  &33.  autres  Noble* 
Ayanturicrs,  avec  plus  de  400*  foldats,  £in9 
les  blelKèz-  Le  Seigneur  de  Idmtmcreini  fut 
déclaré  Gouverneur  en  la  place  du  défunt* 
plutôt  pour  voir  aux  moïeos  de  fe  rendre  à 
des  conditions  honorables,  que  pour  penlèr 
àfe  défendre,  n'yaïsn^plus  aucune  elpérto- 
ce  j  mais  la  nuit ,  pendant  qu'on  délibéroit 
fiir  te  choix  des  pcrfonoes  qu'on  devoir  cn- 
Toïer  pour  traiter  de  la  reddition,  Sebaftien 
de  Luxembourg  Marquis  de  S»uie,  trouvft 
mo'ien  d'entrer  dans  la  Ville  fur  le  minuit* 
accompagné  des  Capitaines  Gri/.  Séiitt  Ro- 
main ,  Brésil,  £c  da  c«nt  ArquebufKrs  à  Che- 
val, chacun  aïant  derrière  liui  un  petit  fac  de 
poudre,  qu'on  craignoit  qui  manqu&t,  i  cau- 
fc  des  décharges  contmuelles  qu'«n  avoit  fiù- 
|tt>  jour  £ç  autÇj  -  Çs 


t.  Google 


(^4  La  y^iK  DS  Chaklks  V. 
Kf  Ce  recours  (qui  fut  aHûrànent  un  tré»- 
prife.  '  grand  toalbeur  )  encoungealesaffiégez&les 
^"i-  porta  à  fe  détendre*  iâni  pic»  penfcr&ie  rea* 
are  à  quelque  condtcion  svancageufe.  Bine- 
court  averti  de  cela  >  ordoaaa  pour  la  nuit 
Suivante ,  20.  Juin  *  un  aâaut  plus  grand  & 
plus  furieux  que  les  autres  >  dans  lequel  il 
remplit  les  foflez  des  ruines  de  la  murailie^ 
enfbrte  qu'apréa  un  grand  carnage>  ils  en- 
trèrent dans  la  Ville  filns  plus  trouver  de  ré- 
fiftance.  SûwfSKrtfemic^  crier  àlututevoix: 
Que  Ibus  peine  de  la  vie  pcribnne  n'eût  k 
bardieOè  d'ecwloïer  le  fer  contre  ceus  qui 
«voient  échape  i  la  pi^miére  fureur  du  Sol- 
dat 1  &  que  chacun  deroit  fe  reUbuvenir  de 
ii  grande  bonté ,  &  charité  de  Monfieur  !e 
Duc  de  Guilë)  &  éa  grandes  careflês  qu'il 
avoit  laitei  aux  Prifonoiers.  aux  Malade*  fls 
aux  bieOia.;  &  fur- tout  qu'on  eût  égard 
à  l'honneur  des  Femmes.  Ces  exhortations 
touchèrent  tellement  les  Soldats ,  qu'iïant 
dépofé  la  fureur  de  Ioup8>  ils  entrèrent  dans 
la.  Ville  comme  des  Agneaux.  Avant  que  de 
réfoudreaucunecbofe»  S»(»o»rr  dépêcha  auf- 
fitÔE-  un  Gentilhomme  i  l'Empereur)  pour 
Juidonncravis  dclaprifeciccettePiace,  en- 
teodrefa  volonié)  &  recevoir  fes  ordres;  âc 
.  cqwndant  il  ordonna  qu'on  prît  un  foin  par^ 
ticulter  desbleffez  j  âcœ&tunplaifirde  voir 
les  £f|ngnoli  (  ibuvent  cruclt.  &  loâjoars 
fiers)  s'ahhaifiari  avec  une  humilité,  âEunc 
d»rïté,euréme)  ifervir.&àcateflcrlesblef- 
ièZ'j  &  les  malades  1  pour  fe  revencber  d* 
tout  ce  que  le  Duc  dcGoilè  xvott.âût  k  Metz 
è  ceux  de  leur  Ntttooj 
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EtiruiceUrépoofederEmperentvint,  &««!»■• 
TOici  quelle  elle  fut:  g^'om  retha  fr^nwitrr^f^Hi 
Jefiierrr  tous  Us  Noiks  Avantvriers  t  ^CV-^^a». 
pitaines,  avee  Us  autres  Officirrs  tio^ompomiait^y. 
tirer  ^srsnfmrs  fiffidérahles;  ^ourewvoMtl* 
Ganyi»  e»  toute  liberté  j  faut  bagage  ^  fans 
armes  ^  ér^o»feiimit  des  voitures,  etwimedet 
aux  malades  j  (^  aisx  UefftK.  §^om  ptrmst  à  m 
uut  Us  habitaies  A  Fif»  &•  Je  fautrefiste-Jefi^ 
retirer  avec  Us  habits  ju'ils  p*rtoiimt  £»rdinai^ 
Ta,  ^  quelque  ajufiewmt  dt  plus  aux  Dtmaifel^ 
Us.  §ut  tùuiei  Us  armes,  c^  Us  muwitimufif- 
fent  tmioïiet  ifes  Fèrterejfes  Us  plus  mtifiieti 
f  «'««  abtmdimait  la  Viie  aufillage-^  é"  jut  Jà 
refie  ett»  fit  rafk  jufjutt  aetfmtJeum* .  &  fs'om 
J/tmifit  enli&ememt ,  wom-fitiUment  Us  éd^cet 
frofassts,  mais  as^Us  Eg/ifis,  Mouaft&'S,(i' 
Hapîtau»  i  em  u»  met ,  fu'om  t^ji  lai^Jt  amtim 
•uefigtdt  mssrailU'y  ^  qu'npt  vtmir  les  hati- 
tans  des  lieux  Us  plus  voifins  des  Froviuees  dg 
Flandre,  (^  dit  Artois,  pour  r^maffer  Us  dt- 
bris  de  la  VUte ,  après  U  fat.  Quelie  terrible 
fentence  \  \jt  tout  fut  ponûuelleaeoc 
exécuté.  On  fit  jufqu'^  soo.  Prironniers  qu^ 
UËezpariniles  Nobles  AvuiturierSjOfBcicf s* 
&  Capitainet  \  flc  entr'autres  Mmitmtremeît 
qui  avoic  été  établi  Gouvernegr  1 U  placedti 
^cmier ,  les  Scigocur s  de  Bauges ,  de  Saint  Ra- 
mai». d'Ovarti,  AcBampierra ,  ielAgh,  de 
MoMurue,  àcBaillet.  &  les  QipitaiDerSr»/, 
Pedifâte ,  Marfan,  Selput.iy  l,a^,  Orfii, 
ic  autres. 

Qui  eût  jamais  cru  qu'on  eût  vu  ruïaer  At'^t^- 
fbndencomble>  dansuninoisdcteinpS)UDe|[^'Yff^ 
Ville  où  il  7  aroii  pour  le  moit»  12.  miileha- 
bitansi 
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titans;  quelques-uDs  même  écrivent  if.  £c 
d'autres  jufqu^  20.  mille ,  fans  qu'il  y  reftâl 
UQ  pié  de  muraille.  Oa  vit  accourir  à  une  & 
grande  défolationj  pourfe  venger  (parce que 
£k  GarniTonicur  ftilbi  c  déco  ncipuels  do  m  ma- 
ges) les  peuples  de  l'Artois ,  &  de  Flandre» 
ftvecdes.martcauZ}  des  picS]  des  hoïauX)  ^ 
^  des  Charettes  >  pour  tranlporter  les  rui- 
^  oes  j  chacun  fe  fâifânt  un  plaifir  d'emporter 
dans  iâ  maifon  quelques  pièces  des  portes,  ou 
dec  fenêtres,  ou  autres  bois  j  âcpierresi  pour 
fetisbire  leur  appétit  de  vengeance,  &  lervtf 
de  témoin  qu'ils  avoient  contribué  à  détruire 
une  Ville  >  qui  de  fon  côté  avoit  tant  de  fois 
aidé  à  ruiner  leurs  plus  beaux  Lieux.  ÂinQ 
■vont  les  chofes  du  monde.  Ainfi  les  Villes  le» 
plus  &meufes ,  telle  qu'étoit  aOurément  Te- 
roiiane,  ont  leur  commencement)  leurpro- 

frés  ,  &  leur  période;  fekin  qu'il  plaît  à  la 
livine  Providence  d'en  prolonger  >  oud'ea 
accourcir  la  durée.  Les  hommes  font  mor- 
tels de  leur  nature  >  Us  ne  peuvent  vivre 
qu'un  certain  temps*  &  comment  les  ouvra- 
ges de  leurs  mainx  pourroient  ils  fubfifter  éter- 
nellement? Le  Siège  Ëpifcopal  de  cette  Vil^ 
le  )  qui  avoi:  un  Diocéfe  fort  étendu  3  fut 
transféré  par  Jiiles  III.  à  Bologne  en  Picar- 
die. Et  comme  le  Diocéfe  de  cette  première 
Ville  étoit  extiaordinairement  grand ,  on  en 
fit  tMtsËvêcbez,  deBolo^ne,  deSt. Orner* 
&  d'Ipresi  Ce  qu'il  y  eut  de  prodigieux  dans 
ce  Siège  eft ,  qu*il  y  fut  tiré  tant  par  ceux  de 
dedans,  queparceux  dedehorsi  ju£)u'àLjo. 
mille  coups  de  canon. 
YhiUWrt;  Maie,  ibii  que  les  £^gnoIs  euETent,  par 
» 1  envie, 
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envie.  donnéàl*£iD[)ereur(le6lcbeux{bu[>- 
çoDsàc^ptttonQedeBinteottrt,  Ibîcquece 
Prince  vît  fon  corps  rrop  affbi^li  par  des  m»- 
ladiescontinueflesi  foit  quefonefpricnefût 
plus  capable  de  foûienîr  catit  d'occupations 
importantes  dans  les  Confciis  d'Ëta;  >  &  de 
Guerre  >  ou  qu'il  voulût  peu  i  peu  fe  prépa- 
rer à  l'abdication  qu'il  fit  dans  la  fuitej  quoi 
que  <ftn  fait  >  il  fe  déchargea  dctout  le  poids 
ces  armet- ,  aïant  borné  fon  non^ns  uhra,  à 
la  défolation  &  à  la  ruine  deTeroiiaoe;  étant 
le  commandement  de  ibir  Armée  iBinecourti 
au  grand  étennementde  bien  desgens>  &ta 
remettant  en  même  tempsà  ladifpofirionab- 
foluci  plutôt  qu'au  &m  pic  commandement  de 
ThUihert  Emanneldc  Savoye,  qui  n'avoit  pas 
encore  z?.  ans.  Quelques-uns  écriveat  que 
Charles  V.  pour  prévenir  le  fcandale  qu'il 
prcToïoit  bien  qu  on  ne  manqueroit  pas  de 
prendre,  en  lui  voïant  donner  un  comman- 
dement fi  abfolu  de  Ses  Armes  à  un  jeune 
Prince,  difoitfouvent,  ^e  vaiant  fes  Armti 
feu  heiiTeufeStJ*«dant  fif'U  Its  cimm»ndtit  lut- 
mémeen^fime,  dMS  fa  vieillefft  )  il  vimleit  . 
gu'elUs  effèiajfmt  J avoir  un  nKilUvrJuccit  fim  tm 
>*w Ci^r.Mai» la  vérité  eftqoeCharlesV.avoit 
une  très-haute  opinicm  de  ce  jeune  Prince, 
fur-teut  àcaulb  qu'il  h  aï  (Toit  i  mort  lesFran- 
çois.  parce  qu'ils  l'aToieai  dépoiiillé  de  fon 
Pays. 

Dés  que  Philibert  fe  vit entreles  mains  un  HeHi» 
fi  poiÔaDt  commandement  d'armes,  il  ibngeaJJ^ 
~  Jt  W  fignalcr  par  une  entreprife  des  plus  ^o- 
rieufes.  S'étant  donc  mis  ila  létc  de  la  minne 
Armée  qui  avoit  affiégé .  &  dérruic  Teroiîa- 
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ne.  il  pafTa  en  Picardie ,  &  avec  toute  l'a^ 
ixeSt  fie  ia  rufe  qu'on  auroit  pu  attendre  du 
plus  vieux.  &  du  plus  expérimenté jCapiiat- 
nci  il  ne  fit  durant  un  mois  entier  que  tour- 
ner çï  6c  lài  feignant  d'avoir  deflein  d'allié- 
ger  quelque  Place ,  fans  que  l'Ennemi  pût 
connoîtrc  celle  à  laquelle  il  en  vouloir.  En- 
fin, quoi  qu'il  fût  éloigné  de  feize  miles,  il 
fit  marcher  toute  fon  Armée  pendant  la  ouir, 
fie  le  lendemain  au  point  du  jour  il  lie  trouva 
lux  environs  à'HiJdài ,  ou  t^'Edim  i  comme 
d'autres  l'appellent  >  &  fur  l'heure  même 
liant  fait  viûter  les  dehors  de  la  Place .  il  y 
IDitlefiége.'âc  commença  &  la  battre  avec 
tant  de  furie  i  qu'en  moins  de  huit  jours  il  y 
fit  une  £  grande  brèche  qu'il  obligea  ceux  tl« 
dedans  à  parlementer  >  quoi  qu'elle  fût  gar-. 
éèi  par  une  Garnifon  de  aooo.  Soldatitâg 
de  plus  desoo.  Gentils-hommes  Volontaires» 
&  «atr'auires  de  Robert  de  la  Marc  Dut  iê 
BojiUIcm ,  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  6c  qui 
imit  Maréchal  de  France;  Cbarittd*  Luxfm- 
te«rg.  Comte  de  Martigucs,  HorMe ^smefe. 
Duc  de  CaAro  ,  le  Comi  dt  i^dUrs,  &  piua 
de  dix  autres  grandi  Seigneurs. 
Mtïron  Mais  il  faut  favoir  id  que  pendant  qae  la 
i*^^-'  reddition  fe  négocioit  >  &  qu'elle  étoit  déj» 
fignée.  ilarriva  un  accident,  quii  s'il^t^r-- 
Hvé  auparavant .  auroit  empêché  qu'on  n'eÛE 
accorde  aux  alTiégcz  des  conditiods  fi  avanta- 
geules.  Le  feu  fc  mit  aux  poudres .  6e  ren- 
verfa  une  grande  muraille  du  Magazin,  fou« 
les  ruines  de  laquelle  plus  de  40.  perfonnes 
delbeurérent  enfevelies  >  6c  entr'autres  Ho- 
race Farnefe.  Frère  d'Oâavc.  dont  il  a  été  - 
parlé 
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parlé  «n  fbn  lieu.  Cette  mort  caufa  besaw 
coup  de  déplailir  à  Henri  II.  non  feulnnetn 
parce  qu'il  étoit  fon  Gendre,  ftiant  épo». 
jë  Catherine  &  fille  naturelle  mais  à  caufls 
de  &  grande  nieur ,  &  de  Con  courage  extra- 
ordinaire. L'Empereur  tout  au  contraire  fric 
fort  aile  de  voir  que  le  jeune  Generalilfimequ'il 
venoic  d'ét^liri  commen^t  l'exercice  de  & 
Charge  pardesprogrîalîiwureux:  mais  il  eut 
fiinoutanefenfiblejoye  delà  mort  d'Horace, 
£ichanttTéa-bi«i  que  commeil avoit  ungrand 
afcendant  fur  l'efprit  d'OûaveDucde  Parme 
fon  Frère»  Gendre  de  l'Empereur  même, 
c'étoit  lui  qui  le  tenoit  entièrement  artadïé 
au  parti  des  François,  fie  fi  éloigné  de iapen- 
fôe  de  ie  réconcUicr  avec  Ion  Bcaupere.  Et 
c'eft  en  effet  ce  que  l'événcmeot  juftiGa  bien- 
tôt, car  à  peine  Oâave  eut-il  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Horace,  qu'il  commença  i 
rechercher  ]'£nipereur>  &  à  tâcher  de  le  re- 
mettre dans  fes  bonnes  grâces.  La  DuchelTe 
Marguerite  fa -femme,  fille  de  Charles  V. 
écrivit  à  l'Empercui  fon  Perc  des  Lettres  fi 
feûmifesi  &  u  toudiantes .  que  fa  Majefté 
Impériale  s'f  laifla  ailémcnt  vaincre;  de  for- 
te qu'Oôave  devint  en  un  moment  de  Fran- 
çois Elpagnol;  &deparlifandeHienriILbon 
fennitcurde  Charles  V. 

Pendant  qu'on  détruifoit  la  Ville  de  Te-  Ambif- 
roiiane,  quatre  AmbaSadeurs  deceUed'-*^ri«,  ûdrat» 
qui  venoit  de  s'aquérinun  nom  immortel  dans  f*^**^ 
"tedéfênfecontre  les  Turcs,  vinrent  trouver 
l'Empereur  i  Bruxellcv^.    Cétoieot  Jean  yai- 
vaja ,  George  fîteza ,  AttiiréSomaghiiScM- 

bert  Oiftgr.  Qtarlei  V.  eut  un  fiogutier  pht- 
fie 


t.  Google 


7»        La  Vie  dI  Charlks  V. 

fir  de  voir  û  fort  honorez  les  défenl«urs'd'iH 
ne  Villct  de  devant  laquelle,  après  ud  Siè- 
ge long  éc  opiniâtre,  Ferdinan^,  coojoinie- 
ineni  avec  les  Habicans ,  tvoit  obligé  Solî- 
'mandefe  recirer  i  après  avoir  remporté  (ur 
lui  plulieurs  viifloiresj  &  lui  avoir  caufé  des 
pertes  conËdérables.  Comme  ce  favorable 
îucccz  écoii  d'une  eitraordiaaire  conféqueo- 
ce  auxincérëts  du  Roi  Ferdinand  >  la  Ville 
trouva  à  propos,  pour  donner  des  marques 
de  fon  refpedt,  &c  de  ion  zcle>  d'envoyer 
des  AmbalTadeurs  à  l'Empereur  fon  Frère, 
pour  leifélicitcr  d'une  lï  grande  viâoirej 
AmbalTade  qui  fut  excrémemenc  agréable  à 
ce  Monarque,  qui  voulut  être  intbrmé  de 
toutes  les  particularitez  de  cette  guerre,  fie 
de  la  moit  du  Cardinal  Giorgi,  qui  de  petit 
Moine  étoit  devenu  grand  Favori  du  Roi, 
&  de  la  Reine  de  Hongrie,  jufqu'ik  difpofer 
de  tout  à  fon  gré,  &  i  fe  faire  nommer  au 
Cardinalat.  Ferdinand  le  &t  poignarder  cette 
année  ci,  fous  prétexte  vrai>  ou  faux,  qu'il 
encrecenoit  correfpondance  avec  Soliman; 
bien  que  d'autres  écrivent  que  cç  Cardinal 
aïant  amaHé  avec  beaucoup  d'avidité  destrè- 
fors  immenfes,  Ferdinand, qui  avoit  befoia 
d'argent,  trouva  ce  prétexte  pour  le  faire  mou- 
rir, fie  coniirquer  tous  fes  biens,  comme  il 
ne  manqua  pas  de  ^re.  Pallavicini  Colonel 
Italien,  &  l'es  Complices,  qui  furent  les  aÇ- 
£tfïns ,  entreprirent  volontiers  de  faire  un  tel 
coup  dans  l'efperance  certaiiie  de  [faire  leur 
fortune]  en  atanc  part  aux  grandes  ricbelTesdu 
Cardinal.  Charles  V.iiiftruitdetoutes ces ch'o- 
fes  par  les  Ambai3Àdeurs;  les  renyoïa  chargez 
fie  piélêns,  .Cç 
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■  Ce  genre  de  mort  d'un  fi  grand  Cardinal  ^'  '«P* 
fit  grand  bruit  dans  le  inonde ,  &  fur  tout  i  Cî^ 
Ift  Cour  de  Rome>  tous  les  Cardinaux  efti- 
mant  que  par  là  tout  Je  Sacré  Collège  étoit 
fenCbleoicnt  o&aCé.  Le  Pape  Jule  témoi- 
gna une  extréftie  indignation ,  Se  après  de 
grandes  menaces  >  ie  des  plaintes  fort  aigfe«> 
il  lan^a  une  terrible  excommunication  con- 
tre ceux  qui  aroient  commis  cet  homicide  j 
ou  qui  Y  avoient  cû  part;  mais  ràut  s'accom- 
moda  par  le  moïen  des  raifbns  &  des  juflifi- 
cationsde  Ferdinand,  aufquellcs  Charles  V. 
joignit  fes  offices.  Cependant  te  Pontife  Ibu- 
baitant  paOionément  d'avoir  la  gloire  de  re- 
concilier les  deux  grands  Monarques  qui  dè- 
foloient  l'Europe  par  la  guerre  qu'ils  fe  hi- 
ïoienr,  envoïa  deux  Légats  à  Latere  accom- 
pagnez de  pluCieurs  fages  Prélats,  faroir  1»  : 
Cardinal  Iï.»!!n/(»»versrEmpercur,&  IcCar- 
dinal  de  Sdiat  George  vers  le  Roi  de  France. 
Mais  ces  Cardinaux  après  pluficurslèmaines 
de  négotiations  s'en  retournèrent  à  Rome  * 
Ëins  aucun  fruit ,    aïant   trouvé  les  cœurs  * 

trop  obftinez. 

Nous  passons  !k  préfent  i  rendre  viGte  k  AlbMt 
Albert  Marquis  de  Brandebourg.  Ce  Prince  j'  b«»; 
non  content  des  dommages  &  des  maux  dé-  ,!^'"*' 
jafeitsàl  ""' 

mortiKé,  { 
MetZi  dev 
pas  plûtàt 
de  licentie: 
il  fe  mit  à 

des  levées;  1 

(OUVUlt*  c 

TOCCe 
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iscCi  &  un  «rprit  lemuanc.  demeurer  en  re^ 
pot  >  ,il  recomroençsi  à  traiiei  une  grande 
partie  do  rAllemagne  encore  pis  qu'aupars- 
vintiftïaat  fur  tout  pour  but  de  piller  autant 
qu'il  lui  éioit  poffible.  L'Empereur,  qui  croïoit 
comme  une  cbolè  certaine,  qu'il  ne  fe  dépar- 
droitpatdu  refpeâ  &  d»  l'obéïfl^ce  due  i 
l'Ëmpirei  fut  fort  étonné  lors  qu'il  apprit 
un  tel  changement;  de  forte  qu'if  lui  éa-ivic 
des  Lettres  trés-preSantes,  mêlées 'de  remon- 
trances >  &  de  menaces  ■  pour  l'ebliger  à 
celTer  de  &ire  des  violences  de  cette  nature* 
£  préjudiciables  à  la  liberté}  &  ik  la  tranquî- 
licé  publique  j  6c  le  voïant  toujours  plus  obs- 
tiné dans  fes  pernideufesaâionsi  il  le  mit 
au  ban  de  l'Empire,  poiA'la  troifiéme  fois; 
mais  comme  l'accoutumance  rend  preique 
infen&ble ,  félon  ce  mot  sh  affiittit  nm  jit 
fttfft,  Albert  accoùcumé  à  ces  Ibnes  de  bans, 
oe  fie  pas  fcrupule  de,fc  moquer  de  ce  der- 
nier, comme  il  avoii  fait  des  deux  premiers. 
De  force  que  Maurice  Ëleâeur  de  Saxe,  tant 
P  '  pour  fatisrairel'£mpereur,  que  pourfe  coli-> 
tenter  lui-même,  fit  alliance  avec  quelques 
Princes,  &  aïant  tait  un  bon  corps  (rarmée, 
il  alla  chercher  Brandebourg}  avec  les  fiicceZf 
qui  ont  été  décrits  dans  l'autre  Livre, 
fâoïic.  £n  ce  temps-là  parut  à  Bruxelles  le  Père 
Alpbonfe  £ii/iRn'm,  Jefôite  Efpagnoli  lequel 
ibuhaitoit  d'obtenir  de  Cbarles  V.  des  lettres 
de  recommandation,  pour  pouvoir  établir  à 
Naples,  avec  quelque  avantage ,  des  Collé- 
.    ges.  Se  des  Maifons,  comme  il  avoit  fairea 

Îluficurs  lieux  d'Ëfpagne.   Ce  Perc  admis  à 
audience  repréfeota  fon  deircin>  &  comme 
ChailciV: 
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Chtrles  y.  &voit  que  cet  Ordre  avoit  iié  étà-^ 
bli  pour  les  MifSooj  conrre  les  InfideUcsy 
&  leC  Hcrétiquest  il  fit  aux  demandes  du  Re- 
ligieux la  réponfe  lùivante  j  Fturamii  m  mt-  , 
dtmawltK-vns  fas  <t»lUrvMS  étakiir  m  AU*- 
mtgae  où  H  j  a  tant  dt' Luthériens  ?  m  bitm 
dmi  les  Iles  nouvellfmtnt  décMverttt,  là  il  y  s. 
la*t  Jfli^deUis  ?  Il  faut,  répondit  le  bon  Pè- 
re à  cetcequeftion,  ^e  Votre  Majtfié  ïmpi-^. 
riale  fâche  fue  les  I^delles  ft  gagment  far  Ut 
artificts,  les  l^thérient  «vie  les  tfies,  ^  let 
Chrétlass  Catholiques  avec  les  paroles.  Je  fuia 
fâchi,  mon  ion  fere ,  lui  répliqua  Charles  V, 
jefiiis  fâché dêtre  trvp  vieux,  t^  trop  itrfirmr 
four  profiter  de  vèirt  lefon.  IPlui  accorda  , 
néanmoins  des  lettres  preflàntes  au  Viceroi 
de  Naples  où  il  deliroic  d'aller,^  où  il  com- 
mença i  s'établir  H  bien  avec  Ibii  Ordre* 
qu'en  peu  de  temps  il  fit  <ie3  progrez  fort 
oonfîdérabicsi  ^  devint  irés-richc. 

Daps  le  temps  que  l'Empereui  ctoit  I<Yiireia 
plus  tourmcncé  de  ^  goure  à  Bruxelles  >ii,i:c. 
qu'Albert  d'un  côté  ravageoit  l'Allemagne  »'Jfî' 
ce  que  de  l'autre  les  affaires  de  Eçadinand 
ion  Frère  alloient  mal  en   Tranfilvanie,  tt 
reçût  le«  nouvelles  que  le  Rpl  Henri  II.  awit 
ftit  une  confédération  avec  Soliman  pouc 
«ttaquerlaCalabre.laSicilc^autrcsEtacsde  . 
r£tâpcreur,s'ilétoitnéce0àirc>. nouvelles  qui 
augmentèrent  beaucoup  Ton  mal>  6c  qui  le 
jedoublércnt  encore  d'avantage   lors  qu'on 
en  eût  appris  rifluë,dont  je  vai  dire  quelque? 
particularitez.  A  l'inftigatioa  JuRoide  Fran* 
£e>les  Turcs  mirent  fur  mer  une  Armée  Na- 
vale de  ce»:  VaiJTcauij  &  Ga^res,  Tous  lé 
"       ^e'  IK.       "'        t>  çommaa^ 
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commandemcDC  de  Drëgut  Fais,  dut]ticl  il  a 
ilé  parlé  en  ^u&eurg  endroitis  d«  cette  Hif- 
toire.  D'abord  Dr^ut  Te  jetta  fur  Ix  Colabre 
aà  il  caufii  de  grands  dommages  ,^arciculté- 
retntat  iiir  les  Côtes  les  plut  espc^éfeti  £c 
de  là  «ïaât  fait  voilfe  vers  ta  Sicile,  il  prit 
AlicàKtt,  qu'il  mit  au  pilUge  avec  use  tciri- 
Ue  furW.  De  cette  Ville  il  paffa  à  celle  de 
SsciTàt  àix  fon  delfeio  «  lui  réuffit  pas*  cette 
Pltce  iïint  été  fauvée  par  l'àdrefTe  >  6c  )« 
rure  du  fiaron  de  Vailt  iime»,  qui  ca  étoit 
€ouvernear;  lequel  fil  lournet  tout  ■utour 
dSine  Platé-forme  quelques Ëtbitafls armez* 
qu!  écoient  coûjeura  les  mêmes  >  de  ferte  ^e 
Vu  Turcs  l'imaginÀent  que  te  fiombrc  des 
Dffèfiièuta  étoit  irés-^mnd ,  ce  qui  fut  otu- 
fc  q^i'fls  o'ofertat  pafler  outrft  Ils  firent  ce- 
pendftBt  {dus  de  ftooo.  Efckves  d«n«  l'Ile  - 
Tammléiri*,  &  dans  celle  A'Alwda.  Dragut 
fe  retira  enfuite  da&s  la  Sardaigne ,  &  de  Ik 
,  en  l'Ile 'dt  Corfey  d'oâ>  comme  il  en  étoit 
convenu  avec  les  FiwiçOis  >  il  alla  faire  la 
tcwr  de  l'Ile  A'Elbt ,  la  ruinant  entièrement  j 
il  ttfttaauffi  la  prife  de  Peruferrêrio,  maii 
èta  vain, parce  que  le  Duc  de  Florence avoit 
(iffï  un  grand  foin  de  la  bi<^  munir  1  comioe 
unit  Place  qiH  lui  £toittrâs-importante. 
■Turc»*  î»«  Turcswrivez  dans  l'Ile  de  Gorfe  fl 
Fiim-  joignirent  &  28-  Galères*  &  i6.  Vaiflèauz 
S*'"'  François  (  afin  d'ei^ter  le  deflèin  qu'ili 
fcvoienc  ï'ûïttté  de  prendr»  enfcmble  S4mt  B»- 
)Mwe ,  qui  eft  la  première  êc  la  principale 
Vflie  de  cette  île»  &  qui  cependant  ne  laifi 
pas  d'être  OTÎfe,  coœtùe  nou*  le  dirOfis  a* 
deflbus.  Les  Françeifl  fcoflùrew  *&: *«* 
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Ducats  *ux  Turcs. pour  guvotir  cette  Villt 
du  ptlUgc,  iBftis  ili  ce  fireat  pAS  cette  oS&e 
iiricufemeatj  comtoe^'ils  «uûent  eu  cSoiS 
tirement  cette  fomtne j  il<  eurent  feuiefneitt 
defleiD  en  répaodaot  ce  bruit  ds  dimianeri 
s'il  étoit  powbie  .  le  fcaadsie  que  eous  les 
Chr£tieng  prenoient  de  leur  cogduite>&  l'»* 
ver&on  qu'ilsavoient  conçue  cootr'euz.  Mtil 
néanmoins  Dragut  trouva  tnoMB  de  lescrom* 
peii  car  il  accepCa  l'oâre  ,  Se  voiant  qu'ils 
n'avoient  point  cet  «rgcac  .  il  prit  ploâeurf 
pièces  de  leur  CaooQ  >  quantité  de  meubles 
prétieui  >  &  la.  Officiers  François»  pour  les 
garder  juiâu'au  paiement  de  k  fomme  pro- 
mifê  i  iprâ  qu(^  I^gut  voïaat  que  1  Au*: 
tomne/ararocboitidttfEéde  buttot&  d'£&^ 
'    cïaves  >  iL  fit  voile  vers  Cooftantinople. 

.  Pour  dire  mainteasot  quelque  cbm  de  la  Kab 
prife  de  Saimi  S«»^aee ,  il  faut  Jaroir  que  £<>■"  . 
cette  Ville  fut  affiégée  au  mois  d'^ût  pard^l^,, 
les  forces  des  François  j&  desXara  conjoin-  Boui^ 
teroeat }  qui,  durant  l'eTpBCe  d'un  mois  dc'=^  ^IS^ 
Siège}  y  tirèrent  plus  de  15.  raille  coups  de 

.  canons  *  uns  pouvoir  iàire  de  brèche ,  tant  les 
Habitansie  défeqdoiaitTigourcurcment.  fbus 
le  cootoMadciiKnt  de  leur  GourerDcur.  qui 
fit  paioitre  autant  de  valeur)  de  bonne  con* 
duiie,  &  d'adreSeii  fê  bien  défendre  >^qu'ii 
témoigna  «nfuice  d'imprudence  à  le  lùfTec 
tromper.    Les  -l^égetos  voïsat  qu'il  n'y 

-  svoit.neuaedpparsDaedeprendreccneVil*' 
la  par  la  force  de*  ames,euBentKCDUTKaux 
fubs.  lies  .François  avoleociiarmi  tsax  oa 
boflaiM  de  faMir  NMioaqai  contraiàifoic  ad- 
s»k«bl4aiQ«  bi«D  tpote  jcntt  d*éciiattey  aç 
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aïant  quelques  lettres  du  Doge>&  âu'Semt^ 
ilï  en  firent  une  favQe  de  celui-ci  tu  Gou- 
verneur, par  laquelle  il  lui  donnbil  avis* 
que  puis  qu'il  o'écoit  pas  pofSbIe  de  fecoorir 
la  Place,  il  dévoie  la  rendre  fans  atcendrtf 
l'estrépiitét  pour  pouvoir  obtenir  des  con- 
ditions plus  avantageufes,  Rufe  aufC  loiiable 
en  celui  quil'inveotai  qu'il  y  eut  d'impru- 
dence en  celui  qui  s'y  laifla  ftirprendre.  ' 
11  eft  Le  Gouverneur  fimple  &  mal  habile  aïant 
Ciipn»  J.ÇÇ-  ç^j^g  lettre,  demeura  fort  étonné  de  voir 
qu'onluienvoïoit  un  tel  ordre  dans  un  temps 
où  il  étoit  IQr  de  pouvoir  fe-  défendre  enco- 
re plus  de  deus  mois;  mais  (bit  imprudence 
£mplemeBt>  ou  quelqu'aucre  chofe,rans  fai- 
re aucune  réâéxion ,  fans  examiner  l'écriturCi 
-ni  le  cachet>  pour  voir  s'il  n'y  avoir  point 
de  la  tromperie,  &  làns  avoir  aucun  foup- 
çon>  il  commença  à  négotier  le  Traité  de 
Capitulacion >  qu'il  conclut  à  des  conditions 
-  fort  bonteufe^  remettant  entre  les  mains  des 
Turcs  une  Place  bien  muniei  &  bien  four- 
nie de  tout.  Leâenat  ne  fut  pas  peu  furpria 
quand  il  apprit  cette  perte,  qui  aiRigea  ex- 
trêmement toute  la  Villcj  chacun  attendant' 
»vcc  impatience  le  retour  duGouverfieur* 
qui  étant  arrivé  ne  fauva  quecomme  par  mi- 
racle la  vie  de  la  fureur  du  Peu[^e{  aïant  été 
tppellé  devant  le  Senat>ltl  lui  montra,  pour 
u  jufiification ,  la  lettre  qu'il  avoit  reçâë, 
mais^le  Doge  lui  répondit,  «A»  Jèul/tut  vi- 
tre (nd^matim,  de  forte  que  lÈDs  autre  for- 
me dcprocez>-ilfut  €andamn£>  lâos  avoit 
aucun  égard  i  &  parenté,  à  expier  foQ  im« 
prudence.&iiL^itifepaT  1>  pcnede  là  ci- 
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te,  que  le  Bourreau  lui  coupa  dus  la  "Place 
publique.  Et  véiitablemcnt  qu'une  Ville  ib 
perde  ou  p9t*U  trahilon ,  ou  par  l'imprudra- 
ce  d'un  GourerncuTi  c'eftiout  un  pour  te 
Prince  qui  la  perd*  c'eft  pourquoi  la  peine 
doic  être  égale. 

Pendant  que  ces  àtioSea  k  paffoient.  Char-  CbulM 
le*  V.  ne  laiffoit  pasde  fe  trouver  en  une^',i°^  ~ 
grande  perplexité,  ne  fadunc  Cpoiir  me ier-  pynr 
Tir  du  commun  proverbe  )  oà  donner  de  la  ^"V" 
tÉte.  Il  vo'tdit  tous  fcs  Peuples  épuifez  &  ,ta^ 
ruinez,  en  ErpagnC)  à  Naples,  en  Sicile,  8t 
plut  encore  dans  le  Duché  de  Milan,  par 
tant  d'impoliiions,  &  de  charges  pour  foû- 
tenir  la  guerre  j  &  dans  les  Pais  -  Bas  ili  n'é- 
loienc  guère  moins  furchargez  i  quoi  que 
ieurs  privilèges  iu£(ent  grands.  Bfe  trtMrvoic 
oUige  i  des  dépenfes  plus  grandes  que  jamais 
par  Tes  avis  qu  il  avoit  que  Solimas  conti- 
nueic  dans  Ces  deHèins,  oc  qu'il  étoic  réfolu 
«le  center  de  &ire  des  progrez  conas  les 
Chrétiens  dans  les  Royaumes  de  Naplesi  & 
ide  Sicile,-  outre-queies  François  te J>ourfuî- 
voient  i  toute  outrance;  &  que  le  Roi  Fer- 
dinand Ion  Frère  avait  grand  belbia  de  A- 
cours,  à  caufe  du   mauvais  état  de  la  Hon- 

ÎrLe  >  &  de  i'augmeotaiioi^  du  aombre  des 
.uthéricns ,  qui  le  menaçotent  tout  haute- 
meai;  k.  quoi  il  faut  ajouter  >  qu'aïant  déjà 
dans  l'eiprit  le  mariage  du  Prince  fort  PAt 
avec  la  Reine  d'Angleterrcjilié  vâraicdau* 
tme  obligation  indifpenfaUe  de  £ûre  des  d£? 
penies  ezorbiuntes.  £t  où  prendre  de  l'«r> 
£cnt  pour  fbursir  k  tous  ces  frais  exceffifs  ^ 
Aiaac  donc  aOeoiblé  Ton  Confeil  fecrec  ,  & 
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lui  AnitAitcMiaoltfeMW  cequiétoitn^ 
adïa;rc  fur  oieee  SMKiéfc.  it  pria  cbtciHi  de» 
Ce  iftillors  àc  pmfer  flràTcmwiflwx  moifeDS 
kl  ph»  ftofm  pouf  jUntlIer  oei  femme» 
•zcraordinûres  <f  trgeot  >  tû  que  le  belôin 
étoic  extnordinaîrC)  &  de  le*  lui  propolcr. 
Le  Duc  d'ARM  voïiBt  que  les  Confeillerf 
étoient  tons  fort  embtmflèz  2c.  ne  fiivoieot 
,  qadle  tépwiiie  ftirc  i  l'Èmperâur  *  prit  It 
parole»  &  lai  "parla  daos  cta  termes. 
^^*^      Empereur  mm»  Setgnenr.  Il  n'efi  fms  ma^ifi 
<Atb*.  >!*  ceMutfrt,  vi^HH'efi  émam  d»  tt  COfft  j»i  m* 
vmlût  SMm  Mptnt  de  fn  frtfrt  fmg ,  tontri' 
huer  à  dtfffer  fiff/Uunée  ^tjfrit  «ï  Je  trmnn 
Vitre  Méjefii  Impériale, dtm$  tes  fitkewfes  ee^ 
mrremes  eà  lé  d^tt»  ttmrgent  ip  /  ifdnde'^ 
éêmtmt  tHÊfsMtfuelmdyréitJi  grswdi  Ifefiht 
dtm  mmir  mu  mi«MUme  wtttrMfdimMire.  Cepemi 
dÊutjt  <vti  jM  tttu  teitx  fKiJemt  iti  (r^èut^feia  t» 
met  dtramgitirpUKtti  .-^m  pPoeM$fMel  Ttihedè 
tefporter  «»  m^vtrit  éttt  dtr  chefèt;  tomme  f 
et  EtMf  pref^  ^KmtraHet  de  Vôtre  Mtjefif, 
nvfiifil  été  eu  réjmts  m  tendres,  eu  rendus  de^ 
fertt.  Megùari  let  Caufiilhrr ,  mei  CeS^uet  t 
ftdt  jue  Ss  Mtje^»  y»  ffreffant  kejim  ttmr' 
leftt,  pMtr  exfinter  teui  te  «t'U  femt  fe»r  t* 
tim  deU  tM^e  mmm*m ,  tf  9*^  attend^ 
•MU  hii  tuvtiemr  tu  meVtmilet  pk/ effteseet  peur 
M  aHe^eefmu  tbmrgtv  dmv*ma^e  kt  peuples  , 
U  ^-  Ùe»  p^t  ^ue  nau  les  lui  fèuruiffiMi ,  eem* 
me  fexige  a  Kit*  jue  meut  devemt  aveir  peup 
il  ftrvite  dé  Sm  Majeflé;  ^  il  ne  fera  pas  drg^ 
tik  deUfsire.pwêusarseus  ^e%  de  fermeté» 
^  de  teeirsge  peur  prendre  les  eiepédiewr  ^  ft 
fr^emtm.  Ceu^dérms  demc,  de  grate,  &  f^ 
/eut 
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rtment  ifmfei^i  tmt M'^Wur  fm  Ûà  JftffAU 
riert,  ^  Hai  ^'tl  [tmkii  jtv  Mik  U  fù4t  in 
jafis  fi  far»  pur  0t  Jftttietii  mmtjivtm^i^ 

s'fjt  t^tmrtuifttfiitvr&.t^  M  fi"^*  rvJv 

tét  j  fin  MM  i^t.  titLmWtrt  é»  Jilmtkftt  dt 

ils  amftrvi  i  >««#  d(fmi  4ê.jir»t  fM  iâ^ 
Us  fitUff  .^^  ift  ^^tHiiw  mû  Jbmt.  U  Çgr$t 
i^ktr,  omt  Mttllmm  fueàt^fia  *>  «  /« 
mnfdtm .  rm .  tiiiÊ*d»tummt.  -     ■ 

3lHrr.  MU  îtatv^^  ■  kt  Etf^fSifiM  vivtim 
tNmpuBamtmf  t^  Àlnr^t  mdMfhurt  Mk- 
MttfUra.mdmuhueriêM^t.mdmthtJUi' 
fomJfkmn  B^et ,  é^  f^éàim  ées  trotim 
■jmma^t,  ^i  t^otUm  fnffu  fat  UV^iri' 
«Mter  fi»fat,'Maii»»  pMrrë  «éfmiri  à  mis 
ft/Ms  fm  '^i^Éffte  i^;dmm»r  tms  kt  Mit%  iS~ 

A  4m$rHatr-  *  JiAttwh  bs  putm  ftmtn  kt 
nra,  ^itmtre  In  Hérétijutt.  Cela  efi  vtm, 
M  w  ptia  fmt  le  mer  ,  msir  four  ptM  qi^m  f 
•S*S*  *^l4xiwf ,  am  trwÊvra  fme  Imm.  tkrng,»»  rf 
■  vfitmtmt  fttfqita  i  ntm.  Prmié-mtiit  tam  k^ 
.vh  fMtifitrtKxdtlMmtHèéJfMmvéwmiifs 
,^é  ^m'fWMm  tmmétt  '<>■>«■  «w  /«*  /*»«» 
^  cela  dMnt  la  pht  ff^JuOt  it^ffitfi  fifir  Xe 
^  tfiiUt  MtMs  ardÎMMtHtfokrks  p*"^' i  tt 
ne  font  fêt  les  EcdiftMfiiqiiti  ^  ki  fditnt ,  w«t# 
U  Tri^trU  mima  /«  Prhue:  &  eommant  mt 
D  4  ^*- 
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■Jira'l-sni  Le  vaiti.  La  Ecel^afii^tieî  fiai 
^umfts,  euxi^uusltiirt  bieni  i*  toute  Jarttt 
iU  t^xti.é"  d'indu i  Je  mawiére  fut  le  fre^t 
-fu'ili  tirewt  Je  e*  so$4-ti  reoftmee  ce  fu'ih  peu- 
■-veut  dibeurJÊT  de  Poutre ptur  Us  dhnei,  tfai  il 
•  ifi  -  aifi  lie  voir  ^ili  lu  ft'ient  dei  deniers  d» 
irhtet ,  d»nt  ils  Ont  eniêre  hiMUcouf  de  refit  (  ^ 
H^ftrtsin  pt'iljeroit  fins  avantageux  de  ht 
£ttemfter  dit  4!mts  ,  ô'  de  leur  faire  pttier  les 
tdillet^  IttimfitSf  comme  lesSéeulitrs  feipaièut. 

Cei^efi  fat  ttutif'etiérai  dire  à  Vitre  Mujefi- 
ti  Imfniàl* ,  qxt  as  Dîmti  ttefwut  que  de  Jîm- 
flti  fi'âitltt  qu'tm  même  moment  voit  reverdir, 
é-fitber.  llfMa.Rey^e  Majtfié.jl  faut  venir 
■SU  trmtt  ^  à  la  raciite  de-  tarhrê.  Ctnfdéreih 
it il  vous  ^St,  far  tm  effet  de  vôtre  ■%élt  tati* 
f9urvatiat#itsfruprttifue  fOur  ceux  de  vos 
^aiflttt  dont  voHf  faites  fmmtitr  tjr  les  deUtti., 
gnt  dont  vësjeuls  RojaumesdE/fagme  lu  Eeelâ- 
fiafiijues  foffédtnt  four  flus  de  dix  nHUmu  d» 
Siufats  f  fooiiDe  immenlc  pour-ce  temps-lài 
,tc  ^ue  pour  moi  je  oe  crol  pas  J  m>  fowdt  de 
ierrt.Joit  Comtrt,  Banmirt,FiefiSeipHuria»x, 
s'imt  leurs  yajfaux,  ef  leurs  Sujets  ^  avattta^et 
domt  joHiJftni  noM- feulement  les  Evé^uts  , les  Cba~ 
titres  i  ér  autres  Eglifet  dt  Vrttrts,  mais  au0 
tes  Fr&es,  tà"  les  Momts  mêmes,  fendant  qu'à 
feku  refttild  Vitre  Majefté  In^ériale  un  fuma 
.  de.  terre»  four  gratiner  tant  de  voifidellet  Cdfi- 
;  Xainot  qui  ew^laït/tt /ans  ceffe  leurs  Hexs,  leurs 
,  fneuri ,  ^  lenr  Jaig  même  pour  le  fentiet ,  ^ 
.  four  U  gùrire  de  Vôtre  JUajeff/. 

Mais  fut  fert  aux,  Beei^tapfuts  ^svoir  des 
Sujets,  0-  ditre  de  fi  grands  Seipteisrsi  A  Us 
f^rt  ftrt  ^fuftrbit ,  jutiHteK  tnetn^tibUt 
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)mef/têt  Satréthiii  foit  ngagn.,  ftéi^uînf 
thit  reffirer  que  madefiâ  ,  ^  qi^humiliti,  (^ 
^  doit  être  exempt  du  trctiHe  ,  Je  la  vawitt'i, 
<$•  Jufafie  jMficlt,  pifetit  mféparahks  dt 
-teax  f  M  gouvernent  les  Templts.  Fetirquoi  Vitn 
Maj^fa-t-elle  tant  d^enfé ,  pour^tioi  a-lE/h 
tm»  ceurtt ,  fourquoi  a-t  Elle  tant  de  frit  Tif~ 
que  fa  vie  far  mer  ,  t^parterref  Peur  d^m^ 
dre  CEglife  ,  «^  la  Chrititnté  cotttre  lee  opfref. 
font  dis  Timi  >  i^  des  H&etiques.  Et  fi  remit, 
■fi  deviennent  les  plus  forts  >  à  quei  fer viiiM 
-tant  de  tréfors  dans  les  ct^es  des  Ecel^afl^ 
fues  ,  finm  i  enrichir  les  Héréti^t ,  t^  Ut 
7kr4S  î  Peut-être  que  Jî  If  s  EecUfiafiiques  t^tuf- 
fentpat  Mfi  puiffam  ,  é-  fi  ritbts  .  tout  da 
Sgyaumes  qui  font  k  frtfent  à  lauher  ^  Jtreient 
eiunt  i  la  Sainte  E^ift  Cathelîque.  ^«k 
ite  Centre  hs  vtaiut  des  Pritret  f^  det 
•Mtiuet  tant  de  Barèmes  ,  tant  de  Piefs:, 
jé-  qu'a»  Us  réunijfe  au  Domaine  de  Vôtre 
Majefié ,  afn  de  pouvoir  far  u/si  a$pne»^_ 
tatitu  fi  eonfidérable,  (^  des  rithtffetfi  impttn- 
fes,  mm  feu/ement  combattra t  ma/s  au0  aèhatr»- 
iespmemisdteËifiji     -  -> 

Charles  V.  écouta  ce<fircours  ïvcc  une  «-  ««rt* 
tréme  atte^itioii  y  &  une  grandetnnqitilirâjT^^' 
ù.ns  paroltre  nullement  êmâ,  quoi  91e  Jcru-  pour 
puletix  adorateur  des  EcciéGafliques  j  &i|eût""'"'î*' 
d'wtant  plus  de  fujct  dclefiiire,  qu'il  vit  joÉrpi- 
qu'il  n'y  avoit  perfoiine  qui  ne  tcmoj^nit  e»»- 
prendre  plaifir  à  un  difcours  de  cette  oaturcj  'Hî* 
&  qui  ne  lui  applaudit  dftinJte'  coeuri  qtm    . 
,qu'iîn'7ea  eu:  aucon  qu&'olît  l'approuver 
ouvertement]  tout  unanimement  aïan  t  répott- 
du>  fin  dtfâffàirv  lit  cette  namt9*f«teviieM 
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S£  La  ViB  Vi  CRimLBi  V; 
^tff  JéeidAt  iM*  péf  U  Cn^eiewMt  é-f^^tif 
uritiétSmvtréimlji^JUteiir.  QiailefV.téR 
Mai  donc  d'ea?oïer  en  EfpigDe  ou  Prince 
Philippe ibn  Fils*  «fin  qu'il  pie^tlc  fiir  ce 
tuyn  le  Jenciineot  dec  plus  habilei  Thàilo- 
sieos.  FhiliroeaïflntRÇBcetordrefiitflèm- 
bler  dtuu  fi  Chambre  fept  Tbéologienai  & 
cmr'AUtTUtePére  MelchiM  Csaut  Evéque 
■àes  Canarict  de  l'Ordre  de  St.  AuguAin ,  te 
Rdigieux  Banhdenù  de  la  Minmdc ,  Provin- 
cial de  l'Ordre  des  DominicuiiS)  leDoâei» 
Gallo  B3>liotéctire  à  Salamacquef' Alonfede 
Caftro.  Prédicateur  de  Saint  FrançoisdeSt- 
hnanque,  tous  Thiologieas  de  grand  méri- 
te» &  <}ui  ne  manquoienc  pas  de  zélé  pour 
Ibèteairlesdrbici,  AcimmunitcïEcclâwfti- 
«K»,  Ils  ftirent  néanmoitn  fort  oirooirfpeds 
«ans  les  feflwns  qi^  tinreateiirr'eiizfur  cé«- 
«eimtiérei  jarqv'k  quatre ,  dans  ledemién 
dcfquriles  ilsomcloentcommeon  leva  voir 


CONSULTATION, 

Et  DéciStu  defift  Théibgitmjùr  TaUénaiim 
Jet  riefi  EcsUfi^^s,  faite  à  Madrid t 
0  fréJkMh  m  Priatt  Pbiii^fe  U 16,  Àek 

PUisqieVArreAheflenonsd«n)ande.  par 
l'ardredeStt'Majcfté,  MÔtrefentitnent  Air 
te  qucftion  y  fi  Sa  Màjefté  peut  demander. 
en  bonite  confcieace,  «u  Pape  4a  permliBon 
.<al«É; 


..C003IC 


d*tliÉiier  Se  Tendre  1«  Bacook»;'  6(Fi^ 
âvcc  Vaflkuz  (  qui  dira,  cet  Ro^Mmes  Jb 
trouvent  fixM  la  Seigneurie  &  domintcioa 
detËvèqiies,  &  tuac)£cciéû(tflùuGBdsdi& 
féreu  Ch-dra»  £c  de  difietenies  figlifetî  fis 
oela  pour  en  empdoïer  l'agent  aux  guerres 
qu'il  -dut  fklre  poiir  B'oppcMt  au  Tivc  *  6s 
aOûrerlmMen.  ScUsPtaad*S.^rtpi9i.dt 
>ourabaiflcrdc  battre  laputffitnce  des  Héréi 
tiques»  &  des  infidalla*  laggclle ya  toua le» 
jours  en  augmoinnc  ;  &  cûêsucoû  pour  cela. 
Sa  Ma>ellQ  a  bcloin  de  grandes' £^u«  ,  iôn> 
Patrimoiae  e^étuu  pti  ^ffiientr  Mnir  ic£f« 
ter  à  des  Esnnfha  BiuiiQkw*  &.rÈglife,  fia 


toiiie  U  ChrËdenté  (è  troovauçmoÊe  à  UA 
très  çitaod  perd,  UrfiiiK  dctiécd&tfl  cbercbcr 
Mies  moMoa  p 


.apoffibte*^ouiliilêoourirf  fis 
W  nûtinieniPt  iD£me  aux  dipeas  dethieDS 


«ppartentos  *«  SccléfiaftiquM  /  puis  o^ 
/aktt  de  la  oauledelïiciL}  .Si  M:  prDCçmm 
quW  caequUle'denudé.  ûctts  JibàKj  de 
qu'elle  l'oMennei'  £lledattoera  mx^'Palbf^ 
Âununcevmu-'^sqae  fiiffiÛBt':f>Qqic  teue 
•ntretieny  Se  poarodutdelsuTaEgUlM»  «a 
force  qu'iû  m  pourront.qu'eà  itre  &tia^ti^ 
«conteoBi  outK  lA^oKciraikinrrevifiadni 
de  oontribw* tu^fficsibïïÙctt.,  du»  mut 
_Afiibw#^BbdJ»c»ufe.  .:  :  -  j :. 
'  Pea» attffilii» ^âequa ScMaMt£«iIgsil* 
Hl»lt.'i9(i^UfinMiur>ItqiKUe  V.A- <)•>»'» 
fait  adèmMéè,  inoas  dicou  avec  toute  la  fin» 
cerné  dont  nooslbrathcs  expM**  •■  quq  S» 
Majefté  ae  peut  pa«<n-b«uie  oonfcieacedc» 
mander  A  SaSaintet^cettcbcrmiâiondeTenr 
difli  ^■d'iAiiMWr  i«  Fieb»  fie  Tcnuaqù 
-'-•'  ~    ~  '       Oif  fcnt 
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{ont  fous  Is  Seigneur»  des  £ccléûafliqtiei>£ 
des  Ëglilcs  ;  &  que  Sa  Saiouté  m£nie>  ea 
«as  qu'on  lui  falle  une  telle  demande  >  ne 
poiirroic  pas  l'accorder  en  bonne  confcience  j 
&  cela  pour  les  raiJbns  que  nous  allons  dire. 
La  première,  parce  que  le  Pape  n'eft  pas 
en  fou  particulier  Maître  de  ces  biens  de  1  £^ 
olife,  mais  feulement  l'Eglife elle-même (1  fit 
les  Prélats,  6c  autres  Ecdéfiaftiques  qui  le* 
polIcdenT>.  aufquels  feuls  appartient  le  droit 
de  les  conferver*  mais  non  pas  de  les  aliéner^ 
^tant  mauifeAe  que  cette  aliénation  nepeutlè 
demander}  ni  être  accordée  qu'avec  le  eoD* 
ornement  des  PoflèlTeurS)  qui  n'ont  que  le 
.droit  de  les  poflëder. 

^Lall.  Q^ecesbienslbntparrenuïàrEdi-^ 
le  par  le  mo'ieo  des  Donations  >  &  Legs  Tcfta- 
meotaiies  des  Perfonncs  pieufes  &  dévotes* 
de  (brte  qu'agir  contre  leur  volonté  >  i  pré- 
Jèot  qu'ils  Tontmorta,  ceferoit  faire  une  in— 
jufticefcandaleure>  contre' tout  droicbumain* 
&  Divin;  puis  que  ce>fetott  vtfib]emcai.en^- 
p£cher  que  ta  volon  lé  .deldilq  Teâatairsne  fut 
exécuta,  &  les  priverdê  adt  defuS^e<i  qui  A 
font  pour  leJâliit  deleurstmesien  Venu  des 
icBt  m£mci ,  par  leiqueJs  ils  ont  obligé  les 
I.eg3taires,  rootcsnant  les  doetticn^ 'faîtes 
*  par  leurs  Teftamens  * .  cofnrae  orile'Jxut  voit 
déos  lasTeftainient  eifaKSi  &&  parte  pwicn 
deices  legsISc  de  ondonatipas  les  Teftateura 
•nï  obligé  ks  £glilesà:de  Celaiuffrage?;:  n'eft- 
«é  pas  évidemnenc  iru&er  Ja  voloUé;  l'at^ 
tence,  la  devoti(Hi>' &  le  iâint  ZiUe  de* 
unes  pieufès  des  Teftaicursi  qditi'ont  donné 
««  bien)  aux £gliiies.  ^epûw.ijfi'^  coo- 
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B^Iôient  bien  dana  leur  confcience  i  qn'iU 
devofent  le  f^ire  pour  leur  fklut. 

La  m.  Que  ceux  qui  laiilëreiic  ces  bient 
auxEglifes,  svoient  unpIeiapoiivoir>&tta 
droit  légitidie  d'en  dtfpofer ,  puis  qu'ils  ea 
étoieac les  Seigneurs  ablblus^  fie  lei  poflcr-' 
ièurs  t  &  en  cette  qualité  ils  n'ont  ait  que 
tranfporcer  leur  droit  aux  Ëgliles,  feloo-ln 
mouvemens  de  leur  pietcj  de  Torte  que  qel- 
les-ci  qui  doivent  être  regardées  comme  de 
iàcrées  Pupilles,  pofïëdant  de  droit,  en  ver^ 
tu  dececranfport,  de  tels  biens i  nedotventj 
ni  ne  peuvent  fe  dépouiller  de  tout  ce  qu'el- 
les podédent  û  légitimement  eu  propre.  8c 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  >  à  la  charge* 
comme  nous  avons  dit  >  fie  avec  l'obligation 
de  faire  des  fudrages  en  faveur  dea  Doaa» 
teurs  j  &  il  y  auroit  de  l'inhutnanité  &  de 
l'impiété  à  abolir  une  pratique  pour  laquel- 
le la.Saiote  EgUfe  Catholique  a  tajit  de  ve-. 
néracioiii  &  qu'elle  a  cm  ablblument  néoe£f 

..:L«IV.  Q^ l'état  Ecdélîflfiique doft  £trà 
filui  privilégié  que  lefeculier^or  onncparit 
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oidOQ  lie  tel)  biens  >  non  plus  que  de  ccHb 
de  St  Sainteté  d'en  iccorder  la  Àetaandt ,  qai 
ne  ferviroit  qu'i  l'ezpofer  à  li  lilSk  de  tout  le 
monde- 

La  V.  Que  ces  biens  ont  été  latfln  pour 
toûjoursi  de  comme  les  Lois  oacacooûoimf 
de  s'exprimer^  ïrrtvuskilitn  nttrnoe^;  6s 
as-Ijaa,-  cet  donacioas,  &  ces  Tcftament 
qui  ie  font  par  les  Teftateurs ,  £c  par  les  No^ 
(aires ,  fie  anfquels  on  appofe  les  feaui  pu- 
blia* foDtj^rouTez>  nonpistadtement) 
maisexpreflemeDi  parle  Prioce,  quinepcut 
pu  ôter  pu  force  âc  par  violence  it  un,  de  iès 
SujeUi  M  bien  qu'il  aura  cû  d'un  «itre  paf  - 
donadoD»  bu  «par  Teftammc,  qui  fcfnt  rcpu^ 
tez  être  approuvez,  par  lui*  puisque,  com- 
me  nous  l'avons  dit  >  ils  ic  font  pu  des  PeN 
Ibaoes^u'Û  a  deftînées  8c  étaUics  {mut:  oela^ 
combien  moins pounoit  il  lefairekt^tgardd* 
l'Ëglifc,  contre laquellchviolmoefeFoitca* 
eoreplusgrande^-  .  •-•  -'^ 

La  VL  Que  les  Teftateurs  qui  ont  lai£ft 
fais  la  Sei^Murié  de  l'B,^^,  SÉ  dès  Ëcelé- 
fiaftiquea  ce»  Fiefs  SelgncuriaL» .  avefi  1«^ 
juiiliuâion  d'où  relèvent  las  Sujets  *  $C  lea 
Vallaax*  ont  eu  principaleftiaat  «i  vue  de 
les  mettre  Tous  un  Couvemamcnt  plus  doux* 
en  les  metiaac  entre  les  mains  dcreifeanctt 
Aciéei  >  -4k  vénéraUa  j  de-  Anttfw'Hs  ne 
■fouTToiaK  regarder'  que  '«ommîl  Me^flRott 
ferc  dutle  &  lii^i^elilc  'Jéivb^dfïJaRislilA 
deoiin^tkn  trop  linpéiiéuleiâW  âédoliersj. 
qui  d*x>Edin«ire  fixit  rudes.'  Ce ' rfgcMreiCt i 
ctam  certain  que  lerdit^SUjetine  p*uvent 
pas  attoulrc  c^coetnlRVpalici'SWBHcrs-i. 
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e  ils  le  font  ^r  lesËcclétiafliquc*,  ftvflc 
pieté,  avec  clémence.  &  avec  douceur. 

La  Vil.  Que  fi  l'on  reut  ôter  ces  biecs  i 
rSgUfe ,  il  hut  nécelTaireineiit  ou  déiruiie 
l'Ëglife  même  gui  les  poflede»  ou  lui  donner 
un  équivalent.  SI  l'on  détruit  l'^ife.'c'cft 
vouloir  obliger  Sa  Saincetéi  &  Sa  MateftiA 
Hire  en  Efptgne  ce  qui  a  été  Ait  par  Heail 
VIIL  en  Anglererre.  &  par  tant  de  PanJA» 
&  de  Se^tcurs-de  Luther  en  Allemign«>  ift 
SuiOe,  âc  en  d'autres  lieux;  penfeequeSl 
Sainteté  &  le  très  zélé  Empereur  ^horrcnt  j 
fàoa  doute,  également;  &  â  au  contraire  on 
veut  donner  un  équivalenti  commecelaeft 
convenat^e  pour  éviter  un  vol  Àçrilége* 
nous  ne  voïons  pas  quel  profit  il  ^en  pout- 
rok  tirer;  puis  que  donner  pour  donner.  8e 
changer  cent  pour  ttnii  ne  peut  pas  pourvoi); 
ftux  bcfoins. 

La  VIII.  Il  hat  conâdirer  que  k  néceffi-^ 
té  n'tft  pas  fi  viable ,  ni  fi  grandej  qu'elle 

ÎmifTe  juftifier  cetie  ali^ation.  L'£gllfei  A: 
a  CItr£li«nté  Ce  fônt  vÊes  >  mémcdan^  las 
KoyaumeE  de^  Majafté,  aux dcrnlers'aboisk 
fans  qu'on  ait  reuletncAteùlapenfiede  ptffor 
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.ooncer  à  fon  propre  cd  fa  fiiTCur,  8c  dere»^ 
yetCer  tout  le  fondement  des  biens. 

La  IX.  Qiie  ce  lêroic  une  chofe  honteulé> 
'&  qui  temiroit  toute  la  gloire  de  Sa  Majefti 
^  vouloir!  après  avoir  témoigné  tant  de  zé- 
lé eo  e:roo£intfarTés-fiicrée  PerfbniKpar  Mer> 
Sf  par  Terre ,  après  avoir  remporté  tant  de 
Viâoires  contre  fes  Ennemis  j  après  en  avoir 
.tant  battu  >  &  abbaiflé ,  après  avoir  mainte- 
nu la  Religion  Catholique ,  lors  qu'elfe  pa-  ' 
^roillbit  le  plus  fur  le  [VEOcbant  de  fa  ruïne> 
de  vouloir.  diE-jei  après  icHit  ceU.  lé  mon- 
trer inhumain  jufqu'à  cet  ezcez  que  de  fuccr» 
8c  détruire  les  Ëglifcs  d'Efpaene»  quienfia 
JK  doivent  pas  être  dépoiiillees  >  &  ruinéct 
pour  fbûtenir  l'Allemagne. 
-  La  X.  Que  diroit  le  monde ,  leijuel  i^eft 
-lierfuadé  (6c  cm  le  croie  ainlï  fermement  i 
Rome)  que  Sa  Majeftè  ne  pofera  jamais  les 
.ârm£Sj  jufqu'kceqne  tous  les  biens  qui  ont 
f^é  uliirpez.  par  les  Hérétiques  avec  une  avi- 
:^té  lî  in&tiable>  aient  été  reftîtuez  à  l'Ëgli- 
iéi  certainement  il  ne  pourroit  que  frémit 
d'hOrreuTt  en  vomt  ce  même  Prince,  bica 
:)oia  de  s'eœploïcciuiie  oeuvre  fifainte.  coa- 
■cevoir  lapenfée  d'ufurpcrles  biens  de  l'Ëgli- 
ife  d'Efpagne.  Os  dira  >  peut-être  ,  ^'avec 
■ces  biens  ote?.  aux  Eccléfiaftiques  d'Efpagne, 
(Qftpourroilforcer  les  Hérétiques  à  rc^iueF 
4«<u'»ls  ont  tiftirpéfur  l'Eglif»  d' Angleterre 
-O&ais^cc&roit  U  vbulek  que  SaM^fefté  vcri- 
.^  de  qptomu<t  Ff ovctbc  *>  D/(foiiH/fr  Samt 
^knt-tpmr.rtvkir  SaimtFaitL 

lA.  XI.  Regarde  le  fcandale  que  lesFidel^ 

IctiL  q^  n'isaoïeot  pu  i^uc  ces  biens  ont  été 

doit: 
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idontiez  aux  Ëglifes  (fElpagoe  par  desPriaces 
Religieux»  te  Catholiques^  afin  de  faire  cé- 
lébrer le  fcrvicxDiviD  avec  plus  He  pompe.  & 
de  procurerdanuitage  par-là  la  gloire  de  Dieu, 
ne  manqueroieat  pas  dt  prendre ,  en  vo'iant 
qu'un  autre  Prince  très  religicuxi  &qui  fur- 
paSe  en  pietéi  &  en  zéletousletaatres.  qiie 
ce  même  Prince,  dit-jej  dépoiitlle)  fie  rui- 
ne ces  Ëglifes. 

La  XII.  Que  Sa  MajcAéen  faiiânt  celai' 
donneroit  occaGon  aux  autres  Princes  Chi2- 
-tiens  de&irelatnêtnécbofed&nsleurfEiatSj 
-&  qu'ils  ne  manqucroient  pas  de  prendre  pré- 
texte, que  cela  fc  feioit  pour  le  fcrvicc  de  Dieu: 
'de  forte  que  ta  Confdencc  de  Sa  Majcllé  fe 
-  trouverortextréinemcntchargéeiSc  obligée  de 
-rendre  compte  non  feulement  des  biensqu'El- 
le  aiffoit  Elle- ni£meuAirpez  fur  rËglife  d'EI^ 
pagne,  nuisauffîdetoutceaxquelesautrest 
iibn  exemple ,  ulbrperoientfdans  leurs  Etats.' 
La  XIII.  Que  bien  loin  que  Sa  M'jcfté 
-oâc  tirer  de  l'ar«nta|e  de  l'aliéaation  de  ces 
-JMtes  de  biensi  il  lui  en  revieodroit  tout  au 
contraire  beaucoup  de  préjudjce>  par  !a  rai- 
fi)Q  que  le  Roi  de  France  la  voiant  fi  renfor- 
cée. &  en  état  de  Ce  rendre  plus  puiOante 
que  Lui>  dfle  batte,  fie  de  le  vaincre  par  le 
moïendeces  nouvelles  âircesi  y  remédie- 
xoitf  fâncdoute,  enterervantdumjmeexem- 
.plei  fie  du  même  moïen^  c'eft-ù-dire  eti 
Otatu  auŒ  à  Cet  Ecdélîaftiquea  les  biens  de  U 
même  nature.  Icfquels  étant  plus  conlîdéra- 
■  bla  en  France .  il  fe  rendroit  >  par  confé- 
quent,  beaucoup  plus  Jbrmîdable;  de  forte 
^ue  Sa  MajeAé  uroii  cSligéede  iê  Icrvir  pour 
i  faire 
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^re  la  guene  vaCh^itiata  >  de  çqi  bivn 
qu'elle  cro'^oit  emploiter  coutie  lfc,lafiddl«s# 
ce  les  Hérétiqaes. 

L2  XIV.  Que  rufurptitioQ  <te  ce»  bi«iS| 
éco(i  le  vrai  moïen  d'ôtertout  crédit,  &  touj- 
te  auioii»^  aiut  Prélats,  autorité  ncaaçioiaf 
trés-néccflàire  dans  l'Ew  1  puis  qu6  ce  font 
eux  qui  retiennent  les  Sujets  dans  le  refpe^ 
&  l'obeiffancc  qu'ils  doivent  au  Prince  ,  fic 
Ton  a  vu  pluûeuri  fois  ^e  dans  le;  oKpaOons 
d'éinctioiu  populaires ,  Us  Evéquçf  ,  ici» 
«utree  Ëççléfianiques  s'(^pofantic«storieii% 
les  ont  tniicif  ce  qu'ils  n'auroieut  pQ  faiie^ 
s'ils  n'cuûeni  eu  faittucoup  de,  aiiit,  fie  d'tur 
torité.  Pe  forte  que  00m  n«  foltms  pM  pv 
jqucUe  ouxime  tk  M^eflé  peut  fr  port«ri  rUr. 
vtin  CM  Prélats ,  cQndotte  «onue  de  csu- 
Jèriu  notablQ  préjudice  A  U  B-êligloo  1  pae^ 
ce  que  les  Peuples  ,  à  moins  qulls  ne  feiei« 
letenug  ,  fi;  poncat  volooticiB  aux  boutcw»- 
tex,  tulquelks  ils  ont  une  pente  sKuielle; 
fi  bien  ^'il  fut  de  toute  nccdfité  queceuc 
qui  lef  contiéncnt  daoi  le  devoir  aJwat  del'tn»- 
lorité.     ■  ,  ,-■.'.> 

.  û  XV.  Que  fi  l'on  ^it  leiliieotauxiEo- 
défiaftiques ,  peur  en  &ite  vn  tréfor  pour  he 
Service  oe  Sa  Mtjefté>  dam  lai^ucnei  con- 
tre les  infîdellef,  &  les  Hérétiques,  il  foU-  . 
ilroit  néccl&û«mcnt  lea  vendre  tous  à  la  bâ- 
te 1  ficles  livrer  au  plus  offrant  >  cei'quiiuai 
feulement cauferoitjun grand  Ccuaàtle,  éc-ei- 
poiêroitilAcnoqiKiiaduPeuple.  mais  ferait 
âeplusnaîtredesdificiends.&rfeïproeeten- 
tre  bien  des  gens,  comme  cela  fc  vit  lors 
<ltt*oa  (^empâta  des  mens  des  Teoipliers. 
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La  4CVL  Qiic  par  U  vente  cfeaTida  âta 
«Il  Scdéfiaftiquei ,  on  ouvre  la  pont.  & 
ou  bcitinÉ  te  moïcn  de  hin  la  mené  cho£i 
jes  autres  biens,'  Âfiouiqaoi  non.  l'ilsâint 
d'une  Biénc  nuuK  }  Ccrttioeoieiit  fi  cela 
avait  uoefoia  licit  >  ce  qui  ferait  00  nét-graail 
malbcv  pour  l'Eglifet  dès  qw  le  SouveratD 
aurait  la  moindre  geeire  ï  loâcenbi  1«M>> 
nifbes  aciBaiiguePotentpai,  pourgagaerifs 
faoDaea  gncei  y  le  s*«Maiptcr  cuz-taÊnWB 
des ooMnb«ioi»«  ^daot^es*  ^luii»- 
fiouct  qu^ue  priteste  de  ReuKioD.«  te  de 
lui  canMler  de  iipottUet  let^iiiM  dei|kk; 
tiw-btei»  da  diffÉrante  natare.  ' 

La  XVll.  Que  pwe  que  le*  S^calicra.  Ac 
Ibr  tout  les  Noble»,  étoient.  coBuneonloi 
repréilmtolti  aout-à-fidt^puifez.  ilnelârok 
■pu  poflible  detFoa?erde»gcaiquiTOuluficqc 
îKfaetcr  lc»hjciM«»queftloD>  c«  qu'il)  v^ 
lent }.  &  qu'ainfi  il  tadroit  de  toute  nécefi^ 
té  ,  fitae  (Hnée  fai^eoc.  les  vendre  i  vil 
{M-ix:  ce  qui  ftroit  tvideaimeiK  faire  us  peill 
proWi  Ar  une  grande  perre. 

La  XVlir.  Que  U  coniciencc  de  Sa  Mé: 
iefté  dccncunToit  dtaïf  je  devant  Dieu  ,'  Ac 
«levant  lesHotnises, non- l^ulement-des  dom- 
mages préièni  que  tes  ^lifes  d'Élpagne  re- 
cevroient  decette  privation  des  biens  qui  leur 
appartenoicnt ,  mais  auffi  de  tous  le^autFCS 
encore  plus  giands  qu'elles  en  recevraient  i 
l'avenii'.  EecnoffiEt,  quelle^  pér'fome,  fût 
clledes  plusdevotesSc  des  ptuspieurcfi,- pour- 
roil  déformais  Te  rélbudre  de  donner  U'Egli- 
fe  par  legs ,  ou.  par  donation  >  unjèwl  fou, 
voiant  ufurpez  3  fie  rendus  à  l'encan  les  biens 
dea 
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det  autres?  De  cettemaniéreoiiverroiEbifen^ 
tôt  les  Eglifès  d*£rpwne  réduites  i  la  mendi- 
cité. Eiquellc  mortification,  quci  cbagrinae 
ièroit  ce  pas  pour  fa  Majefté? 
.  La  XlX.  èc  dernière  ralfoo  eft,  qae  potlt 
aa  avantage  fore  médiocre  >  &  niomcma- 
séi  cooitne  on  l'a  fait  voir,  on  en  peni  un 
■très-grand fie  permanent,  liy  adcjapluadc 
300.  ans  que  les  £cdélîaftiques  d'Jbfpagne 
ont  donné,  dans  toutes  lesoccitiionsdeguer-' 
xe ,  dont  clic  n'a  jamais  été  exempte  >  dea 
snarqucB  de  Jeuriéle  it  leur  iloi,  en  lui  païaat  ' 
-l^liuneade  leurs  revenus  >  -non  feulement 
en  vertu  des  ConcciSom  des  Papes  t  onb 
même  de  leur  bongréj  d'où  il  eu  provenu 
da  fommes  qui  fe  trouveroient  immenlêsâ 
Tcm  en  hiCoa  le  compte.  Les  Ecdé&aftiquea 
étant  donc  toutd'un  coupdépoiiillez>ODpe»- 
-droit  ces  fubGdcs  piefque  annuels  1  dans  lei 
belbins  les  plus  preflans.       > 

Toutes  ces  raifons  font  naturellesj  ScSui- 
Jet  ï  comprendrei  fie  outre  cclafoAteouesfic 
ropuïées  par  toute  ibrte  de  droit  bumaio,  & 
£>ivin  ;  auOî  bien  que  par  les  fâcrées  Plumes 
.des  DoAeurs  de  r£gliië ,  que  noua  om«- 
tons  ici>  pour  ne  pas  ennuïer,  8c  £ittguer& 
Majefté  par  une  tr«plongueleâure;  ficpour 
se  pasabulêr  plus  longtemps  delà  bontés  & 
de  It  fatience  de  Vôtre  AltelTe^ 

Milthm  Cdms  Evéjur  Jet  CéjiaHefl 
,  Bsnhfltm  de  Mrsndm. 
Le  Doanr  G*Uo  Prétitatttr. 
.àkaft  i$  Cmfin, 

Cet 
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-   Cet  Eait  fut  inceframtnenc  envoie  à  SsCm^ 
Mâjefté  Impériale ,  qui  l'aïtot  reçâ ,  Se  lû»^^ , 
ne  trouva  pa$  à  propos  de  le  aire  lire  à  qui  c^lk 
oue'  ce  foiCf  fi  ce  n'cftk  Granvele  Ërêque^* 
tfArras,  ftin principal  Miniftrci.auquelildé- 
clara  qu'il  ic  fentoit  loucher  trop  tu  vif  par  do 
fi  fortes  rairoDs,  pour  nepasêtreentiéremcat 
détourné  de  ta  pcofée  de  menre  la  mata  i 
rfincenlôiri&créjreDiimeniilansIequcI  Gran- 
vele ne  manqua  pas  de  l'affermiT  ,  ne  pou- 
vant, ntnedevant&ireaucrechofetenqua- 
litéd'Evëqac  Charles  V.  fit  auQi  paroître  toa 
zélé  >  en  ce  qu'il-  voulut  que  cet  Ecrit  fût  i 
l'heure  mfime  jcttéau  feu ,  «fin  qu'il  ne  tom- 
bât pas  entre  les  muns  du  Duc  d'Albe*  qui 
y  auroitj  fans  doute*  répondu. 

Les  événemeni  de  ia  Ville  de  Sienne  ja"»^' 
n'augmentèrent  pas  feulement  lesioquiétu-^'^^', 
des  &  les  a^âioos  dans  lefquelles  rÉmpe-ii&irM 
reur  Charles  ft  trouvoit  plongé?  à  caufo  des:^^'*** 
di&races  précédentes ,   affc»  grandes  pour;  *''^'* 
abatrerame  la  plus  ferme*  maisyenajoâce-  ' 
lent  de  nouvelles  >  encore  plus  grandes  8c. 
plusfenfiblei)  paiceque  cette  ViUcIuiteqoic 
cvtémement  au  cœur  >  julqu'à  déclarer  ou- 
vertement >  §2ji'il  aimeràt  tuhiix  ptrjre  U  Si~ 
élt  t  quedt  voir  Sitmittm  pm/ash  des  Wrmafms., 
Et  il  avoic  bien  raifon ,  parce  que  les  Fran- 
çois aïant  cette  importante  Place  au  cceiif  de 
1  ItaliCi  ils  n'auroient  pas  manqué  avec  leur» 
prétentions,  &  avec  leur  cfprit  remisant  6c< 
entreprenant  de  troubler  le  repos  de  toute 
l'I^lie  I  de  forte  qu'il  ne  faut.pas  s'étonneC; 
de  ce  qu'il  reçut  un  û  grand  chagrin  en  appre- 
ntot  que  l«s  a£Euicï.alloieiii^iP«ii  <l'8(>ttiui 
.  ~ 'pl»^ 
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plui  que  foa  Conlcil  *  pour  l'obliger  k  y 
apporcer  un  prompt  remédcdui  répiifentoa 
1«  md  cficoTc  plus  gnadi  3e  de  U  ésmiâç 
■  CDOfiEquciice  à  ies  iotérfics  ;  c«  qui  étok  tiéi* 
vraUflc  que  darles  V.  n'igaorait  tflQiimeDt 
pas,  comme  il  k£tédic.  -Ccà  pourquoi  U 
nefen  pas*  à  mon  avis»  hors  de^roposd'ea 
Mucbn  legéremeot  dans  çexsx  Hiftoire  Iw 


ïntkiu  ■  Charlei  V.  ToïaoCtdèileoomneimment 
fBdtr  ^  ^g  Empire,  que  le  Roi  François  I.  arok 
^a  une  ferme  réfolution  de  lui  faire  conti- 
audlement  la  guerre,  ou  dana  le  Royaume 
de  Kaplesi  ou  dauc  û  DucM  de  Milan,  ou 
4aos  ces  deux  Païs  tout  à  la  fois,  pour  Tenir 
à  bout  de  fcB  defieins,  &  d«  Tes  préteotioas. 
il  foogea  à  Te  fortifier  le  plus  qu^l  lui  lërott 
poffible.  afin  de  lui  en  fa.Te  mieux  pafièr  la 
pealèe»  &  de  le  détourner  des  deffeins  qu'il 
avoit  conçus  j  il  s'y  dilpo&  fur  tout  avec  plus 
«fempreflem^ut  &  d'aideur  que  jamais,  lors 
qu'il  fiit  informé  de  cette  {grande  Ligue  con- 
âuc  contre  lui  entre  le  Pape  Clément  VIL 
Îb  Roi  François  1.  àc  les  Vénitiens.  Et  afin 
de  mieux  afmrer  la  réuffite  de  fes  dcfleîns ,  il 
mît  en  'oeuvre  toutes  les  ru<^t  &  tes  foefleB 
Efptgnt^es;  <c  par  le  moïeu  ^  fa  artifices 
&  de  fes  ilatagém«s.  acocHnp^noz  de  fur- 
'  prile,  &de  violence*  i  S  intioduifit  dan«  ùt 
Vaifl  de  Sienne  >  que  foa  ^lévatioo  cxtraor- 
dioftire  rendoit  prcfque  iBiprmablCj  ime  bon- 
ne Garnifbn  Efpa^olie  >  fous  le  beau  fie  M- 
eieut  prétexte  de  ^kvoir  aucun  autre  demn 
que  ctiul  de  coniïrver.  Oc  de  nainnsnir  es 
Jba  enties  k  libené  de  cette  lUpoUique  * 
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^lui'.étoit  crés'dtereiComnieVillcImp&h. 
le.  -eoane  les  defibini  des  Francis  qui  fc 
mipanriMtà  roppriiiHrr,fcfind'a7o!runedëk 
Clmd'kdte)  pourenourrir  Itportet&| 
i»eni6lepi&  Préceitc  qui  fit  tu  commence» 
aMBtaMiin|reffioa  d'autant  {dus  forte  fui 
l'efjfik  4es  âiensois  >  qu'ili  aroieiit  conçu 
4t  l'trcrfiog  pour  les  Frincois,-  Jt  caufe  de 
l'kuBiéur  CFOp  libres  Hc  trop  licAcieufe  db 
lew  Nation.  De  plus  Cbirlei  V.  eut  poUr 
lut  dt  t»Bir  ptr  ce  moïA  «d  t>ride  l'ËtatEc- 
cléûaAique  ,  afin  d'ôter  au  Pspe  l'envie  de 
Hin  junàie  à  fei  SuccdTeurs.  ce  que  Clé- 
ment VII.  «voit  fait  contre  loi.  Outre  ceh 
jl  etx  en  vâë  de  metrreen  même  temps  un 
joug  fur  le  cou  de  la  MaiCoH  de  Medîcis, 
iifMA  qu'il  heûr  cfcvÉe  filr  le  Trône  d'oneDtf- 
'ché  &  ooiddétaUe  j  afin  qu'ainfi  faniailiée  eK 
te  fervîc  du  eâté  de  la  Tofcanc  d'un  puifl&nc 
•ic  fQt  boulevard  contre  veux  qui  entreprËa>> 
^rtMencd^utiaquer  leRoyauiiiedc  Ni^>les;  9c 
fiour  din  h  vérité  1  il  n^voit  pas  h  grand 
tort  d'y  aporter  de  bonne  beuie  un  remédt 
-fieSîcacc. 

'     M^s  comme  lé«  pt^exces  dei  Pnn<^9icwi^ 
-comoicBccMent  dés  ce  temps-là  à  être  foniiida 
•fufpeûs,  for  tout  à  taafc  que  la  (némoire  "^'PV", 

«oit  encore  toute  fraîche  du  Roi  Ferdinaiwl''' 
-le  Catholigae,  Aïeul  Maternel  de  Charles  V. 

qu  «voit  été  le  Père  des  fourberies  poHtî- 
■qati,  6c  des  i^s  grandes  Tubtilitez  \  inveà- 
-ter  des  prétextes >  fie  à  les  meirre'en  u&gei 

■oela  fie  <^e  les  Sienois  tas  de  guerres  >  &  de- 
-iAafH  des  fpéciêux  prétextes  dont  l'Bm|:e< 
l^ur  V-étoic^vil)Otir  les /«ire  donner  dàiv 

::-x  -    -  ■  ^ 


ht  La  Vik  de  Charles  V. 
lejnaatia,  commencérenc  à  penfcr  i  lâirf 
afnireïjd'auiam  plus  que  1^  EfpagiiQU com- 
meoçoieotà  les  traiter  avec  tint  de  âenéi  de 
hauteur.  &  de  violence}  qu'il  ne  leur  étoic 
plus  poŒble  de  les  fupporcert  &  qu'il  étoit 
aifé  de  connoître  que  Charles  V.  avoit  c£k 
plîitôt  defleindeles  tirannircr.que  de  pr^ 
,tégcr  cette  République,  à  laquelle  il  ne  rel- 
toit  plus  ^ue  la  lèuie  ombre  de  la  liberté  ,- 
malhcuT  auquel  il  ne  pouvoient  penrer  faus 
ie  lêntir  pcoéuez  d'une  vive,  &  profonde 
douleur. 
nt  rï-  Les  plus  Teniez  &  les  plus  zélez  HatHtant 
frcoj^r'en  étant  plus  vivement  touchez  encore  que 
Ihu  les  autres,  Te  mirent  i  penfer  férieufcment  ' 
•"•ï'  aux  moïens  de  {ecoiier  un  joug  fi  pefantj 
avant  que  d'en  Être  entièrement  accable2;fie 
pour  cette  fin)  ils  commencèrent  it  ourdir  de 
iccrétes trames  pourexciter  uneféditioUidont 
les  fuites  pouvoient  être  dangercures,*  pof- 
tez  i  cela  par  cène  maxime,  que  dûis  les, 
maux  extrêmes ,  il  faut  ufer  de  remèdes  ex- 
trêmes. Quoi  que  cette  fédition  fût  conduite 
avec  toutes  les  ptécautions,  &  tout  le  fecret 
imaginables,  avec  tout  cela  il  ne  fut  pas  pof- 
libted'en  garder  aSez  pour  empêcher  que  te 
vent  n'en  vînt  au  Duc  de  Florence,  lequel, 
pour  iàire  paroître  fa  gratitude  envers  l'Èm- 
pereur  dans  une  aâàire,  qui  lui  importoit  ex- 
trêmement* en  donna  fecrétem«it  avis  à 
Don  Diego  Mendozza.  qui  étoit  Gouver- 
neur,&  Commandant  en  chef  de  laCitadeW 
le  de  Siene ,  l'exhortant  de  vouloir  &  tenir 
.  fur  fe>  gardes,  parce  que  les  Sienois  tra- 
moient  une  $u}olpiracioa  contre,  la  p^imft^ 
Jlpagnole.    "  -       .-  ^^^ 
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Don  Diego>quitTotEre;u  ordre  de  TEm-'  o*"^ 
pereur  de  conriâcer  fur  toutes  ies  afiaire*  dePjSi]? 
SietUKi  qui  pourroieat  irrlver ,  avec  Don 
Jeao  de  Tolède^  Archevêque  de  Saint  J*j 
qucTj  &  CtrdÎBal  die  de  Compoftelle.  Se 
avec  Don  François  de  Meadoxu  (  foa  Cmi^ 
fin;  Evoque  de  fiui^s,  &  Cardinal,  n'eut 
pas  plûcôc  reçu  cet  avis  du  Duc  Corme, 
qu'atanc  reosinmaadé  le  Gouvernement  de 
u  CitMdeiie  à'  Doo  François  d'Avila  foo  Lieu- 
ttnant.  il  le  tra^rporu  par  la  pcufte  en  toute 
diligence  ii  RomCj  oà  il  conféra  avec  les  deux 
Cardinaux  fur  ce  qu'il  y  aroit  à  fiiire  dans 
une  occurrence  de  cette  nature ,  &  aprét 
£tre  demeurez  trois  jounà  délibérer,  feloa 
U  coutume  des  ETpasnois.  qui  font  extrê- 
mement longs  à  Te  d^ermino- ,  enSn  il  fut 
jéfolu  d'envoïer  chercher  l'AmbafTadeur  d« 
Duc  Cofmeiafin  de  le  prier  d'écrire  à  fi>o 
Alaîrre>pourie  fupplicr  de  leur  part  de  vou- 
loir fournir  ud  puiilânt  feoours  de  Troupes 
au  Gouverneur  Don  Diego  »  pour  s'aâûrei 
contre  tout  attentat.  Le  Duc  aïant  re^u  la 
lettre  de  fon  AmbaCTadeur  ,  lui  &  répooiê, 
qu'il  ne  trouvoit  pas  qu'il  fût  de  foa  iota- 
rc^  de  s'accirer  l'inimitié  de  la  France  >  &  de 
mécontenter  les  Siepnois;  ce  qui  aïant  été 
entendu  par  les  d^ux  Cardinaux >&  par  Don 
picgo,  ils  écrivir^t  £u  ;ce  fuiec  au  Duc  U 
lettre  qui  fiik. 
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L  EXT  BL  E 

jiti  tr^s-iSufire,!^  tx^-txceUetit  SeigneWt 
M^t^i'lwtHr  k  Dm  Offm.  A  FI»' 
reacê. 

MONSEIGNEUR.  Aïtmt  éié  iafertnez 
pu  ta  lettre  du  ^o.  JviHeg ,  iaim  pM 
V;  G.  i  &}n  Ambatliideur , 'de  la>  difficulté 
qa'Elle  voa*e  à  recourir  le  CbÂieau  de  Sicn^ 
ne,  &  qt^Ëlle  »  prccé  l'oreiite  aux  contU- 
ttons  que  les  Habitons  de  cette  Villa  lui  oRt 
propolces  j  Nous  avons  jugé  à:  propos,  por- 
tez i  ceta'  par  te  dt&i  &-  par  le  zéit  que  nous 
ftVons  pour  le  bien  de  Ifmtitêz  commun ,  Al 
pour  le  vi^r  «n  particulier  id^écpire  cette 
fettre'  à  V.  E.  dans  l-'ap^éba)£on  oti  noai 
ibmmes  de  ces  grsidi  donnnafjesj  fie  de  cet 
fniids  mavx  doat  lei  cttofes  arrivées  à  Sien» 
M  menacciit  tant  le  p«mculier>  que  le  géni- 
tal i  6  l'on  n'y  apporte  iH*  net  prompt' remè- 
de. Nous  femmes  plfflaeBWDt  perfeiadezqne 
V.  E.iiBflt  la  prudeiMÉ  eft:enrêmc,  ne  maup 
çuer'a  pM-à'y  faire  de  (i^ieufes  &  profoodei 
léBéxioAs  ;  d'autaÉi  plus  qu»  neuà  n'igoo^ 
rotM  pas  avec  quel  courage^  8e  ^el  féïa  £1-» 
kfak  pMUdre  HnA'boaDCféfiriUïloadanfrtes 
afi^res  les  plus  difficiles  &  les-^»-&abrtif 
fes,-  &  que  nous  fommes  bien  «flairez  qu'El- 
le  le  fera  fur  tout  voir  dans  cette  conjonéhi- 
re ,  qui  demande  le  plus  prompt  remède. 
Nous  fommes  auffi  tres  certains  que  V.  E.' 
entrer»  foliicitcc  de  divers  endr^  pir  dif- 
«^f  T  1  -  ■  ;    . .   Tcrens 
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vînblei  «urquelles  elle  deiiwurera  espofte; 
Se  Dieu  fttt  jdfques  ^  «juifnd,  êc  quelle  iffuë- 
^et  auront.'  V.E.  qmifyuafk  dooiinatioa - 
un  nouvel  £caT>  dcHit  les  Peuples  font  enco- 
re peu  accoutumez  ï  porter  le  joug  de  h 
fervitudci  a  toute  forte  de  fujet  7  âc  de  rai- 
foa,  d'uferen  cetteronctintre^de  c«tte  rare 
jirudence  qui  hil  eft  G  naturel]^  poU^  appor-i 
«er'&ceÉMl  un  remède,  qui  lui  cft  d'une  ex-' 
tréme  impoimacCi  SctJMiI  tA^Ce  trouvera' 
bi«i. 

Lesdomfnages& les  malbeurïque la gOer- 
re  traîne  ipiés  foi.  ne  font  que  trop  con- 
fiUG  par  uneiiinefteexpériencc)  &  tout  le 
'  monde  fait  que  la  ptAput  tombent  fur  <les 
.Toi&ns'i  &  tes  accolent.  Mais  quint  i  la 
défolation  générale .  elle  fera  d'autant  plus 
grande  que  les  François  fe  trouTent  voifini 
de  l'Italie  :  de  forK  que  par  le  moïen  deâ 
Places  qi^ils  fortifient,  àee  Pais  q|u'ils  pré- 
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y  tkISe  de  fcrieuTcE  &  profondes  r^xioot,' 
.  La  premiéretponrl'aoaenQetmitJéi&U- 
tachemenc  de  Fioioice  ftvec  la  France^  1k 
pour  l'opiniOD  ^ue  cette  amitié  auroii  élé  Ift 
principale  caufetlu  changement  y  c'eft  poitf- 
giioi  lis  voudroienc  eu  Tcmettrc  le»  cbofoi 
«ans  leur  premier  éiM>  eu  prendre  Floren- 
ce pour  eux;  £e  co^ninc  Cette  Ville  Ce  rroi*- 
'vejuâcmsot  tttuée  »u' milieu  de  .J'Inlie  ,  ils 
i*  JHgeroieot  ibiôluneiK  néceffiâre  pour  l'é- 
dabliOeiDcnc  4c  leur  Monarchie. 
j  La  &conde.  i  caufe  du  grand  nombre  de 
^banoi»  de  l'Etu.  lel^ucls  &'ont4>enlë,&  ne  ' 
pcnfent  nuit,&  iour,^'i  tourmenter,  âE  à 
deJërier  cette  Principauté,  S{  les  piincipaus 
dejqtiels  ont  beaucoup- de  crédit  fie  d'autori- 
té i  la  Cour  du  Roi  de  France,  qui.  oom- 
roc  on  le  peut  bien  croire,  eft  poufpfi  pu 
ces  Tones  de  gens^  &ire  toutes  cet  entreprK 
fcsj'daas  leroQclks  ils-  le.  fèrvcnc  de  mm 
.perlbnnef  &  oeleursbienstparticuIiérenieBC 
en  celle-ci,  qui  n'a  été  commencée  que  pair 
l'argent  du  Roi  :  Or  tout  ces  Bannis  font  les 
'£nneinia  de  Vôirc£sceltetu;e>âcdefa  Mftir 
fan.,  -, 

'  '>  Lft  tFoifiéixie,^«ltReine'CuheTi9e^é-' 
tend  aveicderdroÂf  panicalien  fiir  J'Etarde 
Florence,  en  qualité  de  plus  ptoctie  HÉlitiè^. 
re  de  V.  E.  cOmqie  plus  proàie  parente  du 
fieu  Duc  Aleiandr'er  &  quand  elle  n'aurotc 
pas  de  telles  prétentions,  câmmoini aïant 
en  fa  puii&ncelaVillediBSieane,&  deHbf- 
ces  fuâîlànte3>  cUe  pourra  les  fi{irevaIoir;ce 
qui  eft  la  raifon  quiJVpartée  à  faire  pari^ 
%sc-tsat.<k  r^^SfOiiiSi.^t'i^eiiu  &^ 
£  i  dan» 
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thoEcette  t&ire  de Sieam  jounê  que  fàRci^ 
-Bc-léffloii^'foavent' cttpai^t  vrec^àet 
:Ambd&leun,^«un>c»perfonnei>  qaXHc 
ikjaile  rujerdeifeflalftdreidp  tori  quc^l'Em- 
•^rqu'' hù  ^vtiit  mtCHa'mnt&ucan  cgirdà 
^  taifonsen  ccgiiconcerneFloicnce. 
La  ^ustTiéine>«aâni  eft  celfç-ci,  qac 

3iistid  même  ta  Reioe  ne  préwndroic  rien , 
t  moin»  leflbOTe  le  Rai,  ce  qu'on  ne  feuroit 
■^{Dl^niet.JMS  fe  vronpier  «tiûvéreaient  ^ 
mais  fupp«ron|:iqM(ietafokilet  Ptorémiu 
«iipniéBtet  (ittt^p^eK  (  autant  pas  «itdore 
«CGOutwniel  b  p©rt*.ltr  J9iig  ):  tncoowigtîi 
fureXEinptt  desSic«noit<;6c  parla  facilité  de 
pouvoir  faire  la  mêmcchoiie,  pourioieBt  bien 
-en  dix  heures  de  renoî*  counr  au  ooorfwé  de 
!-<iHq  OH  fix  nrtlle,  fur  kWHurtfèllTK  de  Bkàc»- 
■<Ct  j  de  ceti  avant  t^^ncrefrife  du  Roi,  6c  aoas 

WFtkie.  fie  iqti^IflftïDt  les  uns  6cles 'autres -de 
emndes  ï4aimes  >-  &  forment  .égdement'  des 
Stflèins  &  dejcoïDjriotï;  ce  qu'on  a  d'aa-v 
comt  plus  de  (ûjec  de  teak>  pour  ceirarn,  que 
l'Aibkifiadètir  de  FraâCé  n'a  pu  j'etopÊclisr 
de  faire  entendre  à  quelques-uns  de  fes  pae- 
•Ofcps.  q»rij.l*Aiiriéè  dlrOi^in:,  fe  relie'  de 
fnmoe.  i&i)n«hitaR()(m  otd»  mx  af&ires 

/ -^  SiefaBevlîc  de  FtorCTde. 

'  Gommç  Vi  £.  ^ftinciprodente,  lious  ne 
tévoqiioin  niillemenc  en  doute  qu'Blle  ne 
»Aécbific:tBârstDeni  for  touter  cei  cbofti. 
■Nom  fûàufteffperfiadeaV  ^œus  qui.font 
vcenCMH  «n  itiftfQs- aUé||OTu  ^  ne  peu^oc 
■vati  terarie»  eèai«eùiM^  grande  &  viGble 

•  iuite*  dcflï#lgei4ec:iiffidni^<lit  Sieaw,  & 
;     ,  !    '■  de 
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de  ne  fe  pas  appercevoir  qu'ellet  ip^état 
au0î  celles  de  Floii;oce.  Il  [wurroit  cuea- 
dant  arriver  i]pej)our  le  préCcaz  U.funeFna.- 
{oircjjoinle  ^  ta  barbarie  Ojtomaae.  Jb  dé- 
chargeât fur  le  Royaume  de  Naplesi  ou  fur 
jcelui  de  Sicile,  qui  étant  bien  fortifiés  &  mu- 
oisi  o'ea  pourront  recevoir  aucun  domma- 

fe,  âce  neû  fur  queiquei  Cotes,  comme 
a  l'ont  été  d'aunes  £oi£.  Au  lieu  qu'éraot 
JklaîtredeSiennetîls  vOudrontauQj/lansdo.ii- 
.tCi  fe  fai£r  de  Florence  •  Place  û  capable  de  - 
^iliier  letlu  autres  progrès  en  ItaÛe  j  &  ce 
jui  diligera  encore  plus  les  Fran^oii  à  jet- 
Xer  les  yeux  de  Siene  fur  Florence,  c'eft  la 
Acililé  de  s'en  rendre  maîtres,  uni  Éûie  la 
dépeolc  de  mettre  lîir  pié  une  grande  Armé^ 
it  quoi  il  ^ut  ajouter  le  fccoors  que  les  Flo- 
rentins mêmes  ne  manqueront  pas  d^  leur 
4loiiner>  quand  ce  ne  lèroit  que  pour  le  ven- 

fer  de  la  Pcrfijone  >  &  de  U  Mûfon  de 
/.  fi- 

Mais  posons  le  cas  qu'ils  putflènt  avec  le 
fccours  du  Turc.joint  à  toutes  leurji  fbrce^ 
conquérir  le iRoyaume  de  NapleSf &le  Duché 
de  Milan  ,  V.  Ë.  pourra-t-elle  s'imaginer  * 

Su'ajantâienoeÛToiiîae  de  Florence,  ils  von*- 
root  laifTer  en  repos  ^  &  grand  Prince 
dans  la  Tofcme  ?  Que^.  Ë.  confidére  de 
{race  la  nuniére  dont  les  François  ont  de- 

Suis  quelque  tçmps  en  qk,  traité  le  Duc  de 
avoye,  celui  deLorrainCile  Roid'EcolIè, 
&  le  Marquis  de  SalufTes,  &  £Ua  n'aura  pas 
de  peine  k  juger  par  là  du  traitemenc  que  fa 
Séreniflîffle  Maiion  en  doit  attendre  ,  k>H 
qu'ils  &  feront  rendus  Maîcres  de  Sienne. 

E  4  Peut-; 
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Peut-être  que  V.  E.  fe  repoTen  fyt  lespro- 
mefTes,  &  les  aû&nnces  de  bonne  atnirié. 
&  d'une  fincére  &  mutuelle  correfpcmdance 
que  les  François  pouapnr  lui  donner ,  & 
qu'ils  lui  donneront,  liBmrdoute,  les  plusbel- 
Ies>  &  les  plus  amples  du  monde:  mais  il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'Eile  rè  laifle  ainlî  iur- 
prendrc;  Elle  cft  aflûrément  trop  faze  poui 
cela  )  trop  prudente  pour  ne  pas  profiter  des 
exemples  tous  récens ,  &  trop  habile  pour 
n'être  pas  pleinement  informa  par  les  Hif- 
toires,  qu'on  n'a  jamais  vu  dans  les  Rois  de 
France  qu'inconllince  ^ans  les  promeflesific 
que  parjures  dans  les  paroles,  &  dans  les  îcr- 
mens  ;&  il  n'y  a  pas  lieu  d'clpérer  qu'ils  vou- 
luflcnt  changer  d'humeur  &  de  manière  en 
faveur  de  V.  E.  dans  une  affaire  qui  les  acr 
commode  û  bien. 

On  peut  prendre  le  prétexte,  comme  let 
François  le  publient  déjà  par  tout,  d'une  al- 
liance par  le  moïen  du  mariage  d'une  FiUe 
de  V.  E.  avec  le  Fils  du  Duc  Oftave  :  maiJ 
c'eft  làns  aucun  fondement  qu'on  veut  Ce 
(tivii  de  ce  mariage  pour  une  affaire  auffi 
importante  que  celle  de  laifler  établir  les 
François  dans  un  lieu  aufli  périlleux  pour  V. 
£.  &  auffi  commode  pour  leurs  dclTeins. 
Encore  moins  faut-il  ie  lier  fur  les  affûran* 
ces  que  le  Pape  >  ou  les  Vénitiens  pourront 
TOUS  donner  que  les-  François  laifleroiem  en  ■ 
lepos  la  Principauté  de  Florence,  V.  E.  pou- 
vant aifément  conooître  le  contraire. 
■  AinG,  V,  E,  n'aïant  d'autre  raifon  pour  ne 
.pas  contribuer  à  rompre  les  deffeins  des  Fran- 
(oiij  £c  àiei  chalTei»  que  celio  de  oe  vou- 
'loir  . 
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totr  pu  les  rocoonceaiflii  &  s'wtitet  l«tn  in- 
dignaàooj  EMciMioui.perAeahide  laii.duo 
que  -ccBs  rtifoo  ti'eâ  pas  aflèz  fbriÀ  jpailr 
1  empicfacr  de  6ûne  Yiatirét  de  lôn  Étai» 
qui  cft  connue  lur  le  bord  du  précipîcet  od 
tl  ne  peur  mznquer  de  tomber  fi  l'on  oégli> 
;c  Içj  remède*  convenablci.  Maû  pourquoi 
^  E.  appréhende- 1- elle  de  E*t[tirer  la  haine 
des  François?  Parce  qu'EUe  ^ croit  forts âc 
puil&Qs  i  de  par  cette  même  ratfon  oa  tV 
doit  oppofer  de  bonoe  heure*  parce  qu'il* 
feront  plus  à  craiodre  >  &  que  V.  E.  aura 
pUsdeTuiet  deiesapprébendcTttoTaqa'Ë^ 
le  les  verr%.i  Siaene,  comme  fur  fc^  ép«v-: 
les. 

Il  ne  refte  ph»  qo'ï  lever  une  t^fficult^ 
qui  empêdie  V..  £.  à'y  apportci  remé^r 
comme  Elle  s'en  explique  dans-ki  lenre écri- 
te 4  Ibn  Ambairadeur.  difficulté  qui  regarde' 
-les  provifioBs  des  munitions  de  guerre^âc  de 
d>ouchc  qui  Te  trouvent  àuas  le  Cbâteau)  de 
qui  étant  fort  médiocres  ne  (oat  pas  capables 
d'cntrerenîr  fa.  GarnlloQ  ordinaire  que  fort 
peu  deïcmps-i  6c  beaucoup  moins  encofe  fi. 
«n  la  renforce»,  à  quoi'ilnur  ajouter  i^u'oa 
aepourreôt  Te  Héoàurir 'qu'avec  beaucoup  d'in- 
;  commodité)  fi  une  fois  Ja  porte  CamtH^  efr 
-perde 
od  £ 
.du  s 
&  di 
n  CI 
£.  n 
:g«go 
BOill 
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Oniie  peut  pas  nier  que  touttc  ces  coofi: 
dlésadons  ne  (crutK  d'uarârBade.importtnËet 
éc>qu^ii*y  ait  quelque  oingor  À  couiir  dans 
celte  rencontre:  BUiscx>mme'JBstiangera  & 
les  mconveniens  font  eùcnte  plus  moàsi  Se 
au'ilarriverainMUiblemeiiC  des maHieurg plus 
ncheux,  â  l'on  n'apporte  des  obftacles  aux 
defleins  des  Ëtançois*  il  faut  DéceQairement 
iCmédier  au  plus  grand  mal.  Pour  ce  qui  cft 
<ru  numqueoet  vivres,  nous  avons  été  cx' 
tréaieiBent  étonnés  de  vtar  que  V.  £.  marque 
dans  fk  lettre  qu'iln'y  a  ^s  de  munitions  de 
tioudie  que  pour  quatre  jours  >  parce  que 
aoui  lommes  bien  affûrez  qu'elle  eft  bien 
pourvue  pour  un  mois ,  Se  plus.  C'eft  ce 
Au'oa'fiû  part  le  zip^ort  de  pluficurs  Sol- 
àaxa  qui  snt  vu  la  farine  >  les  viaodes,  &  les 
«utresTtTrsS),  âcquilont  ici  à  Rome.  De 
plus-  on  peut  voir  pac  une  lettre  atrivce  cet* 
te  nuit  de  Don  François  d'Avik.  qui  com- 
Sfiande  à  prcfent  dans  la  FortereÛèi  qu'il  y  « 
des  proviuons  en  grande  abondance  pour  un 
mois,  4c  pour'fii  femaineSi  en  érârgnant 
un  peu;  ce  qui  eft  li  vrai  que  les  rrançoig 
eux-mÉmés.  &  les'Siénoisicrrventqu'il  y  a 
dans  leCbâteau£ies.proTi6onE{iourbuit>on 
dix  iours.j  .  , 
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■uez  ■  «v«&«eux  qui  font  «iffi  ea  dwmio.' 
fout  le  conimandéaKBt  de  LodtoB.  flc  dû 
Bâtard  de  Bxnévt,  Acarec  les  chenus  >  fie 
I'«rtiUcrie  de  V.  £.  oo  poorra  «fltmbler  une 
armée  affin  noaibFcalé,  &  aOcz  fone  poar 
KpouQerJ'eanMU.  ^aflûrerla  FortereQej 
d'aucant  pliis  que  la  plus  graade  partie  de 
l'Armée  Fnn^aik  eft  ctH^poCSe  de  Soldan 
mutins.  &  lâns  expérience.  '  - 

'    Qaant  i  ce  CHii  concerne  le  pa'iemenc  de| 

Îens  de  cette  Aimée  >  -  ce  fera  Sa  Majefté 
mpériale  quilefeTa>6c  cela aroc toute  !'«- 
^aâitude  polIîUe,  pour  mieux  obliger  les  Sol- 
dats à  iaire  leur  devoir  i  de  forte  qu'il  n'y  a 
ticD  qui  ne  fe  pui0e  efpérer  d'une  Armée 
bien  païés)  &  bien  comaimdée>  Ac  fur  tout 
«1  ne  reroque  p»e  en  doute  qa'on  né  fecou- 
xe  le  Château,  K>it  par  force,  eu  par  fiin>"* 
4ej  pour  ie  ilire  il  iiiffit <l'«ntr«  par  liPor- 
•te  Camolia,  laquelle  n«  pourra  que  trés-dif- 
ficilement  £tre  défeaduc  par  reanetni.  Mait 
quand  on  perdroit  le  Cbueau  >  on  ne  devroic 
pas  pour  cela  iôuffrir  que  les  François  le  for* 
ttfiauent  dans  la  Ville^  tout  au  contraire  oa 
doit  ^ire  en  feite  de  les  en  débufquer-  ptf 
la  forcC]  «rant  qu'ils  commeoeent  i  y  pren- 
ne racine. 

Pour  ce  qui  tecardc  l'embarraïoù  ïe  Mn* 
contre  SaMaj^é  Impériales  nous  ne  le  trou- 
'voai  patmffi  grand, que  V.  £.  ie  croit.  Lea 
■»&ires  d'ïtalit  doivent  être  regardées  coi»- 
me  celles  qui  lui  caufeot  le  i^us  d'inquiet»- 
de*  qui  ^oir  encore  beaucoup  augmentée». , 
fi  Elie  «rrivoit  à  tee  informée  des  dificuV 
ttlquc  foime  V.  £.  à  fecowir  le  OttwaA-. 
ES  Ccrtai- 
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Ccriainccieiii  Sa  Majefté  Impériale  oc  pour^ 
fa  jamaig  comprendre  qu'un  Prince  i  qui  a 
un  ù  gruid  iDtéiêt  à  Imoutû  cette  Place*  fie 
qu'EUc  regarde  comme  le  plus  zclé  Partilâa 
ce  fa  SéréniŒme  Maifon  >  demeure  fi  incer- 
tain &  (i  ùréfolu.  Il  fuffii  que  V.  £.  prenne 
une  bonne  rcfolutioa  pour  tirer  entièrement 
d'embarras  l'Empereur  ,  donner  bon  ordre 
au  rm»  d'Italie,  Ëc  faire  repentir  les  Fraïk. 
ÇOÎB  aavoir  poulie  &  avant  leurs  dcQeins.  Les 
exemples  de  Parme.  &  du  Piémont  ne  dot- 
vent  pas  ralentir  V.  E.  dans  Ici  affaires  de 
Siennei  au  contraire  elles  devroienck  por-, 
ter  à  le  déterminer  promptemcnt  à  une  telle 
défenfe*  vu  qu'on  vok  clairement  que  les 
François  fous  le  fpécieux  prétexte  de  recou- 
rir les.Piincet  opprimâmes  t^priraent  eux- 
mêmes  encore  davantage ,  {c  oot  le  deOeia 
d'unir  riialte  k  la  Fiance.  Et  il  eft  cenain 
qu'ils  en  pourroicnt  venir  à  bout,  fi  V.  E. 
comme  le  Prince  le  plus  voifm,  &  le  plus 
inCércflé  n'y  apporte  le  premier  remède  ; 
«e  qu'EUc  ooit  taire  avec  d'autant  plus  d'ar- 
«ïeur.Qlde  zélé  que  nous  venons  de  rece- 
voir une  lettre  du  Vicerot  de  Naples.  pat 
laquelle  il  nous  donne  avis  qu'il  a  reçu  or- 
dre d'cnvoïer  un  autre  fecours  de  ajoo.  Sol- 
dats >  partie  à  cheval ,  partie  à  pié*  lefqueU 
■'anendent  que  l'ordre  pour  paidr. 

11  ftmbic  aue  V.  Ë.  fe  trouve  en  une  gran-' 
de  perplexité,  inceicajne j en  fuipenst&toul; 
à  lait  inélblue ,  i  caufe  de  la  crainte  qui  s'^ 
tellement  emparée  de  Ion  efpiit .  qu'Ella 
^imagine  que  fi  Elle  prend  ouvertement  la 
iiieab,  qt  U  piotcâion  dç  SieaQCf  tout 
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le  faix  de  cette  guerre  lui  tombenimmtna- 
biemeot  fur  les  braij  ce  qui  ne  Tient,  com-  . 
me  noiu  L'avons  déjà  obièrvé»  que  de  ce  que 
V.  £.  n'a  point  encore  commencé  à  reÔédiir 
mûrement ,  &  avec  cette  prudence  ezquife  » 
qui  eft  li  renommée  ,  fur  le>  dommages  ,  6c 
les  ruines  fous  lefqiielles  Elle  demeureroit  ac- 
cablée ,  6c  qui  ieroient  incomparablemeat 
plus  grandes  I  fit  plus  fnucfics,  fi.pour  évi- 
ter UQ  petit  mal ,  elle  en  laiiToit  croître  ua 
grandi  &  qui  irott  toujours  en  empirant. 

Mais  que  diroit  le  monde  ?  Que  diraient 
les  François  eus-m£me(  de  voir  un  Prince 
d'une  Maifon  qui  a  de  iî  grandes  obligations 
àrËa^Kuri  qui  lar^rde  réciproquement 
comme  cellede  toutes  qui  ft  le  mieux  lêrvi  Ix 
très  Augufte  Mailbn;  touinei  le  dosila.pre- 
miéreoccafion  qailè  préiéntede lui  taire  coib- 
aoStre  fon  zélé  ,  même  dans  une  a^re  oïl 
il  s'agit  auflî  de  fon  propre  intérêt  >  &  loin 
de  t'emploïer  tout  entier  au  bien  de  l'intérêt 
commun  &  de  la  liberté  particulière  de  l'Itar 
Ûe>  fortifieTQaveneaientfesenacinis?  Tré» 
£KC<ilentSeigneui>  non  feulement  les  Fraitp 
coi«>  mais  toutes  lesautresNationsdumonp 
de>  ne  pourronts'empflcherd'âtreperfoadeZ 
que  V.  È.  s'abbandonne  elle-  mime  pu  oa 
cxcci  de  crainte;  &  ce' qu'il  y  s  de  pis* 
Elle  va^ par-là  laire  croire  ,  ou  du  moins 
jbupçoDocr  >  que  les  aâàires  de  Sa  MajeAé  Im- 
périale font  en  trop  mauvais  état  potu  pou- 
■,  TOir  y  apporter  remède. 
,.  Ainlî,  ilneTera  pas  poICble  que  Sa  Nb-' 
jefté  ne  foie  lènUblem^t  touchée  de  voir  que 
Y.£-  abaodoiiDc  &  fornttwj  pour  fiiirre  cet- 


t.  Google 


no  Là  Vik  di  Charles  V. 
Jedeibn  eottemii  lâns  y  £cre  portée  que  par 
des  niibiu  qui  lui  doiveoc  pu(^cie  à  Elle* 
Blême  tiés-Kiiblef  I  flc  que  tous  les  «uirei 
CtHiveront  encore  plus  vaioes.  V.  E.  doit  fii- 
re  iùr  cet  article  de  iëricufes  &  profondes  ré- 
flôzions»  &  courir  avec  unzéleextrémeem-- 
braHêr  une  auŒ  favorable  occaûon  que  celle 
qui  fe  préfente,  de  pouvoir  s'aquérir  dans  l'ef- 
prit  de  tout  le  monde  beaucoup  d'honneur, 
&degloire>  &  fignoler  Ta  valeur,  anffibien 
que  £i  dévotion  pour  un  û  grand  Empereur, 
en  s'uQilTant  avec  lui,  âcjoignantvosarcnes, 
&TOS  forces  avec  lesfiennesi  cen'eftpasque 
le  péril  foie  déjaeflêâivement  trét-grand,mais 
il  pourroic  le  devenir  pou»  peu~mi'on  négli- 

fide6Ure  ce  qu'il  faut.  Quand  il  n'y  auroit 
cette  aSàire  de  Sienne  que  le  feul  inté- 
fÊcdeâaMajeâé,  V.E.derroit,  pu  le  prin- 
cipe d'une  généreufe  reconnoiiliuice ,  s'unir 
avecSils,  avectouiesfèsfoTcesi  &aveccom- 
bieo  plus  de  t«ifon  doit-  Elle  le  tiùre ,  puis 
gu'Elle  voit  qu'il  y  va  auffi  du  fien  i 

Nous  ne  parlons  pas  des  moïens ,  &  du 
pani  qu'il  y  wroic  à  prendre  pour  terminer 
«Dtiéremen  t>âc  heureufement  cette  ^Esire*  ce- 
la &ani  iHusàdefim,  qu'ierpérer,  parce 
^eleaFrançpisfoQtdéjadaastaViiiedeSien- 
sie,  bienpounrâs}  &  munis  de  tout*  ficque 
tes  SienDoisent£aitleurcapitidition  avec  eux. 
-Tout  ce  qui  refte  i  faire  >  eft  de  tes  attaquer 
vivniMet.j  Se  fans  différer,  pour a« leur 
donner  pas  le  temps  de  fe  fortifier  darant»- 
ge  i  aSàire  qui  ne  peut  manquer  d'avolf  de 
^bone  fuccés>  û  V.  £«ia prend  a  t^oeur,  &  ea 
Ait  la  ficDOe  ,  comme  ellç  ea  vaut  kiea  la 
'  jeioc. 
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Mine.  Nous  fiipffltaas  cependant  V.E.(rctn 
bien  po^iiâdie  <)ue  «nu  n'avons  été  ponczà 
itii  écrire  en  ces^ermei qoepar le feut  defir 
de  noita  acçùttcr  de  ce  que  noat  deronstant 
à  V.  Ë.  qu'ait  Caule  commune  j  outrequele 
ferrice  de  là  Majcilé  le  reqnierE  aiofi.  Nô- 
tre Seigneur  raëille  prendre  en  £i  garde  la 
PerfoD&e.  &la'MuIbn  de  V.£.  &  leseom- 
Mer  de  plu»  en  {du*  de  toute  la  prolpérké 
pt^ble.  Ce  font  les  raux  de  ^ceuz  qui 
ftnt  de 

VOTRE  EXCELLENCE. 

Les  ulritables  &  trés-«t- 
Oe  RotOe  le  3.'  feAionncz  fervitcuri. 

Août  1553. 

JttmCatJind  dêCamfafieU»: 
Fnmfm  Cantkul  ti^Biir£ot. 
Do»  Diego  Mendozxa. 

PLufieurs  Ecrivains  mettent  cet  événenenti^ntftf 
deSienneeiM'ani5îa.  fled'autres,  domlc^'^*   ' 
«oatbMa'cft^pctîc, -Ml  IÇ53.  Pour  uni, iffjl" 
-liiciiquejclbiÊperiuadéqit^ilfoitanivé}  pour 
ta  ^t  glande  parrie.  en  1552.  je  oc  iaiÔe 

£ï  Céanmoisr  delepbceren  i;j],  &  ccfai 
r  tout  parce  que  }*ai  voulu  conclure  cette 
«ffwc  par  la  fin  de  ce  Livre.  Mais  toutenri» 
jt  ne  M-àt  «^nel  pkrti  fflEmger,  nnteft 
paade  )attUrer6i£  dcJaiEtnens  que  je  troi»' 
VC)  ntéine  encre  l«teAme«»lTBtisn$>  qui  de- 
rftotent  mieux  te  favolr,  ûir  le  procédé  àa 
-Suc  Cofme  de  Florence,  fic-toudiant  cet  Ar- 
ticle <lc  -âie&ae  >  tû  que  les  uni  ça  toivenc 
/  eon- 
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canfbrmcmeot  i  la  fijfdite  LetTre  >  Fapportétf 
tout  BU  long  par  Suidanl  t  par  Sit]grOA'& 
par  d'autres ,  âc  le»  ctrconltancn  de  laquée 
font  trop  manifeftetpourendoutcr.  Aucon* 
traire  >  il  y  en  a  beaucoup  qui  vculeat  que  le 
Duc  aïanc  découvert  la  confpiration  que  let 
Siennois  tramoient>  en  donaa  avis  au  Gou* 
remeur  de  la  ForterefTe  Don  Diego  Men- 
dozza  >  auquel  il  oiFrtt  en  même  temps  un 
bon  nombre  de  (et  troupea  d'élite  pour  ren- 
'4,  forcer  la  Garniibn .  &  la  mettre  eh  état  d< 
mieux  défendre  6e  aQùrer  la  Place.  Don  Die- 
go qui  étoic  Efpagnol,  &  Ëipagnol âeffî >  8c 
3 ut  par  conléquent  étoit  très  fujet  à  prendre 
elajaloufiei  &Aslbiipçoasdctout>  pani- 
culiércment  en  fait  de  maximes  d'Ëtat.  prit  Ik 
poilc,  apr^s  avoir  coratnisle Gouvernement 
de  cette  Forcerefle  ï  AvHa ,  comme  il  a  été 
^ti ,  Ut  fe  rendit  en  noîos  de  34.  heures  à. 
Rome. 
TiloB>  '  Arrivé  dans  cette  Ville  ,  il  alla  d'abord 
™  ■  *  chez  le  Cardinal  de  Compoflelle  .  auquel 
^^  aïant  fut  voir  le  billet  du  Duc  Coiinac  >,  il  le 
treuvs  diJpofé  i  aller  voir  leCanlioaldefiof* 
gos  t  &  érant  tous  troic  entrez  en  conflircii»- 
ee  >  ils  convinrent  cnf«iiUe<)u'ilpouvoitf 
avoir  quelque  tromperie  cachée  dan»  le  billet 
du  J)uc.  Ces  Minières  n'^noroioit  pas  que 
cette  Citadelle  de  Sienne  entre  les  mains  d'une 
Sorte  Garniibn  ËTp^nolc  >  étok  use  poutie 
dcna  les  yeux,  flc  des  entraves uiz>piMS  de 
-ceDuc>  pournepasdiredesfets&des chaînes 
.qui  le  rendoienr  Ëfdavej  de  forte  qu'il  ne  fe 
pouvoil  pas  révoqueren  doute  qu'il  n'effibra£- 
fitTQlQQCieuj  «  oeicdicràMt  mcffle  avec 
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Ceflfcment  tes  occafitA»  propret  à  lui  donner- 
I  moïena  de  s'en  affivadiir.  Danscénepéiw 
fuafion  ils  s'imaginèrent  que  ce  Billet  étoit 
feint  &  fuppolë  par  le  Duc.  pour  pouvoir 
par  ce  moicn  fiirprendre  le  GouTcmeur  Mea-* 
doxza  lui-même  ,  (bus  ce  prétexte  que  les 
François.  &  les  Siennoitlui  dreilbieot  ddi 
embûches  pour  l'attrsper  j  &  ils  le  mirent 
dtns  l'elprit  que  le  Duc  n'offi-olt  de  ion  pur 
niouvemeoc  un  nombre  conlîdérable  de  tes 
gens  pour  fècourir  &  défendre  U  Place  >  -qa^ 
dcSein  de  pouvoir  lui-même  mettre  un  pié 
dedans.  &  s'alTûrer  d'une  porte,  afiodepon- 
Yoir  enfuite  la  nuit  introduire  k  fon  aile  ua 
corps  d'Année  >  &  chaQcr  par  ce  moïcn  les 
Efpagnols  >  ce  qui  pouvqit  facilement  i'es6- 
cuter  i  caufc  du  roifinage  des  lieux  éloignez 
Jeuliment  de  peu  dteures  de  diemin  ;  de 
cette  inanicré  la  réiblutjon  fiit  pn'lc  de  remer- 
cier lé  Duc  de  ks  offres,  ne  trouvant  pas  ea 
avoir  belbin  pour  le  préfcnr. 

Voilà  une  trop  grande  dÏTerGté   de  fen-^Eî»^ 
timens  ,  &  je  ne  tne  trouve  p«  dTiumeur  à  ^"jl^^ 
m'tller  rompre  la  létepour  uvoir  auquel  jciioa. 
me  dojc  tenir  >  me  contentant  de  continuer  le 
récit  du  fiiccez  de  la  conjuration.    Elle  avoir 
été  tramée  par  les  Principaux  de  la  Ville. 
entr'autres  par  le  Comte  Nicolas  de  FitigUtu 
met  &  par  les  deux  Frères  Comtes  de  S»i^- 
re,  dont  oclui-li  étant  Compère,  &ceux-d 
intimes  amis  de  Don  Diego  MendoKia  ,  U 
mettoit  en  eux  irois  fa  plus  (irande  confna- 
ce.  Mais  eux  aufli  >  las  de  la  fierté  ,  Ac  de  b 
hauteur  deleurami.  conjurèrent  contre  toui 
Ut   £lf)gaoii.   Ixt  Conjurez  a'ùnt  arrêté 
enti'eux 
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xncr'eux  la  conjuration  j  &  dirpofé  les  iBou|DS 

S  près  i  l'exécuter  t  ils  cloDiiéretit  ordre  de 
e  une  Levée  de  gens  >  de  6oço.  Soldats 
iianslccPû'scifcoDvoiGnsdeRome,  &dvis 
^û  Ville  même  i  le  Pape  Jules  III.  y  prêtant 
^récecnent  la  main ,  pour  deux  raîfons  j  la 
première  qu'il  éroitauiiré  par  les  Conjurez 

Ju'ils  n'avoient  aucune  intelligence  avec  les 
lanfoif ,  &  tjue  la  coniuration  tendoic  uoi- 
;queinent  i  chaHcr  de  Sienne  lesE^gnoU, 
oc  i  remettre  les  Sieniiois  dans  leur  première 
Jibené  :  la  iecoode  raifon  qui  avoic  porté  le 
'.  Pape  i  apu'îer  cette  conjuratios  ,  fut  le  deâr 
^il  avoic  de  fe  venger  de  Mendoxzai  qui 
;  tvoic  &it  aflâJIiner  i  Rome  le  Prévôt  >  ou 
.  C^pitainedcs  Archers»  outre  que  venant  fou- 
vent  ii  Rome  il  (e  faifoit  haïrdetoul  lemoo- 
!  de  par  uoe  fierté  excdSve»  &  ita  orgueil  la- 
.  furoertable. 
rrfuzifr  Pendant  que  le  Comte  de  FitigHano  *  fie 
j^  .  les  deux  autres  Comtes  de  Sai^t ,  étoienc 
f"°"'occupczàaï&mblerlecorpsd'Arméede6ooo. 
hommea  (quelques-uns  veulent  que  le  Pape 
contribua  l'argent  néceiTaire  pour  en  lever 
laplusennde  partie)  y  compris  500.  Che- 
-vaux  ■  les  Sicnaois  qui  étoient  les  Princi- 
,paux  Confpirateurs  eoutureni  aux  aime). 
.MU  prétexte  que  cela  étoit  abfôlumenc  né- 
.ttflàire  (prétexte  donc  ilsétoientauparavant 
convenus  enlèmble,  &  dont  ils  ne  manquè- 
rent pas  de  foire  courir  le  bruit  )  à  caulê  qiie 
.Dragut  ,  Corfaire  dont  le  nom .  fcul  jettoit 
,pv  toac  répouvance>  étoit  arrivé  fur  lea  Cô- 

-  tes  de  i'£c8t  Ëcdéfiaflique ,  avec  l'Armée  Na* 

-  .raie  Turque  j>Iub  foimidable  que  jamais  i  de 

forte 
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■6nt9  ^a'il  y  avoit  tout  Uea  de  craindie  qu'à 
tetâc  décente &u)ttraavcrder£fift&DCc»  pour 
g'émpKrefàt  Bm*  Bncêle  ^  ou  tôen  de  P^l* 
^  S«(f^^'{-.âijficiiiitae  parla prife  de  ctt 

4iaeB  >  ipour  .^tti:{3^ ,  la  faËciger  ,  Se  U 
ruiner  tbuit  ' ehàéfc  >  il  ne  Mloit  pu,  ài^ 
£iient>-ib .  -  né^tiger  de  Te  fortifier  avec  coûté 
kdiUgimcepoffib)E>  &  de  {Rendre  les  ama 
pomr  ^^oppoSkr  i  ùi  viottntx.  LeMagiftnt 
«lë.la-Vmefcâpiàtitcl«l<rirbiiver.f(H'teaibAr- 
xvBi  dûibun' Ameniaot.fi  «réc^M.  eut  re«  ' 
istOT-i'Ooa.SVxnfote  d'AVila  CapitàStte  de 
)6oo.  fi^af^li  dans  ta  Vilte.  flcquicDl»- 
satmëoiidiatWGiittldte*  le  priKt de -row- 
JoirAft-e  tnarctiBr  vers  lea  Gâtai 4*0. <le  Cm 
£4Mig«olt^,  aft] -««[ant  d'f^bittuts ,  aAft  (U 
aneaï-Jnflûnt-  tas  tjear  PûrtadofA  00  vient 
parler  j  demande  qui  lui  fut  faite!  iaStià 
"^meiit  (Wtoigner'de  liVlleitt&pa-  "  '■  "' 
£c'd*tii  diminuer  ainfi  tellênem  le 
lombrt  qu'il  fût  facile  «nConj^iTez.  Dprés 
y  étiecntrez.  d'exécuter  contre  les  Ëf^gnolG 
coin  oe^'ilstToieiitrétolQeaftmble.  iTAviU 
■n*  niasquÉ.^  dp- tonner  data  le  panneau^ 
£caûcorda  ladtttnande. 

-    DanexKccéconjondhrrçDon  Diegjo  Men-LtMo^ 
dozta  fe  trouva  m»lheuf«rfcniemiRorae,)j^» 
peolâitt  à  tmte  autre  chofe  qu'à  être  trompé  ,jjj, 
£c  trahi  pn:  fon  Cotopére  ,  &  par  tes  deux 
■Comtes  de  Sanfiore,  «voclcfquel»  il  entre- 
xenoit  la  ploa  étroite  amitié  :  mai«  it  ett  cer- 
tain qu'iilï'yeii  a  poinf,  qbelque  forte  qt^cl- 
-ie  -foit ,  dont  Tamour  de  la  Patrie'  M  vlol« 
-toiitei  le*  loiz ,  iori  qu'il  ('agit  du  Alai' de 
ccUc- 
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V  celle-ci.  Cq>eodtn:  Avih  s'âpperçût  btemât 
qu'il  y  Bvoir  (pifOque  msnvAu  deOèin  ctché 
<i&n3  cet  arioemeot  fi  précipité  de»  Senoois. 
va  qu'il  n'r  tToitpu.  à  iMnan^-pmi  ttat 
je  fnijet  d'appréhooder  lea  Toica ,  qu'ils  W 
rcpréfentoient  ;  ce  qui  l'obligea  de  dépê^ 
cher  inceffsmment  un  Courrier  à  MctuJoxza 
IRomC)  auquel  il  fit  entendre  que  le  péril 
itoit  évident.  C^ui-ci  ne  trouva  put  i  pro. 
pos  de  ptrtii  de  Rome  *  où  il  fut  auffiretcan 
par  lea  deui  Cvdisuiz  qui  éctûeoE'bien  aifeé 
d'avoir  Mpré»  d'eux  un  homme  vx^  braVev 
AaulIVhabilea  afiodepouvoircoflfuIteTsvec 
lui  An  lei  év6ieaiens  qui  pourrnent  arriver; 
de  forte  ou'il  fut  conclu,  qu'ils  écriraient  8« 
Duc  de  Florence ,  alin  de  le  prier  de  faire  in- 
inceâiimœent  paûer  k  Sienne  .au  iècours 
d^^Avilft  tia  boo  oombie  de  iea^  meillnuci 

Troupe»,  i      .  :  .  ■ 

'•  •  Le  Duc  CofÈne  n'eut  pas  plûc^  reçfî  cet- 
"'  te  lettre,  qu'il  donna  orare  k  Othfm  Je  Mom- 
f^'S")  Capitaine  renoœaiéi  &  Ibn  Général 
d'infanterie  (  d'en  prendre  Soa  homme»  Se 
^e  marcher  à  grand  pas,  à  leurjêie  ï  Sienne* 
pourfcjoiodreavecFrançoisd'AWla,  &tib- 
cberavecluide&ûteair,  autant  qu'il  fcroir 
nccefliire*le«^pagnolscontre  les  Conjurez. 
Moniaigttentraavecfesgens  daosia  Ville*  par 
la  porte  qui  regarde  du  côté  de  Florence, 
dans  k  même  tengs  que  par  l'autre  porte, 
qui  va  k  Rome,  «troit  le  Oomie  de  Pit^ 
giano  tyec  jeioo.  Fanttffins  ibôwoiw  par  lea 
Habitant,  qui  déa qu'ils  eurenïfppriiquele 
CoipM  étoit  arrivé  k  laPortf  *»"«:  fonitOtm"- 
iki  éoiaa  K>u«.roni«anïi»idskilrijMiij- 
loas» 
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fAnt,  tk  iCcDunis  de  ce  côté-là  pour  le  rece- 
voir,'donnant  ainfi  aux  FJoreatios  le  moïea 
d'encrer  fàdlemeot  dans  la  Ville^  Llafânte- 
rie  dé  Pitigliano  n'y  écoit  pas  encore  toute 
.  entrée,  lorsque  les flabitans en  sroies  cou- 
jant  de  tous  cotez,  fe  mirent  î crier  rivs 
X>h,  viva U  libertà ,  ^  al  Dùnnh  gli  âppref~ 
f^i.  Vive  Dieu,  vive  la  liberté,  &  au  Dia- 
ble les  'ri'^B  ;  fie  quoi  qUe  la  conjuration 
lût  connue  à  pnii'  neamnoins  comme  il  s'a- 
gmôitiiela  liberté,  tooi  Concoururent  à  la 
itiaintenir  \  &  a'iant  fgû  qu'un  Corps  d'In- 
fanterie ,  envoyé  par  le  Duc  de  Florence, 
étoit  entré  dans  la  Ville ,  &  s'était  retranché 
ii«is  la  grande  Place i  ils  coururent  tou)  tu- 
nultuairement  de  cccôté-lï,  tinlt  les  Hibi- 
ttqs,  que  les  gens  de  Pitigliane.  Montdgu 
fè-déftfldit  courageulêment  pendant  plus  de  ' 
âeux  heurirâj  mais  Te  vo'i'anr  accable  par  It 
grande  multitude,  ficen  grand  péril  dépérir 
avec  tout  Ion  monde,  il  jugea  à  propos  de 
lâcher  lepié,  &  de  fe  retirer  (ous  le  canon  de  * 
la  Cit&dellc;  où  il  neîpuc  fe ■meftre  \  couvert 
qu'après  avoir  perdu  plus  de  cent  des  Siens, 
w  âié  la  vie  i  plus  de  2oe.  des  ennemis ,  par- 
ce que  le  -nombre  de  ceux-ci  étant  extrême- 
ment grand  ,  les  coups  de  fes  gens  faifoient 
betucoap  d'effet.  D  en  certain  que  le  com- 
bttnepôuvoii .fore  ni' plus ftjrieux,  ni  plut 
ppiBiâtr^;":  -  ,.  -     *^  :.  r,  ^ 

-  'l-elefldnnaiii'inatih'.  denitheures  après  le *!'•- 
roteilltvfcles'déuïFKéresCbOTtcsdcSanfiorç"'*"' 
«rrtvéi'tfnt  dans  laVillc-i  ^thcnant  avec  eu» 
ti/aà.  hdnimesd'Infiinterie,  &  3  t°- Chevaux; 
■^  àm  ie  même  jcmps ,  comme  e'écotent 
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tous  gens  fiais*  les  autres  éum^^xi^ata.  dç-llj 
fuiieufè  orcarmouche  4^  [our  précèdent'*,  ûa 
fe  tni^epc,  àoombactrc  vigpuieu£çniezu  3QC^ 
FantalEiu  Impériafiz  tous  AUeioans.  C^ax-> 
CL  aïanc  appris  le  ipauvAisétac  des  FIoreotinf% 
qui  faifoteoç  encore  quelque  réCt&ijictf,-  ée, 
voïant  le  grand  danger,  auquel'  i/s-fetro»; 
volent  eux  aufB  expoiez^  auQ^eçu;  piîei^ 
mourir  glorieuiçoienc .'  çp  CQpibapnt,i«MH 
le  feririce de  Iç'ur Seigneur,,  que  ii&jJ[^t^dtf^ 
ftvec  lîchefé.  Dans  t^tce^eoéreuic  iwAon 
tion,  s  éunt  eoiparez  clu  Couvent  deScÛot 
minique,  ils  travaillèrent  tguce  la  ni^t  j^  «*ji 
fonincr  le  mîeuit  qu'ils  purent  >  da^  l'cip^ 
Ûncc  que  le  DàfijÇqtmc  ne  ounqiieipiçaq 
de  leur  eôvoïec  ipcéfttfiuifiMi  de  ,pijptf(ans  fe; 
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ble  furie  qntfe  fîR  jamais  vâe.  Ixi AUcmu» 
le ^éfeadircnti  comme  sutani  de  Mars,  ou 
plutôt  de  Démons,  aïanciué,  Jbici:coupi 
de  mou%ueti  ou  de  lance  >  oud^épéc'.  ou 
de  pierres,  pIusdcfocdesËnnemii,  &con- 
tinuanc icombatre  opïDiâtrémeat  jufiyi'à ce 
que  de  trois  cens  de«  leurs  il  n'en  relia  qu« 
80.  feuletncDCi  quihttiguez;parunc&vîgoa* 
realê  défeaJb»  &  a'iiiat  plui  h,  foro&dc  ré- 
fifter>  fe' rendirent  enwi  à  c«mpofitlooi 
n'aïaiK  pCl  obtenir  que  la  vicCaavei  à  b  char* 
gc  de  (bmTinceOammentdela.  ViUe;  oeqai 
rut  une  grande  [oarquedeTerpcdteiivcrsi'Eta* 
peteur  ,  parce  qu'iûavoient  cauËuneafles 
grande  eSu&on  de  bng ,  pour  recevoir  un  ptau 
rude  traiceeienr. 

Après  avoir  remporté  cette  viétoiic  aoiAmbiFi 
dépens  de  tant  de  fang ,  les  deux  Cooniosde  „,^ 
Santiore ,  celui  de  Pitigliano  ,  &  aae  partie  m  nae 
desHi^irans  allèrent  afGégerla Vilie.  daiu^><'|^- 
laquelle  les  Florentins écotenc déjà  entrez»  âo§^^„gi„ 
qui  étant  bien  munie  de  tout ,  n'avoù  risD  à 
craindre  de  plu&eurs  jour-i.     Cepondinc  tes 
Sienaois  informez  que  te  Due  de  Slorean 

Îrépu oirde  grandec  forces  pour  £écD»ir  tes 
topénatHE  >  &  tas  £fpagnols>  trouvirentl^io» 
DOS  de  lui:  envoler  deS' AmbaSàdetuSt  pour 
llùpretefter  qu'ils -n'avoicnt  aucune  intentioa 
de  fe  fouftraire  de  l'obéiffance  >  Se  de  la  166^- 
Hté  cIûëirËHipiTs^  que  leuruniquebutiioit 
^c  recouvrer  leur' liberté  1  q]wlefictiâa£^>cfb« 
Don  Diego  Mcndoïza  leur  wveii  enuére^ 
ns»nlôïée.  -'■ 

Les  Ambailadeurs  furent  eavoïszaanom'LeDot 
■bre  de  qaatreï  ww  «^KoduatoB^eHàif-^"! 
^-  foittcarT^ 
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fbît  pu  de  continuer  Tigourculèmem  le  ûé^ 
ge;  d'sutut  plus  que  les  alCégetns  voïoieot 
qu'k  peine  y  avoit-il  dedans  zSez  de  vivres 
pour  nourrir.pendant  buicjourticecie  gran- 
de multitude  de  gens  qui  y  étoit;  &  d'ail- 
leurs .00  le  prelToit  pour  tacher  de  ic  rendre 
nultre  d^e  la  Place  avant  que  l'Armée  que 
le  Duc  Coûne  préparoic .  fût  arrivée.  Ce 
Prince  reçût  les  AmbtflÀdcurs*  &  oiitt  leurs 
propofilions  avec  quelque  piaifîr  >  déclarant 
qu'il  le  rendroit  yolooiiers  Médiateur  pour 
un  accommodement.  En  effet  l'idroic  &  ru- 
ie  Duc  voïoit  bien  j  infiruii  qu'il  étoit  des 
bonnes  maximes  d'Etat*  qu'il  n'étoit  nulle* 
ment  de  lot  intérêt  que  cette  Fonerefle  ref- 
tâc  entre  les  mains  des  Ëlbauiols*  parce  que 
ceux-ci  prétendant  que  ia  Muiôn  étoit  re- 
devable de  toute  là  fortune  i  celle  d'Aûtri- 
che>  il  ne  pourroit  manquer  d'être  plus  li- 
swimfê  encore  que  tes  6iennais  i  de  force 
qu'il  commença  à  penfcr  mûrement  aux 
moïens  de  faite  enforre  que  la  Ville  de  Sien» 
ne  demeurât  République.  Aprét  donc  s'être 
rendu  Médiateur  >  il  dépêcha  des  Exprès  )k 
Rome  aux  deux  Cardinaux  qui  ménagcoicnt 
les  aâàires  dei'Etnpereurj  pour  ks  exhor- 
ter k  voflloir  pour  l'amour  du  Seigneur  > 
chercher  les  moïcns  de  donner  la  paix  i  cet- 
te Ville  »  parce  que  s'ils  négljgoîent  de  le 
ftire  *  les  choies  pourroicnt  s'empirer ,  & 
cauferun  ptusgrand  préjudice  aux  iméréjrtde 
Sa  Majefié  Impériale ,  auQî  bien  qu'au  ttpe» 
&  à  l'avantage  de  l'italici  qui  courroitri^ue 
d'en  être  rilinée. 
•.dhc  Ces  Miaifiiec  témoigoéieot  beaucoup  dç 
"*•  répugnance 
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r£pugntnce,  &  fur  tout  Mcndozzt*quitu- 
tureUement  allier  >  &  impérieux  ne  partoit 
que  de  veogamce:  toaii  le  Duc  fit  û  bien, 
qu'après  des  aigetitQooê  d«  quelques  Jours, 
on  conclut  le  Traité  qui  fuie  :  §2»ejii/ft^â-e§ 
^ue  rEmftrtur  tn  eût  aMtrtmnt  T(Jolit,  ^  H- 
ttrmittét  It  GtvotntMT  Dm  Ditgo  'MemdofXM^ 
(^  Du»  Pranfêis  iAvU»  qui  cemmandmt  fmr 
fi»  ordre  dans  U  Torttregt ,  U  remtttroient 
aux  SeipuHTs  du  Gmtvtmtmtm  de  U  VilU,  ^ 
«M  feraient  Jortir  taui.  les  E^agnùlt  le  mlm» 
jour.  ^'Otbom  J<lo»taigu  t'en  retoumeroit 
avK  fes  geiu  à  Vbire»ee  ;  t^  jue  dt  leur  eêii 
les  Sieimets  s'oiUgervieKt  de  me  fi  pat  départir 
de  Fatf^ancê  ^ili  drvsiemt  i  FEmpéreur^ 
t^  ^u'ili  fi  eomporteroient  k  F  avenir  ,  eomrn* 
far  le  pa^é^,  avant  fat  les  Ej^gne/t  entraient 
i  Siewui  fm'ntre  fe/a  dt  enverraient  au  pli- 
t&t  deux  Amhaffademri  en  Flandre ,  ail  Sa  Ma-  ■  » 
jefit  Impériale  fi  trenvoit ,  pour  la  fi fplier.tr tt- 
humhlfriient  de  voulait  pardonner  tout  ce  pit 
t'éioit  paffé  dans  cet  événement. 

Ce  Traité  fut  figné  par  les  deux  Cardi-  «i^** 
ntor,  de  CompofleI]e,&  Burgos,  parMen-  ""'■"• 
doiu ,  &  d' Avila  >  par  les  principaux  du  Gou- 
vernement  de  Is  Ville,  &  enfuite  par  le  Duc 
Colroc,  comme  Médiateur,  &  Garant.  Les 
Ëfpagnolslbrtls  de  Sienne  ië  retirèrent  i  Or- 
biceUoiuû  ils  commencèrent tuffitôt  i  fe  for- 
tifier avec  toute  la  diligence  poffibleiiéfoluf 
de  s'y  défendre  avec  plus  de  courage,  qu'il» 
n'avoienC  fait  st  Sienne.  Les  Siennois'ne  vi« 
rent  pas  plûtôcles  £fpagnots  hors  de  leur  Vil- 
le, aoiic  ilsdemeuroicnc  les  Maîtîci  aUbluS 
par  cette  retraite,  qu'aïant  ademblé  le  Coo- 
'  nww  W.  F  iëiJ, 
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avec  tant  de  diligence, qu'en  moins  de  huit 

jours  U  n'en  refta  auoine  trace. 

ti'ol'^*'    ^'Ênipereur,  qui  éwit  alors  à  Bruxelles,  in- 

l'Empc-  ioriiié  de  toures  ces  chofes,  en  eut  un  fi  fecli- 

~^iu.     ,ble  déplaifïr  qu'il  ne  put  telleœGntfecontenir 

dans  la  modéracionorâinaire.  qu'il  ne  lelaif- 

iàt  voir  i  &  Cour,  jufqu'à  pretefter  huite> 

ment  qu'il  vouloii  en  tirer  vengeance  Se 

réparation  des  Siennoisi  dont  les  uns  admt- 

'  rérent  la  ferme  &  courageufc  rérolution  j  âc 

les  autret  blimércBC  la  âére  impeicinence* 

d'avoir  l'audace  dt  ne  vouloir  pas  céder  à 


m 


ÏAUT.  IV.    Lit.  I:  ÏA 

fôit  d*Etat>  &  d«  Guerre/ -flif  ce  )}«*» 'âtUo^ 
fkire  dans  une  à&ke  fi-iW^rtaate'j-il'futt 
^nda  uRaAitnemenê  qtfe  Sa  Mftjrîié  IitipS- 
■t'uie  ne  ftoo*tMt  /érfiïiecher  i^pôor  q«*lqi* 
TaiftwiqMCiïfflcdefeire  txwinoître  aux'Sieii- 
flois  &  j'ofte  indignstidn ,  &  d'en  tirer  ml- 
'mt  vengeance,  parce  Que  l'ontrage  étoït  ttof' 
^rsndlKMir  le  diŒmuleir>&  le  négliger,  x 
tel  qirt-S'ilnè  s'en  vongedit  paijils'expoferoit 
^  lariffie'Kilï  njoqucMè  de  tous  les  Pttor 
ces  dfcPKDyèpeyfledcSèliman  même,  qui 
liurok  -iufte  -flifee  de  s'étonner  de  -rciîr  U*i« 
Joigrifie  de  gens  faite  des  diofea  de  cette  na- 
■tttfecomre  un-  fi  grand  Monarque. 

Charles  V.,déja  porté  de  lui  même  à  faire  u  fcjifi 
"Édater  ïbji  rdSèntinienr,  fut  encore  dtvan-  P"*"  ^ 
tage  eicîté  panirta\^is,  &  les  difcoura  dfcp,^" 
ïes  ConfèiHcrs,  dèfortc,ijrfil  fiten  toute di'-imfiiw: 
ligencê  pSrtir  de  Flan£lrt?p6iiri'i»lie j  Jacob  "^ 
^e  Mcdids.  Wiraili  Je  Ma^iffra»  ,\ïa  dé  Dis 
•pluâ  reno»tnéi  Qîpitaines,4  li  tête  de  joo; 
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f  rier  de  vouloir  alSfter  de  toates  la  forcet 
qu'il  lui  ferait  poflibie  le  Marquis  de  Mari- 
.^«n>  oui  devoit  commander  «i  Chef  fon 
^Tmée  daat  cette  guerre  contre  Sienne.  Doa 
Si^o  Mcndozza  qui  avoît  la  vengeance  plut 
i  cceur  que  qui  que  ce  foir,  s'étant  uni  avec 
Doti  ■^Jttgne  Jt  Corpùa,  Neveu  du  Pipe,  qui 
il  fon  inlUgation  éioit  pafTéun  moitauMra- 
vaot  du  fervicc  desf  rançois.  i  celui  de  l^m- 
peraur,  ils  cnroï^rênE  conjointement  pluijeura 
Oipitaioes  dans  i'£tatdei'^liiêfpour}' U- 
j-e  des  levées  de  gens;  de  iorte  que  Mari- 
gnao  fe  vie  k  ia  tetcd'une  très  fioriffantè  Ar- 
mée. notnbreuTe  de  20.  mille  FantalSni»  & 
de  jooo.  Chevaux. 
''*^''-     Les  Siennois  bien  avertis,  dés  le  commetir 
^HMi  cernent,  de4a  râblucion  que  Charles  V.avotC 
Ji  pr*-  prife  de  fe  venger  d'eux  >  &  ne    dotitaot 
^^^   pas  que  tout  ces  préparatifs  ne  fuflent  dcfti- 
^  Fnn-im  contr'eux.  ils  eurent  recours  aux  kfo\us 
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ie  tictrtr  d'amffier  lef  SienaDii  ptr  feb  tio> 
quencei  &  parlbuaticonté)  fcdelesponei 
i  te  défendre  Vigoureufëment. 

Qu'il  me  foii  permis  de  dire  ici  >  pour  ac-  oittr*»- 
corder  les  contndiâions  qui  le  trouvent  en-*-"*" 
trc  les-Auieurst  ctunuie  il  a  £té<Utci-de(fu*, 
ou'oR  me  permette,  dis-je^  d'oblêrver  qu'il 
M  pourroit  foire,  que  le  Duc  Cofine  voïanf 
les  François  à  Slcone,  Ai  difficolté  d-'envoïet 
des  recours  au  Mar.{uis  de  Marignao»  poux 
ne  pas  s'attirer  la  haine  de  ceux-ci  ;  ce  qui 
fut  cauTe  que  les  deux  CtrdinauXi  ht  Mecw 
doiza  prirent  la  réfblaâon  d'écrire  i  œ  Etae 
la  lettre  inlîréc  ci><ieûus.  Cela  me  femUt 
'klTez  vrai-lëniblable.   Cependant  les  «hoCn 

eroiSent  tout  -  ï  •  fait  coofurea  fie  esbroiÛI- 
»  dans  les  Auteurs.  Cequ'oneo  rcceiime 
^e  certain ,  eft<que  le  Duc  Cofine  eut  beau- 
coup de  part  dans  caiMgoeTreT  où  il  iârori-r 
•&  le  parti  de  l'Empereur. 

Ënun  mot,  le  Marquis  de  MarigMO  ^6-titaae 
tant  rendudevapt  Sienne,  en  for,ina  le  Sic-H^'"' 
ge*  après  avoir  battu  deux  fois  Strozzi,  ^uip^iarr 
pn-  les  intrigues  du  Cardinal  d'Ëfte,  av«it  eti 
déclaré  Gouverneur  de  1«  Ville;  Si  obligea 
ainfi  les  Habitans  à  recevoir  les  Troupeslm- 
périls ,  k  lui  porter  les  Qeft  de  la  Ville,  à 
diaflèrle  relie  des  François  .que  le  fer  aroit 
réduits  à  un  trés-pctic  nooabrer  2c  4li  *v^ 
ion  paCCeport  fë  retirèrent  en  FH^ont,  fieen 
un  mot  >  a  le  remettre  eotiéfemœt  fbus  l'o- 
bétfîance,  te  la  domination  d«  VËmpereus* 
Comme  Roi  de  Ctftillft  LeDuc  Coftoe  con- 
•  tribua  beaucoup  à  mettre  fin  k  cetie  gu»ra, 
qui}  à  caufe  du  A^lfinage .  faiibil  «trime- 
F  3  ment 
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sitçnt.fau^trfoo  Eux.  II  çonaibua  fort  tu^ 
fi  i  adoucir  l'écrit  du  MtKpù»  de  Marigoao* 
&  à  l'empêcher  de  pouffer  la  veageucB  juf- 
..  qu'aïu-plui  glandes  jBWréistCfZ  contre  les 
Sienaoii. 
aib  te  Pea  de  temps  après,  Char]«  V.  ù'ant  fair» 
^P^comnie  aous  le  dirooi  ea  fon  Ueu,  l'abdica- 
fioade  tops  les  Etats  Héréditoiret»  not  d# 
l'l)éjédité  paternelle,  que  ipatornellcj  A;  d«t 
^tres  qu'il  avtùt  conquis  >  la  dcnaiion  de  U 
.Vlll*^eSieaa«futexpr«l^raentl'pécl£éedaat 
«ettc  «bdioatioai  eu  ea  termes  ;  Je  "utun 
m$  9»"  /r  <Af  Philippe  m<m  tf>rr  Vils ,  pafféJ* 
four  teûjttiTt  «r  k^TftM£t  ,li^,  ih'fit  Dénndant^ 
14  ViSe  4t  Sitm»,  avic  tm'Jn  Ttrj'ttmt,  ter 
ioiitt.tInfitPMta$amtf.  Cwfuét*  faiu  en  dtf'^, 
^r  liiu  f«r  met  ^mtt,  Jévêir  ^iemt,  Tinir 
sut..  Mo»tMl(in»,  Cbii^.SfMiM,  Mêff»,  Gref- 
iftt&t  'Uieitniato-,  .Ajfit^,  tlU  4&ttiFortê- 
firrtriB,  jiifqit'à  Pon/tceiitmo,  ^  Uni  fi»  I>f- 
rittire  tnvi  ^oo.  Haiitstwtt, 
«dni-ti  A  peine  l'Empereur  Cbwles  V.  fut-il  eof 
n^c  barque  pour  £fpagD«>  que'Ie  Marquis  Sftl- 
•""•  vîati,  Afabaflàdeur  dMDucdeFlorence.qui 
jtvoû  dé^  pcelFé  Chwleï  V<  depuis  plus  de 
deoz  ans>  "do  votdotr  remettre  Sienne  entre 
le*  maios  du  Duc  Ton  Maître,  fie  qui  avoit 
|>our  cela  inutilemoit  emploie  tous  fès  offi- 
ces. AfiuQcnça  i  les  renouveUer  auprès  du 
RçÀ  Philippe  lôn  Fik  Celui-ci  ùfCwmé  par 
Salnail;  des  grand*  domtoagas  que  le  Duc 
.foa  Maitrt  «voit  kwfi^  dans  ces  guerres, 
nflf  inUa  fon  Confej] ,  H  lui  piopo^  l'jnten- 
tiOD  qu'il  avoit  de  faire  donation  de  la  Ville* 
<c  Scigoeurie  de  Sienne  au  Duc  d$  Fiorea- 
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ce.  tant  pour  1«  dédommager  des  dépâofel' 
îD^enfes  ^'U.avoit,  Jûift^  <(ans  çetce„guçf- 

r,  que  pour  s'amd^r  enoptt  davantige  tl^ 
puîffahte  Maifon.  Plufleuis  furent  d'»^ 
que  ce  iècoit  fidre  un  mépris  qx>p  vilîble  de  la 
voloméi  delado»atioq>  &  de  la  gloire  d*ua 
Ti  illufire  Per«,  que  de  fe  prirer^'uo  £tat 
qui  lui  avolt  tant  coûté  à  acquérir ,  fie  qui 
devoit  élre  piécieu^imept  gardé  comme  un 
monument  de^  glorieufé  mémoire  :  que  cet- 
te VilJe  (Jeroit  lèrrîr  de  t>D^levud  %ux  Ro- 
Taumca  dcNapln.&deSimie.'^  au  Du- 
dié  de  Milan  i  qu'on  devoit  avoir  égard  à 
r^ftigie  gîte  L'Empereur  tàiroît  de  cette  c«n- 
quite,  puis  qiril  n'avoHiamd^  vilulq  écoiiê 
ter -les  infianeta  de  Salvini.  Tautas  cea  uk- 
fODs  ne  furent  pas  capables  d'empécber  Phi-; 
lippe  de  la  remrtire,  an  tîîrptJe  f^f  mour 
vaDtduRoyaumeaeCaftilleiau  DucCofmei 
auquet  il  en  donqa  l'Invelïiture  avec  toutes 
les  formes*  &  les  cércmonies  accoutumées. 
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Amhaffadettrs  à  Lonirei.  Set  ojfiwi.  fam 
tmfêchtr  k  mariase  de  PbiHppe  d&omnrts. 
Avaries  V.Udm  fait  Jes  plaintes.  Les  fr9~ 
teftations  par  kqueiks  U  tâche  de  s'excufer. 
Charles  V.  &  Maris  entretiennent  en^mbk 
we  fecréte  intelligence.  Les  moïens  dont  il  fi 
fert  pour  la  porter  à  fe  nuxrie*  ayee  Philippe, 
On  croit  ipiil  ameit  _mieuxfait  de  t^oufer 
btt  même.  Ses  maximes,  &  fis  prétentions  dans 
et  mariage.  Ses  plus  grands  dejjeim  pettr 
avancer  us  intéêts  de  la  Rel^n.  Les  Cott' 
currens  au  mariage  avec  Marie  quels  »  & 
çomiien  Jakufie  qu'en  prend  Charkt  K  Ô* 
f>n  appréhenfiott.  Rfefert  du  Confejfeur  ds 
la  Reine  pour  procurer  favamage  des  int^ 
têts  de  fin  Fils.  Le  Cardinal  Pthis  enviné  à 
Londres.  Charles  V.  tkhe  de  kprejfentir'firr 
le  maritqf  de  h  Reine.  Il  lui  déclare  fi f 
finttTmm^ir  mttls.  VEmbeyeurlm  fait  différer 
fin  v^mji£At^iefre,  Marie  prend  laréfohff- 
tiott  défi  marier  avec  Philippe.  Charks  V.  enr 
veïe  pour  tet  ^t  unefilemtuifit  AmbaJJfide  3t 
■Londres.  Sticks  accordez,  par  le  Contrat  de- 
■  fuirifig/t.  Le  Parkmént  demande  d'istares  At'  ' 
ticks.  PhiU^  dAlaré  Roi  de  Napks.  tt 
eteveU  en  prendre  pojfeffion  enfin  Nom.  Les 
Efpagnoh  mécontens  Je  ce  mariage ,  &  rai- 
^nt,  Diverfis  flores,  raifins  favorables  Jt 
Charles  V.  h  aax  intéêts  de  fa  Maifon.  Le 
Prmt  deSaktai  bai',  &fes  dt^^es  :  il- fi 
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fait  Ht^tttnoti'avee plu/eurfpafticubrhexH 

Charles  V.tâchedejurpTendreparme  trahifoS 

de  Moines  lap^tlk(ieMetz,;elkfftdéouvert^ 

t^  ijfw.  Don  Ftrrand  Gom^^ue  Gouvernent 

ipotnét  &  accufé;  ilfe  jufiifie  i 

;  il  efl  hien  reçu  de  PEmpereuri 

!îoj  Philippe  en  Angleterre:  càm~. 

régalé,  ér  earejjé;  Preméres  Ci- 

Jei  •  Epvujàillej  ;  autres  encore  » 

ri  particularités.  :  deratérei  Céré' 

ilemnit/des  Noces.  Grande  ma- 

r  tabks  ;  jaloajies  des  Efpt^^s: 

t  i   O"   hàîs.    Le  Gouvernement 

h   Fahfence  Jt  Philippe  comment 

arles  V.  panche  pour  MaximiUen- 

eet  mais  Philippe  n'a  pas  if  inclination  pour 

elle;  Jeanne  Vetive  déclarée  Régente.  Affai- 

Tes  de  Religion  en  Angleterre.  Anlgois  dr  Pfi- 

p/^mls  également  orgueiSèux,  &  jaloux.  -Phlt 

lippe  pajfe  à  BruxeSei.  Grande  nppréhenjîott 

des  Luthe'riens  ,  Ô"  ohfervations.  Charles  P^ 

tonvoque  la  Diète  â  Aushttrg.   Les  Articles 

.  cottvenus  fur  les  affaires  de  la  Religion:  ils  m 

font  nullement  goûtez,  à  la  Cour  de  Rome,  {^ 

plaintes.  Scènes  de  Papes  à  Rome.  Mort  de 

^ules  III  Dits  notables  dcCharks  V.fesfen- 

timens  fur  k  nouveau  Pomife  Paul  It^..  .  La 

inart  de  là  Reine  Mère  de  Charles  V.  avec 

fhtjieurs  ohftrvatiotts.  Le  Dut  £AJbe  env^ 

Viceroi  à  NapUs.  Plmmes  Aé  Pape  -tmtrt 

Charhr, 
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ChofUîV.  UDucà^A&t  faJSe  tar  Rtm^ 
tà^Jat  ouâmtce  refûe  âa  Pape,  lèari  IL  R^ 
de  France  en  canfagfte  avec  une  fm0amt 
Armée.  Ses  grandi  frogrex,.  Apprébenfin  î* 
Charles  V,  Tromperie  des  Cardinaux  dont 
IMim  de  Paul  iK  Sm  Trtàté  avec  Henri  ^ .  , 
'  //.  Roi  de  France.  Erreur  de  quelques  Ass* 
tems.  Le  PMe  mjéaite  Ut  Partifans  Je 
ChmksV. 

pOur  mettre  qoelque  ordre  lux  diofeiqgi^'^  ' 
^  teeudoient  UReligkm.lcïquellesétoieDt^^ 
dans  un  |ré»-gnnd  défordre  à  Se  noger  à  Sop,  ifs^t» 
devoirÂlbcrt  deBrandcbourg>quiapféi  «voir 
perdu  U  bataille ,  s'étoit  réfugie  cq  France  > 
jzms  qui  oe'kiffoit  pas  de  aoubler  eacoi^ 
l'AliemagnCi  pour  pourvoir.  dis*jeià  toutes 
CCS  choies.  l'£ï^>ereur  Charles  avoit  convo> 
que  troif  Diétef>  qui  n'anneat  pFo<iuît  au- 
cun eSeti  Enfin  A  en  aQei>bIa  une  qvatri^-' 
me  au  coiamcncement  de  cette  «nuée  à  Auf^ 
bourg;  nais  fer  iacoœinodiiez  œ  lu  pua-, 
mettant  pas  d'v  affiSer  ep  peribDae>  il  àqpr 
na  à  Ferdinand  fbn  Frère  le  pouvoir  d'TlPf^ 
fidcrde  Aptrt>  ca  quajké-de  Roâdes  B»- 
mains.  ./Stgttfie  devenu  Elcâcur  de  Sftie  jxv 
Ja.nuH'i.dft  Maurice  ion  Frcreiàos  bér^i^rt^ 
«'y  tiouvaea  pcrfenne  avec  unCoroég*  ti«ifr- 
breux.  âc'lefte,  qui  fe  fil  admirer  de  tout  le 
jnonde.  iia-iwcnùbvchofeqwefitEerdiiuod- 
«prés'l'ouvcrture  dt^eiw  Diét«!>  fat  cellcde 
Ja  Cérémonie  de.  l'Invâliture  qu'il  dona»  jk 
Aoguftede  fôs  nouvel' £leA|raCj  Cérém*- 
:me  9ui  tat  âùte  arec  ^oncc  u  pon^K.  & .  la 
F  &  fôlemai-] 
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fblemniri  poŒbtc  ,  )i  caufe  qu'Augufte  luoit 
l'ame  grande  ficgénéreufc.  fie  en  même  tempi 
-■  ftvecun  flpIaudiQement  uoiverfel.  parcequU 
s'éioit  concilié  l'afftâion  de  touc  le  moade 
.  par  Ces  belles  maaiéres  d'tgir  j  &  lès  aâiooi 
tout-à-fâit  nobles. 
tiébhi-  Dans  cette  même  Dléce  cet  Eleâeur  k  lit 
^,^  Chef  des  Proteftans ,  i  la  prière  ,  &  à  la  fii- 
Ldtb^  dsfàdtionde  touslesPriocei,  flcDjputeïdc 
iin«.  Villes,  qui. le fuppliérenc  unanimement  de 
prefler  avec  fa  prudence ,  &  ion  adrcflê  ordi- 
nairei  Sa  Majefté  Impériale,  de  vouloir  en- 
fin pniodre  une  bonnerélbliition  de  cermiaer 
les  afiàiru  qui  concernoient  la  Religiao  > 
(fune  manière  qui  tourn&t  au  bien  &  au  le- 
pos public.  Aiffiufte,  qui étoil dans  unefaautc 
eftimc  dans  l'elprit  de  l'Empereur  >  trés-Htea 
dirpofê  i  procurer  la  trtoquilliEé  de  fAllema- 
.  gnci  écnvic  uni  de  Lenrcs  à  Charles  V.  & 
éc  agit  fi  bien  antres  de  Ferdinand  j -qu'ildil- 
-pofii  toutes  dtOKSi  enfertci  qu'on  publia  ua 
-Décret  agréé  des  Catholiquesj  parce  que  l'é- 
tat des  cnofei  le  demandoit  ïtnU  j  &  approu- 
yé  des  Protellans  >  ï  auCe  qu'il  leur  étok 
«uffi  lîirorable  qu'ils  l'cuOent  jamais  p&  deû- 
-rer.  Cela  reut  dtT4|pu*entr'autres  Articles  en 
Jcurftveur,  du  Décret  donné  à  l'Empereur* 
Soient  contenus  les  Tuivans,  iâvoiri  §giSM 
-Nmftfié  Iti^hU  ,  It'Rei  WtnbiMd,  é^ttut 
Inrrmctt-,  é-S*^'Jit£wifintfititndr»italt 
■JmtiauCbrititmift,  t^fi£em$4irMia»t  f«m 
'fstM'ÊMtm  mirage i éweam  Smjet d» F^mpèrtt 
miètaliJ^^lnrDoaTiwt,  ^  Je  lem- St/^k»:, 
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fit  iaatret  meïfu  ,  i  abbmndttaitr  U  tUH^iom 
qi/ib  prefe/ftnt ,  éf  l"  lo'X  étaUits  four  ItHr 
Gtmvtntement  Étci^afiiqut. 

Dés  le  mois  de  Juillet  de  l'année  ptflïe.Ç''"!^ 
Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre étoit  Aéctdé.muU 
lailTaot  héritière  de  la  Couronne  Mari*  fa"»^»P 
£eiir,  fille  de  la  Reine  Catherine  lanie  de,*^^* 
l'Empereur,  lequel  informé  que  dans  tepre-  lippe. 
mierParlementMarieavoitéccprcfféedeyou-'*'** 
loir  choi&r  un  Mari  au  plutôt  >  l'intérêt  du 
Royaume  le  demandant  aiittl,  auffi-bien  que 
fon  ^  de  \6.  ans  >  qui  ne  permettoit  pas  que 
te  marine  fût  plus  long-temps  différé .   il 
crue  que  celui  de  Marte  avec  Philippe  (on 
_  Fils  nroit  également  avantageux  i  la  Re> 
Kgion  Catholique  >  9t  ^  &  Maifon  ;  pcriua- 
de  d'ailteuri  que  cette  Reine  étant  obligéede 
choifir  un  Mari  poijr  contenter  Ibn  Parle- 
IMBti'OU  pour  fatisAitre  fes  propres  inclina- 
tions, elle  péceroit]  lâns  doute,  plûiôtl'a- 
reille  à  un  .Traité  de  Mariage  arec  Philippe 
fon  Fils,  qu'avec  quelqu'autre  Prince  Etran- 

fer  que  ce  fût.  11  n'eut  pas  plutôt  (ait  ces  ré- 
éxions  que  fans  perdrede  temps  il  emploïa 
les  Panilani]  qu'il  avoit  en  grand  nombre  1 
Londres .  afin  qu'ils  difpoiâffcnt  toutes  les 
chofei  néceffaires  pour  ce  deffein, 
-   Cependant  la  Reine  Marie,  bien  que  très  £^J^ 
débonnaire  de  fon  natiirel ,  a'iant,  à  l'infti- 
gation  de  ceux  qui  abhorroient  1«  Proteftana, 
qu'£dotiard  avoit  fi  bien  établis,  lâic  publier 
detréa-rigourAixEdittdtbanniffement*  & 
donoé'desfentencestrés-iSvéresdemortcoa-    - 
m  ceux  qui  ne  vpuloient  pas  Te  foûmettrc  à 
M  Réli^on  Catholique  j  çeçte  féverité  obligea 
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ce  grand  nombre  de  m&lheureuz  qui  avaient 
embrade  la  Reforme  de  l'EgliTe ,  ordonnée 
par  Edouard  >  d'avoir  recourrî  l'Ëledteur  Au- 
gufte  de  Saxe  ,  afin  <jue  compidQknC  &  leurs 
milïres  il  lui  plût ,  par  un  effet  de  fa  géné- 
reufe  charité  >  les  recommander  >  pour  leur 
&ire  obtenir  quelque  foul^emem  à  leun 
maux.  Les  expreŒons  de  cette  nature,  con^ 
tenues  dans  quelques  lettres  Circulaires  >  le 
ioucbércnt  fenfiblenieat  &  réveillèrent  fort 
fonzéle^  mais  l'avis  certain  qu'il  «voit  reçu 
qu'on  négocioit  arec  beaucoup  d'empreOe-. 
xaeni,  fie  de  chaleur,  le  mariage  du  Roi  Phi- 
lippe Fils  de  l'Empereur  Charles  V.  avec  la 
Reine  Marie ,  l'anima  encore  davantage.  Cet 
Eleâcur  qui  n'ignoroit  pas  les  chofcspiéfen- 
tes.  &  qui  prcvoïoil  fouvcnt  les  futures» 
n'eût  pas  de  peine  à  voir>  que  ce  Maria^  de 
Philippe  avec  Marie  venant  à  fe  faire,  il  en 
arriveroit  infiailliblement  de  très-grands  maux 
i  la  Religion  ProtcAante  en  Angleterre .  âe 
avec  le  temps  des  dcfordres  capables  de  la 
loïner  auffi  en  Allemagne.  U  fe  trouva  donc 
obligé  de  répondre  à  la  bonne  opinion  qu'on 
avoit  de  fon  zélé  pour  la  Religion  ProteSan- 
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fct  le»  yan  -fiir  la  Perfonne  du  Baron  d«  Bem.  Kbtoï» 
i^ffff,  foD  Confciller  d'EMt,  Pcrfonnagc  ^^-^ 
d'uae  grande  cxpérieoce  ,  8c  d'une  admira-,  «tton  i 
bit  dextérité  à  menacer  les  affùies,  wfBr^''^*^-- 
bien  que  plein  d'un  zlle  paiement  prudent»  ^"^ 
&  udencpour  Ja  Religion  Proteftante.  Céci- 
té Ambaliade  ne  devoh  parotcre  futt  que 
pour  féliciter  la  Reine  Marie  Tur  Ton  avener 
ment  à  la  Couronne I  maisfon  vrai  buCj  fui- 
vant  l'ordre  donné  à  TAmbaiTadeur  >  Ait  de    . 
tâcher,  de  traverlër  avec  fon  adrclTe  ordinaire* 
le  [dus  fecréieroent  qu'il  lui  feroic  pot£ble>  le 
mariage,  que  l'Empereur  fai{bicné^otier>  du 
Prince  foB  Fils  avec  Marier  iàns  ncaniBoinf 
iéœi}igner  trop  de  palQoni  ni  faire  connoltip 
queceJ^t&cauiedelaReligton.  Le  Baron  ne 
manqua  pas  >  aulStâc  après  Iba  Entrée  folem- 
ncUe  d'agir  auprès  des  grands  Seigneurs  de  ta 
Cour>  conformément  à  ce  que  portoient  iès 
inflriiâions>repréièntsnt'tantâtauz  uns,  tan*]  ' 

^auz  antresj  comme  parformededifcoun^ 
qu'on  eftimoitiœpoffiblequeJa  Nation  Anr 
gloiiè'i  Nation  fi  jsloufè ,  fi  éclaifée,  filoi<> 
gneulè  de  con&rver  >&  liberté ,  &  iâ  propre 
eloiret  voulût,  &pûtfcréiôudreàpenicr«n 
mariage  de  laReine  Marie  avec  unPrince  tet 
qu'étoitle  RoiPbilippe,  qui)  Âlon  touteslcs 
appirences,  alloit  2trebien'tôtungrandMor 
narque,  parceqa'iln'enpouvoicnaîtred'aur 
tre  fruit  Quel'auuiétiScmeDtdelaKacioa  Aa- 
-glaift  à  rEIpagnole. 

Bien  que  Boideftoif  utàt  de  toutes  les  pr6-  su  oBa 
cautions  imaginables ,  Se  de  toute  l'adreSè  <^  <>'- 
poffibte,  pour  faire  enforte  que  fes  offices  de-  •"'•"•• 
neuraflenc  nés  iecre»  >  arec  tout£cla  il  œ 
put 
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'  put  empêcher  qu'ils  nfpuvmWsntua  ordK 
les  de  1  £mpereur,  -  dont  les  Parùikos  étoient 
en  trop  grand  nombre,  &  animez  d'une  trop 
grande  paffion  de  le  bien  fervir  dans  une  u 
lœporcanie  affiùre  >  pour  négliger  de  veillef 
fbigneufèment  iurla  conduite  des  autres*  te 
d'épier  leurs  aâioosi  d'autant  plus  que  CfaaT' 
les  V.  ne  rivoquoic  nullement  en  doute  >  ni 
par  conlëquent  ceux  qui  mcnageoient  fes  in- 
térccs  I  que  les  Proteilaiu  ne  travaillalTenc 
fourdement  ii  empêcher  ce  mariage,  qui  ne 
pourroic  que  metire  le  Luthéranîfme  >  &  le- 
CalvjniTmc  dans  un  manifefte  danger  d'être 
entièrement  détruit*.  Un  Royaume  comme 
celui  d'Angleterre  rendu  Cubolique»  &àla 
difpofitiond'un  Monarque  delà  Auiilbn  d'Au- 
triche ne  pouvoir  affûrémentpréûgcr  rien  de 
boni  ou  plutôt  on  n'en  devoit  attendre  que  . 
detfés-gnndsBiaus'j  c'eft  pourquoi  je  ne  m  é- 
tonnc  pa«  que  lc&  Protcftans  ehcrchallent  lei 
merâna  de  travcrferlcs  négotiaELomd'unmafi 
fiage  de  cène  forte;  comme  je  ne  fuis  pa^  furw 
prisque  les  Parcifansdc  la  Maifon  d'Auciichc 
euOcDt  l'oëil  Oir  les  aâioas  desProtcftuic.  à 
it  Cour  d'Angleterre. 
'«MriM  Û-'iurres écrivent  que  l'Empereur  naturel» 
'■*■  lementjaloux*  &  foupçonneuxqwtnd  ilVa- 
l  rZhc.'K>^oit  de  fes  intérêts .  Se  mûjoura  attentif  % 
■mt.  chercher  les  finefles  âc  les  rufes  propres  à  let 
-£ure  séoflîi  hcureufcment  >  n'eut  pas  pl&tâc 
ippris  la  nomination  ,  &  le  voïage  ai  l'Am- 
balfadèur  de  Saxe,  qu'ilécrivit  en  termesex- 
^mcœsot  forts  fie  preSkns  i  lèsPartifims  à 
'*  Londres,  den'épargner  ni  foins  j  nipréiêns. 
foiu  découviir  tout  ce  qui  iç%oiE  &  fepa£>  . 
"  "    "  '  "  fcroitfc. 


t.  Google 


Part^IV.  Liv;  II.  1^7 

fcroit,  *fin  de  pénétrer  le  but  de  cette  Am- 
bafladc)  ajoutant  quepoorluf  il  croïoitque 
{on  unique  6ii  étoit  de  mettre  obftacle  pu 
des  oiSces  Heaets  au  mariage  de  fbn  Filsavec 
la  Reine.  De  là  vinrent  les  foins  extraordi- 
naires avec  lesquels  on  oblèrra  les  aâions  de 
l'Ambafladeur.  Enén  rEmpereur ,  foitqu'on 
lui  eûf  effe^ivemcht  donne  avis  que  le  deC- 
fein  du  Duc  de  S»%e  étoit  de  le  cravcrfcr.  ou 
que  ce  f&E  amplement  lajaloufiei  &tesfoup- 
çons  qui  le  fiflent  parler  ■  en  fit  de  grandes  plain- 
tes ï  l'Eteâeur  >  dijânt  que  fon  Miniftre  à 
Londres  faifoit  des  pratiques  fort  coRtnire* 
à  fes  intérêts.  L'Elcâeiir  qui  ne  vouloit  pas 
lê  brouiller  avec  Charles  V.  dcfavoiia  tout 
ce  que  fon  Ambafladeur  avoir  pu  dire  de  faire 
contre  les  intérêts  de  Sa  MajcHé  Impériale, 
&  le  rappella  auflîtôt,  d'autant  plus  que  la 
Reine  avoit  déclaré  qu'elle  indinoit  à  ce  ma- 
riage. 

11  y  a  beaucoup d'EcrminsquiveutentqueJh^ 
l'Empereur  ait  lui-même  traite  ce  mariage  en  m,^, 
écrivant  dire  Aéra  en  t  à  Marie  >  laquelle  dés  enen- 
fon  premier  avènement  à  la  Couronne,  mè-  ^^^ 
me  aufficôtaprés  la  mort  d'EdoUardfon  Fré-gn, 
rej  avoit  écricdes  lettres  très  preflàmesàl'Em-&cr*» 
pcreur  i  Bruxelles,  le  priant  de  vouloir  non- ^||J_* 
fiEulement  ne  la  pas  abandonner]  roaisauffi 
lafo&icnir,  &  la  protéger >  &quepourElle 
clic  avoir  pris  une  ferme réfblittion  dedépea- 
,  dre  entièrement  des  £igcs   &  prudent  con- 
feils  de  Sa  Majefté  ImpËrialct  ne  lui  étant 
pas  poŒble  de  troaver  un  Ptince  plus  expé- 
rimenté >  6c  plu*  habile  dans  l'art  de  régner. 
Cbarlet  V.  de  Ion  côté  ne  mtnquolt  pasde  cul* 
cive: 
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tiver  cette  bonne  difpoficipn  rie  Marie  à  (bn 
égard,  par  des  Lettres  très  fréquentes écritet 
de  la  propre  tnainj  en  Langue  Françoifcn 
Icrquellcs  il  lui  failbit  tenir  feaétcmeni  j  & 
la  Reine  qui  parloitauŒ  très- bien  François* 
répondoit  eiafiement  aux  Lettres  de  Charles 
V.  &  lui  ép-ivoit  fouvent  Elle-même  pour 
rendre  plus  grande  la  confidence.  Véritabl<- 
pient  dans  1  étac  où  fe  trouvoic  alors  l'Angle^ 
tÇTie.  toute  divilee  &  trdublée  au  fujec  des 
a^res  de  la  ReUgioa  i  une  Reine  qui  nV 
voit  aucune  expérience  dans  le  Gouvcrne- 
n)enC>  &  quii  lelon  toutes  les  apparences» 
aUoll  avoir  fur  les  bras  de  grandes  af^res> 
tant  au  dedans  qu'au  dehors,  avoit  befoio  * 
pour  fe  maÎDCcbiri  d'une  prudence,  âc  d'u- 
ne:puifliDCc  telles  qu'elles  fc  icnconcroienç 
en  Charles  V.  i  qui  elle  pouvoit  tout  confier» 
puis-qu'il  étCMC  fon  Coufin  Germain.  Auf- 
11  entiecinrent-ils  l'amitié  &  la  parenté,  non- 
feulement  par  des  A  m  ballades  publiquesj  mais 
ciiutM  *"^  P*'^  ^^^  lettres  trés-particuUeres. 
v.i^or.  On  prétend  que  fans  les  continaelles  foUi- 
u  Maiie  citations  de  Charles  V.  cette  Reine  n'auroit 
g™-'  pas  penfé  au  mariage,  quelque  prefleequ'El- 
le  en  fût  par  le  Parlement  :  majs  le  bon  Em? 

fercur  qui  l'avoit  dcftinée  pour  Philippe  foo 
ilsi  nemanquapasi  déslemomentqueMa- 
rie  lui  eue  écrit  de  la  propre  maiu  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  fon  Frère  ,  &  de  fa  fucccfr 
ton  tu  Royauiqe ,  de  lui  faire  une  réponfe 
énoncée  en  ces  termes  :  Rehie  ma  Scœur,  ô"  ' 
Confine  .  vnu  avt»  befem  ifuK  Mari  ^uifiit 
fù^Mt.  fermt  dans  la  Religion  Catholique,  & 
ftrt  tx^Hmtnti  dans  les  paires.  Gomez  écrit 
que 
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quC:l!Einp«reU[awirt  exhotté  Marie  ^  l'ego». 
lier ,  -  tvfiG  «e,  «truiuu  eiprelBona  qui  fcta- 
UcâenQ  diKmer  à:  ctmcodre  qu^il  routât  lui 
4g&gaer  ià  jwoprc  pcrfaonci  .«tte  Reine  Is 
le  perAi^  com  de  bon;  à  c]aai  cet  Aurnt 
•joute:  Ëtt^îiivtmemtileûtéiieaiieuipplM 
fâHvntiU  iimtBtmede'Sio.éms^^iiftrCÎnif-' 
Ihm  ^i^ep 09tit:  *l<v  \i-9ift  ^bMppt  ^if.e9 
0voit  tmart  fut  26.':  MÎu*  povc  m  qui  eft. <il 
l'Âge  4<  œtEviUiDeïOetHiftotknfeuoinpc 
#[»[>  4c  lit6incuociftiiaafîeur(lcXbai4Diïiiic 
doD*  k  tain*  erreur }  car  duu  L'enilroit  oii 
il  çarleâece  ratriA^iie  Marie,  iidtmiw  te 
mêoïc  âgeàcetMiPrtnceirej  écrivint  aon  ea 
Chi^e.)  nais  toiu^  lQtig;,;râifM)rtf  «n. 
Je  ne  puia  pas  comprendre  conu&cac  un  Ai» 
WuTCoatccqpoMu* -ficfiç^brai  kpôcom-^ 
metne  un*  «irettr  fi  groffiére  j  écuil  ccmin  ' 
que  la  Reine  Catbarincj  KfcrtdeMuifli  fr 
maria  au  Prince  de  Galles  foo  Goufin.  do- 
pui»  Henri  VIU.  en  ifoy.  le  jour  de  St Jeao 
.BaptîAe,  &que.Marienéedeçemari^e.oc 
vint  «u  monde  oue-fix  ans  apréa,  âvoivie  &'  , 
Février  151;.  de  fono,  qu'il  ne  faut.pas  £tre 
gland  ^tbméciciea  pour  conclure  de  U 

Îu'elle  ne  pouvoit  pus  arotr  50.  n»  en  1^^%^ 
4ais.^cft  un  maUÙeur  qui  n'eft  pas  nouveau 
ni  rare  à  ceux  qui  écrivent  l'Hiftoire ,  de 
tomber  .  par  inadvertance  ,  en  de  lourdes 
faute».  )    .         . 

Ceux  qui  foùtieimentqoerEnipereuraToitJù'û» 
reçu  une  promeOè  lècréce  de  U  Reine  Marie{!|^^ 
.  de  ftnlRiJer. avec  Philippe  fon  Petit-neveu, <{». 
en  aUégiiHtnt  cette  laifon  ;  que  l*£Hipcreàr 
aroit  déjà  donné  ordre  de  conclure  le  double 
niaria- 
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mariage  (  qu'on  n^tiok  dtpuJi  plus  d'un  ta) 
du  Prioce  Phîlii^  foa  Fil»,  avecDsona 
Eleonor>  Filledu  Roi  dePtvtugal,  &Cbu< 
fiaegermaioej  èci*  Donnt  Jetaac  h  taux 
filleidc  Charles  arec  le  Prince  Don  Jean  III.' 
Roi  de  Pomigal  i  &  lors  |)u'od  étek  fur 
le  point  de  conclure  ces  mariages  >  Edouard 
VL  étant  Tenu  à  mourir ,  &  Marie  lui  anut 
iiiccédé  au  Royaume,  l'Empereur  écrivit  par 
un  Ësprés  qu'on  achetât  le  mariage  de  Dos- 
nafeanne  fit  Fille  t  avec  Don  Jean  (comme 
effeâivemenc  les  nâceaea  furent  tôt aprésce- 
lébrées)  mais  non  pas  celui  de  Don  Philippe 
qu'il  déftinoic  à  un  autre  mariage  ;  ce  qa'î 
n'auroitpasbit.  a'ila'c&teû  unefcaétep»: 
-role  de  Maiie. 

Il  n'eft  pas  difficile  dt  pénétrer  la  penfôe  de 
'  Charles  V.  en  fufant  ce  mirùge  de  Philippe 
avec  Marie.  Premièrement  il  eft  clair  tjue  ce 
ne  pouvoit  pas  être  le  de&r  de  multiplier  A 
Famille;  lî  cela  câl  été  il  l'auroitmarié  avec 
Eleonor  de  Portugal  ]  Princcflcde  19.  ans. 
■te  par^tement  belle  j  te  non  pas  avec  Ma- 
rie déjà  Âgée  de  40.  ans  (tjuoirque  quelques 
Auteurs  ne  lui  en  donnent  que  34.  )  nulle- 
ment betiei  peuagréaUe,  qui  n'avoitjamah' 
témoigné  aucun  penchant  à  l'amour  >  ni  la 
moindre  inclination  pour  le  mariage ,  &  qui 
iêmbloit  au  contraire  née  avec  une  humeur 
toute  contraire.  D^lleuri  Chartes  V.  fe 
Toûnten  la  perfonne  de  Philippe  un  Filsjeu- 
ne,  &  v^ureuxi  ^Econfidérancque  Ferdi- 
aaod  lÔQ  Frère. en  «voit  tvoia.  fit  Maximi- 
.lien,  aîné  de  cdui-ci  >  déjaaonnt,  lavoir. 
FcnUauid.  Rodolphe  >  &  Emeft  l  FiU  de 
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Marie  £i  Fille  >  qui  fut  Meie  de  16.  enfiuut 
il  n'avoit  aucun  fujct  d'tppréheader  que  U 
Miiiôn  d'Autriche  manquât  d'Héritieri. 
Quels  furrât  donc  les  deiTeins  dfl  Charles  V. 
danscemariagede  Philippe  âveçMarie?  Le 
pretnierfut.  /ans  doute,  depouvoiruniren- 
ièmble  en  une  lieue  ofFea&veiScdéfeDfire> 
l'Empire  avec  l'Efpagne ,  &  l'Anglererre  , 
pour  pouvoir  >  finon  détruire  entièrement* 
au  moins  rogner  les  aîles  à  la  France,  quipar 
la  bonne  fortune  de  Henri  II.  s'éfbit  élevée 
Il  me  puilStnce  très  formidable  >  &  qui  lui 
avoitmt  beaucoup  de  mal,  _, 

Le  fécond  dcffcin  fut  celui  de  la  Religion.  ™r^ 
On  ne  révoque  pas  en  doute  que  Charles  V.  K^od. 
n'ait  été  plus  zélé  pour  la  Religion  Catholt- 
que,  qu'aucun  autre  Ena|)ereur  de  fa  Maifbc. 
quoi-que les  maximes  d'Etat,  le  biende  l'Em- 
pire, &  les  intérêtsde  fa  Maifoo  l'aïant  obli- 
gé &  méùager  les  Proteftans;  mais  dans  le 
^nd  de  Coa  cceur  il  eue  toujours  la penieedt 
les  détruire  dés  qu'il  en  trouveroit  l'occafioa 
farorablei  &  tlsenefllui-mêmefouventdé- 
clàré  avec  fei  plus  familiers  Amia,  dans  Jes 
termes  (iiivanj  :  ^'H  ef^tit  qut  la  ProvîMn' 
et  tHviaeUti  fimnir^t  «w  jour  les  mains  n/etf- 
fatres  ,  fomf  extérmiMr  ,  ^  rittirftr  ,  av^ 
tue  Je  moHfir,'tMt*s  Us  Heréjùs  ^ui  traubloint 
TEkt^.  Il  fcperfuadaqueie  mariagede Phi- 
lippe avec  Marie  lui  procurerok  infîutlible- 
'.Oient  ces  moien*,  qu'itdéfiroitavec  tant  d'ar- 
deur, pour  veair  ft  bout  de  ttà  defleins  j  ^ce 
'qiie  Philippe  fc  montrant ,  par  uo  eC^t  tanc 
'de  fofl  indination  naturelle,  que  dcaûiftruc- 
'lïpps'  qu'on  Juj  ftroit  donoéet  *  un  trés-zéié 


déièa-: 
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AtpétSCez proche  ^c  la  Reiaci. outre  ocLa 

on  àToft  égard  i,  l'iatégrité  de  ùl  vie,.^  ]%. 

Ëûnteté  de  T'es  mœurs,  à  &  graade  afiibUi- 

à  jà  «tfe  pru" 

tommécCouFi 

;  Roui,  tiraoc 

Mercde  Haari 

proche  pareoF 

it  le  plus  4'ap- J«ionfiM 
■A  pourquoi  il  î]^^«- 
:l'emp£chcr  de 
en  Anglererrei 
lousle  veiront 
bientÔL    Mais  il  ne  lai'lToit  pas  de  prendre 
îiulB  beaivoup  d'ombrage  de  Courtêtuy.jeor 
ne  homme  de  32.  ansj  beau  comme  un  An- 
ge^ âc  fort  aimé  de  la  Reine,  pour  Ces  belles 
manières  d'agiri  &  pour  Iba  efpiic  agréable, 
Ôc  qui  n'avoit  rien  de  forcé,  ni  d'iSeâà. 
Morceau  .juAe  m  eut  tout  propre  à  mettre  en 
appétit  une  Reine  déjà  {ur  le  retour  de.  l'âg^ 
Bc  01 
.ces  îi 


K 

néce 
tant 
Pen 
ïeur 
&  r 
en  < 

Bruxelies»  fouffloit  ûds  céflè  à  la  Reincque 
Die» 
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Dieu  l'aïaDt  refervée  pour  être  un  iaftni^ 
ment  auffi  glorieux,  fie  aulB  mite  i  l'Egli- 
'lê*  que  de  rétablir  la  ReUgion  Catholique 
en  Angleterre,  Elle  devoit ,  pour  j  réiillïr 
héureuîemcni,  éloigner  toutes  les  occa&ons 
qui  pourroient  y  mettre  obftade.  Qu'Ëlle 
devoit  fur  tout  confidérer  que  Courteoey  s'É- 
toit  toujours  montré»  fie  ië  tnontroit  enco- 
re très  paiSomié  fit  ardent  Proteâeur  de 
fhéréfîe.Cesremontrancesfirentd'zucuitpIut 
dfmprdBon  fur  l'dprit  ^e  Marie  ,  qu'elle 
s'étoit  apperçue  que  fts  MiûiftreG  les  plus 
plus  foupçoonez  d'avoir  peu  de  penAant 
pour  la  Religion  Catholique  ,  étoient  jufte- 
ment  ceux  qui  la  prelToieni  le  pluj  de  te  ma- 
rier avec  ce  jeune  Seigneur,  En  un  mot» 
Rercfby  de  bouche,  fit  Charles  V.  par  let- 
tres, détournèrent  entièrement  l'elprit  de  ta 
Reine  de  la  penlîe  d'époufer  CounenCT. 
J«ç«t-  Il  ne  reffoit  donc  plus  que  le  Cardinal  Po- 
î^,^*^liu,  auqudla  Rcinc,ncpenfântdu  tout  point 
BU  Diariage>à  ce  qu'on  croit,avoit>avBnt  que 
d'êtrecouronnécj envoie  uncourier  àHome, 
«vec'des Lettres  au  Pape  Julc  III.  pourleprier  de 
vouloir  le  lui  envoïer  en  qualité  de  Légat  Apof- 
ftolique,pourfravaiUeravecËlle  ila  bonne  fie 
iàinte  oeuvre  du  récabliSement  de  la  Religion 
Catholique  dans  ce  Royaiimé;  fie  en  même 
temps  elle  écrivit  auflî  au  Cardinal  de  vouloir 
le  mettreauplûiôien  chemin  ne  pouvantavoir 
kuprés  de  fa  Perfbnneun  Miniftre  plus  digne, 
plus  capable,  fie  plus  lélé, d'autant  plus  qu'il 
itoit.fon  bon  parent;  étant  perlbadée  que 
Dieu  l'avoir  garenti  de  là  fureur  du  Rcri 
fon  Père ,  pour  fervir  d'ioftrument  il  cet 
-     Ouvrage. 
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Ouvrage.  £c  vétiublciBenc  Ueari  VlU.avoit 
cruellement  periecuté  PoIuSiju£](t'à  en  vou- 
loir k  [a.  vie,  parce  qu'il  l'oppoKUC  aux  ^ 
fîrs  4cr4glez  îc  ùijuuei  de  ce  Pripoe.  La 
P^  ne  trouva  pu  à  propoB.  ci  Polus  lui^ 
Demei  d'cnvoïer  fi  tât  i  Laadrea  un  Légtt 
.de  cette  conUdérttion,  voulant  voirpreoûe-i 
lement  quel  cour  Moidroienc  le«  aSkires  de 
la  Reine:  tnais  oiuunoiiaa  il  fie  partir  iacef-* 
lànunenr  par  la  poftc  Jean  Franfoit  Cami 
me»4e» .  Maître  de  Chtffibre  {  qui  fut  cnTuice 
Cardraal)  qui  arriva  bieoiât  ï  LondrefiOil 
il  ne  ajourna  que  fauit  joui's,  la  Rciœ  l'a* 
ïaut  prie  de  vouloir  s'en  recouinei  par  h.  pof- 
'te*  comme  il  étoic-vcnut  3c  de.picflêrU 
,  vanuë  de  Polus. 

Cependant  l'Empereur  qui  avoir  fort  la  pu-  ^"^\ 
ce  à  l'oreiUe>fiE  n^  MDVoitdormir  fur  un  j,^^'^. 
incérêt  de  cette  canfoi)ueQfle,  avoit  mis  en  couvrir 
caœpagine  bÙQ  des  gens',  qui  ftmblaffont ^•*^* 
n'awoir  aucune  relation  avec  la  Maiibn  d'Aû- 
tricbe>pour  découvrir  quels  Tentimeas  pour* 
roiiavoirPotugfurle  mariage  du  Prince  Pbii 


rtiett,  tm$»néfei^  ài'EK^eur,  fui  9g  fsn. 
Jim  if.  G  ii 
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là  f^wgagtr  M  i»  itotni^tt  inttifftts,  ej-  n.  _ 
P^ndt  tmi^rrast  emimt  t'il/^m  avait  fm  dfj* 
^n..  ^gtnrtraire  amx  véritailti  inttrêts  Jt 
U  Reine,  qui  ^expolt  viJitUme*t par  eemattm, 
i  miiiHfr  Ut  efyriU  de  fesSujtts,  de  U  pt^grt 
defipeU  il  tfi  hlàmé.  De  plus  Charlw  V.  «voit 
été  informé  qu'un  Neveu  de  ?olus  difoic 
par  tout  avec  une  liberté,  ou  p]Ûc6t  in- 
difcrétionide  jeune  homme;  ^aucm  tom 
Anghit  ne  pourrait  jamaû  appretnier  que  i* 
^ine  voulût  fe  r^iudrt,  é'fnfer  même  ftide' 
meurt  à  t'afujtttir  ESe-mémet  é-  U  f strie  à 
tm  Rei  firaupr .  é-  ^fuifaxt.  Charles  V.  trou- 
va auIQ  fort  mauvais  qu'un  autre  Neveu  du 
même  Cardinal  *  fût  paflë  de  Londres  en 
France,  eodifant  tout  ouvertement j T'a»»* 
tnieux  abandomer  m»  Patrie,  tua  Maifm,  ^  Is 
Cour ,  fue  d'être  le  tfmoi»  det  n^otiationt  du 
mariaff  de  Philippe  avec  la  Reine. 
(îma'ra  ^*'  fortes  de  rapports  obligèrent  l'Empe- 
chcmio.  'cur  <k  prendre  les  mefures.  Se  voici  com- 
i»4-  ment.  Auffitât  après  le  retour  de  Commen- 
don  1  Jlome,  le  Pape  déclara  Pt^us  fon  Lé- 
-  gtt  i  Latert  en  Angleterre  ,  avec  ordre  de 
prendre  fk  route  par  l'Allemagne  pour  deux 
raifonsi  l'une  pour  éviter  de  donner  i  l'Em- 
pereur quelque  ombre  de  jaloufie*  qu'il  n'au- 
roit  pfta  manqué  de  prendre  s'il  1  avoic  vu 
ptfler  parla  France,  Païs  quiluiétoicfi  fort 
enoenu  j  l'autre  >  pour  recommander  à  'ce 
mémcfiHflce  l'intérêt  de  la  Religion  Catho- 
liqocen  Angleterre  î  &  le  Cardinat.PolUspré- 
tendott  y  en  ajouter  une  troifiémet  qui  écQJt 
(Je.repréfcoter  à  Charles  V.  avec  toute  Ibn 
âequcnce^  combica  il  hd  feroit  utile  Ae 
«Tântageuï 
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tTtntagemdeaepointpenla-au  mirten  de 
ibo  Fils  Philippe  avec  Mirie»&iquâ(p6- 
rils  le  Royaume  ie  trouveroîi:  ezpofê  par  lut 
,  ta  mariage*  qui  ne  pouvoit  £tre  agréable  ni 
aat  Cathol^ueii  ni  aux  Frotefttns.  Mai» 
l'Empereur  oc  avorter  ce  deSein  i  carfifadiant 
que  Poliu  demi  paflër  par  Aulbourg .  il  en-* 
vota  ordre  à  Don  Mendo2za  >  qui  commanr 
doit  dans  cette  Ville  un  corps  de  Cavalerie 
Erpagnolci  de  faire  lavoir  de  d  part  au  Le-' 
gat  Polus  >  ^àiant  mûrement  txamM  tHa* 
«à  ft  trouvait  t'Angletern ,  ^  (ta»t  irtp  fro^ 
fée  farent  tU  la  Rcjm  ,  four  ne  fss  imtirtfftt 
dans  et  fui  U  regsrJtit  tt^we  fat  frtatrtr  f<m 
miumtafji  >  il  tu  trowoait  fat  i  prabot  fu'iî  tamti- 
tnât  B tStfon  vo'idge i  Loiidm,  Maisce  qa'il 
y  a  d'importanc ,  cil  qu'il  le  fit  garder  à  vue  ■ 
afin  qu'U  ne  pût  reCourner  iur  Ces  pat  >  & 
prendre  le  chemin  de  France.  En  un  mot.  A 
te  ât  retenir  à  Ausbourg  jufqu'i  l'enûérs 
CODcIurion  du  Mari^eiC'eft'à-dire  jufq^'i- 
ce  que  les  promefles  en  eafTcdc  été  paflifefw 
De  forte  qu'il  Mut  enfuita  Ranger  les  Let* 
très,  &l'envDÏerL^Ua«  Roi  Philippe,  tt 
à  la  Reine  Marie.- 

Pendantq-jecetchofef  fepaffoient.laRei^Aî** 
ne  preflïc  &  follicitée  Ans  reliche  par  l'Em-  ^?û, 
percur,  voïant  bien  qu'il  falloit  le  réfoudre  »••  ^•.  ' 
au  mariage;  &  con&détant  dTailleurs  que   g 
elle  époufoit  un  Anglois,  cy.le  époureroit  un 
Maîtrcj  au  lieu  qu'en  époubat  Philippe  ellq 
demeuteroit  Reine,  elle  £e  déclara  en  plein 
Parlement  en  faveur  de  celui-ci.  Elle  y  fiit  ' 
outre  cela  portée  par  deux  raifons^  la  pre-; 
miére»  que  le  Roùumc  d'Aoglcteire  aisne 
Ça  une 
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:une  peEte  aatarcUe  aux  nouveautez>  flr  aux 
remuemons*  &  fe  troavaiK  alon  trouble ,  & 
diviië  potK  It  Rdigioo  >  il  érait  nécel&ire 
^u'dle  eût  pour  Msri  un  Roi  trét-pui&nt* 
^lueûcda  lui-mime  d'aflez  grandes  forces* 
^ow  If  paifèr  les  troubles  du  dedans,  6e  l'aT- 
4Atet  conuc  les  attentatE  du  ddiort.  tel  pré- 
«ttihncDt  qu'ctott  ^lilippe.  La  féconde  rai- 
4bo  iiit  ceUe-di  que  le  Roi  de  Franœ  i'éuant 
lout  nouTeilemenc  emparé  du  Royiume  d'E- 
'Cofle>illuiiërotc  iactlode  fomenter  det  deux 
côtei  les  divifions  en  Ai^Icterre,  pour  pfi- 
■dier  ta  eau  tronUe  >  &  concevoir  m&ne, 
peuc-énc.  la  peaiêe  de  £e  rendre  Mihre  ab- 
-ïbla;  de/onv  qu'il  était  à  propos  de  s'unir 
hvec  on  'Monarâoc  *  qui  fût  c^ble  de  JiU 
iiure  pafiCT  .  tn«me  par  le  feul  bruit  de  fa 

rii0ancej  nne  teHecnriejtin  cas  qu'elle  vint 
Le  prendre. 
Ambif-      La  Rc<ne  aïant  donc  déclaré  là  volonté 
lîdcurt  dwfik  Pailenentiquiy  confentitgprésqucl- 
Iw^fl*"  <5ipofitiDn,  cette  ftinceflfe  pour  témoi- 
.^ner  fon  te(pcâ  pour  l'Empereur  qui  arok  ' 
Mut  Âdt.  &  qui  devoU'&re  fon  Beaupcre,dé- 
pêcha  aufficôt    vers  lut   à  Bruxelles    par  It 
\   '   '  voyede  Calais,  le  Comte  d'Arom^t,  pour 
ébaucher  le  Traké»  ou  Ctmcrat  de  mariage^ 
qui  fut  fait ,  après  quoi  Arondel  s'en  é«nt 
recoorné  inseflamdient.  l'Empereur  nomma 
en  mêineteinpsfes  Atobafladeursitampow 
adienr  de  conclure  le  Traité,  que  pour  vi- 
fiter  la  Reine.  Il  cboiât  pour  cela  LmmivI 
-     -Camtt  iEffmmi,  Chef  de  l'Ambanadc.  Obar- 
Jes  Comn  de  L.<âaiiig  y  ou  SAlûin,  comme 
ïi'autres  éaïTenl  ce  mot^ÔeTe»  *^-  -*"»««"- 
ttnti. 
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rend  ,  Seigneur  de  Courrieru,  quidevoient 
Soutenir  par,  tout  ar«c  i'écitt  &  tout  le  fkile 

{loQïbleUgiloircdecccreAnituiraclejlsplLislb- 
êmnelle  que  Charles  V.  eût  jamais  cnvotée 
dans  couc  le  cours  de  fon  Ëmptrr  ;  On  les  (îr  ac- 
compagner des  Confciliers  Philippe  Nigri,  Bc 
Simm  Rêmani,    pour    négotier  les  affairés. 
A  leur  arrivée  à    Loixlru   ils  furent  re- 
(US  comnie  le  méritoït  une  C  gloriculè  Am- 
ba0*d< 
pour  c 
âineri 
Royau 

PtgBt, 

autrea 

Govri- 

ARTICLES 

2>ti  àimtria  de  Maritgi  entre  "PH- 
lippe  d'Ëfftgtu,  &  MvintAt-^ 
gUtem. 


t.  Google 


ff  La  Vie  ftK  CfliitLBs  V. 
joâîr  fie  tous  les  rïtres ,  honneurs ,  & 
ptérogatives  Roïales  de  tous  les  Roîaa- 
meS)  &  Etats  de  Udittc  Reine,  &que 
durant  ce  mariage  ils  gouverneront  con- 
}ointa&ent;  les  loix  néanmoins  des 
Roïaumes  &  àts  Etats  demeurant  in- 

'  violabtes ,  le  dans  toute  leur  force  & 
vigueur. 

III.  Que  le  Prioce  feroit  obligé  de  laiflèc 
à  ta  Reine  Tenticrc  libené ,  &  le  poa- 
Toit  abfolu  de  conférer  tous  les  bénéfi. 
ces  1  &  offices  deTdits  Royaumes  *  9c 
Etats,  aux  feuls  Anglois  de  Nation. 

IV.  Qu'en  rertu  de  ce  Mariage.  laReyie 
de  Ion  côté  eft  entendue  affocice  au 
Prince  au  Geuvememenr  de  tous  Tes 
Stats  >  &  Roïaumes  ,  tant  de  ceux 
^ont  il  jotiit  prélëntementt  quedeceux 
dont  il  pourra  jouir  i  l'avenir  >  dans 
4pKlque  païs  que  ce  foit ,-  &  cela  s'en- 
tend autant  de  temps  que  leur  mariage 
durera. 

y.  Qïi'cn  cas  que  la  Reine  furvive  au  Prin- 
ce »  il  lui  fera  afligné  pour  fon  doiiaite 
tfo.  mille  Livres  fierlings  tous  les  ans» 
&  vie  durant  <  fur  uus  les  biens  patri- 
monianx  du  dit  Prince. 

yh  Que  cette  afGgnation  k  fera  de  40. 

mille  Livres  Steilings  fur  les  Roïaumes 

4*£{pagae  &  d'Aingoo ,  &  20.  mille 

lur 
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:  %iT  tes  autres  Etats  de  Flaadre.  deBra* 

bant  >  &  de  Hollande  >  telle  qu'elle  Tue 

£aiM  autrefois  à,  Madame  Marguerite 

d'Angleterre  qfii  demeura  veuve  de 

Charles  Duc  de  Boui^t^e, 

VIL  Que  pour  ce  qui  coDcemet'Heréditi 

maternelle  >  les  Fils  qui  naîtront  de  fi^ 

mariage  >  fuccederont  félon  les  Loix  » 

,  Statuts*  fc  coutumes  d'Angleterre,  & 

~   ■  its  qui  en  dé- 

i  que  le  Prince 

Infant  d'Efpa- 

in  Aîné,  le  Suc- 

ie>  &  après  lui 

les  epËins  &  Déccndans  de  l'un  1  &tie 

l'autre  féxc  ;  ce  qui  deroit  s'entendre 

tant  des  bieiis  que  le  Prince  polféde  i 

préfent ,  que  de  toutes  les  autres  héré- 

ditez ,  qu'il  pourroït  réceûIUir  après  la 

mort  de  la  Keine  Jeane  fbn  Ayeûle,  Se 

de  l'invîncibk  Empereur  fonPéKr  ou 

autres. 

IX.  <^'en  cas  que  le  dit  Don  Carlos» on 
fes  Décendans  vinrent  à  manquer,  le  pie» 
mier  qui  naîtra  de  ce  mariage,  ferafub- 
rogé  en^  place ,  félon  la  nature  de  la  fuc- 
ceUion ,  &  futvaat  les  loix  &  coi^umes 
des  Royaumes,  &  Etats. 

X.  Que  le  dit  Premier  né  fiiccédeta  pateiU 

G  4  lemcDC 
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Icment  à  Rwsle«  Roïioaies  1  &  Etats  Pa- 
triiDoniaox,  qui  app«tiei»icnc  à  l'Em- 
pcreiarCharies»  tantenJBourgf^e  ,quc 
daiuU  Bafie-AUcm^ei  Ac  autrcsdé- 
pendances. 

XI.  Q^  fi  après  l'Iafant  Charles  il  refte 

^  des  Ënfâns de  cr mariage I  Filsi  ouFil- 
les ,  en  tel  cas  Don  Carlos ,  &  Tes  Dé- 
cendans  feront  e^iclus  dcfdittes  Terres  > 
&  Etats  de  la  Bafle<  Allemagne,  &  Bour- 
gc^ne  »  qui  appartiendront  Â  celui  qui 
naîtra  le  premier  dti  prdènc  nuirîage* 
en  nQjffoat  aux  autres  Fils  une  por- 
tioD  coDrenable,  &  aux  Filles  une  da- 
te honnête  dans  les  Roïaumes  d'Ange- 
tene ,  ou  4ses  les  Etats  de  I9  BsSfs- 

■   Allemagne. 

ZII.  Que  le  dit  Aîné  ford  de  ce  marine  > 
'     &  fcs  OéccDdaus  nepounont  prétendre 

>.  aucune  chofe  dans  les  Royaiines  d'EC- 

•  pagne  >  3t  autres  Etats  du  dit  Infant 
Don  Carios>  à  la  relêrve  toutefois  des 
chofes  que  l'Aycule  de  fon  Féie  pourroic 
leur  leflèr  par  Tcftameot. 

XIII.  Qjie  s  A  arriroit  qu'il  ne  vint  de  ce 
mariage  aucun  héritier:  mile,  uaisfeu- 
kmcot  des  fillcsi  en  ce  c»  FAînée  fuc- 
-i j — .-j  pjjj.  ^^^  gjjjç  j^  raifons  aux 

le  la  B;^-  Allemagne ,  pourvu 
plie  un  mari  ou  d'Angleterre , 
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OU  de  la  Baffe  -  Allemaene ,  &  «la  avec 
ragrément,  &lcconfâdurufdttIn&at 
Don  Carlos.  * 

XIV.  Que  fi  méprHànt  l'agrément  &  le 
confcil  de  Don  Carios  fon  frère ,  il  hâ 
arrive  de  fe  marier  à  quelqu'awre  per- 
fonne ,  elle  demeurera  privée  de  la  fiic- 
ceffion  de  tous  les  Etats  de  la  Baffe- AI- 
lemagne,  &  de  Bourgogne,  quiapMt- 
tieadront  légfrîmemcst  à  l'in&nc  Doa 
Carlos ,  St  à  fcs  Héritiers  i  i  la  ebaç- 
ge  néanmoins  de  lui  dcomer  autant 
qu'aux  autres  Filks  foriies  de  ce  maria* 
fc,  c'cfti-diredeleurâireitoutcsdes 

-  dotes  convenables,  confwméawni  «u» 
Us  &  Coutumes  dcfdirs  Roïaumcs  ,  fl: 
Etats  i  Se  cela  s'entend  en  cas  quil  n> 
ait' pas  de  Fila  l^itimes. 

XV.  Qpe  s'il  arrivoK  que  le  dit  Don  Car- 
los vÎDti  Manquer*  &tousfesDéeen-i 
dansi  ou  qu'd  ne  wnt  de  ce  mariage 
aucun  Fils,  mais  fei^menr  des  Filles» 

'  en  ce  cas  l'Aînée  foccédera  nèn- feule- 
ment aux  Etats  des  Pais  Bas  ,  &  de  li 

.  BoBi^ogne ,  nais  au&  aux  Roïaume» 
d'EfpagiM,  d'M^teite ,  &  a^res  Etat» 
fiiivant  leaLoisi  &le&Suait8  ét^U» 
auparavant. 

XVI.  Qu'entré  fc  ttés-fiiTindbte'  Bwe* 
KU^  &t«  Séréoiffitoe  Pttattïon'Rli^ 

-  G  j  *s 


.  iji^  La  Vie  de  Charlei  V. 
&  fesDéccndansj  auffi-bico  qoe leurs 
Roïaumes  •  Etats  *  &  Seigneuries  »  & 
les  Roïaumes.  Etats.  ^Seigneuries de 
laReioe,  il  y  aura  à  l'avenir  une  ferme 
paix ,  concorde  j  union ,  &  vraie  frater- 
nitéi  avec  une  Alliance  perpétuelle,  8c 
Ligue  offcolive  ,  &  défenfîve  daios  les 
beToias ,  pour  Te  donner  réciproque- 
ment tout  le  recours  néceâaitecQ  toute 
occaGon. 

•nn-  £^Es  Articles  furent  de  cette  mtaiéreéciitf} 

in/h       V^atfoufcriMparlei  Ambàf&deurs,  &Dé- 

AMidu.  put"  >  ^1  Langue  Latine  ,  Angloife .  Flt- 

irjji.     mande  i  &  Ëfpagoole  i,  ce  qui  k  fiiiToit  à  tne- 

iïire  que  chaque  Ardcleéioic  digéré]  &3rr£- 

tc>  y  aïant  d»  Secrétaires  deftinezpour  cela. 

La  Reine»  i  laquelle  ili  Airenc  prélentez>  les 

approuva^  nais  étant  bien  aife  de  donner  une 

marque  d'affèAion  .    &  d'eftime  pour  fou 

Parlement ,  qui  s'étoic  afleroblé  à  Londres 

jpour  cette  grandeaffaire,  ellene  voulut  point 

Igner  ces  Anides.   qu'ils  n'euficntaupara- 

Tant  été  examinez  i  &  approuvez  par  ledit 

farlemeiit}    auquel  ils  furent  prcfenteZ-aK 

nom  1  &  <{e  la  part  de  la  Reine ,  par  le  Chan- 

tJier  Gardiner.  Après  que  la  Icâure  en  eue 
é  faite  *  il  n*7*eut  perfonne  qui  ne  les  ap- 
prouvât 1  miii  néanmoins  chacun  remontra 
«u'il  y  manquoitpluReurflchofèsjquidcaiao- 
iaoieBt  d'être  plus  clairement  expliquées  >  fur 
tout  celles  qui  r^ardoieot  la  Perfonne  dis 
fxiaoe.    Aiitfi*  kt  Maobrcf  du  Farlement 
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ijiuit  foie  un  projet  de  ce  qu'ils  jugeoieac  à 
propos  qui  y  fût  ajouté.  &  Tuant  prefentét 
i  la  Reine  ,  les  Amballadeura ,  &  Députez 
s'a0emblérent  de  nouveau ,  &  fans  toucher 
en  aucune  manière  aux  autres  Aiciclet  *  ila 
convimeot  de  ceaz  qui  fuîTent. 

ARTICLES 

jijoâtesi  à  Pinjianee  du  Tar-     " 
lement. 

I.  ^\Ue  le  Prince  ne  pourra  admettre  à 
\J  radminiftration  de  quelque  be- 
^^  néfice ,  ou  Office  que  ce  pujfle 
te ,  foit  Militaire ,  ou  Civil ,  du  Royait* 
me  d'Angleterre ,  &  Buts  qui  en  dé- 
pendent» aucun  Étranger,  nuisieule- 
menc  les  Feribnnes  nées  fous  la  domi- 
nation de  la  Reine  >  ou  qui  auront  été 
.  naturalifées  >  par  £lle>  ou  pai  fon  Par- 
lement. 

Il-  Que  ledit  Séréniffime  Prince  fera  oblir' 
gé  de  prendre,  &  de  choilir>  dans  tou- 
tes les  Charges  de  la  Mairon  un  nom- 
bre conTenj^)le  de  Nobles ,  &  Vailàux 
du  Roïaume  d'Angleterre ,  de  les  biett 
traiter  *  &  protéger ,  ne  fouârant  pas 
qu'ils  ((Ment  opprimez  par  lesEtunge^ 
qui  fomdlOS  Udite  Maifon.  / 


oogic 
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III.  Q^c  fî  lefdits  Etrangers  viennent  à 
mantjuer  â  leur  devoir ,  &  à  en  paflcr 
les  bornes  j  ils  feront  châtiez,  âcchaf- 

;  fez  de  fa  Maifon  »  &  du  Royaume  » 
comm&  tes  Officiers  de  la  Nation  Te* 
ront  auffî  châtiez  ,  s'il  leur  arrive  de 
De  [HU  s^acqoittct  comme  il  Biut  de  leur 
devoir. 

■IV.  Q{i'ilnefetapaspermisauFrinced*em- 
mener  la  Reine  hors  du  Royaume ,  à 
moins  qu'elle  ne  Ten  ptie  >  lors  qu'Élle 
le  jugera  à  propos. 

y.  Qu  it  ne  lui  fera  pas  permis  noft  plus 
d'emmener  hors  du  Royaume  les  £n- 
£ms>  Ibit  Fils,  ou  Filles,  qufpourront 
naître  de  ce  mviage,  mais  qullfe  con- 
tentera qu'ils  foïent  élevez  >  &  nourris 
dans  le  Royaume  même  ;  &  qu'en  cas 
qu'il  (bk  neceflkire  de  tranfponer  quel- 
qu'un defditsËnfahshorsde  l'Etat,  ce- 
la ne  poutra  fefairequ'avec  l'avis,  &  le 
confentenient  du  ParlemenL 

yj.  Qu'en  cas  que  la  Reine  vînt  à  mourir 
Anslaiflcr  aucun  Héritier,  lePrinceae 
fourra  plus  prétendre  aucune  forte  de 
droit  fur  l'^^eterre ,  &  Etats  qui  en 
dépendent,  mais  qu'il  fera  obligé  d'en 
kiffcr  la  fucceffion  à  celui  i  qui  elle 
appartKQt  tégitimement  k\oa  les  or- 
dres» &  les  loix  du  Koyaum& 
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VII-  Qu^l  ne  rera.{Ku  penaisan  Prince 
de  £are  aacnne  innovacion  dans  les 
Etats  publics  ,  nt  patticulKrs,  non 
plus  t^  dans  les  ordres  &  les  kiix  du 
Koyaume  &  des  Domaines  qui  en 
dépendent ,  mais  qu'il  con&mera,  & 
conièiveM  i  chaqne  £tac  fcs  loix.  Se 
Ces  droits. 

VIIL  Que  ledit  Pracc  ne  pourra  pas 
emporteri  ou  faire  ttan^rtcr  hors  du 
Royaume  d'Angleterre  les  Pierreries , 
&  aunes  diofes  préciealcs  ^^parçeoant 
au  Tréfbr  dodit  Royaume  >  ni  aucune 
chofe  qui  loi  appartienne  ,  fi-ce  n'cft 
.avectecoofentemcnt,  &  T^^iprobation 
du  Parlement  ;  ne  pormettant  pas  non 

•  plusqu'dlesfoicntdérobécSiOJdivcr- 
ties  par  Tes  Domefliqucs ,  ou  par  d'aji* 
trcs  Etcangen  qui  fcxoicnt  dans  le  Ro- 
yaume 

IX.  Que  ledit  Prince  ferott  obligé  de 
tueoHic  foin  que  tous  lesHcnz,  ftpar- 
ticultétement  les  Fortevcâès  ,  Aiflent 
bien  gardées  ■  pcnr  l'avantage  ftlSKilt- 
té  dn  Rï^wne.  &  cela  pxks  Anglois 
nénes. 

X.  Ai*c  lepRncenepooEnitttaarpotcer 
hors  da  Rc^ome,  ni  armes,  m  Vaif- 
fcauxi  ni  BUtùticBis»  ni  aucane  aurro 
(bofedesAçlc&atBdcMer»  AcdcTcr- 
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re  ,  finoQ'  en  cas  que  le  Pariemeat  le 
iroaTÂtboni  &  l!ap[vouvât;  mats  qu'il 
mettroit  onlre  que  tout  fut  foigneufe- 
ment  gardi  >  &  augmeucé  félon  les  oc« 


XI.  Qu'en  «rm  de  ce  mariage  le  Prince 
ne  pourroit  pas  prétendre  d'intéreûêr 
le  Royaume  d'Angleterre ,  ni  direâe- 
mcnt ,  ni  îndireftemenc  datis  la  Guet- 
te qui  régne  prélêncemenc  entre  l'Eai- 
pcreur  fon  Père  *  &  le  Roi  de  France; 
mais  que  pour  ce  qui  regarde  les  autres 
Royaumes,  &  Etats  Patrimoniaux,  le- 
dit Prince  demeure  libre  ,  &  en  plein 
pouvoirdefecouriTi&affifter  ledit  Em- 
pereur fon  Pete>  pour  la  défenfe  delès 
Etats,  &  pour  tirer  réparation  des  in- 
jures qu'il  a  reçues. 

Xtl.  Qiie  le  Prince  fera  tout  fon  polTible 
pour  procurer  la  confervation  de  la 
paix ,  telle  qu'elle  fe  trouve  entre  les 
Royaumes  d'Angleterre,  &  de  France, 
&  la  faite  ponâuellement  oblcrver .  évi- 
tant coûtes  les  occafîonsqui  poutioient 
la  troubler,  &laroinpce;  &quepout 
cet  e0i:t  le  dernier  Traité  de  b<mne  ami- 
tié, Bc  union,  fait  encre  ces  deuxRo'iau- 
mes,  &Natîoos,  &rtobretv& 

ÏIH.  Q^  la  Reine  devant  ^ufer  le  Plia; 

,   MP^peeoquaJttédcRoidcN^css 
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6c  fEmpercur   aïant  donné  parole , 

comme  fes  Ambafladcurs  la'dâDncnt 
encore  ici  de  ia  part ,  de  renoncer  dés 
ce  }oui-ci  i  cette  Couronne  y  le  Prince 
fera  tenu  d'envokr  un  Amballàdeuri 
pour  CD  prendre  Iblemnellcment  potTef^ 
iioD  en  Ion  nom.  avant  ta  confomma- 
tion  du  mariage  ;  &  que  les  Lettres  au< 
thendques  tant  de  la  renonciation,  que 
de  la  [n-i(è  de  po0cffion ,  feront  ptden- 
tées  au  Parlement, 
XIV.  Qjie  le  Prince  fera  obligé ,  auffi 
avant  la  confbmmadon  du  mariage* 
de  jurer  folemneUement ,  &  publique- 
ment, à  la  ^e  de  i'£glire>  l'exafteob- 
Icivation  de  tous  tes  &ildics  Aniclcs.  Le 
dernier  de  Janvier  i$54. 

CE  dernier  Ardde  concernant  le  Rovau-  nilim 
me  de  Naples  fut  d'abord  exécuté,  rÉm-  5° , 
pereor  aJint  ftit  auffitôt,  en  faveur  de  Phi-  i/j^,** 
Uppe  f4Ki  Fils ,  uoe  folemnelle  ccŒoo  dea 
Royaumes  de  Naplea ,  &  d*  Sicile  3  6e  de  U 
Ville  de  Bnixcllei  >   avec  toutes  les  formali- 
tez  les  pltMautemiqucti.  qu'il  jura  dans  la  ô^ 
tédrale  de  Bruxelles.    Après  quoi  on  les  cn- 
Teïa  au  Pape  lulci  III,  qui  ne  fit  pas  de  dif- 
ficulté d'y  doaaerlÔDappTobarion,  que  Char- 
les V.  envoïa  à  1*  Reine,  avecl'AQcdeDo- 
narion,  fiÈ  de  Renonciation.    MaisiU'égaid 
de  la  poQeffion ,  elle  ue  fut  prife  au'au  com- 
mencement de  Hovembre  de  la  même  annie 
-      -       -      -r  -  -      .       jjj^. 
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i^5<)..  Philippe  néartmoias  avoir  dés  le  com- 
Hiencemcnc  de  Juin  créé  l'on  AmbaiTsdeur. 
Piénipotejitiilre,  de  Procircur,  Don  'Ftrr^ni 
VranfaU  iAvéos,  Maïquisde  Percira,aveQ 
ordre  de  fe  tranfporter  à  Naples  avec  un  fu- 
perbe  curcé^e  >  pour  prendre  en  îba  nom 
cette  polTelEon  \  mais  ce  Marquis  emploïa 
julqu'i  trois  mois  \  fuife  les  préparatifs  de  ce 
Toiage ,  OQ  en  chemin  >  Se  demeura  plus  d*  un 
ffiois  à  Naptesi  avant  que  toutes  choTes  fîif- 
Iwn  prêtes  pour  cette  cérémonie  >  dans  la- 
quelle le  Cirdinal  Don  François  ttuet»  Vi- 
ccroi  n'épargna  ni  feftindni  f«uxd'trci6ce, 
Bi  aucune  autre  chofe.  pour  rendre  cette  prî- 
ft  de  poffeffion  folemnelle  &  éclatante,  fa 
magnincence  répondant  it  celle  du  Marquis; 
Ce  la  publication  n'en  eut  pas  plutôt  été  fai- 
t«>  que  le  Cardinal  publia  auSl  fa  Ronvelle 
Patente  de  Vicerol  du  nouveau  Roi. 
Ip»-  Quant  aux  Articles  de  mariage  >  ils  n'eu- 
^,  renc  pas  plûcât  été  readuS  publics  e»  Efpa- 
.  'gnci  qu'ils  cauJerciK  un  grand  murmure  fàr- 
mi  coatis  peuple i  cette  fiérc  Nstioii  Cfoii-' 
,  vaot  (  fie  elle  n  avoic  pas  tout  le  tort  )  que  ce- 
Tiaicé  lui  étoit  «Ktwnoment  injurieux}  de- 
Ibrte-^u'oa  a'entemk)^  de  tous  câtez  que 
plaintes,  énoncées  en  ces  termes:  C»mm*»t,fbtf 
iW«  «a>  >  fiU»  ttirtts  la  apfsreiKti ,  frra  Htm~ 
tal  Hêtre  Rai,  é-  9»  tfi  ^  i  frtfivt  nitrr- 
'Srmt  «»  mmi  Jvmime  y  it»  va  t»  Anglettrr^ 
t^mr  y  »tn  dommt  ?  NMf  wiji  âu^  otùgem 
J»y$r  à  »  Vrinte  tummamM-for  Ut  Anghiit 
.  Il  eft  conftant  que  ce  mi^iage>  «reC  de  telr 
aittcles>fu[peu agréable ai»Cfp^imlfi&  in. 
B.Sime»oiiPaPiiiia  n'épargne  perfonne,  on 
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vit  piroitre  des  P^lquinades  iréi-p^usntes  , 
£c  entr'atiiKS  use  Lrfittrc  arec  le  def- 
fus  qui  fuit,  A  TkHifpe  Koi.dBfp^gtt,  fait 
Efilévtt»  An^tmt.  Cejiui  redoubloit  le 
cbigrin  &  la  loomSaicion  des  EfjMgnolit 
étoic  <ju'ils  8V(»ent  tpfiris  que  !«  An^oie 
eux- m  émet  c'en  moquoicntiflidifbientMa* 
tentent,  Poar  mortiftr  tarpuit  Ejf^u>l,  H 
falhit  qu'il  je  fit  m  CotUr^  Ja  méri)^»  avt 
dfs  ArtitletJtHtt» mHun. 

L'Empeieur  néiwimoins  rMardoit  les  cho-  J*'^" 
Çee  d'un ceil  bien  diflS&rent;  eftitnant  piuden-  j*^^* 
ce  fie  fi^efle  d'agir  dans  la  Politique ,  comiOfl  ijs4- 
l'on  a  coutume  de  Aire  dans  la  Médecioei 
qui  ordonne  dsni  les  néceffitcz  abfbluëa  de 

'  retrancher  un  membre  pout  en  guccir  un  au- 
tre* oUi  pour  mieux  dire ,  pour  a0ii^rer  li 
vie  de  tout  le  c&rpsiellenenitpasdifficuL- 
té  de  couper  &  d'extirper  une  de  les  partie». 
Cbaries  V.  £e  roïmt  infirme,  &  prefque  in- 

■  capable  de  manier  répée»  &  moins  encore 
de  gouvnner  *  &  de  commander  avec  auiant 
de  jagcmenr>  Se  de  fermeté  qu'il  étoit  né* 
ccflàirc.  de  qu'il  avdt^tjufq^alors.  IlVi- 
gnoroit  pas  que fon  Fils  n'éCoic  pas ufiRiand 
Cuerrici.  Réduit  bicntât  à  la  n£ceffité  de 
ûre  en  fii  fxftat  l'abdication  de  tous  fes 
Roïaumeiiâc  Etats  IHitrimoniauz,il  ne  peu- 
voit>  ânst^agrinj  voir  qu'il  le  laiflbit  &na 
spuia  engage  ^os  une  guerre  trés-BcheHfe. 
}1  eonfidéroit  que  Ut  France,  à  laquelle  Phi- 
lippe n'avoit  feulement  jamais  penfé , étoic  un 
Roïaume  habité  de  Peu^ries  belliquéuï,  & 
dont  les  forces  étoient  fi  grandes,  qu'il  éroit 
»fîci  puiûant  pour  lui  faire  téce,  &  rempor-    - 
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ter  mCme  de  grandes  viûoirec  far  lui*  qui 
■TOit  en  loa  pouvoir  Tant  de  Roïaumei  & 
d'Etats  (&  outtB  cela  l'Empire.  Il  s'ftfiigeoit 
de  voir  devant  fes  jreux  un  Roi*  tel  qu'étoit 
Henri  II.  Prince  viâorieux,  aïant  fur  pîé 
de  giandei  forces  >  âc  toujours  &condé  de  la 
fonuoe  j  &  en  tnêmc  iemps  tournant  les 
yeux  du  côté  d'Allemagne,  il  n'y  apperce- 
TOit.  que  des  fujets  de  craindre  les  dernier* 
malheurs,  tant  pour  lui-mémei  que  pour  le 
Roi  PerdinaoJ  Ion  Frère  i  qui  éioit  menacé 
au  debon  en  Hongrie  par  le  Turc.  &  em- 
turralTé  au  dedans  par  le*  troubles  do  Re- 
ligion. • 
Conti-  Mus  rien  ne  lui  caulbit  taof  d'inquiétude 
9M»aoa.  ^  d'apprchenfion .  que  l'avis  certain  qu'il 
avoitreçu  qu'ilfc  n^orioitàLondresuneAl- 
liancc.écLjguecoDtreluijefttre  leRoiHenii 
II.  &  le  Roi  Edouard;  fur  quoi  il  ftifoit  ces 
réSéxionsiqueâ  le  Roi  Henri  lèul  lui&ilbit 
la  guerre  avec  tant  de  bonheur.  &  des  pro-  ' 
grez  £  con&d£rable5>  il  ne  pouvoir  s'atcen- 
drequ'à  des  inaux,&  àdes  pertes  extrêmes  û 
l'Angleterre  fc  joipnoit  ï  lui.  EfféiaiveineBr, 
Marie  fuccéda  au  Trône,  par  k  mort  d'E* 
douard,  dans  le  temps  juftemcat  que  cette 
confédération  éioit  fur  Je  point  de  fe  conclu-  . 
re,  de  forte  que  ce  ne  (ai  pas  &ns  raifoa 

{comme  l'écritFontanaJqu'il  dit  à  Graavel- 
e,  fon  premier  Miniflre>  lors  qu'il  vit  le 
mariage  conclm  ^ili^évoit  iamth  épreitvt 
U  foTtWuftfarjarahU,  qut  lUmt  eettt  octafio». 
Si  bien  qu'il  ne  iaut  pas  s' étonner  s'il  et  pa- 
roStre  tant  d'empreflement  >  &  de  chalcuf 
j^v  venir  i  bout  de  ce  mariage,  parce  que 
par  ■ 
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'etrll  ilcoupoitun  bras  &  Ion  ennemi.  «, 
ruquérott  en  mêmetemps  pourlui-m£mc.  A 
la  vÉrité>il  étoit  expicŒnnent  déclué  dans  le 
Contrat .  que  l'Angleterre  vouloit  entrete- 
nir la  paix  avec  la  France,  mais  on  rcgar- 
doit  roûjours  comme  un  gnmd  avantage  de 
ne  l'avoir  pu  po4|  ennemie .  &  d'être  en 
ïtat  de  l'obliger,  avec  le  temps,  i  faire  ce 
ou'on  exigeroit  d'elle.  Maif  pendant  que  le 
Roi  Philippe  fait  le  voiage  d'Éfpagne  en  An- . 
gleierTc.  voïons  quplqu'autre  îveneiaent. 

La  grande  a&ûion  que  1b  Peuple  portoit  l«  Prias 
k  Dm  Ftrrand Ssnfrverin ,  Prince  de  Saka-ne."^*»» 
Se  le  grand  mérite  de  ce  Seigneur,  qui  étoit  |,^,      , 
Véritablement  le  premier  &  le  plus  rldie  11^4,  . 
Grand  du  Roïaume  de  Naples.lui  attirèrent 
dans  la  Ville  de  ce  nom  une  des  plus  teni- 
bie  perlécutions,  qui  lui  fut  fur  tout,  fufu- 
tie  par  Don  Pierre  de  Tolède ,  qui  étoit 
Viccroi  de  Naples ,  Se  qui  malheureufemenC 
pour  ce  Prince  le  fut  long-temps.  Ce  Vice- 
■  roi  aptes  l'avoir  fort  tourmente .  &  donné   • 
de  lui  de  trés-mauvaifes  informations  à  la 
Cour,  alla  jufgu'à  lui  faire  fon  procez  fur. 
deux  articles  ,'  le  premier  >.  (qui  étoit  tré»-       ^ 
véritable,  mais  fore  difScile  à  prouver)  qu'il 
avoit  follidté  le  Roi  de  France,  à  porter  Cta 
armes  dans  le  Royaume  de  Naples  >  &  qu'il 
entretenoit  avec  le  m£me  Roi  une  fecrét^e . 
correfpondance ;  8e  le  fécond,  qu'il  «v'^'t 
tenti  d'exciter  une  rébellion  dans  le  Roïau- 
me.  Sur  ces  entrcftiites  le  Prince  fut  averti 
comme  il  étoit  dans  Ces  Etats,  que  le  Viccroi 
devoit  bientôt  envoïer  quelques  Compagnies 
d'£ip«gnoJs»  pours'aflurer  de  &  Peifonne, 
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de  1«  fùn  conduire  Prifonoier  i  Naple»/ 
quoi  qu'il  a'j  o&c  pas  de  preurcs  foffiiantet 
pourluiâireJbBprocez.Uréfolucdoncdcfor- 
tir  à\x  Roïaume,  fit  d«  fe  retiici  à  Vcttiic> 
coDune  il  fit. 
Sei  mal-  -  Perfuadé  qu'il  n'y  «oïl  ri«i  qui  pâc  lui  ■ 
ii'rr^ii  f*^^  f*<'c  ^  procez.  il  «Hblut  d'aller  trOu- 
Ttun{.  ver  l'Empereur  f  qui  étoit  «lors  it  Ausbourg, 
'*"'■  pour  le  jufhJïerj  mais  en  chemin  jl  reçut  une 
lettre  de  celui-ci  qui  lui  ordonneit  de  fe  ren- 
dre À  ta~Coijr  dans  quinze  jours.  Un  ordre 
fi  précis  le  fit  entr»  en  de  grands  Ibupçont 
que  les  aâfiures  alloioqt  nnl  pour  lui  >  de  for- 
te qu'il  juges  à  propocd'enTOÏer  leDoAeur 
Tbemas  Pagtno  à  Sa  Majefié  Impériale , 
pour  lui  faire  fes  excufes  >  &  pour  lui  rc- 
montrer  qu'il  lui  croit  impofSUe  de  voïa* 
£er  fitèî  1  parce  ^uc  la  piaïe  de  la  bleOU- 
»e  qu'il  avoit  reçiie  d'un  eoup  d'arquebu-  . 
fc ,  <*étoit  ï'ouvertei  (  ce  qui-  étoit  trés- 
Téritable  )  Pagano  arrive  tâcha  de  fiurs  voir 
l'innocence  de  celui  qui  l'avtnt  envoïéi  fc 
l'Empereur  lui  aïant  répendui  niig"  *'  P>vtt- 
tt  *  pt  Btji,  que  le  Prince  lut-mfsie  vienm 
nrouTcr  foa  Roi.  }e  m'en  vti  donC)  lui  re- 
partit alors  Ptgano ,  dire  au  Prince  qu'fl 
vîenae>  fur  la  parole  de  VÂtre  Majéfiéj  So»- 
rm  ify  mi  psleirm ,  rejdiqoa  l'Empereur  en 
CDlerei  no  ^e^yo^  fe  ^uier  vtmr  ^t  vtitgs,Jk 
MO  ags  h  tpit  U  f<tr»x.e.  Pagano  s^  retour- 
na là-defiusj  fit  le  Prince  aïant  appris  de  luj 
ce  qui  s'icoit  paflï,  fit  ne  jugeant  pas  àpro-  ' 
pos  derienrîfiîuer,  fe  retira  en  France  au 
ferrice  du  Roi  Henri  II.  L'Empereur  averti 
de  £k  retraite  au  commencemenc  de  cette  an»- 
oÉe> 
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nâ&>  envoïa  ordre  au  Viceroi  de  te  déclarer  - 
tnûcr«,  de  confùfquer  tous  fes  biens .  £e  de 
faire  m£aie  le  piocez  à  ù.  Femme.  Heari  II. 
«ïantsppiiscettecoiiâicatioQtalSgiuiau  Prin- 
ce ao.  saille  Ducats  par  ao:  oiais  ce  Roi  étant 
xaon  peu  après  i  le  Duc  te  &t  Preteftanc  à 
k  foUicitacioB  de  l'Amiral  de  Colligni .  Sc 
aïaot  étés  à  CAoCe  de  cela,  ^ivé  de  ia  pen- 
fion,  il  prit  parti  contre  U  Cour*  dus  1«  afr 
Jures  de  Religtoa. 

Ia  confoUtion  ^uc  reçut  l'Emperwir  duchirfn  , 
CoBtratdefDariagedu  Prince  PhiliMc  avecj-'**'^ 
la  Reine  Marie,  ne  fut  pas  un  remeilc  fuf-p^n^ 
6àat  pour  guérir  cetu  pJaye  profonde  queMen, 
la  perte  de  JUffit  lui  avcût  faite  dans  le  cceur  ;  ■''<• 
'  &  comme  il  voïoit  qu'il  n'y  avoit'plus  au- 
cun moïen  de  recon^uérir-cette  Ville  par  la 
force  des  ArmesjiiroDgeaàierervir  de  ceux 
oui  font  le  dernier  recours  des  dcrt;^reZa 
uvoir,  lec  uubiiôoG.   li  pratiqua  donc  le  Vi- 
ât«ur  Général  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
St.  FriBç 
air  à  Me 
iaira  trou' 
de»  plus  T 
de  bonne 
fi  qudqu 
Moûet.: 
une  ceiti 
dévoient, 
.d'aune  P< 
trouver  i 
Uêrne^i 

terie. 

pMtê 
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*|'^''  Cette  confpiradon  fut  découverte»  demii 
MUTM'  faeure  feutemenc  avant  celle  qui  étoit  defti- 
!*.     '  née  àl'eiécution>ptr  undes  CoDfpinteursi 

Jiui  léy&M  tout  pour  faire  la  fortune  ;  de 
orte  que  le  Gouverneur  aïani  fiût  fermer  le« 
g  Dites  >  &  l'étant  allûré  det  Complicei ,  les 
eculiertquî  a'étoient  d^ilèz  en  Moinei» 
furent  les  uns  pendus  jufqu'au  nombre  de 
i8.  Ac  les  autres  jnlqu'î  30.  envoie!  aux  Ga- 
lères. Les  Supérieurs  des  bons  Religieux  fu- 
rent condamnez  i  une  irés-étroite  prifon, 
&  ceux  des  ûmples  Moines  qui  furent  trou- 
vez les  plus  coupables ,  fie  qui  avoient  li- 
dié  de  fubornsr  les  autres*  furent  envoïez 
aux  Galères  julîju'aux  nombre  de  33.  l'on  , 
fit  fiire  aux  autres  honteufement  le  tour  de 
la  Ville  )  avec  une  Mitre  de  papier  fur  la  t£- 
te*  après  quoi  ils  furent  dégradez»  &  con- 
damnez i  fortir  inceffamnent  de  la  Ville. 
Châtiment  qui  fit  pàflcr  aux  autres  l'envie  de 

fircndre  des  emplois  de  cette  nature.  Char- 
es  V.  ne  fat  pas  peu  mortifié  quand  il  ap< 
prît  la  nouveUc  de  ce  mauvais  fucccz;  fie 
(es  Miniftres  pour  Ikuver  Ion  honneur  pu- 
blièrent que  tout  cela  s'ètoît  fait  à  fon  inf^u  ; 
cependantquelques  Auteurs  ècrivent.quelon 
qu'il  reçut  la  nouvdle  de  cette  difgrace  il  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier,  ^e  vti  bien  jue 
M  Pêtimu  me  vmt  dbmHdomtTy  ('ifi  pnr^Mi 
jt  vont  me  dijfofir  i  lai  êttr  kt  motevt  de  mt 
(»w/ïr«ffr'</«l'i«rf^'.- Quelques-uns  de  cm 
Supérieurs  qui  avoient  été  mis  en  prifeti* 
confefrérent  avoir  h\k  induits  par  Chwes  V. 
mime ,  oependtst  Dupplek  ,  fie  de  Hiou 
fv'ea  difent  rien. 

K.  En 
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.  Eb  ce  même  tempi  l'£ii^reur  eut  un  tu- 
tre  chagriniqui  le  toucha  feufiblement ^  Le* 
EipagDolB  ne  pouvant  [dut  UmSiit  que  le 
GouveracBieat  du  Duché  de  Mïtan  fut  en- 
tre les  munsd'ua  Italien,  tel qu'étoit  Odr 
Ferrand  Gonzague.  s'avilîreBt  de  le  chargcf 
de  calamnies  pour  le  perdre.  D'abord  Chir>< 
les  V.  letah  4e  prêter  l'oreille  à  tant  d'in* 
formations  qui  lui  éioient  données  contre 
lui)  ne  pouvant  croire  qu'un  fi  grand  Capi- 
taine >  &  un  MtDîftre  li  expérimenté,  &  lï 
prudent,  put  totober  dans  un  crime  tel  que 
la  felonaici  &  It  rabellioii ,  après, fur  tout, 
lui  avoirrcndu  une  infinité  de  fervicea  im- 
portans  i  &  comme  les  acca&tîons  étoîcnt 
graves  Se  vives,  il  fc  trouvoit  en  une  gran- 
de perplésité)  ne  iâchsnt  à  quoi  fc  détermi- 
ner. Cependant  Gonzague  averti  de  tout  ce 
qui  fc  paObit  i  Bruxelles,  &  connoiflant  foa 
innocence,  écrivit*  l'Empereur,  priant  Sa 
Majefté  de  lui  vouloir  permettre  d  aller  à  la 
Cour ,  ou  peur  être  juftiSé  s'il  étoit  inno- 
cent, ou  pour  être  condamné)  s'il  fe  trou' 
Voit  coupable  j  demande  qui  lui  fiit  accordée; 
6c  cependant  Chartes  V.  donna  ce  Couver^ 
nemenc  k  Don  Gomez,  Suirez  de  Figuera.' 
quiétoitfoo  AmbaQàdeurà  Gènes;  &  éta-  . 
blit  deux.Commiflairovqui  furent  Bernard 
de  Borea ,  &  François  Paceco ,  pour  fiùre  les 
informations,  lerqocls  entrèrent  à  Milan,  le 
même  jour  que  Gonzague  en  partit  pour 
Flandre. 

Comme  ce  Seigneur  étoit  déjà  affez  vna-joBiu. 
ce  en  âge.  goûteux,  &  fujet  à  d'autres  iiK 
firmitczj  U  pi  obligé  de  meore  i'eQuce  dt 
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iepc  ktmines  dans  fon  votage.  de  fi>ru  que 
l^s  lettr»  de.Figtiers,&:de6  draxComaûfrù- 
les-arrivérenc  avant  luit  pu  lej^ueUcs  ÎJs  aC- 
teftojeot  n'anur  trouvé  aucunes  ekofei  oh»- 
tre  GoDZague>  maifiau  ooiicrsire  uoeiiifio»- 
cé  detémo^nAgce»  qui  exaltoieiK  fon  gftad 
même, Se  ik  paifake  innocence:  £  bien  qu'à 
foD  arrivée  !t  BruxdJes ,  qui  tai  le  iëptieme 
d'Avril  isf4.1'Ën4)er«ur  roHl«t<}ii'oii  pré- 
parât pCHif  ie  rewvoir  ime  de*  pltic  fiiperbes 
Cavalc»dcft.&  ea  rembnf&oc.ce  Mcairque 
lui  diti  S^'Hi  ie  HtHvew»  It  'D'ùmpbMUiir  dr 
femiit)  f^  Jet  calêmmet.  BM  fiti  *  lui  re- 
panit  GoDzague  profterné  à  fes  pieda>  mcm 
gOt/reux  (^  ^ugnfit  Prmct,  e^  7'SV>  f*  /"'* 
f  him  fùre  triMmfèer  l'innecenee.  C^iendaot 
.  les  François  profitant  de  l'abfeDce  ae  Gon- 

Z^ue,  ne  le  virent  ^as  plutôt  éloigné  *  & 
leCouvtfonneiK:  de  Milan  doeBC  k  un  kom- 
me  faneexpérieoce  dans  le  m&tcr  de  la  Guer- 
re, qu'ils  entrèrent  dans  le  Milznez.priMaC 
Ivrée .  ËKcagérent  Vercell ,  &  ruïqéreiit  tout 
le  Fais  i  de  Ibm  «le  ce  se  fuf  paa  &ns  ni* 
{on  que  Charles  V.  voïanc  cda*  dit  haute- 
ment;  let  Etmerihs  dt  GntMffie  ki  Mt  fmt  th 
hiem,  tif  à  tmi  du  mml. 
Voï*Ee,     Pour  reiourner  préfenteiaent  «ii  particu- 
Ki^pL  1*"^^  ^^  mariage  du  Roi  Philippe  (  car  it 
en  An-  EvcHt  déjà  été  d^tré  Roi  de  Naplei)  il  eA 
^tne,  ton  de  femar<^r  d'tbocd  que  ie  bruit  s'é- 
lût répandu  en  Angleterre  que  ce  Prince 
s'étoit  embarqué  fur  une  des  plus  poiffan* 
tes  ArtniSes  Navales   qui  eût .  yexaûs  çou- 
yeit  cette  Mer.étamforiedceentgrosVatf- 
'    ftauKi  tr<^Uen  éqi|ipée^ext«ardtnaû«fnent 
\    armée. 
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srmée  *  &  que  plus  de  la.  mille  E^agnwlc 
t'éuàtat  embarquez  fur  elle  (  il  n'y  en  a?oit 
que  4000.  Seulement  )  des  tvic  de  cette  nant- 
ie ne  donnèrent  pu  peu  d'inquiétude  adzAD- 
glois  >  gens  naiureUemeni  jaloux  de  leur  U- 
beicé .  qui  fe  perfuidéreoc  que  Philippe  ve-< 
soit  avec  d'auties  deflèins  que  celui  du  ma- 
liage  -y  les  Proteihuis  entr'autres  Airent  ex- 
ttémemcnt  alkrœezi  mais  ils  furent  les  un« 
te  les  autres  bientôt  délivrez  de  leurs  appré- 
benûons  >  car  le  Prince  >  avant  que  d'«i'> 
trer  dans  te  Port  à'HMirftem ,  lenvoïa  tous  le* 
VaiBeaux,  oâ  étoit  la  ïioldacefque  ^Qx'S"*^ 
kl  en  Flandre  au  fervice  de  l'Empereur  Tom 
P6re>  ne  fc  reièrvant  queles  18.  VaifTcauz 
AngloJs  que  la  Reine  lui  avoic  envoïez.  poue 
refcorter.  On  lan^  de  ce  Forcleplu»l>eai^ 
Vai0ea)i  que  la  Mer  eût  jamais  vu  ,  que  le* 
AngloiS)  Peuples  naturellement  magnifiquet 
&rupcrbesi  avoient  ii|it.i7Jrir  exprès  pour 
cet  uJâge  >  âc  dans  lequel  on  ne  voïoic 
qu'or  6e  argent ,   £c  autres  ornemens  d'ua 
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«tu  loger  au  Palaû  >  qui  AirpaiSsit  en  ougnt- 

ficencs  d'ameublsfficB]  toutes  tes  MailbDs 

RojFftlei  de  l'Europe.    Le  leodemain  madoi 

i]  eovAiit  le  Duc  d' Albe,  &  Rui-  Gomn  à  là 

Rci&e»  pourkconplimenterde&part,  & 

hii  porceraa  préTenc  de  tréi^belles  Pierreries 

dftimées  aoo.  mille  icus.  quelaRdoeex* 

polâ.  ruruoepetitettbleiâuzfeuxdetous, 

pour  ftîiifâire  k  curioâti  des  Courti&nt.  âc 

des  ËcraDgars.    Le  Imdemain  Philippe  dîna 

en  public*  Scae  fut  fnri  quepardesAngloii. 

su  grand  crerecœar  des  Ëfpognols .  qui  no 

poOTOient  ]  £uu  beaucoup  de  dugrin  .  voir 

leur  Prince  entre  des  mains  étrangères. 

Pf>>l<pp«^     Philippe  ne  manqua  pu  de  prendre ,  ta 

wiliMr-  {Hirnot  d'Efp^ne,  les  merures  les^ui  juftes; 

Ktijst-  êc  il  tut  les  vetits  »  &  la  Mer  It  favorables 

^u'il  arriva  ca  Angleterre  préctfenient  dans 

le  temps  qu'il  ^Imt,-  pour  pouvoir  célébrer 

les  nôeea  le  25.  Juillet,  jour  de  Saint  Jaques 

Protefteur  d^fpagnc  >  rencontre  heureulé* 

qui  fèrrit  à  diminuer .  Ac  k  radoucir  un  peu 

£Q>agnol8 

jlèdesAr- 

MK  du  2^.. 

ronci  une 

né  de  cent: 

ent  fa  gar- 

:  de  laNa- 

Si  Cheva- 

iitoutiri- 

d'atgent ,' 

ixplumets 

ur  les  plus 
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CKtcun  de  CCS  Seigneurs  avoit  tutour  dé  lui 
pouï  le  tnoiiudiz  Valfeu  àe  pied  ,  avec  de 
tréi-magoiSquec  Lirréej.  I/AÎnirantedeCkT- 
tille  qui  n'avoic  débarqué  que  le  jour  précé- 
dent aroic  une  fuite  de  40.  Perlonnei  tant 
Pages  ,  que  Valets .  vêtus  de  manteaux  de 
velours  violet  >  doublez  de  ras  jaune  >  ornes 
de  deux  band^  de  toile  d'or>  avec  les  Cale* 

SD»>  les  pourpoinUi  les  ChaufTes.  &les 
iliers  de  m  mené  couleur.  Le  I>ic  d'AI- 
be  ea  avoii  un  pareil  nos^re*  mais  habillez 
de  velours  Turquin.  LcDucde  Medina>  & 
Rui  Gomez  de  Sitva  avoïenc  auffi  chacun  le 
même  nombre  de  gens  k  leur  fuicei  iâns  au- 
^e  difierence  que  celle  des  couleurs  :  en  ua 
aDot>  on  fit  le  compte  que  ces  $0.  Seigneur) 
qui  compofoient  ic  Corcége  de  Philippe, 
^voient  entr'eux  izjo.  Pages  1  &  Ëftaners» 
chore  merveilleure  qui  ne  fiit  pas  peu  ad- 
mirée. 

JLe  jour- précédent  la  Reine  s'étoit  rendue  JfS"'  - 
dans  la  Ville  de  V!vr«j?«r  ,  lieu  deftiné  aui^^At 
EpoufaiU»  •  ékùgné  feulement  de  dis  miles  i^e^. 
d'J^tooe.    A  un  mille  de  cette  Ville  le  Roi 
fut-rcncontréparle  Ducde  Norfolcï  &  par 
le  Comte  d'Arohdel  i  la  têce  de  40.  Gentils- 
hommcsi  &0£Beiers  delaMaifon  de  laRei- 
uKr  cous  vêtus  lî  leftement&  û  m^nifîquc- 
ment.  &  chacun  avecun  â  gran^nombredc 
Pomeftiques  aulB  babille^  propremeoi.  2c       ' 
rjcbement  >  que  les  Erpi^neû  qui  gvoienc 
çoocbi  de  leur  relie  pour  ne  pouvoir  pasêtre 
ég»i^^  >   fiM'^t  même  finrpafi'cz  >  4c  eurcot 
{put  Tujet  d'avoir  de  la  jaloulîe.  Au  milieu  de 
ces  deux  Coftcges  C  les  Efpa^olt  étant  ho- 
H  z .  nûrei 
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borcz  deladroite  comme  Etrangère)  gui  fbr- 
moient  alTûrement  fa  plus  fupcrbe  pompe 
qu'on  par  voir  dans  le  monde,  te  Prince  ar- 
riva à  la  -porte  de  la  Ville ,  oiî  il  fiit  reçu  par 
l'Ëvêque  de  Vinccfter,  accompagné  de  cinq 
autres  Evalues  (  Il  n'y  en  avoic  pas  plus  de 
CathoIi(]tK5  )  fie  des  nx  grands  Officiers  du 
Royaume  tous  à  cheval'  Le  Prince  entra  dana 
la  Ville  fous  un  très- magnifique  Dais  >  porté' 
par  des  Chanoines  >  &  par  des  Gentisbom- 
mes,  aïantàfagaucherËvêqucde Vinccfter 
r£tu  Pontiftcaletnent  avec  la  Mitre.  Arrivez 
devant  l'Eglifei  ils  mirent  pié  à  terre>  &en- 
Irérent  dedans  1  fie  Philippe  ■  après  avoir  ftjt 
une  courte  prière  devant  le  Grand  Autel  > 
fut  conduit  à  un  Amphitéatre,  élevé  de  huit 
pieds  >  fort  embelli  fie  enrichi  »  fie  où  ii  y 
•?oit  deux  fuperbes  Trônes  >  tvec  des  Dais> 
i  la  gauche  de  deux  defquels  Philippe  le 
plaça. 
tnmkit     AufStât  après  parut  la  Reine,  habillée  il  la 
cMmo- Prançoife  >  d'un.habit  de  firocard  d'or  tout 
'*'^^**parfemé  de  perles  >  avec  une  longue  queiie 
toute  brillante  de  Oiamans ,  &  autres  pierres 
-   ptécieufes.     Au  retrouffis  de  la  manche-  (c 
voïoient  plu&eurs  nceuda  bits  de  perles ,  Se 
dediamans^  foncorps  dejupeétoittoutrou> 
*ert  des  plus  groffes  perles,  et  des  plus  beatik 
dîamans  >  ^c  vers  te  milieu  au  haut  brilloîc 
ce  gros  Diamantique  le  Prince  Philippe  lui 
«voit  esvoïé  d'Efpagne  par  le  Marquis  de  /m 
Nimt^f,  auffitdt  après  avoir  reçu  le  contrat. 
L'habit  de  delTout  itoit  de  ras  blanc  ,  brodé 
d'argent  j  les  bas  d'écarlate  ,  fit  les  Toulier* 
de  velours  noir.    Sa  premiéte  Dyne  d'hoa- 
neut 
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«eurlui  porioit  la  queue  diftfôté  droit ,  & 
i  gauche  il  y  avoit  -f  la  Reine  aïant  voulu  lui' 
faire  un  lî  grand  honneur)  ,yn  Certain  bon 
Vieillard  ooBUDé  Gato,  qui,  dans  le  tempi' 
que  Marie  cCoit  prilbnnicre  i  la  Toat^wmt 
été  fon  Géolicr,  ai  l'avoit. toujours  fcrvie 
avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  douceur.  La 
Reine  ctoit  accompaguëe  de  20.  Damei  •  les 
plus  (jualiâécs.  &  les  plus  belles  du  Roïau- 
-me  1  toute  brillantes  d'or  >  de  pierreries  6c 
•it  broderies  >  qui  donnèrent  tellement  dans 
la  vue  dei  Ëfp^nolE  que  ravis  en  admiration, 
&  comme  extafiez  iis  renoncèrent  dans  ce 
moment  àleurjaloulîe-  Le  Roi  Philippe  étoic 
vêtu  d'un  riche  velours  >  avec  une  broderie 
de  trés-grofTes  perteS}  &  de  gros  Diamans, 
avec  le  pourpoint ,  &  te  hauc-de-  diauffe  de 
tu  blanc  >  brodez  d'argent  >  &  tout  autour 
du  collet  du  Pourpoint  un  Collier  d'or  bat- 
tu 1  tout  garni  des  plus  fins  &  des  plus  pré- 
cieux diamans  *  d'où  peiuloit  une  toifiin  fur  . 
£1  poitrine  ;  &  il  fa  jambe  au  dellbus  du  Ge- 
nou ,  le  Ruban  de  l'Ordre  de  la  Jarretière 
que  la  Reine  lui  avoit  envoie  *  tout  garni 
de  perles  petites,  maistrçS'Bnes>  avecdou- 
zetrés'grosi  &  très-fins  Diaœans,  quîpen- 
doient  aux  deux  extrétniiez ,  fiz  de  chaque 
côté. 

Dés  que  la  Reine  parut  fur  rAmpbitéatre,  Awr» 
Philippe  le  |eva  »  &  courut  lui  donner  la  ■""* 
main  julqu'au  milieu  de  l'efcalier ,  &  après 
l'avoir  faluée.  embraffèe,  & baifée afféaueu- ,' 
fementf  &  l'avoir  ètè  réciproquement  de  la' 
Reine  > ,  il  la  conduific  par  la  main  envirott 
quatre  pas>  julqu'iu  Trône  placé  à  droite  où 
H  3  «Oe 
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,c]|ei'tflîC)  après  quoi  le  Prince  aïintfoitunc 
profonde  révérence  retourna  reprendre  & 
place  fur  celui  gui  étoit  i  gauche  *  de  forte 
qu^ls  a'affirent  tous  deux  prefque  en  même 
temps.  IncominentapT|£«>leGrtndCliance- 
lier  du  Roïaume  fit  la  Icâure  de  l'Aâe  de 
renonciation  que  Charles  V .  faifoit  des  Roïau- 
mea  de  Naples  ,  &  de  Sicile  >  depuis  le  jour 
de  la  donation  fAitt  de  ces  mfinies  Etats  ad 
Prince  Pfiiljppe  fon  Fils;  après  cette  leâu>- 
re.  laReincs'éiantlevée,  allaembrafler> le 
féliciter  Philippe  >  ce  que  firent  auffi  quel- 
ques-uns des  plus  con&dérables  Grands.  £a- 
fuite  fut  tû  le  Gonirai  de  Mariage,  qui  re- 
flouvellft  lê  chagrin  &  la  niortificatioa  det 
SfpagnolE,  qui  pourtant  ne  firent  guéred'at* 
tention  à  cette  IcAure .  tous  occupez  fie 
charmez  qu'ils  étoient  des  bcautesdesDamea 
AtiKloifcs. 
Zpcu-  Enfuitel'EvêquedeWincefter^  affiftéde* 
hiiiei.  autrescinq£vÊques>  s'étanc  préfenté  devant 
'"*'     leurs  Majeftcz ,  &  puis  tourné  vers  le  pcu- 

Elej  poHrfeconforœerài'uragedecestcmp»- 
i>  ufage  reformé  tÔE  après  par  le  Concilede 
Trente,  il  dit  tout  haut  ;  que  le  Roi  Philip- 

Êe  t  £c  la  Reine  Marie  étoient  venus  en  ce 
Ml,  pour,  conclbrekur  mariage,  &  parce 
Su'il.étoit  néceflàire  que  les  mariages  fuffent 
bres,  £e  fins  empéchemcns ,  il  faifoit  en- 
"'  ttndreà  tous,  quefil  y  avoit  quelqu'un  qui  y 
içût  quelque  empêchement  •  ou  qui  y  eue 
'qudque  intérêt ,  ou  raifon  de  s'oppofer  à  ce 
mariage,  il  n'avoir  qu'à  fe  préfenter,  ^rco- 
qu'on  y  auroit  égard.  AufQtôt  on  otiit  un 
bruit  confus  de  voix  qui  crioïent>  N^fffi* 
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Kulhiefi,  fiât,  fat,  il  s'y  a  fcrronne.  Un'* 
a  personne,  foit.lbit.  Alors  l*£vê^iie  spr» 
avoir  fsit  une  profonde.révéreiiceaii  Roi, 
Jui  die.  PbUifpt,  vnkahirt  Marism  rst7xa- 
rem  ,  cf  t^a'n  cufleiÛTt  ,  ér  amart  ta  omuem 
pai^tjtit ,  mut  BUjari) fiétus  y  Mt  frejperm 
vaittudinh  .  tiat  ali^uamarh  a^iîam;  ér  re- 
Muaeiare  eanmerciiia  alianim  JUuliemm  >  4an4o 
m  in  fttefialt fui  corpus  ,  ^  onae  Kepnra  tuum^ 
Philippe,  voulez-vous  aroir  Miiriepour  vo» 
Ue  feniine.  la  garder,  &  l'aimer  dans  que|- 
aucéut  qu'elle  piiiSe  tomber  de  Tidielïe>  qu 
de  pauvreté >  deboone*  ouderoauvsîfel^- 
té .  âc  renoncer  au  commerce  de  coûtée  les 
autres  &miiief  »  lui  donoant  vôtre  Compt,  Ac 
tout  vôtre  |t.oyaiune  en  fa  paiÛkace  ?  Phi- 
lippe répondit  qu'oiii ,  &  qu'en  Ggne  de  là 
foi  il  lu)  dooooit  ces  moanoïes  d'or  &  d'ar- 
gciic>  dont  il  prit  une  poignée  ouc  Rui  Gq- 
mezîui  donDa>  Se  les  mit  itir  le  Miflel  qu'un 
de  ces  Evfquettenoit  ouvert.  EniùiEe  iNEve- 
que  fê  retournant  vert  la  Reine  lui  dit .  Mu- 
ris  ,  vis  hsbtrt  Fbii^nm  im  mêrifii»  >  Mark  - 
vouleur  vout  avoir  Philippe  pour  Mari  ?  fL 
quoi  il  ajouta  les  mêmes  paroles  ci-de0us>- 
changeant  iêulcment  le  Gçnre  Mafculin  ta 
Féminin;  Marie  a'ùnt  répondu ((u'oiii*  ElSs 

Eic  &  l'inftant  toujies  ces  jnonaoïes  de  deflùc 
Miflel.  Se  lesmitdans  une  bourfei  qu'O- 
le donna  i  la  Dame  qui  lui  portoii  la  qiieiie.' 
AlorsleRoi  luiprélenta  deux  Atmetus  lyii 
furent  bénis  par  TËvéque  ,  fie  i|ii»par  le  Roi 
m£me  aux  doigu  de  la  RÎme  »  fi»  £c^pr  - 
lui  tenant  la  main.  ,        '  ' 

Cette  cérémonie  achevée,  le  Roi  fie  Ia£"ît,. 
H  ♦  Rcine"^"* 
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Reine  allérentHevam  le  grand  Autel  >  od  îli 

l'aŒrenf  fous  un  Dais  de  Brocard  d'or,  It 

Rein*  à  la  droite-.  &le  Roi>  i  la  gauche. 

'  Mais  il  cft  bon  d'avertir  ici  qucce  grand  Am- 

phitéacre  ,    dont  il  a  été  parlé  *   n'étok  pas 

drcQë  dans  rEglife.  mais  dehors  dans  fajlan- 

rapporc  de  quelques  Ecri- 

grande  apparence,  parce 

r  expoffi  aux  "yeux  du  Peu-* 

tanière  que  ceibic ,  il  eft 

te  de  Vincefter  célébra  la 

itres  Erêquej.  Lorsqu'on 

ingîle  1  1  Ëvéque  de  Lin- 

. ,    .  de  Diacre ,  porta  à  baiitt 

la  Paix  à  la  Reine,  Se  au  Roi  >  lequel  s'é- 
tant  levé  embradà  la  Reine  en  âgne  de  paix  > 
'  Se  lui  donna  un  baîlèr ,  qae  cette  PrinceQe 
lui  rendit.    Enfuire  «'étant  mis  tout  deui  à 

fenouxdevanttcGrandAutel,  pcndantque 
ura  la  Confécratton  t  ils  reçurent  la  com- 
munion de  la  tnain  du  ménie  Evêque  >  arec  - 
beaucoup  de  devottoS ,  &  de  pieté.  Apréa 
'fluela  MefTcfut  achevée  de  dianter  en  Mu- 
'fique,  qui  fut  excellence»  quatre  Hérauts  fe 

JréTentcrenc ,  t\in  de^uels  publia  les  Titres* 
[vorr,    Marie  ,  é"  Phîlifpe  ftr  Ugr^ce  dt 
Dieu,  B.-ine,  ^  "Rei  ^ Angleterre  ,  de  Franct , 
''  ^  Naples,  lU  Sicile,  def^falem.  é-^IrUm- 
de,  Déftnfiuri  de  la  Vot. 

A  peine  le  Hcraut  eut-il  achevé  de  pro- 

Fln  dM  concer  ces  paroles  ,  qu'on  diiit  un  concert 

5^'^''^'^  harmonieux  d'une   infinité  d'Inftrumens  de 

^}J^.     Mjfique,- joiâtau  bruit -de  l'Artillerie  ,  && 

celui  àts  voix-  d'acclamatioiu  >  Viv  l»  ^^e 

Ataritt 
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Mârifj  é-  If  B«  Pbilippf.  En  mSme  teiDpa 
le«  cloches  de  cette  Eglife»  âc  celles  de  tou- 
tes les  autres  fc  mirent, à  &ire  un  Grillon 
qui  dura  plus  de  demi-  heure.  Après  cela  le 
.Roi  &  la  Reine rortireatderEglitei  &étant 
tous  deux  montez  i  Cheval  >  furent  conduit» 
iôus  un  trés't'che  Daisi  porté  par  16.  Gen- 
.  tishommes,  Efpagnolsj  &  par  autant d'au- 
fres  4nglois,  au  Palars>  à-un  Balcon  ,  od  il 
j  avoii  24,.  Trompettes»  ra.  de  la  Reiae*  & 
autant  du  Roi  Philippe,  qui  Ce  mirent  à  Coa^ 
ner  de  concert  depuis  que  leurs  Majeftcz  pà-i 
rurenc  dans  cette  Place,  ju^u'i  ce  qu'ElIcs 
décendirerit:  de  Cheval.  6e  qu'Ellee  monta- 
■ent  les  Efcaliers  de  leur  AppaitemenL 

Ces  illuftres  Epoux  paSerent  en  fuite  dansTiH^ 
une  Chambre,  odils  aeiœurérentlëulsune 
bonne  demi-heure;,  difcouranc.-  fans  doute> 
de  leurs  âmoUEs  >  après,  avoir  pris  quelque» 
bifquits,  avec  ua  peu  d'Hîpocras.    On  avoir 
préparé  les  Tables  pour  dîner  >    dans  unc- 
grandeSaîC]  ornée  de  TapilTeries  d'or,  &de 
foye  ;  au  haut  bout  de  laquelle  on  avoit  éle- 
vé une  E/trade  fuperbemcnt  parée  ,  où  l'on 
montoit  par  le  moiien  drquatre  degrez>  &fur 
laquelleétoi  t  laT^Ie  pour  la  Reine .  '  &  pour 
le  Roi;  aubas  de  cette  Efirade  étoient  ûic 
Tables^  4e.  cwivertG  chacune»  pourlesAm- 
baflvlc 
Dame: 
ble  de 
diftanc 
aulBél< 
Chefd 
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Les  autres  Ambailtdeurs ,  &  Seigneurs  Teim- 
rcat  avec  les  Dames  tut  autres  Tables>  qui 

'.furent  aufS  toutes  ferYiesen  même  temps, 
les  Anglois  continuant  i  honorer  les  E^- 
gnols  de  la  droite.  La  Table  de  leurs  Majcf- 

'  tez  fut  Terne  en  Vaiflelle  dcvcroieildoré.  Sc 
toutes  les  autres  d'argent  fimplemcot ,  mais 
il  y  en  eut  une  prodigieufe  quantité ,  aulS . 
bien  que  de  viandes ,  je  de  confitures.  La 

Sremiere  fànté  fùiportéeparlaReinequi  but* 
U  ftntfjtt  tréS'IavhÊciblt  Mmpertur  y  mtm 
trét-déhjm*ire  Seaupere.  Alors  tous  s'étant  le- 
vez. &  fe  teniht  debout,  nêmeles  Dames, 
burent  la  même  fànté.  £c  au  même  temps  oa 
«otendit  le  bruit  de  la  déchaîne  de  plus  cefit 
pièces  de  canon ,  flc  Mortiers.  Scduneinfi* 
Dite  de  coups  de  moufquetsi  qui  étoientdana 
la  Place  j  &  le  (on  d'un  concert  de  40.  In- 
ftrumens  de  Mufîque .  &  de  guerre,  qui 
étoient  au  delTous  de  la  Sale  ,  fur  deux  Am- 
I^itéatres  âevez.  L'honneur  de  la  Salve  de 
l'Artillerie  .  &  de  la  moufqueterie ,  &  de 
toute  autre  décharge  d'armes  i  feu  .  fut  re- 
fervé  à  l'Empereur ,  &  on  ne  fe  fervit  ponr 
le  Roi .  fit  pour  la  Reine  que  desiiifdits  In^ 
ftrumeni. 
|tio»-  De  Ijk  à  quelques  momensie  Roi  aifantprîa 
i^'a,  UD  verre  en  main,  remercia  la  Rebe .  êe 
te  B«i(.  tous  ces  nobles  *  &  illuftres  Conviea  qui 
■«■*■  àvôient  bû  ï  la  ftnté  de  'l'Emperenr  ,  mais 
iïant  ajouté  les  paroles  fuivantes ,  Je  tEntpe- 
pereur  môm  StiffKMr ,  ^  Père  ,  plu&curs  An- 

ftois  s'en  fbrcnalilïrent .  prétendant  que  la 
Leine  eût  époufé  un  Roi  libre .  &  indépen- 
àtai»  mais  ils  eurent  bientôt  lujet  de  fecon- 
.■  iblei 


t.  Google 


Part.  IV.  Lit,  H.      .       17^ 

Iplcr  par  l'explication  qui  fut  donnée  1  quç- 
cela  ne  s'cncendoit  que  de  la  Seigneurie  >  K 
de  la  puiQancG  que  la  Nature  donne  légiti- 
memeac ,  &  indiioenliiblemeDt  au  Père  fur 
le  Fils.    Enfuite  Pnilippe  but  la  Tante  de  la 
Reine ,  en  ces  mors  ,  en  Angloîs*  A  là  fanti 
dtUVitMe ,  vim  trésthfrt  Epoufi ,   au  bruit 
des  loArumeos  de  MuGquej  &  la  Reine  but 
incontinent  celle  du  Rofj  ulàntdc'ces  paro- 
les ,  en  Efpa^nol ,  A  Ufanti  du  Uti  mm,  'Eptmx'. 
Enfuitcon  fervit  le  deSert  >  Se  un  quart  d  heu- 
re après,  leurs  Majeûez  &  levèrent  fi  adroite- 
tneni 
leiq 
iboti 
porc 
tirer 
.deui 
qui] 
CD  d 

bw 

Pan 

£poux  en  leur  liberté  pendant  deûS  heures» 
ju^u'à  ce  que  les  Tables  étant  defcrvies,  oa 
paOs  dans  une  trés-magnifique  SaiCi  oïl  l'on 
conuoencalebâl*  quiJuratoutelanuit.  Voi' 
U  qui  (umc  pour  cette  heure  fur  cctEe  matière 
de  cciémonici.  , 

,,  Charles  V.attendoit  arec  impatience  '«  *"^!J|^ 
nouvelles  d'EQ>agnei  pour  bvoir quel fuccez  ^^ 
MiTOi^ie  Gouvernement  de  ce  Royaume  en-  pipi« 

;  tre  les  nuit»  de  la  PrinceSé  Jeanne  ^  Fille, 
parce  quil  cxaignoit  extrêmement  qu'il  n'ar- 
rivât  quelque  cbofe  de  Hcbcux  &  de  H- 
uiârsi  à  Çfwic  dachagrin^œ  IcTiaité  de 
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'lia  La  Vie  de  Charles  V. 
Mariage  de  Philippe  avec  Marie  >  ivoit  cau- 
U  auxKtpt^nohea  genéral,flcde  lamauvaife 
humeur  c  ùtl  les  aroit  [Dii,AirquoiiI  ne  fera 
pas  hors  de  prapOGdc  favoir  ce  qui  ferale  plua 
convenable  à  cetce  tnaciére.  Après  }a  coa- 
dufion  de  ce  mariage,  le  Prince  Philippe 
devant  dé  toute  nèceffiié  pafïer  en  Angleter- 
re pour  le  confommer ,  &  y  établir  Ci  réS- 
dence  du  moins  poiir  troiS)  ou  quatre  ans.  il  ' 
fcltoil  ncce0àirement  pourvoir  au  Gouverne- 
ment  de  cet  Etat  en  fon  abfence.  Bien  des 
cens  fe  pcrfuadoient,  &  Philippe  lui-m£me 
ucroioit  ainfi  au  coin[tienceaient>qiKl'£Dq- 
pereur  paSeroit  en  Efpagne  >  par  h  riifon 
qu'il  y  avoit  déjà'  trois  ans  qu'il  avoit  rccom- 
manaé  l'Allemagne  au  Roi  Ferdinand  ion 
Frerc, qu'il  nfc  fe  metioit  guère  en  peine  de» 
Faïs-Bas,  étant  bien  perfuadé  du  bon  Gou- 
vernement de  la  Reine  Marie;  &  que  pour 
les  Armes  1  il  en  laifToit  la  conduite  à  Phili- 
bert Emanacl  de  Savoye  >  &  à  fes  autres 
Chefs.  Ac  Capitaines,  fut  lefquels  il  fe  rcpo- 
foit  prcfque  entièrement;  de  Ibrte  qu'il  y 
«voit  apparence  que  l'Empereur  lui  même 
paflèroit  en  Efpagne  >  &  le  chargeroît  du 
poids  du  Gcuvernement  de  ce  Royaume, 
te  Mate  Mjùs  Charles  V.  avoit  des  fentimens  bien 
mil^  éloignez  de  ceux-là;  il  y  avoit  déjà  quelque» 
mois  qu'il  délibéroit  de  fe  retirer  en  Efpagne» 
pour  y  mener  une  vie  privée,  bien  {oin  de 
penfer  {dus  aux  chafes  du  monde  ;  &  îl 
jbgea  que  la  Fortune  lui  en  avoit  fourni  le» 
inoïens  favorables ,  lors  qu'il  vit  la  conclu- 
fiot  du  Biartage  de  Philippe.  Dés  qu'il  com- 
■acBcai  le  négoiierj  h,n  prisapat  de£l«n 
-    -  1  ^     '.  £uç 
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fut  de  ^re  patTcr  en  Efpagne  en  U  place  de 
Ffcilippci  Maximilien  ion  Nevcu>  &  tott 
Gendre  >  afin  de  reprendre  conjointement 
ftvec  Marie  Çan  Epoufei  &  Fille  de  Sa  Ma- 
iefté  '  Impériale  >  le  Gsuvernement  de  ce 
Roïapme ,  qu'ils  «voient  adminiftré  digoe- 
lDen[j&  à  l'entière  Jâtisfaûion  des  Efpagnols* 
durant  trois  ans^  de  forte  qu'il  feœbloic  que 
cette  réfolution  feroitintàijlible^ient  exécu- 
tée ^  mais  en  aïant  écrit  à  Philippe  i  Vallia- 
dolidj  il  lui  fut  aiië  d'inférer  de  la  ftoideiir 
des  expteffions  de  fa  réponfe  >  qu'il  n'avoit 
pas  pour  Maicimilien  toute  l'inclination  qu'il 
Auroit  bien  ïbubaité  de  voir  en  lui  :  ce  qui 
ne  Itûcaulâpas  peud'iiiquiàade,ne  bcbant 
quel  autre  expédient  prendre>parce  que  con- 
fier un  Gouvernement  fi  confîdérable  à  un 
Confeil  comporédePerfonoeadclaNatiois 
^auroit  été  1  expoter  i  des  troubles  conti- 
nuels, à  caufè  des  jaloafies,  parce  qu'ils  au' 
roirac  fou&n  impatiemment  la  Régence  en- 
tre les  mains  de  tei>t5  Egaux,  ou  de  leurs 
Infiérieurs;  de  forte  que  Charies  V.  écrivit 
leïtres  Air  lettres  à  Philippe  pour  le  diipofcrà 
Confèntir  de  bon  cccurj  &  avecphifir,  que 
le  Prinœ  Mazimilien  paââi.enËfpagne,poiir 
gouverner  ce  Iloïautne  en  ion  ablëncc. 

Sur  ces  entrefeites  mourut  Don  Jean,  Fila     Jwo* 
de  Don  Jean  III.  Roi  de  Portugal .  qui,  con>-  ^*"''* 
me  il  a  été  dit,avoit  épouÊ  Jeane  féconde  n.™**" 
Fille  de  Cbarlei  V.  &  Sœur  de  Philippe.  Les  i'^fr^i 
Médedns  eux-mêmes  aurent  que  ce  jeune  ï**"* 
Prince  avoit  perdu  la  vie.  pour  avoir  voulu 
.  t'acquitcr  avec  trop  d'ardeur  du  devoir  con- 
jusal  j  mtit  ^  pqurroi^  jamais  modénr  les    ' 
£ein 


I  La  V«  ot  Charles  V. 
'eux  &  les  âkmmes  de  deux  £poux  bexux  en 
perfeâion  ,  6c  âgez  fèulemcDt  de  iS.  ftt»? 
Quoiqu'il  en  foitf  chore  véric^cment  ttés- 
rtre)  cette  PrincelTe  iè  vit  en  l'efpKC  d'onze 
mois,  Fille.  Epoulë.  Veuve.  &  Mcrei  Tod  - 
Mari  l'aïani  kiUce  enceinte.  Charles  V.aïanc 
■reçu  cette  nouvelle  par  une  lettre  de  Philippe 
qui  lui  témoigaoic  qu'à  fon  «vis  le  Gouver- 
nement  d'^fptgne  Icrott  fon  bien  entre  le# 
maini  de  cette  chère  Sœur,  j]  jr  confentîc  . 
voloatierst  &  lui  donna  ordre  de  la  fîtire  ve- 
nir. &  de  lui  remettre  ce  Gouverneoient. 
Jeaond  mit  au  monde  à  la  mi- Juin  ce  Sebaf- 
tien,  qui  depuis  foc  tué  par  les  Maures  ■  fie 
à  peine  fut-elle  relevée  de  couches  qu'elle 
a'achBtoina.vers  Valliadolid.  où  elle  Ait  à6- 
datée  Gouvernante,  avec  lo  même  Con&ii 
qu'avoit  Phihppe. 
ACûrn-  Peu  de  femaine8>âc  mémcifelos  quelques^ 
^^''  uns.  peu  de  jours  après  la  coofommuioD  àa 
^*'**  mariage  de  la  Reine  Muie.^*M*^I'0àv  [>«- 
gu  i  t^ere .  arriva  à  Londres;  revêtu  de 
toute  la  puiAnce  Pap£le>  dans  les  afiàires  de 
Religkm.  £n  paÎDint  par  Bruxdles  il  Se  ré- 
concilia avec  l'Empereur*  dont  il  écoit  fott 
mécontent  1  poor  en  aveir  été  arrêté  comme 
prifonnier  àAuabourg;  fie  il  confiera  avec  lui 
fur  les  iotér&s  de  l'Angleterre,  où  tout  ce 
commencement  du  Gouvernement  de  Ma- 
rie, &  de  Philippe,  ne  fo  pafla  à  autre  cbofe 
qu'à  abolir  cnt»Ëremeat  la  Réformackwi  de 
l'Eglifeétablie  par  Henri  VUI.&parËdotuiïl 
VL  ne  fis  parlant  que  de  fer.  &c<Xt  feu.  de 
'  banniûcmens ,  de  ptifons.  fie  de  menaces- 
'  Polut  ^cb)i£  le  piàciiMi  (iiicânu  de  cet- 
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te  grande  afiâire,  ccrivoit  fouvent  k  Rome 
des  lettres  pleines  d'cxpreffions  quiâattoienr, 
6c  repaifToicnt:  cette  Cour  des  plus  bdles.  & 
plus  douces  c(i>érances  •  telle  que  celle^ci^ 
pour  exemple ,  Je  ne  fimroit  exprinur  m>te 
tombitn  dt  zéU,o-  ^ardeur  le  Ras,  ^  URei- 
iK  s'tmp!oiev9  i  extirper  thermie. 

Cependant  le  pauvre  RoiPnilippeqiriaToitAnetorib 
une  femme  peu  propre  i  lui  réjoiiir  fq/prit*  ^*^ 

rr  les  plaifirtdu  mariage,  s'accoûtnmoit  peu'" 
peu  à  iâ  prifon.    En  vertu  du  Proverbe 
burlefquci  Dunis  tim  D»r»  wat  poffmt  faeerê  ' 

homim  Mtmtm^  Les  Anglois  jaloux  s  &  or- 
gueilleux, &  les  Erpaenols  fuperbes  £c  en- 
vieux ne  pouvoient  C  tout  s'accommoder 
eiirembIe.ntièrupporteTlcsun!lesautres>noii 
feulement  à  l'égard  desadions,  mais  même 

Eour  ce  qui  concerne  les  habits.  A  la  Tcrité 
»  Anglois  firent  au  commencement  aux  Ef- 
pagnols  toutes  les  civilitci,  &  tous  les  hon- 
neurspoffibles.  parce  qu'ils  les  confidéroient 
comme  étrangers;  mais  voïant  que  Philippe 
Wi  tenoit  pluficurs  \  fon  ferrice,  non  feuw- 
ment  ils  jirétendirent  avoir  le  pas,  maïs  ils 
*e  vouToient  pas  feulement  permettre  qu'il» 
niffent  les  premiers  ifàircleurcouri  de  for- 
te que  le  Roi,  pour  prévenir  de  plus  grands 
inconvénicns, congédia  prelque  tous  fesOo- 
meftiqncï,  fe  remettant  entre  les  mains  de 
gens  dont  il  n'entendoit  pas  mime  la  lan- 
gue. 
■  Afin  donc  de  diffiper  un  peu  lès  diagrins,-h:t[^ 
ilréfolutde  paQèren  Flandre,  fàiûnt  connoî-P.»» 
ne  i  la  Reine,  &  au  Parlement,  que  plu-™""*:  ■ 
£curs  an&ces  s'étanc  écvuJées  iâns  ga'il  cât 
" 3f4 
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TÛ  l'Empereur  Ton  Fere>  qui  iè  trouvant  lï 
[tfoche  pourroit}  avec  raifoD)  trouver  mui- 
vais  qu'il  négligeât  d'aller  lui  rendre  vifite  & 
rembraOeri  outre  qu'il  feroit  btea  aife  d'aU 
1er  vifiter  ia  fauieufe  Forcerefle  de  Calais.  Il 
parCJcpouTCevoïageaucommencementd'Oc- 
tobret  ïtcompagné  de^  principaux  Officiers 
Anglois>&  après  avoit  refté  ij.^ours  à  Bru- 
xelles, en  de  continuelles  conférences  avec 
l'ËiApercur  fon  Père ,  U  s'eç  retourna  i 
Londres, 
*  *ppré>  La  rigueur  qu'on  exercoit  en  Angleterre 
btnGoB  contre  les  Protellansi  &  la  perfêcuâon  Cucir 
tbtfimt.  *^*  ^'^  France  contre  les  Reformez ,  tantôt 
tffi'  dans  une  Province,  fi^feantôt  dans  une  autre* 
donnoit  une  grande  ippféhenâon  ma  Lu- 
tiiériensi  en  Allemagne  ,  ne  pouvant  croirs 
qu'une  Maifon  fût  en  fÛreté  lors  que  la  voifi- 
nequila  touche.  Te  trouvant  toute  en  feùr 
it  menace  d'une  ruine  vi&blc.de  lôrce  que 
tels  que  des  Abeilles  qui  voltigenE  tout  au- 
tour de  leurs  Ruches,  il»  murmuroient  en- 
tre les  dents  >  &  s' entrate noient  fur  ce  qu'il 
falloic  faire  i  d'autant  plus  que  le  mariage  dii 
Roi  Philippe  avec  la  Rejne  d'Angleterre,  nt 
leur  préfâgeoit  rien  de  bon.  fie  les  menaçpic 
in£me  de  beaucoup' de  mal.  L'Etedeuc  de- 
Saxe  qui  ..comme  il  a  été  dit,  avoitété  dé- 
claré Chef  des  Luthériens-,  écrivit  une  lettre 
à  l'Empereur,  qui  étoit  alors  à  Bruxellcsje 
priant  de  vouloir  convoquer  une  Diète,  & 
en  cisque  Sa  Majefté  Impériale  ne  p&t  pat' 
.  y  aŒfter,  à  caufe  de  fcs  indifpolîtions,  de- 
donner  les  ordres  convena'iles  ,  afin  qu*on- 
pût  apporter  quelque leméde  auz^ffiùres.^. 
.   -  _  -      .     -  -        .la. 
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la  Ileligioa  en  AU'cma^e ,  &  trouver  lea 
moïens  de  les  accommoder  >  parce  que  lea 
Catholiques  le  cro'ùnt  les  plus  pui&ans  >  ï 
eaule  des  révolutions  d'Angleterre  ne  bifoient 
pas  difficulté  de  violer  Jes  ordres  qui  avoient 
été  établis  dans  les  dernières  Diètes;  de  for- 
te qu'il  en  pourroit  arriver  du  mal.  fi  l'oa 
n'y  apportoit  paj  de  bonne  heure  quelque  re- 
medci  auquel  il  aroit  toujours  conVibuéde  ' 
&  pan.  , 

L'Empereur  qui  prémédicoit  fa  mniKcSc  Chtt^n 
oui  ne  vouloit  pat  Uiflcr  Jes  chofes  en  défor-  ^fe'^'^ 
are*  eut  l'avis  pour  agréable,  parce  qu'il  lui  Diéwk 
remit  'dans  la  pcnfifc,  que  Q  les  Luthériens >  Auf- 
dans  Je  temps  même  qu'ils  n'étoiem  pas  en  û^J^** 
grand  nombre  ,  &  qu'ils  venoient  de  rece-  .   ' 
.voir  uncauŒjirand  échec  que  celui  de  la 
perte  d'une  bataille  irés-importante>  fie  de  la 
prLrondeleursprincipausChefsjavoient  néan- 
moins été  capables ,  il  n'y  avoit  que  deux 
tnsi  de  le  cbaSer  lui-même  de  l'Empire  par    • 
la  puiflànc»  de  leurs  Armes",  &  de  mettre 
toute  l'Allemagne  en  feu  ,  &  en  défoltiion  i 
ils  pourroient  biea  préféntemcnl  être  encore 
mieux  en  état,  fi  on  les  pou  (fuit  à  bout>  de 
fuciter  des  troubles  &  des  défordres  capable! 
de  préjudicier  beaucoup  auxintérêtsde  TaMai- 
fon.  Après  avoir  fait  là-delTus  les  (erieufet 
réflexions  que  l'importance- du  fiijet  deman- 
^sitr  il  ordonna  pour  le  commencetneni  de 
Février  de  cette  année  is^ç.  U  convocation 
d'une  Diéte  à  Ausbourg,  &  en  cnvoïa  les 
lettres  nécedaires  à  Ferdinand  fon  Frère, 
comme  il  avoit  fait   pour  les  autres  Oiéces 
précé deniesrlui recommandant  expreffément 
d* 
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de  craniller  conjoii^temeni  avec  l'Eledeur 
Augufie  ,  &  avec  Icc  principaux  Miniftrea 
pQui  trouver  quelque  bon' tempéramment 
Mix  ^^^ea  tie  Religion^  qui  pût  trinquitifer 
un  peu  l'efprit  agile  dct  Luthériet» ,  Sua» 
tropinquiétcr  celui  des  Catholiques.  La  Diè- 
te rat  aflemblée ,  &  plus  de  dix  iesnces  îë 
mQétent  en  de  grandes  conteftations»  maïs 
enfin  orf  convînt  de  &ire  [Aiblier  le  R^le- 
menrqui  fuît  auquel  la  pradencc  de'Ferdiaui^ 
âc  d'Âugufte  contrllnia  beaucoup. 

ARTICLES 

^ont  en  convint  fur  les  affaires  Je 
Religion  i  dMS  U  1>iéte  ^Mf- 
boufgy  en  fan  iSSf. 

I.  /^Ue  rEmpereur,  le  Rm  des  Ro- 
Vcmamst  &  autres  Princes>&£tats 
OtboliG[iKS  d'AUemttDe*  ne  feront 
aucune  parution  »  m  injure  i  aucun 
Sujets  de  l'Empire,  tant  en  ^néral> 
qu'en  particulier,  ea  tout  ce  qui  r^ar-. 
delaReligioQfladoârinei  âetacrean- 
ce  contenu»  dans  la  ConfelSon  ditte 
d'Ansbonrg,  préfentée  dans  une  antre 
Diète  dans  cène  Ville*  aft  même  £m- 
paeur  Oiarles  V. 

II.  Qï'on[ielesobnger3,niparcomman- 
démens»  ni  par  menaces,  ni  de  quel- 

^qu'antke 
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Qu'autre  maniéce  ^ùe  ce  foft,  d'abao- 
onner  leur  Religion  ,  leurs  Cérémo- 
nies* leurs  l(Hz ,  &  leiirs  rites  »  qui 
avweac  été  établis  par  ]|»  Alliez  de  la 
même  Confei&oD  d  Aosbob^ ,  non  plus 
que  ceux  qui  pourroient  être  établis  à 
)  avenir  dans  Jeurs  Villes  &  Etats. 

in.  Qy'il  Défera  auiH permis^  qui  que 
ce  foit  de  leur  dire  des  paroles  inju- 
rieuTcs,  ni  de  les  outrager  de  quelque 
autre  manière  que  ce  puifle  Être,  aa 
fujet  de  la  Rdigion. 

ly.  Qu^oD  iaifferoit  les  même  Pnyeftans 
joinr  dans  un  parBùt  repos  de  la  liberté 
de  leur  confcience  *  Si  qu'on  ne  les 
troublecoit  en- aucune  feçoo  dans  la 
polTeffion  de  leurs  bîeos,  de  leurs  fa- 
cilitez, de  leurs  Seigneuries  1  de  Icuis 
droits,  81  de  leurs  privilèges. 

V.  Que  les  dificreods  &  conteftadMis  qui 
pcmrroient  arriver  entre  les  Cacïuli. 
ques.  &  les  Proteftttis>  en  matière  de 
Religion,  feront > par  les  foins  de  l'Em- 
pereur, &  du  Roi  des  RcHoains,  ter- 
minez,&  pacifiez  par  des  moïensdoaxt 
Hr  des  Dépotez  chotfîs  de  ceux  de 
rua  &  jle  1  autre  Parti. 

VL  Que  de  leur  part  iceux  de  la  Con6:f- 

fiiHi  d'Ausbourg  fe  comporteront  de 

la  même  manière  cnvccs  i'£mpeceiiT,  le 

Rd 
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Roi  des  Romains ,  &  les  autres  Prin- 
ces t  &  Etats  de  l'ancienne  Reli^oa 
Catbol  que  >  ApoAolique  t  Romaine» 
leurs  Chapitres  &  Collège;  les  lainiuic 
leciproquement  jouir  de  la  liberté  de 
leur  Religion  ,  de  leurs  Cérémonies  * 
de  leurs  Joix,  de  tous  leurs  droits,  kurs 
biens  t/acultez,  &  polTefiions. 

yli  Que  tous  les  différends,  &  piocez 
qui  pourroienc  atriver  entre  ceux  de 
l'un  &  de  l'autre  parti,  feront  décides 
félonies  Loix,  &Sutucsde  l'£m[»rea 
avec  douceur  &  à  l'amiable. 

yill.  Qu'on  n'entend  comprendre  dans 
cet  Accord  que  les  feuls  Catholiques 
de  l'ancienne  Religion  *  &ceux  de  Is 
Confcffion  d'Ausboui^. 

IX.  Qu'en  cas  que  quelque'Archer&jue  » 
Ëvêque  »  Prélat ,  ou  autre  de  1  Ordre 
&  Etat  Eccléfianique,  vînti  abandoD- 
nec  fbn  ancienne  Rd^on ,  il  fera  obli- 
gé de  fe  démettre  auffitôt  de  fon  Evâ- 
ché,  defaPrélaturCi  &  de  tout  aooe 
forte  de  Bénéfice,  &  d'y  renoncer  en- 
tièrement; auffiibien  qu'aux  revenus, 
&  ufufruic  dont  il  )oiiiiroir  auparavant; 
làns  néanmoins  que  cetre  démiffion.  Se 
renonciation  luipuiiïe  être  imputée  â  dd^ 
honneur>ni  qu'il Hiimêmcpermisi qui 
auecc&itdc  Uii  enËiite  desrepiQches. 

.  X  Qpc 
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X.  Qat  les  Collèges,  Chapitres  ,  &  au- 
tres qui  ODt  droit  de  faire  l'éleâioni 
pourront  en  toute  liberté  s'afTembler» 
&  procéder  â  l'éleâioa  d'un  autre  Su- 
ieC)  fdon  leurs  SututSi  poqr  remplir  la 
place  de  celui  qui  aura  abândooné  le 
Bénéfîce»&  cela  s'entend  Su)etderaa<* 
dennc  Religion ,  Catholique  Romai- 
ne, pour  pouvoir  poiTédei  paifible- 

.  ment  le  tout  ;  avec  la  déclaration  que 
cela  ne  préjudiciera  nullement  i  la  ré- 
conciliation que  celui  qui  aura  abaji'' 
donné  iâ  Religion  pourroit  deman- 
der. 

XL  Qiie  comme  quelijues  Etats  Protef- 
tans  de  l'Empire,  Toit  ceux  qui  vivent 
à  prefenc,  ou  leurs  Prédécelfeurs,  s'é- 
coient  emparez  de  quelques  bénéfices 
Ecclélîaftiques,  Monaftéres»  &  autres 
fortes  de  biens  facrez  ,  Si  les  avoient 
appliquez  au  Minidére  de  l'Ëglife ,  à 
l'entretien  des  Ecoles,  &  autres  bons 
ulages,  ils  ncpourront.  ni  ne  devront 
pour  cette  raifon  être  appeliez  en  juf-  . 
tice. 

XIL  Que  la 
rancienne 
tend  en  31 
dcoic  fiir 
Ccrànpiii< 

^'  MÎDll* 
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'  Mioifléïe  Eccléfiaftique  de  la  ConfeT- 
fion  il'Auâtx»u'gi  ^315  qu'elle  demeu- 
reia  fufpenduë*  &  Tans  effet,  )ufqa'â 
Ce  que  les  différends  qui  r^cat  en 
madère  de  Religion ,  entre  les  deux 
Farcî^  foient  entièrement  tenninez. 

XIU>  Que  la  même  Jurtdiâiofi  fera  exer- 
cée en  tout  &  par  tout,  &  aura  lieu, 
felon  t'ànden  droit ,  Se  u&ge ,  dans 
toutes  les  autres  chofest  qui  ne  regar- 
dent en  aucune  manière  la  Religioii. 

XIV.  Q^e  tcHit  ce  qui  concerne  ta  joiiif- 
iance  des  biens  de  l'Ordre  EccléfîafU- 
que,  tant  dans  l'une  que  dans  l'autre 
Religion ,  refiera  i  Tavenir  dans  l'état 
où  il  fe  trouve  préfentemenCi  chacun 
ioiulTanc  de  ce  qu'il  a. 

XV.  Que  ceux  qui  font  dans  les  Provin- 
ces oiî  fe  trouvent  ces  biens  Ecclélîafti- 
ques  ne  pcrdroient  en  aucune  &çon  tes 
droits  qu'ils  y  avoient*  avant  les  trou- 
bles de  Religion. 

XVL  Qu'on  prendroit  de  ces  biens  Ec- 
défîaltiques  les  chofcs  nèceffaîres  pour 
l'entretien  des  Miniflres  de  l'EgUfe,  des 
ParoilTcs,  des  Ecoles»  des  Hôpitaux» 
&  pour  les  aumônes  jlàns  avoir  aucun 
lègard  à  qui  de  l'une,  ou  de  l'autre  Re- 
l^ton,  cène  affiftancr,  «  cette  nour* 
titure  pourra  ëtro  appliquée»  difttilittèei 
&  accordée;  XVlL 
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XVIL  Qiie  s'il  arrivoit  par  huard  quel- 
4  que  contcftadoni  &  dirpuEe  au  iqjec 
des  aumônes,  &des  pauvres  d  qui  la 
tlïfttibndon  en  doîc  être  faite,- les  deux 
<*artis  choifîtont  de  leur  bon  gté  un  * 
nombre  égal  d'Arbiaes  >  qui  feront  obli- 
gez de  temiinet:  les  difiâ^nds  dans  TeT- 
pace  de  fis  mois;  &  cependant  les 
Dirpoifâteurs  ne  laiETeront  pas  d'em- 
ploïer  le  fond  deftiril^  aux  ufages  &  fer- 
vices  mentionnez,  de  la  même  manié' 
re  qu'ils  avoient  accoutumé  de  iàire 
auparavant)  )ûlqu'à  la  dédfioEi  du  Ptô< 

UN  tel  Traité  (TaccommodemeRt  déplut pia 
iOTt  à  la  Cour  de  Rome  >  parce  qu'ac- 
eoucumée  à  vivre  dans  le  repos,  l'aire,  &c 
l'abondance  ,  elle  efl:   &  délicate  qu'elle  ne' 
peut  ib^j&ir  lamoiodre  piquure  depiiceific 

3u'elle  voudroit  que  tout  allât  au  gre  de  Te» 
e6r«i  &  &  l'avancement  de  Tes  intér£cs.non 
à  Tes  -dépeiU}  mais  à  ceux  d'autruij  de  for- 
te qu'ellcea  .porta  de  grandei  plaints  à 
l'Empereur,  &  tu  Roi  des  Rooosins,  maia 
i'uQ  &  l'autre  firent  pour  le  c(Mip  la  fourde 
oreille*  pardculiérement  Charles V.quiavoit 
couratoe  dédire  fouvem  k  fe»  plus  confidcna 
Ami*»  âî'  ttux  jMî  vtuUmptrdn  iuirs  tiffair 
rei  1  écputtat  Itt  fls'mtes  du  Psfe  >  (^  -jii'iU 
imitfat  /^'  méxiaeh  4t  U  Cour  Je  So»H.  Le 
Cardinal  Folus,  &  les  autres  Catljoliquee  en 
Angleterre  >  irouvérenc  que  ce  Réglementa 
pour 
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pour  être  tropavanrageux  aux  Proteftans»  M 
poiivoic  que  relever  le  courage  de  ceux  <)t 
,  ce  Royaume  «  &  leur  faire  concevoir  pou[ 
l'avenir  de  grandes  efpcranccs ,  ce  qui  les 
■  obligea  d'en  dire  quelque  choie  .  par  forpe 
de  plaintes  au  Roi  Philippe ,  qui  leur  répbn- 
dili  Cr  nentferti  atjgi  à  nous  un  fuiffant  motif 
lU  mieux  iguifir  nos  éfées  contre  lu  Héréti^et, 
Mais  lesOiiholiqucsci'AIleinagnequi  avoienC 
tant  foufiêrt  à  caufe  des  troubles  deRcJigion« 
Sequiccoientpreiquocout-a-  fût  délulez,  tro  u- 
vérent  cette  emplâtre  fort  douce  ,  c'eft  ainfi 
qu'ils  rappclloient)  parce  que  li  elle  leur  cau- 
loit  de  la  demangeaifon  d'un  côté  ,  elle  le* 
foulageotc  4^  l'autre. 
b^h4>  Pendant  que  ces  chofes  lé  paflbi«nt;  il  fe 
9mU.  i°ii>  ^ois  difierentei  fcenes  iur  le  Théâtre  de 
Rome  i  la  première  fut  tragique  >  {avoir, 
celle  de  la  mort  du  Pape  Jules  111.  qui  avoic 
,  fui  voir  en  fa  pcrfonne  un  grand  changement 
'de.malen  bien,  parce  qu'autant  qu'il  s'étoit 
montré  adonné  aux  plftitirs ,  &  peu 'attaché 
aux  afiàires.  lors  qu'il  étoit  CarcUnat.  autant 
parut-il  modéré  >  modeAe  >  fie  appliqué  au 
Gouvemement  quand  il  fut  devenuPape. 
C*eft  pourquoi  Charles  V.  avoit  ooûiume  de 
dire>  Je  mefuii  tgaletueut  trompé  dans  Us  pre~ 
wo^itatieus  que  j'ai  faites  fur  le  fujet  de  deux 
Papes.  Je  cre'iois  Clément  Fil.  urt  Pnttife  J"» 
tfprit  faiphie  ,  ferme  ,  é-  ctnfimt .  é-  ii''f^ 
trouva  un  Bfprtt  in^it ,  broUiUn  ,  ^  ■varis- 
hle\  t9Ut  MU  contraire ,  jt  ui&oisèmMgiul  que  Ju- 
les III.  nigligeroit  toutes  kt  affaires  ,  fvur  n» 
fenftr  fu'àjes  paffttemfs  t  ^  à  fis  divertijfe- 
mut,  ^  ceptttdamt  a»  i^a  jamais  vu  de  Papt 
flut 


t*  Google 


Part;  IV.  Liv.  II.  193 

jhtt-iiHtent,  ^  ^us  ap^ti^aé  ^ite  hi  y  fminefi 
fmeitpba^aMtreipUiprs,  ptede  tnx^'il  trou- 
iM  dans  les  ^airei.  Ce  Papemouiut  le  ïi. 
'Mars  1^55.  I4fècbndercene  fiiCcellede  l'é- 
vénement de  fon  Succe&ettr,  Les  Cardinaux 
étant  entrez  dans  le  CondavCi  sprés  la  more 
dejuics)  le  matin  du  +.  Avriij  jettérentd'a- 
bord  les  yeux  iiir  la  peribnne  de  MartelCer- 
vitw  1  de  Monteputciano  en  Tofcane  >  fans 
qu'on  trouvât  rien  à  redire  en  fi  perfonne,  (î 
'ce  n'eft  que  n'étant  encore  âgé  que  àfi  SU 
ans,  avec  une  compléxion  laine  éc  robuiie* 
•ilpourroit  par  &  longue  vie  faîrclanguir  fie 
laflèr  tome  la  Cour;  mais  fon  grand  mérite 
■aïanc  ftiit  paffer  par  defliis  cette  difficulté,  il 
fut  en  l'efpacede  4.  jours  fculenwnt  crJéPa- 
pe*  le  mado  du  ^.du  même  mois.  Ilnevou- 
'lut  pas  changer  de  nom  >  mais  garda  celui  de 
Marcel.  II.  Impatient  deic  voir  JatripleCou- 
"Tonnefur  la  têtCi  ii  le  fit  couronner  dés'le  len- 
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memoisj  dans  fâ  quacre-vingiiéme  anDée;  il 
ne  laifla  pas  néanmoia*  d'ea  vivre  encore  4. 
&  davantage.  Il  prit  le  nom  de  Paul  IV,  Le 
Roi  Philippe  informé  de  l'Âledtion  d'un  de 
fes  fujets  ,  écrivit  aufScôt  U'Enipereur  iqa 
Fcre>  Ait  le  fUjeC  de  la  folcmnelle  Amballà- 
de d'obédience  qu'il  &lIoitluienvoïer  au  plu- 
tôt :  mais  Charles  V.  lui  fit  la  réponfe  qui 
fuit  j  On  ne  nous  a  jamais  rtndu  dt  Ions  témiA- 
gnagts  de  te  Cardinal, .  S"  fi  nous  en  ereïoxs  les 
rapports  ^uinousen  ont  toujours  éti faits,  il  s'd 
jamais  été  t  quoi  quefujet  y  bon  Partijan  dt  la 
Maifon  itAùtr'Hbe  j  nt  nous  frejfons  donc  pas  tanif 
voïoni  ce  que  fera  ce  Pape. 
**"''',  Battaguni  dans  fon  Hiftoire  des  Conci1es> 
fcî^git'odit  parle  de  l'élcaion  de  Paul  IV.  ne  fait 
ai.  iff  j.pas  fcrupule  de  le  dépeindre  ooœme  un  Pon- 
tife fî  aufterej  fi  riçide  >  fî  intrépide  qu'il  ne 


que  tout  le  monde  n'eut  pas  de  pcme  a  prer 
voir ,  qu'aïant  natureUement  une  â  grande 
fcvérité,  &  par  acddentuné  fi  forte averfioi* 
pourl'Epiper^r,  il  ne  pQunoit  pa«  conduis 
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te  les  àffiiires  avec  cène  neutralité ,  &  ce 
delîmcrcQementquiefl.  fie  qui  doit  £tre>  le 
,visi>  &  le  premier  fondement  de  Ift  paix;  fle 
ce  qui  ne  contribua  cncoreen  aucune  manie 
re  a  la  procurer ,  &  it  la  conferver  i  fiit  U 
promotion  au  Cardinalat  de  Charles  Carâffè, 
KeveudeSaSnntetéi  lequel  ne  cedoitenrien 
i  Ton  Oncle  pour  ce  qui  cftde  la  feveritéfic  de  . 
l'apréié  du  nscurel«  mais  <]ui  étoit  fort  diâ$-> 
rent  à  l'égard  du  zélé  pour  TËzlilê  >  dont 
PaulIV.étoit  ardent  défienfeurju^u'l  l'exceZf 
{ans  vouloir  y  être  porté  par  aucune  autro 
laifon. 

Delàvenoit  le  retardetoent  duConcile>ifti^- 

&  quedansles  Seffiam  il  ne  ft  (lécidoit  rien,  ^"^*' 

outre  qu'on  ne  vouloit  cucre  fe  fb&inettTe    ^'' 

aux  Décrets  déjà  bits.  L  occaûon  fc  préfenta 

bientôidemeicrelefeuaux  tnatiérea  déjapré- 

paréesi  encrelePapei  &l'£mpereur}  Scde 

nire  éclater  entr'eux  les  divifibns  &  le»  hat- 

lusdifpo- 

oe  Diére 

Pontifr- 

,  ilyfac 

tans,  Se 

%r  i  leur 

^urifdîc- 

pendaëi 

tabler  la 

igarddes 

.   qui  ne 

Ion  leurs 

■nroitdî- 

ctet  irrita 

xlui  que 

nous 
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nous  reiMHis  de  dépeindre.  Illeregardscom*  • 
me  un  outrage  Tanglant  fait  à  Ton  zélc .  dsiu 
ce  premier  commencement  de  Ton  Pontificat. 
&  comme  il  ^ic  un  ardent  Défcolêur  de  la 
Religion  Catholique ,  il  conçut  d'abord  un 
violent  defir  pu  d'en  obtenir  la  répara- 
tion ,  ou  d'en  tirer  vengeance.  Deflein 
dans  lequelilfutencoreoonfirmé  parieCar- 
djnai  ion  Neveu  >  qui  tout  ravi  de  joïe  de 
voir  l'efprit  de  fou  Onde  fi  fort  irrité .  'ne 
laiHàpasécbaper  l'occafiondelui&irecouvrir* 
îèlon  l'ulâge  du  Dimanche  de  la  Faffion ,  Ift 
Croix  de  Pierre ,  pour  dégainer  l'Epcp-  de 
Paul:  oUt  pour  mieux ^retd'emploiertout 
1^^  enfemble le coutelai  de  Pierre*  &l'Epéc  de 
Fsul ,  &  pour  cet  effet  il  n'oublia  rien  pour 
poiter  le  Saint  Père  ï.  l'unir ,  &  ï  fe  l^uer 
avec  le  Roi  de  France  >  comme  nous  le  ver- 
ions  d-deÔous. 
Mort  d«  Pendant  que  ces  Scenei  fe  paflbient  i  Ro- 
ftjlJ'JJ'  me,  l'Efpagne  eutauffilafieune.  Jtamuà'Ax- 
fc^iei  ragooMere  derEmpcreurCbarlesV.mourut 
"'»*  le  if.Avrilde  cette  année,  la  73.  defonigei 
dans  la  Ville  de  Ttriepï»  en  El^agne.  Cette 
grande  PrinceOW  aimoit  fon  Ëjwux  Philip- 
pe] dit  leTV^jT-^Mf,  PeredeCharlesV.avec 
la  plus  grande  tendrelle:qu*on  ait  jamais  vue 
dans  aucune  autre  flemme  ;  de  forte  que  la 
mort  d'une  peifonne  Jî  ch«ie>  la  toucha  & 
lënfiblemeot  >  que  rien  ne  fut  jamais  capable 
d'adoudr  foo  amiâion  j  jufque-li  quela  vio- 
lente ,  &  continuelle  douleur  dont  elle  étoit 
pénétrée  *  lui  cauû  certaine  mélancolie  qu'il 
qe  fiit  pas  pof&ble  de  diffiper  de  Ton  efprit> 
Stâ.  en  demeura  toûjouis  cmbainilé  #  &  af- 
~     —  foij 
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foibli*  Avec  tout  celai  jurqu'ilafin  delàvié 
il  ne  le  paBâ  rien  de  conféquenceacErpagne; 
qui  ne  Ccfîxen  Ton  nom>'&qu'og  n'envoïât 
prendre  fon  confeil  i  ce  o'efi  pas  qu'elle  fût 
capable  de  le  donner,  mais  on  agiobit  de  la 
ibrtc  par  une  certaine  bicnfëânce,  fondée  lîir 
deux  raifons,  dont  l'une  éroi:  de  cacher)  autant 
qu'il  étoitpoâjble.  auxycuzdu  Rionde>  cet- 
te imbécillité  de  cerveau  j  Se  la  féconde  , 
parce  qu'on  dcvoit  ce  refpe£t>  non  fèuIetncnË 
it  la  perfonne  ,  maisi  l'otnbre  même  d'une 
Princeffe  à  laquelle  l'Empereur  Charles  V. 
étoit  redevable  de  toute  cette  première  fortu~ 
ne,quilciîtenruiteparveBirlirËmpire)  avoir, 
tant  de  Royaumes  en  Efpagnei  ceùxdeNa- 
ples  ,  fit  de  Sicile  en  ItaGei  fins  parier  dir 
nouveau  Mopde.  Il  eft  certain  que  Char- 
les V.  k  montra  toujours  un  Ftia  généreur. 
doux  >  Se  ïeJjwâiKuz  rovera  une  fi  iiloftre'  ' 
Mère. 

Il  le  fit  bien  voir  après  fa  mort  par  les  ob-  cioii 
téqaes  trés-folemnellesSc:  trés-magnifiques.remir- 
qu'il  lui  fit  feire  partout,  &  particulièrement '"*'*■ 
afirutelles;  mais  il  fit  entr'autrcs  uneaâion' 
.  très -remarquable.  La  Reine  n'avoit  pu  faire 
de  Teftament  devant  Notaire  ,  à  caufe  que 
flelifrci  neluîrKniva  pas  toute  la  UbertiS,,&' 
la  fermeté  d*efpTtt  nécefTaire  pour  cela,  tnais 
Charles  V.  ne  laiffa  pas  d'ordoniier  que  tous 
ceux  qui  l'avoient  fcrvie,  tant  de  l'un  que  de 
l'autre  fôxe>  fuffeht  libéralement  lecotnpen»^ 
fez  iôit  par  des  pré&n's,  ou  pa^ (tes ^nuons*'' 
ou  pir  des  Charges.  La  nouvelle  de  cette 
mort  le  pénétra  d'une  vive  &  ftnSWedou-  ' 
Isurj  Se  pla&eUH  EofAûns  retdarqaott  qur' 
I  3  pour 
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ijtS  La  Vis  ds  Charles  V. 
pour  comble  d'affliâion  il  reçut  la  nouvelle 
dei'ezAltaùpn  de  Paul  IV.  juftcment  le  iii£- 
me  rnaiin qu'il  pritledeiiil  delà Mcre.  &fi 
Ton  ajouta  foi  à  quelques-uns,  il  ea  écrivit  à 
ïhtlipDc  en  ces  rennes  j  Mom  Fih  »  jtiu  tir» 
fst  i  itai  Mii£iire  fnr  nétrt  Mmijon  ^ut  et  Psp* 
ait  (téitH,  fuis  ^ue  li  deiiil  j*f  mmi  portent, 
mMtdéftmd^f»fairtaiutmtrtjeigiJfa»efjKa<\'iXO\ 
il  ne  fut  pas  faui  Prophète,  car  bien- ta  c  après 
cePoEKife  coiDooeaça  une  rude  gucrie  coatre 
Philippe. 
pg«  Nuls  ccmiaie  Cbailei  V.  ne  munquoit  pa« 

V-  i  ^^  9^'^^  bien  fes  précaudoQ* ,  lors  ta&taa 
^tf^  *quc  les  choies étoieat  fort  douteuiies.  &  in- 
VIS-  certaines  i  ce  ouiiuMt,  peut-être*  uapré^ 
ûge  de  ce  qui  lïevoit  arriver  j  il  manda  aulfi^ 
tôt  à  fon  FÛs  qu'il  devoâ  envoïer  la  Patente 
de  Viœrtà  de  Naples  à  Don  Fcrrand  Alva- 
rez de  Tolède.  DÉud'Albt,  fon  Lieutenant 
Genérd  t  parce  qu'il  en  auroit  alTiirement  t>fr< 
foin.  Philippe  n'eût  pas  plf^ÔE  reçu  à  Lon- 
dres la  Lettre  de  l'Empereur  fon  Père,  qu'il 
ordonna  i  fon  Secrétaire  d'eipédier  cette  Pa- 
tente pour  le  Duc  >  &  en  même  temps  l'or- 
dre à  Don  Bernardin  de  Mendozia  ,  qui  eq 
âoic  Vice/oii.  de  s'en  retourner  en  Ëfpagne.. 
Charles  V.  a'iant  reçu  ces  lettres ,  ordonna 
au  Duc  d'Aibe  de  partir  inceiTatoiaent  pour 
s'aller  mettre  eu  poOcflion  de  cette  Viceroïau- 
té  i  ce  qui  ne  caulà  pas  peu  d'étonnement  à 
tput  le  monde  j  perfonnc  ne  pouvant  com- 
prendre qu'on  ôtât  un  n  grand  Capicaine.de 
Flandre,  où  Ja  guerre  écoitfî  fort  allumfe>, 
£f  qu'oa  l'envoiTc^  Kâplesi  où  il  n'étoitpai, 
ceièiid>lc*  bcfoia^  cçpeodaotcecoup  cft, 
peut? 
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■»»^«tl«,  im.<i~liU"l>«««<l?«CWloV, 
Siii.iaiiiait  &i»:»oiMi"<"'»'*°"'°"t*'"*' 
ncs  prop»  poujlia'GiWïeniœiOMi  1>t«M 
«lie  pour  côocefter  cootre  uftPapei  Jton»,. 
fequel  .voit  mt  groflinét» .  il  falloit  enyote 
i  [JapleniIlDucd'AUw.  «jui  n'ea  aroit  pa 
une  moiBs  poOe  , ,  ni  moui»  di»e.  L  bm- 
pereur  adroiî  «  voulant  pu  qu'il  parût  «a 
c&t  de  fou  «^  aucun  aJéoMittfnteiDent»  fie 
«lant  bien  aiWailleun  <i«  déowvnt  lea  v6. 
ritahlea  fcotimena  du  Pape,  oidonna  au  Duc 
depaBér  patRomé.  debaifadeûpartlea 
pieili  Sa  Sainœé,  &  de  l'alffirer  de  fei  tréi- 
hiinible8reifeai*&dodefir-qu*ilaToitd'eii- 
r«««nii,-jTac:E4le.uneienno,  bonne.  flC' 


«roii«<10îî«4»n*««-  teDncfereçuOTo 

à^àvrUiiia^  qu'a  n"te»l  i*a«^e.  fc- 
dSàodftfadŒÙ  i  l'tadieoce.  a  S"  tom' wrpiu 
««•«dtenditeile  U  propreboodied»  Pipede» 
plairiteitene!i)iiecdlea<)uiful«ent.  ^^ 

/.a.  «!**«"»»■*»!»•*'*»'"'■  ■'J"^  Cla.1. 
n«;<Jr*»U««(iE*p»»ar..V4««  J<fa*»  *- 

fîifnMT.  gmjfmt  m  jtim'Jma  II  ai0t)rt 
À»  ^t',  t^tawtn  tFSmftrtM,  ^nnumn  lu 
■iri  ,*  lamt  i  f—  «.»»«•*#«»*  »«i«*-' 

»an«l  fmMIFf'U  rfàtràm-frf'T^^ 
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S^BiMt  iti  tréé  Areipt^èfié dt  Ht^tt.PEw  ■ 
ttriM  n'MMU  fét-iiéuht.foM^ir  ptndànl  l^^r 
ttmfs.  ^>^il  s' m  mk  t*^^£hny  •&  ;m  hiem^ 
5«  //  rtàt  *  U  fin  f»mii ,  il  />*v«#  uâjo»rp 
■  fût  mukbr  dmsfa  JurifibaitM pat  fer  MmC- 
trts.  §li^f  pendant  U  vacMci  du  St.  Siège  /»#r' 
UtMTt  dt  PauilII.  dejuttt  Ut.  ^  ,dt  Msr-) 
eti  II.  iei^CardmMS  I»ptrUtiM  ^  é'  BJfiatMOh' 
rsvoitiataijiMrstxeimsdefénraiig.  ■  i-< 

Pebdinr  qur.  ie  Pontife. t«ooÉr-lin  tel  dif- 
cours  au  Duc  d'Aibe,  il  fcmbJoit  ï  ce  Sei- 
gneur {comme  U  l'a  lui-mômc  confcflé  de- 
puis) qu'il  avoill'épée  à  ta  main,  &  que  le 
Pape, l'avoir  à  la  boncheï.  il  p«t  néannooin» 
congé  en  :  des  Termes  éqahroqué»  >  comme  ■ 
s'il  ii^eut  pas  ;coinprls  ccqac  le!  St.iPei». 
vouloilc  direj  &  pour  aMtn  pu  obligé  ilw. 
KiDdre! une  autre  Ttâte>  il  lui  d^cla^^qu^ 
étoit.  extrêmement  preCK  de  iê  rtndre  i  fon  - 
Gouvernement  de  Naples,  &  qu'ainC  il  tt 
■y'oKM  dans robUgatioù  deprcodïe  congé  de' 
Sà-iS^cttcé,  mêiBe'da^'cette'audicDcet  cA 
,  ji}ut '  liJi  fut  i!cd9ntiera-«econlé.  &'deus  joWK\ 
.api&iilpmitÀor-autms  çi.rÈeoÊfaas ,  âE«r«,  ' 
Tiw-Wentôt  à  K^ec^  où  il  '  ue  votilut  aucu<^, 
ne  piimpe  >  pitoaat  poQeffiba  de  ce  Gou-i' 
vo'flssieiK  ttDi  Micun  &ft&.  pctat-étre,.  afifL 
d'ép»(ïiiù- J'trgent  pour  it  guerre  qu'il  pié- 
voittie  ii)A^iiUc>^cotBme  eflBd&vttmcat  elii 
iriiva'tAt a^l  &  il  œ  manqua yta de dMi'i 
wori*te-oiïire«jiéeeffiuref,  de^ttiraTer  mu^ 
tM.  GhcAB^câmra«ilfUk>it.6c^<fiyre  boKM 
oot»  (Ka&ireii  i:  pttit  teilit;  feloa  cette  kd^ 
dïcOs,  &c<ttepnidttcequiluiécoit  pMitepar-.. 
dculiérc: 
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sîailiére  >  &  nanireUe.  Avuit  que  de  partk 
de  Rome,  il-iécrivic  à  Ourles  V.  &  à  Phi- 
lippe  tout  ce  qui  s'étoit  p«fl£  i  Rome  avec  Te 
Pipe.  L'Ëmptwur  écrivit  fiir  cei!  Article  m 
Roi  Philippe,  danst»  termet  qui  fuii^eat» 
^'U  falUit  ^nftr  aux  a^irti  dt  Prsmtt  <^ 
à  eelUf  iAsgftteTTt,  parti  ^  UT>U(tJÛk9 
dùmertit  ht»  %rârt  î  ttUtt  dt  Haflis.  * 

Httai  II.  Roi  de  France  qui  véritablemeoCHiari  ' 
étoit  Capiainc  &  Soldic.&avoitrainetDflr-ii.  w' 
tiàle>'iiDfl  cdntcoc  de  iï  fermne^  te  de  celle ^^ 
de  fea  Armes  »  confidérgnt  que  l'Empeieiir  ij^y  , 
étoit  piefi^ue  hors  d'état  do  lui  faire  la  guer- 
re  en  pcrîbnnei  vo'iant  que  le  Mariage  de 
Fbilippc  avec  Marie,  ne  rendoii  pu  la  Mai- 
ion  d'Aûrriche  plus  pni&aate,  Se  aunt  des 
Capitaines,  &  de>Soldat$bienaguerris>ilfe 
mit  plus  que  jamiit  dans  la  t&c.  ce  deÛêîit 
•dibirieuX)  ptSion  qui  «l'ï^  que  nop  natu^ 
relie  aux  Gaerriert,  fur  rout  après  avoir  éprou-; 
vé  la  fortune  iâvor^le,  de  rcduiie  la  Maifba 
d'Autriche  daus  un  tel  état  qu'elle  fût  obli- 
gée d'avDtiei  qu'il  n'f  avoit  que  ta  Francte^e 
formidable,  ec d'invincible,  fi  fe  mit  dêtic 
eo  Campagne.tu  Prifiiempsravec  troiaCorptf 
d'armé*  ^  le  pranier'cbtnmaÀdé  p«r  le  Coo- 
nËtable.  4Kpar  leI>Acde  Vendôme;  le  fé- 
cond parie  Maréchal  de  Saint  André;  &  le 
trofâéroe  par  le  Duc  de  Nev*<.    Le  R«rf 

?ui'Jk«t  au  prnhiêrGorps  d'Armée  ;^it  le 
tégc  di^tùilAlariemlwwg.  aè  VoWigea  cK 
ntir.  àb  jour»'  à  Aiabdn  >  dilbretkm.  Le 
I^ie.-<Ic*Ke*«i«  d«  lbo>c£té'etéeut«^loTieu- 
feBàeatfiqcbn)h^ADil';ja'ràift  pris,  iiMs  per- 
che prelqufl  ifflusome'.  tODte>l«F<»tetêpi 


tto»  La  Vit  DK  CflAttLIll  V. 
ièt  fitH£e«  leloBgde  la.  Meule,  c^eft-i^dirc 
-depuis  Maieres  iufbu^  Givet.  Pxmr  le  M«- 
-rêdml  de  Saine  André,  H  s'avança  le  pre- 
mier du  côcc  de  Marietabourg  j  pour  B*ftr- 
ittïcr  de  tous  lei  mflageii  par  aà  rEnnenri 

Kuvok  y  jetur  du  {«wun,  aâioa  qui  oe 
acquit  pas  une  médiocre  gloire. 
Le  RoideFrancepÉrcideMariemboai^i^a-^ 
liesaina  veriBovioea>où  éunt  anivéu  en- 


voïa  un  Trompette  «u  Gouveiaeur  pour  le 
fituuner  delui<HiTrirleaportea;&fiir  lere&s 

qu'il  en  fit»  Henri  IL  irrité  ordonna  l'afliBit 
général*  qui  fut  â  furieux  qu'en  moini  d« 
trois  heures  Ces  gens  y  entrèrent  *  &  firent 
ont  grande  boudwrie  des  affiégez>  quoique 
)«  Roi  s'cffbrçiit.  après  la  memiere  fiine* 
d'empêcher  le  carnage,  par  des  ordres  rigeu- 
Teuz  qu'il  fit  pubUei.  Le  Conn&ablc  fç  rcn* 
dit  en  même  tempa  devant  Dhumt ,  dont  Ra- 
mtn  étoit  Gouverneur,  auquel  il  fit  enten* 
dre  qu'il  eût  i  ouvrir  leAPortes  au  Roi.  qui 
n'étoit  pal  loin  :  mai*  ce  Gouverneur  croïanc 

Ju'un  bon  Soldat  ne  devoit  jamais  ft  rendre 
la  premiae  demande,  refiilâ  d'abord  de  1« 
faire^  cependant  votant  qu'on  faifoit  avait* 
cer  le  Canon»  &  n'aïant  aucune  efpérance 
d'ênefccouru.  il  demanda  de  ca|atulerj  ce 
qui  lui  fut  accordé)  mais  comme  il  deman- 
^it  beaucoup  )  le  Connétable  lui  fit  diie,^ife 
t'il  tufe  tê»umt9i$  f»s  defirtk  0vte  tlîK-jijh 
gms  Mrmtm  àhm  dm*,  '/  Ufirriti^tt^ 
t^kr  fur  ffra-t  Coapltmeiit  qui  ne  lu  plw 
guère.  &  qui  l<obUgac  de  fiibir  lesbràtHi 
tiona  qu'on  lui  voirait  iMpofer.  pour  évi* 
cer  une  ^&dieufe»  fie  flot.  lude^capitul»- 
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u  Uoatci})  çe.byEaitlê.'  Api;ei  qiù^^Qiaclet 
y.  tropfpjblci  .5c  trop  infiime^o^  iaûcoûr' 
plus  loâg-temps  les  facîeues  de  la  giierre>  s  ea 
retourns  à  Bruxelles,  ^aunnc  plus  .qu'il  lui 
fiirviat  d'aOez  rudes  attaques  de  xoiUK^  doot 
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Telle  itf  tUvtH  itretirét  .pie  tmr^'  bi  Hé-ftit 

:rojt  tibrqpé/  Qui  p'i^i;oit/|(as.(loppé  a 
vob:  à  un  Cardinal  S  reUgiepXj  Scjï  zélé  ? 


rr 


vcnuGj  Se  regard»  de  bon  oeil  à  la  Cour>& 
Je  boq^vi^ltçd  d|)P4wiiqui^vqftIâ  viie 
fort  courte,  oieccoit  fouvenc  ks  lunettes  Tur 
fon  nti.  pour  avoir  le  plailîrd^  voir  4ff 
I^nçot8(VoV*^l«rdV#à^r'«^r  ainfi  étt, 
dejpicj  /^ifylni^qHQi^ërpagnAlsavetrleut 
iqâdératipiMwl^  roo^wp^tio^enc 
lèsaffrobls.  pour ^uvbir  mieux  ineditêrj& 
exécuter  ia  vcneeance. 

ic,  ac 


teS  La  ^(S  de  Chàklks  V.' 
ne,  êcIcsVitrfU,  afin  qu'ibbafflànr.lSccfô^ 
frdiGH&tméitie,  deaxMaifoDslïcoatratreBàla 
Francp  .  il  eût  ildrt  fèuletnent  Itf  çlaifiï'de 
mértUter  des  geos  qui  itvbient  toûjoui-s  été 
;  odiévix  aux  Sens,  maisaulfilemoïendedon- 
ner  aux  François  flijct  d'êtxç  pins  que  jamais 
perfuadA  de  fon  afitôion.  Pour  f  ouvôir 
telcux  Venir  k  bout'defesorgueilleiix  aeQcinS 
contre  FE-mpereur ,-  &  foutenir  Tes  haurturs 
Se  ÛL  fierté  >  î}  conclut  3.  mois  après  (on  cou- 
Mnfccthcrit  une  Ligue  offcnfivé  »  &  défenfi- 
veaVèc  le'Roi  de  rrancc,  une  Copie  de  la- 
•quelle  fut  itfcontincnt  envoïée  .1  Charles  V. 
quoi  qu'on  la  tînt  encore  fort  Ctxiitje. .  : ,      , 

-   ,        .-■■■:  '  :■      ...     M    ■  -1  ^  .  .ar  .   .■ 

IDé  là  Ligue,  cmclût  ntri  k  Tiff 

ruU  ll^i  &  Htnri  11.  Roi  Irff 

,;  Çhrètit^ylerf.SipteMtf.'iifi, 

teté  nâtre 

>  .jnelte  Ht ,  qui  «oadiât  ro«*fet  tt 
fcùpigo';  "   ■    '   -   -  ■    -■'  "■" 

ILQi'cn 
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Faut,  IV;  Liv.  II.  «07 

u'cn eu  qu'il anivâtquePEtae  Ec- 
.-èîi^iqne  &x  t/Oiqué  par  tes  Annes 
^s  ennenus  t  Sa  M^efté  vkadifa-oi 
Perfoone»  on  entité  ohé  Armée  en 
Italict  pour  la  Refendre  >  pourvu  quelà 
ditte  Majefté  ne  UAt  pas  attaquée  dans 
fon  propre  Roïaadie .  f'oUigMnt  de 

'  b'abandonnèr-pdiitSaSajiKcté.  &de 
ne  rien  omettre  potirla  tMen  défendre» 

:  comme^^  Cfl:  convenlMe  â  un  Plîbcc 
IHCUX)  fils  aîné  de  rEgHfô. 

ni.  Que  Sa  Sainteté  fe  repore  tellement 
fur  l'efpérance  que  lui  donne  Sa  Majefi^ 
&:  far  U^naeti  4ê  bs  pibai^é& ,  <tu'E>- 
le  n'entend  pas  (}ùe  ii:i1I>aité ,  &cette 
(oi  ptQaà(e»  6A&st  tçgafàét  ^&6om- 

'  me  de  purfr^^ts  àe  a  Bbheé  RoJàlej 
&  de  &  grande  fïénérdité. 

IV.  '(^e  âMajefté  le  contente  d'appd- 
1er  Dieu  â  témoin ,  comme  SftSuhte- 

'   îé  lyappcUeaiiffl'^ lapait;  fnpplianc 
■  tunji^ement  SaDt^e-Mijefié,  e«n- 

-  ne  ^«àUencM  Si  Saiottté  la  ^[^e, 

-  qu'EHfr  ëaignc  garder  Oc  protéger  Sa 
Majeftétvés-Clirlûenne,  «cfesSéfénit 
fines  Filii  delaiflii£iae'in«ùéte<c[ttle. 

..  dit lloigard««i*aF^pEt»égtta sa  Saône- 
.    té,  «»k8ai«Si<ge.- 

V.  Que  1e  Roi  Trés-^nwCden  pttM^  aûffi 
en  â  perpéamie  pro^câion  rUhiftriffi. 
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me  &  Réy«endiffime  Cardin^  CanfB^ 
&  tes  lUuftriflîines  Seigneuts  Comtesdc 
Montono  >  &  Don  Aucoine  Caraffe* 
&  leurs  Décendaas ,  &  ptama  de  les 
r^mpmfèi  i  &  d^omnugcr  des  Tî« 
tiies  »  Bieos,  &  Fjefs  qu'ils  pourroient 
avoir  petd*  pour  caute  de  Lj^e ,  j3u 
Traité  fait  avec  (adke  Ma^fte  diuis  le 
, .  Koïaume  de  Niq>les  ;  en  leur  donnant 
'.  oïJtalip,  on  en  France  d'auttes  Tîttes 
convenables  à  leur  M>lcllc»  &  à  la  gé- 
neiofité  &  grandeut  d'ame  deâ  Ma- 
.  Jefti^   ,         ■  r  .  ,     ■   ■  ■    . 
\l,  Qtte  {^  le  pUkox  TfM^.  s'ennod 
conclue  i^ne  ^rpétoe^  Ligve  offsdfî- 
.   Te ,  &  défeniîvç  sncre  Sa  Sainteté  >,  Se 
.   le  Saint  Siège  Apoft^iqi*e  d'une  part» 
&leRoi  Trés-Çhrètien  de  l'aotrej'le 
Pieittont  étant  entendu  compta  dans 
I!fciHe.-  :,  ij  '      : 

yljt,^*ilibtt.rait  ira  d^tde  500.  mile 
,  Ee'us,  dô^tle•iipeçlnnecllHL3:so■wil- 
,  Ici  &|es^aiitresferoncmis{Mi:SaMft- 
.Ç&éi  &  bien  que  les  Pontifes  en  d'au- 
.,  ttcs  pareilles  DccaûppsdejUguesaïenc 
.  fig)uinideplu»giWKl«$.f»mvkes&iMa- 
-  j<Àé  péapowi}»  fe^conttùtc^  46  liuiite 
fomme,  en  confidémnon  (k  c«  que.  S« 
r-SA^^^é  a  trowrét  4sasice  cetnraoKV 
.  vsati^  f^fQoUÀqtii  la  Cbai«kiTe 
.  ■  '  '  Apofto- 
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Apoftoli4uecKtiémeiiianépail«e:  Quie 

ce  dépôt  doit  àxe  fak  i  Rônw  *  on  i 

•  iVenifev  dons  ksamo'dc  tout  le  mois 

;  de  Févfietprochaùi.  &quecqMiidaDt 

on  ne  tacdera  pas  4  commencer  la 


VlII.  Que  le  Roi  Toit  tenn  de  fiûe  piflèt 
en  l|iliè  dix^dt  s'il  fe  peut  fàiie  1 2.aailr- 
le^TtataftiK'étnngers,  500.  Lances 
Ftançcnfes  >:&;';  60.  Cheinmx  legets.- 

ÎX.  Q^le  Roi  envern  un  Prince  de  fes 
pccmieisC^MtfitMSt  auquel  fedoicdon- 

.  uÈs  te^jummanderaenc  a)àe»lesaimes 
de  l'un  &  de  l'autre.   -  { 

X. :<H>e'SiaSaifateté  jbit; dooDtfr  de>l'Etait. 

.>£ccléfifafii[|èe;  xm.'jbieo  d'autna^oos» 

•  10.  mille  Fantaffina.|ilusaunoin$ïïe* 
Ion  qu'il  fera  jugé  i  pro{»is  ,..â[:f)Hitre 
cdaniiUe  Cbcnuix .  avec  leurs  Colp^i 

d\  tida,&  Capitaines»  ^int  le^hoixi.  ti  II 

nf  «téàdoniiépeDdc»  de  S»  Séastté*  -ù 

vivres ,  Se  antres  commbditcz  qa*i>a 
;  pourra  8VDlit^âMferËàii:ccréâaftiqw« 

àllAnnée deSaMajeûév  &  ccla>s'en- 

tatàxa  pttïin^M  deniers  ihi.R«iiv^ 
3KL-  Oïie-Sa  Stmtfctéi^narnàtt  voaa  Far- 
r.câloie  qui:lé  âouvem, -BÉitpit^rpqtitta 
-,  -ftaimir  v  M&  ^bieniquamnB'itmfixie 

munitions*;  aille: touG»ix  dépoiadb la 
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Xlir.  Qp'on  commenceia  la  Guerre  pat 
.  k  Roïamue  de  Naj^cs  ,  au  ^icn  par  ta  - 
.  .Tofcine  i&lon  qu'il  ktt,  trouvé  plus 

azamageux  aux  intérêts  communs  ; 
.  ;inus  que  aéymoîns   il  cft  entendu 

qu'on  la  commoicera  par  un  de  ces. 
'.  endroits.   ' 

XIV.  Qu'en  casqueleceinpai  &k||can- 
:  jonâures  des  aâaires  vieoAeu  aïhaa- 

ger  1  &.  qu'il  foit  trouvé,  â  propos  àc 
:  poster  lagucmc  dansis  Doèhéés  Mi- 
-  un  ,  Sa  Sainteté  icratcnnedccimtrî- 
<  bau  iieU  mène  tùaaaàke.qi'à  tlété 

XVv  IC^'H  fmi  bàn  b»  <dcfaieC5<$>re£ 
.  poar  fOtter  to  ^ucne  vdanUJii^Tolcit 
■Mi  &  tâcfao^  de  laTtJmecttcjtii  ■&'{(«• 
.  miere^libené. 

XVl.'Qa'ils  prcHnetcentTecqjroquemeaCi  - 
I  >  a  d«  bobne  foi  ^  ne  Te  dépavtir^  jamais 

decetnàUiance,  &  de  ne  Caire  aucune 
«^  paix»  oaTcaicé  arec  d'autter&n$  sW 
j'donner  ansj 

XVII.  Qu'on  entend  laiffer  la  liberté  aux 
■  Vénitiens ,  &  autres  Princes  »  dVhuer 

dans  «ctxe  Ligne,  âtq^nême&Sain- 
:ùi^,  &6BMajefiéle5:]r>itivitetoât»^at 
^ikB'enprefictont,  anfi'tHeai^leiiau- 
':tt<KFoteacits/enleatifepDélettcanBi)ue 
'  OMS  Baerrene.&  Eût  ;^  pour  ia  tibmé 
e  d'Italie.  XVUI. 


Diûitizc^db,  Google 


pAtr.  IV.  Liv.  n.  411 

XVIQ.  Que  fi  Ton  recouvre  lesRouames 
de  Naples .  &  de  Sicile  j  comme  il  y  a 
lien  de  l'cTperér,  Sa  Sainteté  en  donnera 
rinreftiture  i  an  des  Sereniilîmes  Fils 
de  Sa  Majefié  Trés-Chrêdenne ,  pour* 
vu  qne  ce  ne  foit  pas  le  Dauphin»  ton- 
tes les  fois  que  Sa  MajeAé  le  deman- 
'  denii  âla  rclerve  néanmoins  de  la  Ville 
deBcnevenc,  qui  fera  pour  le  faine  Ké- 
Çs»  arec  tout  fon  Territoire  :  &  cette 
tnveftitate  fe  donnera  i  ces  conditions  : 

le  s'éte 

Sainte 

la  Rivii 
^  côté  ju 
'  force  qi 
-   deux  frontières  s'entendraapparteqir  aa 

Siège  Apoftolique  ;  'auflî  bien  que  la 

Ville  4e  Gaïete  qui  fera  comprife  dans 
'  te  Domâne  de  fEglife,  avec  ton  Terri- 


été  dit  XX.  Qpc 


>i>       La  Vie  di  CHAiii.tj  y. 
XX.  Que  le  dit  Sen:nil&me  Fis  du  Roi 
Très-  Chr&ién ,  lors  qu'il  fera  inyelB 
drfdits  Roïinnies  de  Naples ,  &  de  Si- 
elle ,  ne  pourra  y  donner  retnite  ani 
Rebetes  de  l'Eglirei;  &  que  de  fon  cô- 
té  Sa  Sainteté  s'oblige  de  ne  recevoir 
dans  les  Terres  de  la  Sainte  Eglife  au- 
cuns fujets  rebelles  de  fa  Majefté ,  à 
,  l'exception  de  la  Ville  de  Rome',  oàils 
pourront  fe  retirer,  &  demeurer  taSàr 
reté .  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  con&t- 
té  direâement  contre  là  vie  de  â  Ma- 
ta pas  permis  audit  Sete-^ 
reftidesdits  deuiRoîiu- 
:r  de  l'argent  à  des  gens 
laroldedel'Eglire,  ou 
^ValTauz&Sujets,  lùde 
on  jërvice  contre  Ja  vo- 
lonté deSaSainreté ,  &  de  Tes  Succef- 
feurs  â  perpétuité ,  &  lâns  leur  pet* 
'  millîon.  -        ' 

XXII.  Qji'il  fêta  affigné  pat  le  même  Séî 

renij^mé  Prince  invelfa ,  iin  Etat  dans 

^  la  Sicile,  qui  puilTe  rendre  ij.miliePu- 

ir  an ,  &  cela  dans  un  lieu 

,  qui.  fêta  laiifé  au  choix  de 

lërà  donné  dans  le  même 

rilluftriflime  Seigneur  CÔpi- 

K 
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tt  de  Montorio,  un  Etatj  pareille- 
ment Jibre,  Se  àepkmjure,  qui  foit 

'  au  pé  de  la  Sainteté .  lequel  rende  lo. 
milfc  éicus  d'encrée ,  arec  tîcre  de  Du- 
dié ,  qui  foit  i  lui ,  &  à  fes  Héritiers  de 
l'un ,  &  ^e  l'autre  Sexe ,  en  forte  qu'il 

.  puilTe,  le  donner,  le  vendre,  letraof- 
porter  i  qui  txm  lui  fcmblera. 

XXIV.  Qu'il  fera  encore  donné  un  autre 
Eut  dans  le  mSn^  Roïaume  >  i  de  pa- 
reilles .conditions  ,  qui  rende  pour  le 

■  moins  ij:  mille  écus,  &  qui  foit  roifîn 
de  l'autre,  pour  être  donné  à  Don  An- 
toineCaraife.  . 

XXV.  Que  le  Roi  Trés-Chrêtien  fera  tenu 
-   d'envoier  i  Rome  fon  dit  Séreniffime 

Fils  le  plutôt  qu'il  fera  polSble ,  poiu 
recevoir  cette  invcftiture>  de  la  manié- 

'  re  la  plus  commode  >  &  la  plus  conve- 
nsl^le  >  félon  qu'il  fera  jugé  à  propos 
par  ÙL  Sainteté ,  &  par  fa  îSajeflé. 

XXVi.  Qu'étant  encore  fort  jeune,  ilfe- 

'  ta  nourti  &  élevé  dans  !e  Roïaume  mê- 
me >  que  tout  fera  fait  en  fon  nom ,  &  - 
qu'il  aura  un.  Confcil ,  &  des  Minilltes 

'  pourl'admînifbiation  du  Gouvemement; 
cgic  tous  feront  choifîs  d'entre  àt&  pex- 

'   bonnes  fidelles,  SfaSeâionnées  au  Saine 

~  Siège,  &  à  fa  Sainteté  ;  qu'ils  feront   . 

'  (lommcz  I  &  élus  du  commun  confen- 
—  -,     -       -  temenç 
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tement  de  fa  Sainteté,  &del8Ma)cAé, 
jnfqu'Â  ce  que  ledit  Roi  foit  parvenu  à 
l'i^e  requis  pour  gouverner  &  régir  de 
lui-même  letdics  Koïaumes  ;    &  que 

guant  aux  autres  GouveroeurSi  &  of' 
cîers  de  l'Armée,  ils  feront  choies  par 
le  Roi 
XXVIt.  Que  ledit  Sérenillime  Prbce  qui 
recevra  TinveAiture  delHits  Roîaumes* 
^  Jcs  Héritiers  *  &  Succelfeurs .  ne 
pounont  en  aucune  manière,  ni  tiïrec- 
tcment,  nî  indireâement,  prétendre» 
nichercherlesmouns,  deparveniràre 
faire  nommer,  &  élire  Empereurs  des 
Romains>  ni  Rois  d'Allemagne,  ou  de 
Lombardie,  ni  Seigneurs  de  Tofcane* 
ni  particulièrement  Rois  de  France;  8c 
en  cas  de  contravention  i  cet  Accord  > 
ceuxquiyconcreviendronts'cntendenr. 
igfofaSîo,  décbusde  toute  invel^ture> 
&  de  tout  droit  &  privilège. 
3iXVUL  Queji^Qû'âceque  leSéreniffi- 
me  Piince  invcui  de  ces  Rolaumes  en 
vienne  prendre  pofleffion»  cequipout- 
roit  ne  pas  arnver  fitôti  pour  ne  pas 
expofet  aux  Ëitigues  d'un  û  long  vma- 
ge  la  perfonne  dudic Prince  dansunige 
encore  fi  tendre  ;  qu'en  ce  cas-U  les  ^ 
deux  lii^ts  RoJiaumes  iertwc  adminit  ' 
trczj  &  gouvernez  avec  l'agrément»  & 
le 
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le  confentement  unanime  de&Samtete. 
&  de  fa  Majcfté  Très- Chrétienne  «  pac 
Une  t  ou  par  plu^eurs  peribones  am- 
décs. 

XXIX  Qae  celui»  ouceux  qui  feront  de^ 
ftinez  au  Gouveroement  de  ces  Roïau- 
mes,  feront  tout  au  oom  du  Séreqiffi- 
me  Prince 
ceux  dont  I 
ipnt  cooTei 
^Secidier ,  p 
encre  les  m 
Roi  très  CI 
niftter  let* 
-  Tokmcé  de  l'un  a:  de  l'autre. 

XXX.  Que  (î  l'on  convient  de  donner  le 
Gouvernement  à  un  ËccIéfîa^tiQue,  il 
portera  le  tître  de  Légat  de  la  Sainte- 
té* &  du  Roi  Trés-Cntêtkn;  ScqwR 
c'eft  un  Séculier ,  il  aura  celui  de  Vice- 


sii       La  Vie  db  Charles  V. 
exercera  cette  fonction  pour  foo  Fils* 
IotS  que  cette  inveftiture  lai  ann  été 
"     donnée.         ' 

XXXIL  Qae  la  forme  de  (crment  qui  doit 
être  ait,  fera  fembUble  icellc  deaaqtres 
fetmeas  que  les  autres  Rots  de  Naplcs 
ont  piéte  aux  précédcns  Pontifes ,  & 
au  &ûnt  Siège  ;  '  à  laquelle  forme  iêrs 
ajoûrë  tout  ce  qu'il  fera  néceiBiire  d'ex- 
primet  I  "aBfi' que  tout  ce  qui  pourra  être 
ajoiké  ,  ou  changé  dans  ces  Articles, 
demeure  mieux  fpecifîéi  parcequelors 
qu'il  s'agit  des  intérêts  du  Saint  Si^, 
il  eft  bon  que  tout  foit  énoncé  avec  tou- 
te la  fincérité,  l'exaftitude,  &Uncttc- 
tépoffible. 

XXXIII.  Que  pour  raifon  >  8c  reconnbif* 
lance  de  la  ditte  première  inveftifure 

Ïue  recevra  ledit  Prince  à  cela  deftiné, 
Icra  tenu  de  faire  bitir  i  ks  dépens 
dansfEglife  de  Saint  Pierre  de  Rome  ; 
'  Métropole  ^  toutes  les  autres  Eglifes 
de  la  Chrenenté  i  une  des  plus  bel- 
les &  plus  magnifiques  Chapelles  , 
dédiée  au  Saint  *  ou  à  la  Sainte  >  au- 
quel, ou  Â  laquelle  it  aura  le  phjs  de  dé- 

■  TOtion.  - 

X3CXlV.Quelors  qiie  ledit  nouveau  Roi  in- 
vefti  fera  parvenu  i  l'ige  requis  de  1 6. 

■  '  ans  accompfis ,  îr  fera  obligé  de  pr£t» 

lui* 
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Kit-inême  le  fermcat ,  &  de  fùre  Vhom* 
mue  dû,  comtne  il  a  été  dit  cî-defltui 
ati  Siège  ApcftoUquca^àfa  Sainteté» 
on  à  fon  Sacceâ'eur  qui  Icra  en  ce  temt>s- 


qualicé  d'Âmbafladeut  an  des  prentets 

Seigneurs  dé  foti  Rouume ,  avec  tolicé 

la  magnificence  convenable;  > 

XXXVL  Que  iedii  Séreniffime  Roi  inrefti 

des  deux  dits  Ro'iaumes  >  '  iêra  tenu , 

<  pcoroetunc  gour  cetc&t  par  ce  pré" 

'  '  (èbt  Tfaîtédc:  d<!>ftner  fa  pirole  dele  iàt- 

' .  rd  obfçtret  >  dé  laifler  tirer  $  tranlboc- 

iec  du  Ùolàumc  de  Sicile  »  u&ra  Fior- 

rum,  ila Chunbre  Apoilolique,  pour 

fon  fervice ,  &  i  fcs  dépens ,  dix  mille 

chaudes  de  blé  anbucUement ,  fimsla 

moindre  t4>U£acion  de  païer  ni  droits» 

'   lii  impofitionS]  quelles  qu'elles  foientj 

anciennes,  ou  noiiyelles, 
^XVIi.  Qu'en  cas  que  la  ViUe  deRo- 


oce 
us, 
:en 
les 
mt* 
>ts< 
Ftot 
aus 


»Mft 


"'^*   XAAis  il  ferendontrcÀciunç  difficulté..  40=  | 
*"fe  qoln'eft  pa^nouvelfÈ^iii  rare  dans'le» 

Ecrivains.  H  y  «1  â  qili  Veulent  que  cé'Ttai-  ' 

seUtéi  conclu  à  Rome ,  non.»  .ôiois  de  | 


S. 


iir.desA^oaumsntF»a(Qist  qu'lt^jtoasi  je 
■:roHvfl.qf)'il; fw  çqQcUi  Jç  jt^,  ^  S^t^rabre; 
Je.aâÛTgpcDt  léPapCfl  ^  iuï-toWrfrs  Ne- 
veux, n'auroîenc  pas  voulu  çntcepreiiare 
avec  tant  de  précipicatioti  8c  dfe.1(idlençe>  ,ce 
qu'ils  entreprirent ,  {aanîcbibx  piunlr'd'utt 
kpai ,  eftimj  pluiVolide  qu'il  n'étoit  aicffet. 
{avoir 
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jàvoit  celui  de  ce  Traité  >  qu'ils  dorent  le 
'plus  fecrec  qu'il  leur  fut  poQîble:  mais  quel,- 
ques  précautions  qu'ils  priQent  pour  cela.iU 
•oc  purent  empêcher  qu'on  n'en  tirât  aac  co- 
pie,qui  fut  eovoïée  àChftrles  V.  qui  ne  l'eût 
pis  plutôt  reçue  qu'il  l'cnvoïi  à  Philippe  fon 
Fils.  Si  l'on  en  croit  S^ngro ,  l'Empereur  en 
AÏanr  entendu  la  leâure  dans  fon  Coi^eil 
fecret,  fe  prit  à  dite  en  Efpagnol}  somme 
-nWant  jamais  eu  grande  opinioD  de  ^  Pon- 
-tife)  ^e»t^asial  toa  Dior,  tie  fusif ,ha%tr 
.<mufa  huena:  c'eft-à-tlire,  celui  qui  eft  xn,al 
avec  Dieu:,  ne  peut  rien  làire  de  bon. 

Paul  IV.  n'avôit    pas  plutôt  été  élu  dan» Afin* 
le  Conclave>que  le  Cardinal  CoJomneavoit  ^J*"'^, 
.envoie  en  poûe  à  l'Empereur..  Jean  Fr»i:i- tte'ch»»- 
çois  Lottini  de  Voltctra  fon  Séoéraire  affi-  '«•  "• 
■àé ,  'pour  donner  de  là  para  avis  à  Sa  Majef- 
,té  Impériale  de  tout  ce  qui  s'éioit  pafle  dans 
le  ConclaTC  danscctte  Èleâionj de. laquelle 
Charles   V.  ne  tira  pas  bon  augure,  .com- 
me il  a  été  dit.  Lottini  reiourné  juAeccienC  ' 
.dans  Je  temps  qu'un  aroil  conclu  ie  Traité 
-8Tec  la  France  (  quoi  que  quelques  Auteurs 
.mettent, par  «rmir,  cette  pulbn 'auparavant) 
..le  Pape  le  fit  mettre  dans- une  étroite  pdfon. 
AuE. prétexte  qu'il  avoit  ccé  envoie  >  po^r 
irriter  l'efprit  àe  i'Ëmpereur  contre  lui,  & 
contre  le  Saint  Siège;  mais  le  véritable  def- 
■feÎH  dePauIiV-ifut,  quË.LMtij)i;Biatit'iei»te 
■HeàJibJos  Xonii'les^apieiet.  £c:  cous  les   fe- 
•,catts-<ià  Caniii[ial'Col(MnBe>^. errait  d'en 
.tiret  bien  -iev  diofesi^ai  ,pini[rt)iea&  &rr 
,rità' Siiciliderl'exiécutkHi^des  projets  «^!il  mé- 
ditoitj.an  cTûit  roêm^quçp»!  la  foi:c(i.d<is 
i,;  .  K  2  lour- 


t,  Google 


iao      La  Vis  dc  Chàrleb  V. 

tourmens  LotUai  eo  dit  aflcz ,  pour  donner 
iieu  ftù  Pape  de  fidre  mettre  en  prifon  le 
Cardinal  Colomne  lui-m£ine,  quoi  que  Ici 
Princesi  fans  en  excepter  les  Fapu.  ne  man- 
quent jamais  dc  prétextes  pour  fadstiùre  leor 
vengeance.  Se  s'en  forgent  à  leur  fàntaifie. 
En  un  mpt,  le  Cardinal  dcSanfiore*C«aw£- 
b  CciemHe,  &  l'Abbé  Brifigna  EfpagnoU  grand 
Parti&n  dudit  Cardinali  furent  envoïez  au 
Châtcaii  Saint  Ange,  &  avec  eux  qucIquSs- 
uos  de  leurs  plus  intitnes,  &  fatnilierg  amis, 
qui  furent  mis  dans  lei  prifocs  publique!, 
pourêcre  dcaminez. 
Anin  Outre  cela  >  Julien  Célârini ,  &  Alcacne 
^^  de  la  Corgna  étant  grands  Partifâns  de  l'£m- 
pcieur  >  &  étroitement^  unis  d'intérêt  avec 
let  Colomnes,  le  Pape  leur  défendit. fouide 
griéveg  pcinesi  de  CorD'r  de  Romei  &  quel- 
ques-uni même  écrivent  qu'ils  donnèrent 
caution  de  n'en  pas  Tortir,  ce  que  je  ne  trou- 
ve  pas  néanmoins  conformé  à  l'opinion  la 
plus  commune.  Cequ'il  y  a  derraieft,que- 
-  le  Pontife  aïant  itoAipplie  >  &  conjuré  pai 
prefque  tous  les  Cardinaux  qui  aroient  t^ 
moigné  le  plus  de  chaleur  pour  Ibn  élcâion, 
de  vouloir  élargir  le  Cardinal ,  Se  Camille 
Colomne,  il  leur  accorda  cette  faveur,  à^ 
ckarge  toutefois  qu'outre  la  parole  ,  fie  le 
ferment  de  quelques  Cardinaux,  leurs  biens 
.en  répcmdroient.  Il  fît  ajourner  Marc  Antoi- 
ne ColomnC) qui  étoit  Connétable du/^oïau- 
ne  de  Naplesi  Se  qui  s'en  étoit  fu'i'i  voïanc 
les  autres  Prifonniers.  i  comparoîcra  devant 
le  Pape  fon  Prince,  dans  l'cfpaife  de  dix  jours, 
4ous  de  griévespeiaesifcdelKcniiËfcation  de 
toui 
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tdusfes  biens:  £c  capendant  il  fie  défenfe  k 
DoQ  Jeuied'Arragon  fa  Mcre.à  faBeUe-fil^^ 
]e>  &  k  Ces  Filles  de  fortir  de  RotDe>fâirant 
de  plus  épier  leurs  a^ionsi  pour  plus  grande 
lûrecé,  mais  nonobftaat  touc  cela  Jeane  crai-s 
gnancijiieique  chofedepire  de  refpric  broUil- 
Ion  t  colère,  &  vindicacif  d'un  vieux  fou  (*  com- 
me eUe  l'appelloit,  en  quoi  elle  nefe  trom- 
poit  pas  beaucoup  )  el 
s'en  alla  trouver  ton  i 
Je  St.  Père  exirémemc 
fentcncc  d'excommun: 
toine.  &  Arcagtie  foi 

du  Duché  de  Paglianc  jk 

qu'ils  poUédoient  dan 

oefquels  il  inveftit  Jc^. __ 

JVlonrerio  fon  Neveu  >  du  cô[c  de  foa  Frère,  ofphifir 
Un  procédé  de  cette  nature  ne  pouvoïcque^^  •=!»*: 
caufer  un  extrême  chagrin  i  Charles  V.  fut"*  ** 
tout  par  rapport  à  l'éiat  où  fe  trouvoient  {ea 
attires  en  Flandrei  i  celui  du  Roi  de  Fran- 
ce pourvu  de  tant  de  forces,  &  favoril?  de 
tant  d'heureux  fuccez,  &  à  la  dîfooGdon  oiL 
il  fe  renconiroit  lui-même^  méditant  là  re- 
traite du  monde ,  dont  il  teooit  encore  U 
penfie  cachée,  mais  ii  laqfielle  il  y  avoil  unt 
d'apparence,  qu'on  n'en  douloii  prefquepas.' 
11  k  con&»iti  i  la  vérité,  beaucoup  en  la 
puiiTance  de  tant  de  Roiaumes,  Se  de  trélôra 
qu'il  poOedoic,  &  encore  plus  en  la  valeur, 
éc  11  conduite  de  Ces  Capitaines  ,mais  cepen- 
dant cela  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  regardât 
comme  une  chofe   préjudiciable  il  fon  Fila 
d'être  parvenu  i  ta  Couronne  en  de  telles     V 
CQnjoaâurn  de  tttaps  i  fe  confolant  néaa- 
K  ■}  moiaw 
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moins  dans  l'efpérance  que  touf  ce  qiit 
étoic'  arrive  Àe  feroitqiie  comme  un  feu  de 
paillcparcequelc Pape  étant  déjà  entré  dans 
fa  quatre- vingtième  année  i  Ou  il  perdroitreC- 
prit  dans  les  troubles  dont  il  étoit  agité>  5c 
qu'il  s'attiroic  par  ceux  qu'il  caufoit  aux  au^ 
très  ;  ou  bien  fit  haine  ,  &  Ton  appétit 
de  vengeance  contre  la  Maifon  d'Aucriche» 
demeureroient éteintes  avec  fa  vic,&  cepen- 
dant il  nelsifToit  pas  de  pourvoir  à  tout  ce 
qu'il  'fallait.  Il  cfl  certain  pourtant  que  Ce 
râpe,  -n'étant  encore  que  Cardinal)  fit  pa- 
roître  une  tonte  autre  humeur  en  ^uCeurs 
Emplois,  mais  il  vcriiîa  le  commun  Frover- 
ti.e  t  Honores  mutant  vwrts.  Cependant  &  feii 
Neveux  euflent  été  autrement  àits  gu'iUn'é- 
toient,  ils  ne  lui  feroit  jamais  tombe  dans  la 
penfée  de  commencer  fon  Pontificat  p»  Ift 
Guerre:  mais  il  ne  ftut  pas  s'étonner  qu'un 
Paul  IV.  ait  voulu  monter  fur  le  Trône  Papal 
l'épée  àlamain. 
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fit  combien  piaifi,  &  Onitiennt.  DàmrJUe 
ée  ftntimem  fur  le  teints  de  faidicamn  dt 
GharletV,  avec plujîeurs  particularités.  Ai- 
très  différtHs  fentijnems  fitr  la  réfolùtion  dt 
qmtter  fis  Rmàumes,  avec  phi^rt  oijërva- 
■  tiens.  OtarUsV.réfoutfon  atdictaien,  avec 
fhfieurs  particularitex,:.  exemple  de  i'Empe- 
rettr  Dioeletiea  ;  de  tesban  Roi  aEtîopie.  Char- 
ksV.  (ommwtiquefeideffeins  àlaRmneMa^ 
rieja  Sœur.  On  ajfembk  les  Etats,  OmrUs 
V.  trdonne  à  SrtffeSi  de  parler  de  fa  part; 
lui  même  s'étant  levé  parie. -fon  difcourt.gudt 
fott  autre  difcours  à  Philippe  fin  Fils  :  repim- 
Je  de  celui-ci  renfermée  eu  peu  de  paroles  :fon 
£j(owi  aux  Etats.  Rayonnement  des  Etats 
è  fEmperettr:  de  la  Reine  Marie  au  même; 
de  la  même  Reinfattx  Etats.  Difcours  fa- 
miUer  de  jCharles  V.  à  PhiUppe ,  avec  plufiettn 
«bfervat/ons  dignes  de  remarque.  A£ie ,  Ô* 
Témoins  de  FabJitation.  M^/mirei  donner, 
par  avaries  V.  à  Philippe.  Il  fe  difpde  ^ 
abdiquer  tEmpite.  Lettre .ia-ite. aux  Etats 
^Allemagne  fur  cette  abdication.  Le  grince 
d'Orai^e  deftiné  àporterlà  Côurôniie,  tX  H 
Sceptre,  à  Ferdinand.  Charles  V.  part  de 
Flandre  :  fin  embarquement  avec  placeurs 
forticularitex.:  foa  ^tàrivèi^en  Efpagnt:fe» 
f^ai^eattfubmergé  ouffitôtjfrAfon  dSar^ue^ 
menti  il  va  â  VâUadoM;  la.  mine  du  PriMf 
M  Dmt  Carks  ne  biiflét  foi  i  /on.arrévét 
dant 
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dans  fa  Kttraiu  ;  dejfein  four  ci  lieu  iéjt- 
gné  hng-temps  mtpttravant  :  pktfiettrr  parti- 
euiarhn  de  cette  Retraite.  Hait  vert  tw- 
tins faitt  fur  cefujet  par  Scbiappalario.  Dif- 
férens  fentimensfur  h  VteàeCharks  V.dani 
fa  folàuit.  Paul  IF.  s'eppofe  à  Taidicatiett' 
de  rEmpirefaite  par  Charles  V.  kl  EkBeurs  ■ 
t'y  oppcfeat  au(jl.  Raifons  de  tu»  &  des  au- 
trtsy  avec  ph/eurs  particularitez.  Offices  Je 
FEieBeur  de  Saxe  pour  ftûteair  cette  abdicOr 
tiott  :  foH  difcours  aux  EkBeursfur  les  droitr- 
de  F  Empire  contre  l^prétemitns  de  Romet 
expédient  trouvé  pour  contenter  les  Catholiquefp- 
&  M  Proteflans.  Etànnement  que  la  retrai- 
te de  Charles  V.  caufe  à^tout  le  monde.  Dit 
notable  de  Soliman  fur  cette  abdication.  Exent' 
pie  d'un  Juif  converti  à  la  vue  de  CharhsK 
dans  lafoUtude:  Le  Pape  devenu  Guerrier  :p 
fiandak  auen  prend  Soliman  ,  &  fin  mot 
flMfant  &  ctrieux.  Paul  IV.  cenfuré  de  fes 
aBioHS  :fon  %e.  Les  Partifans  du  Pape  re- 
pandentdes  Satires  amtre  Charles  V.  EUè-f^ 
eaufent  du  chagriH  à  cet  Empereur.  Les  Cd" 
tomnies  doivera  être  méprifées ,  tevtc'plupurs 
ebfervations.  Pû3  de  Charles  T^  0  di  Fvan-- 
fois  /.  dans  kur  affiBien  penr  ks  gens  dt 
Lettres.  Dit  remarquable  de  Charles  V.  fur 
eeutt-ci.  Ouvrages  ^tiri/ptes  faits co/ttre  Char^' 
hsV-  Princes  femblabksauK  autres  hotmnes^ 
taiec pMtttrs  objirvations.  Cormem  les  Prir.'^ 


ii6.    Là  V II  DH  Charles  V.    ■ 

ces  peuvent  manquer,  Charles  V.  frodigiettk 
Jans/es  a3ms. 

KciM    /^  *Etoit  une  chofc  fort  déplaifente  ï  la  Rei^ 

ÏÏjt     me»  de  voir  Henri  II.  Roi  de  France  favori- 
sé de  la  Fortune,  k  rendre  â  redoutable  par 
ici  araieS,  8c  par  coniequenc  fier  &  plein  de 
inépris  fourres  Vûifins,ce  que  cène  Prin- 
reHecrbïoic  n«  pouvoir  fouffrir  Ans  aeir 
«onore  let  bonnes  maximes ,  &  tes  intérêts 
d'Angleterre  >  outre  ^'elle  jugeoit  qu'il  ; 
ftlloit:  de  fan  honneur.  &  de  celui  de  toute 
cettË  Nation  \  Ce  tenir  les  bras  croifez ,  &  à 
voir  ravager,  &  ruiner  fi  fièrement  un  Pais 
qui  dèvoit  appartenir  à  fon  Mari,  qui  étoit 
"rnêtne  déjà  A  lui ,  Se  qui}  fuivant  les  articles 
'du  Contrat  de  Marine,  devoit  un  jour  être 
pofledé  par  Tes  Héritiers.  De  plus,  il  lui  fem* 
bloit  que  c'étojt  blefTer  l'amour  qu'elle  de- 
voit à  ion  Epoux  que  de  voir'devant  fesyeux 
l'Empereur  fon  Père  oppritné  pat  les  armes. 
d'unl^oi,  dont  les  "vîdtoires  ne  pûuvoient 
quedonner  beaucoup d'otïibrage  àionRoïau- 
cie,  fans  ^irele  moindre  mouvement ,  ni  pat 
^eseffefs,  ni  par  des  paroles. pour  lui  doa> 
"  cours  ,  &  lui  procurer  quel- 
it.  S'étantdonctran{poMéeau 
fit  connoîire  Elle-même  fon 
;  fentimens  fur  cette  tsaciére, 
'il    y  alloit  de  'fon  honiiftif», 
ic  l'intérêt,  &  de  la  gloire  de 
ne  pas  permettre  qu'un  Roi. 
«oifio  devîntli  puillant, parce q^ue  s'il avoit 
une 
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uoefoisétËildu  les  bortiesde  £es£ttti,îl  ne 
manqueroiî  pas  de  s'énorgueill^ufqu'i  ne 
pouwrir  plus  Ibuflrir  que  les  Angloh  (c 
Taatftllènt  de  porter,  en  ten|nt  Calais ,  les 
clefs  de  la  France  à  ta  ceinture;  fie  que  d'ail- 
leurs  la  Nation  Angioife  ne  devoit  pas  en- 
durer que  le  Pais  defoa  Mari.  &  de  leur 
Roi  fûtekpoféà  tant  dé  mifôres  6t  de  dé- 
folations. 

Elle  conclut  que  de  manière  >  oud'autrtt  teCiK 
il  ftltoit  prendre  une  bonne  réftdarion  d'y  ^^.. 
apporter  rcméde.l  Les  feniimens  furent  par- 
tagez là^efluSitnais  ccIih  qui  remporta  fur> 
qu'il  falloit  envoler  le  Cardinal  Polusj  afin 
que  parfooaddreflè.  ôt'fajirHdemecondui- 
le,  il  tacbèt ,  bu  ie  fwe  rélbudre  l'Empereur 
&  le  Roi  Henri  à  une  pfl^>  dn-d'éieaniner' 
du  moins  desPréliminair<s/êc  d'établir  dfes' 
Ambaffadeurs  pour  les  liégètiatiors.  CeC**-- 
'  dinal  aiancdoncpaSétaMer  ie  rendit  d'a- 
bord k  Bruxelles  »  oâ-  il  trouva  l'Empereur' 
CharlssV.  plusWéîudinaire-m/fl  ne  rayoît 
■laiae'fanrtfe  précédenêe'i  6ï  efl  «rfwe  temps--  "' 
eréstdjfporè'  là  fflWI  tfeut  <»  qu'il-  déftrfift. 
EtMK<dRfuite-pàlli^de  Ikitn-^i^apce.Ml'tittuW- 
3*iaêiD€ftfirp6fiEioridan3leR©iHenr4.  Màfs^ 
PoUis-  fie  voulant  pas ,  %  caafe  des  affaires  & 
•des  intérêts  de  laRdigipn'.  demeurer  long? 
Temps  hors  ■d'Angleterre,  if-fc  contenta  d'ôb^- 
tenir  dei(«;iMt  Mànaj^MèS'bt^ftjtnttîrtfefft" 
■d*s  Ânibïl^^w  pbti*li*»:  !)4«i*ti6n3  ^- 
Çm:    ■    ■■■■       -      *^-      ■■>---'^-'-  ■■     ■-' 

t*  Mdioiftére-deWtefle  ,'*rés  9*  Cà^  pr^oi^* 
trai>  fat  cHoHî' pour  le  li4n  dts  Confereo-  teatin- 
çes».  «il-  FËtopcrêùr  eii+oia  ■fiSs'.Blénipotei^-'*''* W' 
i  K-6-  umwi 
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liaires  lant  en  Ton  nom ,  qu'en  celui  du  R«i 
Philippe  %n  Fils,  te  Comte  Chirles  de  Lai- 
hia,  Simon  Reuard»  Charles  Tirnac>  Phi- 
lippes  de  Brujeiles ,  &  Jean  fiaptifte  Sdiiccio 
Jjrifconfulte  trés-renomméi  Se  le  Roi  de 
rancc  de  fon  côté  envoïa  Gafpar  de  Colignî 
Amiral ,  &  Sebaftien  d'Aubeftiine  Maître 
des  Requîtes.  La  Reine  Marie  fut  priée  tant 
de  la  part  de  l'Ëmpereuri  que  de  celle  du 
■  Roij  de  vouloir  envoïercn  fon  particulier  >âc 
en  Ton  nom  deux  Pl^ipoteiitiaires>pouraf- 
iîAer  en  qualité  de  Mediatcursi  aux  négo- 
tiatiOD5>  afin  de  les  faciliter  ;  à  quoi  cette 
PiinceSè  aïant  volontiers  conrentiicUcy  eo- 
TOta  r£v£que  de  Wincefter  >  &  le  Comte 
d'Arondel.  Ces  Ambafl&deuri  commenc^ent 
leurs  conftrcnçes  le  croifiéme  jour  de  l'aonée 
,  j;5$.  &  durant  un  mois  entier  ils  ne  firent 
autre  chofe  quefedifputer,  lesdif&culiezâE 
les  obftaclesparoiflant  toujours  plus  infûr- 
mootables  >  à  mefure  qu'on  diercholc  lei 
moïent  de  les  aplaQirjSc  de  les  lever. 

Enfin ,  ne  le  trouvant  aucun  jour  i  la  poix* 
câi  lé  contenta  de  conclure  une  Trêve  pour 
cinq  ans,  qui  fîit  fignée  le  f.  Février, &qid 
^toit  énoncée  ea  fi  peu  de  mots  qu'elle  ne  ' 
contcnoit  que  deux  Artides.qui  fuiem, ^'il 
j  aurait  Trtve  f9UT  ei»qant,  tant  par  Tirre, 
qa»  far  Mtr  ,  dt  la^KtUe  jfuïroiemt  g/néralt- 
latMt  ton  Itl  Fttifiti ,  Etats ,  Roïaumef ,  t^  Pro- 
vitKK  tant  tU  FEti^triMT,  ^ur  du  Rei  deFran- 
^  du  Roi  Pbilif»,  ^e  fendant  tout  e§t 
^aa  de   ttmfs  4fw'"?  ians  ,  U-  y  iturm  fuf- 

Înjio*  ianms ,  W4"  etftndaw$  thatn»  dt  ett 
'tttataff  fordirmm  tt  %h'U  ën/tit  frit  da»t 
^" ■       k 
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it  tMTt  Je  e*tte  ptfrre.  Tous  enfemble  com- 
ItrireDE  le  Pape  dan*  cctre  Trêve  >  mais  l'Em- 
-peieurea  excepia  ]ei  Batiniide  Naples,  JIc 
ide  Sicile.  Le  Roi  de  France  vouloic  que  le 
Marquis  Albert  de  Brandebourg  y  fûc  com- 
pris ,  mats  l'Empereur  ne  vouhx  jamais  le 
.permettre»  parce  que  tout  l'Empire  cranc 
compris  dans  la  Trêve  >&.  Albert  prolcrit  par 
le  Ban  Impérial)  il  ne  pouvoir  pu  joiiir  du 
bénéfice&  des  avanngcs  de  cette  Trêve,  qu'iL 
ne  fe  fût  auparavant  fait  rétablir  dans  une 
Diète.  Les  PrifoDD fers  Furent  rendus  de  part  fic 
d'autre*  excepté  le  DucdeB^îrjA'mi&Frinçoit 
de  Montmortnii;  &  du  côté  de  l'Empereur 
Philippe  de.  Croi  Duc  à'Arfeot,  de  h  rançon 
derquelsil  fe  dévoie  parler  dans  trois  inois.. 
MaisleDucd'Arfcotquiaroitéré  prisPrlfôn- 
Dicrprés  d'Amiens  dans  une  Bataille,  comme 
il  fui'ott  déguilë  en  Paï&n  >  &  qu'on  te- 
nott  prifonniei  à  Vincennes,  trouva  cepen- 
dant le  moten  de  fe  làuver  par  une  fenêtre»  ^ 
svec  unccorde»  évtfion  qui  At  dire  à  l'Em- 
pereur lors  qu'il  l'eut  entendu  ;  Lt  thu  J'jtr/^ 
tôt  m  été  fris  Prifiinritr  tn  Flandft  (immt  m» 
MettHamt ,  «f-  il  t'ffi  f»wvé  dt  Vrmuê  mmnt 
tfm  Larrgm.  Au  refte^iedoisoUèrverici  que 
Pufendorf  dans  fas  £vénemen3  de  l'Europe» 
met  cette  Trêve  en  ijja.  ce  qui  cft  une 
grande  erreur. 

L'Empereur  aïantrêfoltt  de  renoncer  en-cb«>fn 
tiérement  «ux  affaires  du  Monde,  &  d*em-J'-1*f 
braflèrlavie  Contemplative,  Ûe  même  Re-S-S. 
J^igieuffri  il  s'occupa  ï  tertre  des  lettrespourifri* - 
terminer  qnelquct  aâàires ,  &  fur  tout  cel- 
les qui  rei^doieat  .ceroini  Frilbamers  qui 
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[jivoieot  été  arrccez  par  fon  ordrcfbitpeur  A- 
bonnes  laifons ,  tm  pour  de  fhnplcs  foupçono 
ic  il  ordonna  qu'on  en  mît  j^fieun  en  li- 
benécancenE^gneiquedans  les  Païs-Btf'. 
U  dilpoA  de  quelles  Tttres  qui  lui  avoieat 
^tédemandezdepuislong-tempsiil  Ht  quel- 
que» changemcns  en  divers"  Grouvernemensy 
'donc  il  diargea  ceux  qu'il  croïoit  caDables  de   . 
let  bien  exercer ,'aân  que  fon  FilsfoCmieut 
lérviau  commencement  de  Ibn  R^ne:  en 
UB  mot,  il  fit  venir  d'Allemagne  >  6c  rama^ 
\    &  tout  l'or  &  tout  Targenti  &  même  une  in- 
finité de  Pierreries,  qu'il  avoit  ci,  &  làj  £b 
i^      qu'il  vouloir  emporter  avec  lui  en  Ëfpagnei 
pour  en  &irc  préfent  aux  Egliies.  &  pour 
enrichir  la  Cour  de  Ton  Fils,  &  la  rçodrs 
plus'magniâque,  &  plus  majeflueufe. 
aonte-  ■    Apiéscelail  manda  auRoi  Philippe  deve^ 
r^nid    ^^  ^  trouver  il  Bruxelles,  pour  des  afiRiirei 
éi  Ftpe.de  lademi^  importance,  fans  aucun  retar- 
.  deinent,  ordre  auquel  ce  Prince  ne  manqua- 
pts  d'obéïr,'  étant  incontinent  parti  de  Loa- 
dres>'..2c  aiant  trarerfé  la  Mer  de  Douvres  ft 
Calais,  pour  fe  rendre  à  Bruxelles,  où  il  ar- 
riva jullêracnt  à  ktném*  heure,  que  Char* 
les  V.  fon  Père  reçut  de  Rome  un  Courrier 
dépéché  par  le  Marquis  dl  Lara  Vot  Jta» 
^»rif»ex,  qui  itoit  Ambaflkdcur  à  céttd 
Gour  de  la  part  de  l'Empereur,  &  qui  mar^ 
Y-       -qHSit  par  fes  lettres  qufi  le  Pùpe  avoitdonné 
des  Sgoes  manifie{be5   d'ene   grandie  haine 
CQQtre  toute  Ja  Mailbn  d'Autriéhe, 'ntt  fiii' 
fuu  depuis  le  matin  jufqn'Bu  foir  autrË  chef» 
que  parier  contre  la  gloire  Se  la  réputation 
de  cène- iUuftreMatfoa.  A^quoi  l'Aa9ib|t(&- 
deur; 
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lieur  K]oQtoic>  que  s'il  plaîfoit  à  Sa  Majefté  « 
Impéikle  de  lui  envoïer  des  ordres  exprès* 
il  appuïeroit  8c  encouragefroit  pluGeurs  Car- 
dinauxi  quiétoîent  rélolus,  diipofcZi&tous 
prêts  à  faire  voir  que  l'EIeâion  de  Paul  IV. 
ètoitiUégi[ime,&jqueparconfëqueniilfiilioit 
venir  \  uif  autre  CduclaveiSc  qu'ik  n'atten- 
doietit  pour  fe  déclarer  que  la  proteAion  de 
Sa  Majeilé  Impérjale.  Le  Roi  Philippe  fut 
volontiers  d'avis  de,  le  ftirc  ;  d'auânt  plus 
que  l'AmbaiTadeur  lemontroit  qu'on  devoit 
flu  moins  fe  fervir.  de  ce  préteste  pour  morr 
tifîer  l'infolence  d'un  PapCi  qui  àifoit  tout 
lôn  plaiHr  de  dire  du  mal  de  la  Trés-Augufle 
Malfon  d'Autriche.  Mais  l'Empereur  répon- 
dit à  fon  Filst  avec  une  extrême  modératian> 
^'il  ne  fallait  fas  acaiftr  de  Tiiillité  me  EleSiom 
■^U  par  les  Jiiffraiei  lihres  des  deux  tieiflidet 
Cardinaux'.  §}ae  Difu  aurait  foin  des  intérêts  de 
la  Maifm  d'Autriche  >  ee  ju'vt  if  aurait  ^t 
lieu  d'attendri  jj  ceBe-ei  fi  mettait  tn  devoir 
de  troubler  le  repos  de  TEglifi;  Bi  dans  fa  ré- 
ponfe  à  rAmbaCTadeur  fur  cette  matière»  H 
ajoutai  Saluez  fa  Sainteté  de  ma  fart,  ^  Vaf»- 
pires,  de  ma  vénération  Filiale. 

Je  n'ai  pu  bien  éclairciAinc  difficulté  quï9E?|j^* 
fc  trouve  dans  les  Ecrivaios,  qui  fc  contre-f^^^^ 
difent  les  uns  les  autres  dant  leurs  opinionsî 
malheur  qui  leur  eft  allez  ordinaire.  Il  eft 
certain  que  Charles  V.  céda  folemnellement 
leé  Pai'a-Bas  à  Phflçpe  4  Bruxfelîes,  le  se. 
Oftobre  1551Î.  quoi  que  d'atitrcs  mettent  ici 
aç.  Nbvimbre.enquoiils  fc'trompcnt.  Da 
plus,  il  eft 'confiant  qa"!!  abdiaua  les  Roïau- 
^  d'Ë^eire*  le  Dadhé  de  .Mikui>  &  fet. 
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autres  Etats  Héréditaires  le  6.  Janvier  *  our 
comme  d'autres  i'ccrivcar>  le  lo.  ou  là  i^.de 
ce  loênie  mois.  Mais  ce  n'eft  pas  là  la  diffi^ 
cuicé  qui  me  fait  delà  pciiie>  mûsuncautre  que 
je  vai  dire.  Tous  les  Auteurs  iconvienncnc 
de  ceUtSc  tombent  auffi  uoioimement  d'ac- 
cord qu'une  Trêve  fut  #onciue  1^5,  Février 
ip6.  entre  l'Empereur  Charles  V.  fie  le  Roi 
Heorill.  à  rinftance,&parla  médiuion  de 
I2  Reine  d'Angleterre.  Voilà  deux  chofes 
touc-à  fait  contradiâoirés.  Dans  cette  Trê- 
ve il  n'eH  fait  aucune  mention  du  Roi  Phi- 
lippe, mais  feulement  de  l'Empereur  Char- 
les V.  &  du  Roi  Henri  II.  fie  qu'entt'eur 
d'eux  (  comme  il  a  déjà  été  rapporté  )  il  y  au- 
ra Trêve  pàurcinq  ans,  tan:  par  m^r  1  que 
par  terre,  dans  lesRoïaumeSi  États.  Provin- 
ce^ fie  Terres  de  l'un,  fie  de  l'autre.  Mais 
de  grâce,  lî  Charles  V.  avoit  cédé  le  25. 
<^obTe  les  Pais- Bas  à  Philippe  Ton  Fils  par 
une  donation  fi  folemoeUejfic^  autres  Païs 
Héréditaires  le  tf.- janvier  i^^tf.où  Ibarfea 
Roïau  mes ,  fes  Etats ,  fes  Mers*  un  mois  aprés> 
£ivoir,'le;.deFcvrierdela  même  année  i^s6. 
où  font-ils>dis-)c>pour  pouvoir  les  obbliger 
&  en  difpofer?  «harlea  V.  ne  conclut  par 
cette  Trêve  en  qualité d'Ëmpercurjpuis  qu'il 
s'y  eft  pas  dit  un  feul  mot  de  1  Empire. 
J'avoiie  fraccbement  au  Leâeur-  qu'il  y  a 
en  cela  quelque  diofe  que  je  ne  puis  com^ 
'wendre.  Il  me  tieroit  bien  âcile  de  dire  pla* 
&urs  chofes  inutiles  >  comme  tes  autres  en 
dtfeiit  affeZx  en  voulant  délier  ce  neud  û 
fttri,  mais  je  ne  fuis  pas  d'avis  de  l'éntre- 
prcadrCi  parce  qu'en cro'iaac  bien  faire»  je 
-  pourioj*. 
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pourroii  fkire  cDcoTe  pis  (  comme  cela  ft  k- 
coûtumé  (fanÎTer. 

Maù  k  Leâcur  pourra  me  Are  fur  ccJi;  >scq^ 
pourquoi  tvez  vous  mil  cette  Trêve  bws  de 
Ibnlieu?  Si  vous  étn  bien  aâ&ré  qu'elle  « 
été  cooduc  en  1556.  comme  cela  eâ  cercùa, 
pourquoi  ne  la  placer  pas  en  cette  attaée  ikf 
Je  te  répfriulrai  i  cela ,  Lcâeur  (  puis  que 
pour  te  parler  je  me  d^ourne  du  fil  de  l'bif» 
toire|que  cela  importe  peu.  Je  te  prélentc 
cette  Tiéve.  peut-être  avant  qu'elle  ait  éti 
fnkK  ;  car  le  temps  auquel  eUe  l'a  été  cft  Q 
cmbroiiillé  Se  fi  confus,  que  je  n'cD  Aurais 
trouver  qu'un  projet  fort  imparlait,  quoiqu'au 
fond  elle  foie  bien  léglée;  Se  pour  moi  je  ne 
fuis  pas  furpris  qu'on  n'en  découvre  qu'une 
ébauche  ,  puis-qu'cile  eut  à  peine  été  fiaite 
qu'elle  fut  rompue,  comme  nous  le  verront^ 
Reçoi-ia  cependant  telle  qu'il  te  plaira,  Sk  U 
place  où  tu  trouveras  k  propos.  Pour  moi  je 
ne  faurois  t'en  dire  autre  cbofcj  ni  te  donner 
d'autre  éclairciinmenii  d'autant  plus  que  je 
ne  trouve  pas  que  ce  ibit  une  choie  aÛblu- 
ment  néceuaireMans  cette  Vie  de  Charles  V. 

Cet  Empereur  fit  ces  abdications  de  fes  SaaSi 
Etats  l'uneaprés  l'autre.  &  outre  cela  il  en  ^û^, 
fit  auparavant  publier  le  deOein.  pourdécou-  lariroin-. 
vrir  quels  feroient  lur  une  réfolution  de  cette  t\aiii» 
nature  j  les  fentimens  du  monde  »  qui  étant  Ç^"* 
accoutumé  à  examiner  curieufement  1   &  à   * 
critiquer  ta  moindre  petite  aâion ,   ne  man- 
qua pas,  comme  on  le  peut  bien  croire,  de 
reifonner  furcelle-d*  qui  peut  avec  raifon 
pafler  pour  la  plus  fiqgujiére,  &  la  plus  fur- 
pietunK  dans  coûtes  fes  ctrconitancet  >  que 
te 
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le  jnotul?  eût  jamais  vu,,  lettre»  éciit  qtv 
tout  l'Univers  fut  étonné»  yoïentqtierEnin 
pereuv'prenoit  la  réfoludoside  céder  les  Païs- 
Bas  à  Philippe  Son  Filsi  jeune  Princs  dôntU 
jB'»v0it:pSB>  dit-il,  fort  bonne opiniott,  fan» 
expérience  ,  étranger ,  &  par  confcqucni 
peu  agréable  aux  Flamans.  Certainement  cet 
£crivain>  d'ailleurs  célèbre,  maij  trop  paiw 
tial.  fc  trompe  fort  en  cela  i  parce  que»  fdoç 
le«  fentimens  de  la  plûpan,  Charles-V-avoU 
une  très-grande  opinion  de  Philippe  fon-Fils» 
qui  n'étôit  pas  fi  jeune .  puis  qu'ilavoit  déj» 
a?,  ans  t  &  qu'à  cet  âge  un  Prince  peut  fe 
dire  mûr ,  &  capable  de  régner  ;  de  plus ,  il 
tvoic  beaucoup  d'étude,  &  une  expérience 
eitraordinaire.  aïant  gouycriié  les  Efpa^ei 
fcpt  ans  ;  outre  cela  il  «voit  toujours  eu  d« 
très-habiles  Maîtres  j  &  pratiqué  les  plus  ex. 
perimenteiMiniftres  de  l'Unirers;  enfin ,  û 
n'y  avoir  aucun  lieu  de  croire  qu'il  feroit  ma) 
lecû  des  Flamans ,  qui  lui  avoient  fait .  à  fon 
preûiier  voïage  ,  une  réception  où  ils  lui 
avoient  donne taotdemarquesd'aflTeaioa,» 
de  fi  grands  applâudiilemenS. 

11  y  a<Û  des  gensqui  ontvoulu  feire  paueF 
'•  cette  génereofe  réfolation  de  Charles  V.  poià 
un  coup  de  défefpoir;  parce,  difent-ils,  qtfil 
ne  lui  Étolt  plus  poffiblc  de  paroîcre  viftoriew 
&  triomi^ant  dans  le  DKmde .  après  avoir 
leçûdcuxaffroDtsaufliûnglans,  que  celui  d'ê- 
tre contraint  de  s'enfuir  d'Infpruk  avec  tant 
de  pr^ipicttrion  &de  peur;  Ôc l'autre,  defe 
Toir  obligé  de  fe  retirer  û  honteufement  de 
devant  Nleti;  Mais  quand  il  feroit  vrai  que 
ce»  raifoiM  l'y  auroient  porté ,  il  ne  ï'enfiu- 
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TTÔic  pu  que  ccfât  uD(l£ferpoir>  toutaucon- 
oairci'  eette  conduîE^evroit  [>aflcr  pour  un 
tfte de- prudence,  &  de prévoïance .  parce 
que  votant:  que  la  fortuûcommençoit  à  l'a- 
bandonner il  crut  que  ce  lerolt  faire  fagemenc 
Îue  de  la  prévenir ,  en  penfant  à  la  retraite, 
l'autres  veulent  que  Chartes  V.  ait  été  por- 
té par  le  confêtl^des  Amis  particuliers  de  Phi- 
lippe, i  faire  cette  ceffloDj  dans  l'efpcrance 
qu  ils  avoient  d'avfcccr  par  ce  moïm  leur* 
intérêts  >  âc.  dans  l'impatience,  de  âtisfiliré 
leur  ambition ,-  opinion  ridicule  ,  s'igiflani 
d'un  Empereur  qui  gouvernfiit  la  Monardiic 
par  lui-même  ,  &  la  conduifoit  par  la  force 
,  de  Ton  efpritj  ficd'un  Fils  qùieiemptdetou^ 
te  vanité,  appliquoit  principalement  leCeri 
à  l'étude  de  ces  vertus  qii'il  fouhaitcoit  tant 
d'acquérir  j  &  qui  dévoient  dang  Is  fuite  nott 
ibulement  lui  ^re  porter,  maïs  auffi  mériter, 
lestitresd'undespluslàges,  plus  adroits,  fic. 
plus  prudéns  Princes  du  monde. 

Cela  veut  dire  que  les  Favoris  de  Philippe  Aum* 
ne  pouvoient  pas  recevoir  de  lui  la  commif-  "!">■*■ 
fion,  ni  la  prendre  d'eux  mêmes,  dedonner 
i  un  tel  Empereur  des  confeilsde  cette  nam- 
Te,  puifi-qu'ils  auroient  aflQrémem  beaucoup 
rifqué.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fe  perfuadent 
que  le  vrai  deflein  de  Charles  V.  fut  celui  de 
pouvoir,  pendant  &  vie>  mieux inftruire  foa 
rils ,  dans  l'art  de  régner  ,  &  de  gouverner 
une  lï  vafte  Monarchie  >  en  loiiant  fes  bon- 
nes aâions>  &  blâmant  les  mauvaifês.  Mais 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  l'Empereur  pen- 
sât à  celj,  puis-que  la  fuite  afaitv(MrtOHtIe 
concraiiei  car  depuis  qu'ileutabdiquérEni- 
pùe. 
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pirei  fie  ta  autres  Etats,  il  ne  voulutptiufti^ 
voir  ceque  foifoiem  au  aïoiidc  ni  fou  Frère* 
ni  l'on  Fils,  ni  Ici  autres  Princes^  niletPcu-  ' 
pies.  fiiendesgen^ibntimaginéqucChar- 
les  V.quiitalèsËtacs,  r£oipiTe>  8c  fk  Souve^ 
raioete  fur  tant  de  Peuplcsj  i  deOein  depaf- 
iêr  pout  un  Souverain  unique,  fie  fans  pareil 
dans  la  Chrétienté;  parce  que  conquérir  des* 
Roïaumes ,  fie  des  Pais  par  la  force  des  ar- 
.  mes  ■  n'écoit  'fimpIemcK  qu'une  preuve  de 
valeur.  d'expériciKei  fie d'adreETeàbien  gou- 
verner ,  vertus  qui  ne  pouvoien't  pas  fc  com- 
parer à  celle  de  fe  furmoetef  fot*mêaie>  de 
réprimer  volontairement  fon  ambition  >  fie  ce 
violent  dcfir  de  régnera  naturel  à4'homme> 
pourfe  réduire  non-lèulement  à  une  vie  pri-  ' 
vée ,  mais  à  une  efpéce  d'éfclivage;  ce  qui 
eft  aflûreineni  la  plus  belle  &  la  plu*  grande 
de  toutes  les  viûoires. 
.  ^^  ,  Enfin,  difons  que  Charles  V.  aÉFoibli  par 
j^'^i^lés  violentes  douleurs  de  fa  goûte,  accablé 
te  du  d'autres  grandes  inHrmitez  >  las  de  tant  de 
mmait.  guerres  continucUesj  dcgoûtépartantdcchfr- 
grtns,  fie  de  peines  inleparable*  de  la  Digni- 
té Impériale  .  croïanc  d'ailleurs  avoir  aâ'ez 
cherché,  fie  procuré  l'avantage  de  U  Chré- 
tienté >  à  laquelle  il  fit  eficflivement  beau- 
coup de  bien  toute  fa  viei  fie  enmêmetemps 
aflez  faitpourfa  Maifon,  rcfolulde  fe  déchar- 
ger du  poids  de  tant  de  Jougs  pefans  &  in- 
fupportables ,  fie  après  avoir  vécu  plus  de3^' 
ans  pour  ks  autres  en  des  fiaiigucs  *  des  tra- 
vaux »  des  fueurs  ,  &  des  périls  continuels* 
de  vivre  enfin  le  relie  de  fes  jours  pour  fol- 
tnéme*  danc  le  repos,  fie  k  tranqilUiiéi  £ms 
plu» 
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(Hai  penfer  i  aucua  Gouvemement  >  oïl  il 
o'eft  pas  poQîbLede  s'cDg^er  lâns  avoir  con- 
tinuellemcai  dans  l'une  ces  deux  palËoiM 
coatraiies»  le  Jiffi  £cla  crshle,  qui  a^tent 
Tcrpriti  £c  en  troublent  toute  la  paix,  £1  ne 
-pouvotl  pas  Je  promettre  une  rie  fort  lot)gue> 
vu  laoanjre  de  fes  inËnnicez  ,  qui  alloient 
tous  les  jours  ea  s'augmcntanc  j  ce  qui  lui 
fiûibit  rouler  dans  l'écrit  cette  penfee  ,  que 
^11  n'abindoanoit  pas  l'Empire',  âc  (ê«  Roïau- 
taes,  UpounoiibiCDenËtreabaDdonné,  «a 
^devenant  tout-k-&it  incapable  de  tes  gouver- 
ner 1  £c  dans  un  temps  auquel  it  ne  lui  fèroic 
pas  poŒblcde  FémcdierauxdéfoTdreg;  fie  que 
:par  tionlèquefitilnepouToit  prendre  un  meil- 
leur pani  que  de  quitter  lui-même  tous-  Sa  ' 
£tatSi  dans  le  temps  juftement  qu'il  pouvoit  ' 

y  flocctfe  tous  les  ordres  convenables  &  n^' 

jcelTairei.  '  / 

'  Il  fit  quelque  teinps  auparavant  de  lïrieu*  Exm- 
.fes  réflexion*  fur  l'exemple  de  l'EmpereilrP^^,^ 
-Diodecien.quii  bien  qu'il  fût  un  PriDcefier!,ij^f, 
jft^rbof  auela  avide  d'honneurs,  Scaimaot 
lé  fafte  idan^  Tes  habics-i  fè  démit  de  l'Erapi- 
'Te  Romain  >  8c  après  avoir  renoncé  ^  coûtée 
les  GnadeDr&  &  les  vamtez,  du  mondes  ft 
-rétira  dans  une  efpéce  de  Solitude  i  Sa/omit, 
-Ville  de  Dalmatic  >  fa  Patrie  ,  où  il  paQà  le 
rcAe  de  Tes  ]ours  à  culuver  de  Tes  propret 
inaiai  un  petit  Jardin  ,  s'eflimant  plus  heu- 
reux dans  cecce  condition  baOè  &  fimple* 
qu'ftu  milieu  des  grandeurs  6c  de  la  gloire  de 
■rEolpire.  Il  conlidera  l'exemple  de  Caton  le 
■Ce^ir.  le  plus  grand  homme  de  fonten^, 
qoi  à  l'âge  de  78.  ans  >  quoi  que  £un  &  ro- 
buftc* 
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bufte  ,■  quitM  Rome  >  &  fe  recka.  Ji  Fdiic«/> 
proche  de  Naplesidans  uitcccrtJtiiwMaifoa- 
nette  écanée  des  autres  j  doriére  laquelle  ii 
,y  ftvoii  un  petit  j^arditii  qu'il  cultivoit  dunuit 
l'Ecé ,  pàflant  l'hiver  dans  la  leâive  de  quel- 
que Livre.  Je  i»  doute  pat  que  l'Empereur 
ne  le  Ibic  suffi  rcprérenté  l'exemple  de  Iab- 
im  Roi  d'Ëtiopie  «  dont  k  Vi&a.écé  éaite 
par  Nicéphore  y  &  par  Meaçbrafte,  le^iel 
jipiés  avoir  vaincuICiiËiinaDis  de  laFoiCik- 
Cbolique,  par  &  valeur  j  &parlitpniQànce 
de  &s  Armes  ,  cnvoïa  fa  Couronoe  Roïal« 
au  Temple  de  Jeruiâlem ,  £c  embnffa  la  Vie 
Religieufe. 

tiond*  ne  Marie  &  Scœuft'femmie  d'une  grande 
>*>GciM<j^(le|icei  £c  rag!ellè> qui uantgouvcraé 2;. 
ans  ces  Païsi  &  coonoiflanc combien émlenc 
grandesj  les  infirmitcz  da  l'Empereur  >  Ac  le 
poids  du  Gouvernement  de  tant  d'Etats  pé- 
&itt>  &  accabknt'i.  louaiâpeiiliee.  &  ap- 
prouva la  ré&ilucion , .  lui  déclarant  en' m£me 
tempï  que  l'on  iftcention  éioit  de  fiiivreiba 
exemple,  en  menant lere^e de fes joursime 
vie priirée &  folitràe.  iLematindu  25.' (ou 
.un  autrejour)  OGcàbK  i5;;.il  déclara  d'a- 
bord Philippe  fon  Fils  Chef.  &Graad-Mal- 
'tre  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or.  L'i^rés'dî- 
oée>  oulematin}CO[r>med'3uirejlevenlent> 
^a  Majefté  Impéiiale  étant  entrée  dans  une 
'.grande  Sale  oïl toas  les :Ordres  des  St^ui des 
f  fDviùcea  étoieot  aflèmblez  ,  Ellr^irlfit  Éà 
.ItMj.Trôoet  ce  qaeâreocaifuitetonsMaûk  - 
-tres>-  lâvoiri>hilipppàtiii(lroice.  cqiDmeRpi 
,    .    ,  "  d'Au- 
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^Angleterre)  Immédiatement  après  Maximi^ 
~]ien  comme  Roi  de  Bohême.  âcaprésluiPhl- 
libert  Emanuel  comme  Duc  de  Savoye.  A 
Ja  gauche  Éleoaor  RËine  de  Francci  &Mà- 
rie  Reine  de  Hongrie*  toutes  deux  lôeurs; 
Marie  Reine  de  Bohême*  &  Chriftine  Fille 
da  Roi  de  Danoemarc.  DuchelTe  de  Lortai- 


■-■•t 
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§^e  Sa  Majefiii 'ÏMpériale fe'irtmuià\»tta-V^^m 
«t^  df  diverjet ■maladies "j«  ta'meient'^  dimi- f^J,;    "^ 
Muoimt 
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tmainaJe  jour  eu  jour  fesftTttti  ElU^oitfér 
lÀ  évertie  M  pnftT  à  fit  Affaires  .  é- de  foar- 
VoiravecfUisdejom,  ^exailitudet  (jy  it^^pli- 
tslim^u  repos  de^a  (onfaieuce-y  fuivant  Us.mtû- 
vtmtns  de  Usuelle  ,  ne  powomn  fius  Joittnir  le 
trés-ftjs9t  fmrdea»  d'un  Gouvernement  auj^éiett- 
Juj  cr  <f I»  Empire  fi  vaffe  ,  avec  la  déeenct 
ttuveaahle  ,  fè-  f^'  '■*  diligence  refuife  ,  eom^ 
me  il  cTOïnit -avoir  fait  par  It  pajfi.,  ils'Hoitrtr 
Jilu  Je  céder  ce  Couventment  à  ThilippeJonFiU,, 


VZm- 

Ç^  "^  l'Empereur  fc  Jevaj   apuïc  fur  UgUlaume 

t"**     Prince  d'Orange,  want  les  pieds  trop  affbi- 

blis 
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-Mis  par  U  gou»  pour  pouvoir  Te  lever  debout 
toutleul.  Dans  CCI  écatf  sïaiic  néanmoins  le 
chapeau  fur  la  téce>  pendant  que  tous  les  au- 
tres Ce  lenoient  Don-Kuteotent  debout,  mata 
découvcns,  il  contiaualedircounde'Bruf--' 
felli>  avec  le  fécours  d'un  petit  Mémoire*  . 
fur  lequel  il  jetcoit  de  temps  en  temps  Ie« 
yeuzt  reprérentantenlangueFrançoife>  tout 
ce  qu'il  avoit£iiP  depuis  rage  de  17.  ans  juf- 
qu'icejour-li.  toutes  fcscntreprifes.  St  k%  - 
voïages  >  favoir ,  neuf  dans  les  Provincef 
d' Allemagne)  fiz  dans  les  Roïaumesd'Efpa- 
gne  j  fepc  en  Italie ,  quatre  en  France*  dix 
en  Flandre ,  deux  en  Angleterre  ,  deuit  en  .  . 
Afriquej  onte  fur  mer  qu'il  avoit  travertêe; 
deplusfes  guerres,  fes  pais  ,  fes  Alliances» 
Se  Tes  vifloircs .  qu'il  déduifit  brièvement, 
nais  diftin&ocnent.  avec  plus  de  majellé; 
quedetafte,  après  quoi  il  pourftlivic  de  cet- 
te manière. 

Je  fais  bin  ajirer,  four  U  tm/ffatim  de  mon  Sob 
mmtt^datsiemUSKiaSions,  )t  ne  vu  fuis  jà^-^^''*'* 
maitfTafojé Neutre  fn,  que  de  d^enire  la  K.t-'^^^. 
tig'*n  ,  t^  l'Empire  ,  temme  mon  honneur  ,  mé 
ttmfàtnte  ,  ^  mon  devoir  Vexigeoient  ;  n'a'iani 
jammit  4pa,rgai  ni  fatigaes ,  niÇiÂns,  niiiei&St 
pendant  ifu'il  a  plâ  à  Oieu  de  me  donner  agex.  dt 
femté  pour  cela  ^. de  JorU  ^H  avoit ,  ajoûtoir-il» 
fiijet  de  fe  perfumder  jué  fon  Gouvernement  ne 
fonvtit  jamais  avoir  d^fJua;^  à  fis  Ennemis.  §lae 
U  ptffiimdt  dominer,  que  le  Vulgaire  croit  natn* 
relie  sMx  Princes ,.  n'avtit  jamais  été  a^ex.  forte  ' 
tm  Iwi  1  pour  éteindre  dans  fon  caar  l'affi-diem 
^u'ilforttit  i  fes  Peuples  j  fi  bien  que.Jt  vacant 
privé  des  fortes  nitt^aires  pour  agir ,  au  lien 
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Jm  ScMvtram  vieux ,  languiJfaKt ,  érftiiU.it 
pvoit  réfalu  dt  leur  en  demeer  mtyeime  <  vigm- 
irtux,  tKf^ime^fti  dans  tort  de  répter  ,  é- f*i 
^  toùjonrt  iséefiiméfagt ,  prudent  ,  judicieux, 
<f  admira  par  tout  ceux  fui  l'o»t  praiin/i  e'efi 
fwrjunUfefiii/aitimp/aifirdeprier /et  E/atJ 
Jt  efs  Frtvixtef  de  vimioir  rendre  avec  zàt ,  «J- 
mgiaie»  ,  i  te  nouveau  Seigneur,  l'»hftff'Mnee 
i^ih  lui  deytient  ;  entretenir  entr'eux  une  bon- 
.»e  ,  ér  ferme  eonterde  ,  ^  conferver  un  xile 
tonfiantpour  la  Sainte  Mère  Eglife  Catholique ., 
ér  evfin  ,  fie  paiiT  tt  ^i  regiordoit  Ja  Perfinue 
fn  particulier  ,  il  les  priait  tout  de  vouloir  lui 
pardonner  géiéreuftment  Us  fautes  «à  il  pouvait 
être  tombé  em  les  gouvernant  ;  les  affàrant  que 
de  fin  côté  il  fe  fiuviendrait  eontinueUement  d» 
lei^  ohé'ijfance  ,  (^  de  leur  fidélité ,  pour  les  re~ 
tommander  à  la  p-aee  de  Dieu  ^  iL  gloire  du- 
quel il  allôit  confatrer  uniquement  le  peu  de  jaurt 
fui  lui  fefioient  à  vivre  ions  ce  mande, 

Ceft  tUDll  que  parla  Charles  V.  toujours  de- 

boutiLevibge  tourné  rers  les  EîaUi&lbûte- 

nu  par  le  Priaced'Oriuige.  Après  qu'il  euifi* 

JDÎi  Jls'alËtun  peu.  £cla  Reine  ETleoaor  lui 

donna  je  ne  fat  quelle  liqueur  dans  un  pedt 

VaTei  Isquetle  il  reçue,  &  IViaoc  bue>  il  lï: 

levs  de  nouveau  comme  la  première  fois ,  âc 

{'étant  tourné  du  côté  du  Rot  Philippe,  qui 

fe  leva  &  fe  découvrit  avec  beaucoup  d'tiu* 

milité  1  il  lui  addreiTa  le  difcours  qui  fuit. 

Ant«  Uwtrts-cberFilt.  ^andifÊime  cette  poffef. 

à'foft"'*  f"*  *  '■**'  ^*  faiieufes  Frevintes  ne  voui  fi- 

Fiii.       Toit  tombée  entre  let  mains  fue  par  ma  mort, 

«w/  devritK  ttàjoart  vftvtir  Jtreîpft  wk/^tiom 

•d» 
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de  V9US  avoir  Liffi  héritier  Sunft  rith*  Tatri^ 
mtùit,  quej'dififaTt  aii%vuif$/.  Maiivotir  eé' 
4a,nt ,  no»  p*r  itnt  »éeeffité  mMfpt»fahie  de  l» 
nature,  uuisvthmtairtwttnttttiftctjufieviit 
Uiffi,  t^  aMfit  bitn  v»»Iéi ,  pmr  vitf  faire p^ 
iêtjoUir  <fmi  ifiew  ^li'ait  ligHttd  fe  it  hmtrt^ 
mmrir  av^nt  fM  /«  vie  me  maMfiuiti  j*  f»if 
frittndre  gvte  raifon  que  voeis  ma  tiendrez  fueli^ 
^e  compte  de  ce  qui j^ai  a^tiâpék  temftenv^ 
trefavetir.  l^aretomteiffaKseque  jevnitdemMa-> 
Je,  ^efi  que  veut  Ftmpiàin  i  damer  det  tHwi- 
^^get  dune  vfritttbit  amaitr  ptur  cei  Peupltt 
yue  je  remet!  à  préftnt  à  vitre  Govemtment, 
dans  U  ferfuap»»  que  tiaus  fauren  vous  mon- 
irev  en  mime  ttmft  Ui*r  Primce  ,  (^  leur 
'Père. 

•  11  y  M  hien  des  Princes  qui  font  teur  plut  iramt 
flaifrde  dannir  la  viei  lenrs^li>  méisquelqut 
grand  amour  an' ils  aient  four  eut ,  rarement  eit 
•eoit  en  i  qui  la  fenf/e  viemte  dtfe  d4pgiiiiïer  de 
leurs  Etats  avant  que  de  mourir.  Mais  four 
moi .  mon  cher  Fils  ,  fai  veidu  .  g^  veux  .  ^ 
vous  refùjpet. ,  &  ve  veut  receviez  tous  met 
Siens  nm  après  ma  Mertfenletnent,  mais  durant 
mu  vie  y  regardant  comme  nue  donUe  fatitfat- 
tioM  de  VOMI  avoir  donné  l^  vit,  &de vous  voir 
.  de  mon  vivant  peffifder  tant  met  P-otanmes.  M» 
.tanf^tien,  é' ma  joie  femt  entore  fort  attgfaem- 
'téet  par  Fédérante  certaine  que  f  ai  coufue ,  que 
vont  ne  manquerez  pat  de  gowfuer  avec  Ktloy 
■t^  avec  0mout  ies  Peuples  de  tes  PrwiiKet ,  que 
^  vont  domte  ,  &  tàt ,  avec  toute  VaffiSioit 
.patemtUe-,  ér  lafmteriUfoj^. 

Je  Juptofe  qu'il  ne  fe  trouvera  que  fortpeu 

di  Primet  d^  I0  mande  pi  [aient  dhumemr 

L%  dimi- 
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d'imiter  ma  rifeUniov -jét-jeiUt  eela parce  yfê~ 
iMt  cherché  dans  UtSiéelet  faffeK^uel^ue  exem- 
ple pour  moi-mime,  j'ai  ei  He»  de  la  peine  à  h 
trtuver.  Je  voudroii  dont,  mmcberPilt,  yte 
'Doutvouscomportajfiex.fibieif,  pour  vitre  hon- 
neur, t^four  vôtre  gloirt,  que  tout  ce  que  j'ai 
réfobt  en  vôtre  faveur ,  fit  approuvé  de  tout  k 
mmde  j  Cela  arrivera  iirfaiUiblememtj  pourvu  que 
vous  faffiefi  voir  par  vos  aSiews  ,  que  vous  êtes 
Sgne  d'avoir  iti  ehoifi  pour  refr^enter  fur  le 
Téatre  du  Monde  une  fitne  ft  nouveUe,  vous  n'au- 
rezpat  de  peint  à  arriver  à  cette  gloire  ,  fï  tettt 
jagejjk ,  i  laquelle  je  Vtus  voi  encli» ,  conduit 
tout  vos  pas;  S  vous  avez  devant  les  jeux  U 
crainte  du  Maître  ^  du  DireSeur  de  l'Vniverr; 
P  veusprenez,  la  prottiti»»  del'Eglife  Catholi- 
uue  ',  &  fi  vous  faittf  luviolailemett  oijerver 
la  jufiiee,  ^  fer  loi x  qui  font  les  bafet,  ($■  /*/ 
fondtmeni  les  plusfolidet  des  Roiaumes  ,  t^  des 
Etats.  Il  ne  me  refle  plus  à  d^rer  ,  é"  à  de- 
mander au  Ciel,  pour  vous  en  qualité  de  Père  , 
qu'une  cboji  ,^qui  efl,  qu'il  lui  p'aife  vous  ^m- 
ner  ^s  'Biii  tels  que  vous  puijfiex,  volonfaire- 
mmt,  mais  n'jfoïex,  jamais  contrMmt  ,JeuT  ci- 
drr  vos  Heaumes, 
■^nf*  En  achevanc  de  prontuicer  en  paroles  il 
*•  f !>'•  fc  jetta  au  cou  de  fon  Fils,  l'embrafla  ten- 
^^  dretneoti  &eii  Icbai&îic  lui  moiiilla  le  vi- 
iâge  de  larmes,  pendiot  que  Philippe  dlc- 
Ibo  côté  fe  jetn  ^  les  pieds  auffi  fondant  en 
larmeS)  pom  lui  embraÛer  les  genoux;  de 
comme  il  voulut  ouvrir  la  bouche  pour  par- 
ler, l'Empcteuf' en  le  relevant  lui  dit,/nv»- 
vous  mo»  cher  Fils, ce  mi'Aii.ntfiit\z  tête  dé- 
courerte*  bien  que  l'Empeiew  lut  couvert,  - 

-  a 
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il  prononça  les  piTolei  fuiTantes  ;  ^«  «'«i /«. 
Mftit  mérité,  TVéf-  Inv'mdhle  Empneiir,mw  trft^ 
hm  Fert ,  ni  iféuroh  jamsit  cru  pouvoir  méri- 
tiT.  m  amour  Paternel  fi  g;r»nA,  ju'ilu'ji  en  m 
affirémemt  jtmaii  eé  am  momde  dt  pareil ,  tti^ti 
mit  produit  d*  fimhlables  effets  j  et  qui  me  «»- 
vre  de  tonfufien,  e^  m'infpirt  le  plut  profimd 
rejpe&.  Mais  fuis  qu'il  vous  »  ainfiplû  par  vm 
tfftt  de  vôtre  aupijle  konté ,  e»ercex^  U  encore 
gé7i&e»feme»f  1  mon  très- cher  Père,  en  demeurant 
perfuadé  que  jt  ferai  de  mo»  eôté  tout  ce  ^ui 
fera  e»  mo» pouvoir,  afin  que  votre  rifilution  e» 
ma  faveurjoit  généralement  approuvée,^  ag,réa^ 
ble't  fn'effÔTfont  déplus  de gottverver  eaforte  que 
Wet  Etats  puisent  être  convaincus  de  Caffeitiea 
]ue  j'ai  toujours  eue  pour  eux. 

Puis  s'éiatic  encore  mis  il  genoux  il  priCDifconn 
la  main  de  t'£nipereur  fon  Père,  ôtla.baifaj"^"* 
plulieurs  fois  avecrefpcÛ.âc  tendrelle,&  ce-p^','^ 
lui-ci  en  la  lui  donnant  lui  dit  en  pleurante  Enci. 
Je  te  /ouhaite,moa  cher  Fils,  les  plus  prétiea- 
fes  bénédtSions  du  Ciel,  é"  fa  Divine  affi/ancei 
lePcre&IeFiJs  fei&nt  par  ieurslarnacs  pleu- 
rer toute  l'iQèmblécSc  particulièrement  les 
Reines ,  les  Frinceûcs ,  &  les  Datnes  qui 
étoicm  préfenres>  Philippe  ■ïant  baifé  la  maio 
de  l'Empereur  >  &  eûuïé  fes  larmes  >  Ce  leva» 
&  fe  tourna  vers  les  Etats  >  qu'il  &lua  fort 
civiletnenc  touiautoufi  étant  debout,  fie  le 
cbaMau  à  la  main   (  pofture  od  fe  cinreni 
tousles autres  qui  l'écoutoient, excepté l'Ëm> 
pereur  qui  demeura  couvert»  &  ams  )  apréa 
quoi  il  p>roDonça  ces  propres  [proies  en  Fran-. 
çois:   Me£îeiirs,  Je  voudrais  Irim  que  je  ffeuf- 
jt  Béeux  parier  le  Ui^age  de  et  Pais ,  que  je  ne 
•L  3  fait. 
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ftitt  t^»  de  vtutfain  Sautant  miewx'tMttnJrê 

/c  bnni  tigt^ia»,  ^  fimnraiit  je  vous  fvrtt  ; 

mais  paru  jMrje  **  U  ffai  fi  Un  ,    cmtme  il 

JiToit  bit*  néiefféirê  tj§  ^É»  mfporttrai  ifE- 

vift  iArratt  firf  lifrrs  four  mai. 

Birconi*     Alori  rEv£qued'Arras>  qui  étoit  ^«/n'H»- 

■m       Ptrrtmt  4*  Grairotl/e ,  qui  fut  depub  Cardi- 

tjj'l^    aalifervant  d'Ioctrpritej  reprélênta  aux  Etats 

dans  la  langue  da  Paisj  par  un  difcours  auffi 

bloquent)  qua  COUttj  que  cominc  le  Roi 

coitreFPtroit/éternelle'ateBt  une  vtve  St  pto- 

Ibnde  recoimoiffntee  pour  It  bonté  incoin- 

rrable  de  l'Ëmpertiur  fon  ^era  >  Il  (était  auf- 
toûjours  ttée^ifpod,  taec  par  foa  inclina- 
tion naturelle)  que  par  11  délir  de  ft  confor-* 
mer  exaâemcnt  Aux  beont»  St  Agti  ioArdC^ 
llcHls  qui  «  friind  Prince  v«&olt  de  lui  don- . 
nef. à  procurer  le  bied»  je  l'arint^e  detôuc 
les  PeupleidccdsPravinoM,  wnetçtat  I 
leur  égard  une  juftice  tempérée  par  la  clé- 
inefice>  en  les  dél«ndant  ôc  protégeant  avec 
ïéle,  &  ea  maintenant  leuri  Prlvilégea  & 
leurt  Dmlu.aoûitae  ua  bon  Souverain  doit  . 
fltire.  Ce  dilGours  fini,  le  Roi  (c  rafllt  j  £c 
ea  tnètae  tctnps  ft  leva  jaqiiet  Maâuc  Grand 
Jurirëonfulre  en  ces  temps-U,  lequel  fit  au 
nom  dei  £titli  qui  cependant  tt  tedoient 
debout,  &  découverts,  la  harangue  qui  fuit.'  ' 
Dircouri  Rojitir  Majefié,  é"  trit-ImnnciUt  Emftrevrf 
4iiE(i(i.^„  Sgig„nrt  Etat!  du  P»ït.  ^nifia$  ipi^tnt 
sffmbiix  e*  tt  lieu  par  v4lfi  trdrt,  &  réfr^e»- 
M/  teUtrkr  ProvfiWM,  panfet  p»t  Is  grtud» 
^Sim,  ûmimf.é'fdAité  ^u'ili  vous  p9Tttmt,  w 
fiut  pat ,  i  la  v&it/,  furprit  de  'urir  V9S  indif~ 
fafititnt  t  Mâit  ih  «tpemm»  fi'itrt  fort  a^i- 
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gt*  enva'Mntqueyitrt M(iJÊflt,qtfihMtp'fdeUt. 
Mtnt  firvie  dam  dans  wnt  Infinité  itcapant 
(  commt  ils  tfpérent  ^n'Elit  Imr  rmdr»  U  jufiUt 
^en  itr*  bie»perfiiadA)  vntiSe t^Sfinttwtent kt 
abandonner  «  ««  tempi  ft  c^amitenx  ,  f  péril* 
Itux ,  e^  rempli  de  trauhkt.  Avec  MM  t^s  ta»'  ■ 
^dérant  fiw  telle  efi  Fintemitm  de  Votre  Hnjefif, 
i  (an/tftie/om  repas  U  drmaidâvinfit  Ut  prf 
ment  jnfie  ftjet  defe  confolir  de  ee  qdit  fUit  à 
yétre  Majefié  dt  les  mettre  entre  les  ntaint  A 
"Rei  fm  Fihi  é"  tien  que  it  Pais  foit  ^th*r$( 
ttimpofitiani,  ^  epprinû par  les  Armel,  ils  ne 
Uijjeront  pas  néanmoàu  delnitémoignerdnni  tou- 
tes les  octafons ,  f^iis  font  A  fideltes  Vagauit ,  <$■ 
«Ar/  Serviteurs  vo/antmret  de  Vitre  Ut^é.tei^  ■ 
jnrs  frits  i/affijier.  à- Ait  ftr^  mx  d^t 
4r  toutes  leurs  fnnltts.,  é-  dk  hnt  fgug. 

Auffiiôt  que  ce  difcouiï  fin  Bai ,  la  Reintme^^ 
Marie  Gouvernsnte  de  ocsProrincesjfe  le-de  la 
Vi>  &  aprci  avoir  ixa  une  proFoade  revé-'J?'M 
rencc  àl'Empereur,  qui  éioic  affis.  Elle  3ui,'Emp^ 
paria  en  cestermet»  iê  tenant  debout.  2»-[tui. 
•iitntihh  Empirent,  wS»  trés-tbet  Frtrt,  Votre 
Majefi4  a  vohIm  ,  par  tm  egit  4*  Jn  grande  htnti 
envers  moi.  gnt  je gonvemafe  ces  Trovhscet  du- 
rant Vtfpact  de  z6.  ans.  Jt  dirai  prtfentement 
i  Vôtre  Maj'fié,  tant  pour  m'aequiter  de  ee  que 
je  Uidok.  que  pour  ma  propre  eonfelatio»;  que 
je  me  fuis  efforcée  de  faire  tout  et  qui  dépendait 
de  moi  ptmr  le  firoiee,  é-  f  avantage  de  Vôtre 
Majefiéi  mais  s'il  m'efi  arrsvé  de  manquer  en 
quelque  thoft,  je  Lajnpflie  de  m'extnjèr. 

Enfuice  la  Reine  s'écant  tournée  Vers  lespeu 

Etats,  lesafTùra.  après  une  révérence  trés-mïioB 

civile,  &  retenant  debout,  comme  firent^*^^ 
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suffi  !«('  Etttt ,  qu'ËUe  avolt  fait  dans  ftn 
long  Couvcrnctncnt  tout  A  qui  le  dévoie 
fitirc  en  bonne  confcience  >  &  qu'elle  avoit 
pour  cela  coaploïc  avec  plaifir  tous  les  caleni 

Ju'Elle  avoil  recul  de  la  bGDté  Divine  i  que 
néanmoins  Elle  avoit  manqué  en  quelque 
chofe*  bien  qu'£Uc  eût  de  bonnes  £c  droites 
intentions»  Elles  les  prioit  de  vouloir  le  lui 
pardonner  &  l'excuferj  perfuadcz  de  la  lîn- 
cérité  de  fa  proteAarion.  Ma/mi  la  rcmer- 
eia>&  déclara  delapandesEtatiqu'iltétoient 
nés-content  de  fon  Gouvernement,  &  qu'il* 
la  remeicioient  trés-humbiement  du  zélé,  fie 
de  l'affeâion  qu'Ëlle  avoir  témoigné  pour 
cul.  Immédiatement  après  ces  cérémonieti 
oa  écrivit  les  AÂes  décelé  abdication,  qui 
furent  fignez  delà  propre  main  de  l'Ëmpe- 
teur ,  Se  fcellez  de  fon  Sceau  >  le  tout  par  la 
main  d'un  Notaire  Public  Enfuite  Charles 
,V.  s'éiant  levé  de  delTus  fon  Trône  y  fit  af- 
feoir  fon  Fils ,  lui  cédant  tous  fes  Etat^ 
^  priant  Dieu  de  vouloir  le  confêrvcr  long- 
temps) &  le  combler  *de  tes  bénédiâions  * 
après  quoi  il  Ibnit  de  rAflcmbléc.  Ainû  Phi- 
lippe affis  fur  fon  Trône  reçut  l'hommage 
des  EtatSj  on  rompit  les  Seaux  de  l'Empe- 
reuii  les  Cens  ^luenc  mit  en  leur  place  j  on 
fcellaavec  eux  quelques  Aâespublicsiâc  on 
finit.  Se  congédia  par  là  l'Affembléc,  à  t'ilTue 
de  laquelle  l'Empereur  ne  pût  s'empêcher  de 
dire,  jiiùtu  put  ehers  Bmfaïuj  voMwtptrtm 
k  eieur  de  tendrej/i,  i^jtvin  ^bmdemu  avec 
J^^ijir.  Le  foir  û'ant  fait  venir  Philippe 
dans  &  Chambre  «  il  lui  it  le  difcoun  qui 
«lit. 
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Mon'  Filsi  la  SoHver»neté  eft  un  ferdetoDifcaiR' 
tTéa-pefmt  pour  celui  qui  veut  en  bien  rem-  ï^  y*"^ 
piir  les  devoirs»  une  cholè  fort  glorieufè  àchiiiffn 
celui  qui  y  prend  plaifîri  &  un  état  estré' 
memcnc  périlleux  pour  celui  qui  oe  a'y  em- 
ploie pas  avec  allez  d'application}  &  j'elpé- 
'  le  qu'elle  tournera  à  vôtre  gloire.  Pour  voua 
la  bien  confêrrer,  il  faut  chercher  avec  (oia 
tous  les  moïens  polËbles  pour  entretenir  une 
bonne  correfpondance,  &  atnitié  avedtoup 
les  Potentats i&  Princes  de  l'EuTope^âc  mê- 
me Ecrangersis'il  repeut&ire.&ncpasnéglt- 
ger  les  alliances,  &  une  ferme  union  avec  let 
Parens  >  particulièrement  avec  ceux  qui  peu- 
vent vousdonner  dansl'occafion  des  confeilSf 
Scdu  recours;Ne  foïez.pas  chiche  de  carcdèi 
envers  les  Serviteurs  qui  jâvent  le  mieux 
vous  fcrvirj  ne  manquez  pas  de  les  élever 
pardegrez  aux  premières  Charges.  &  vous 
ferez  aBûrément  un  grand  Prince  j  fur  touc 
û  vous  pouvez  apprendre  ^  bien  connoître  t  '> 

fins  vous  y  tromper)  les  Sujets  qui  font  le* 
plus  capables  de  vous  fervir.  Sachez,  que  pour 
'  être  un  Prince  riche,  il  faut  travailler  à  ren-t 
dre  vos  Sujets  opuiens:  &  que  pour  être  vi' 
ritablcment  pruoentivous  ne  devezchercheD 

3ue  des  MiniAres  qui  aient  auQÎ  beaucoup- 
e  pradcnce  &;  de  fageSe. 

■  Quelques  Princes  fe  font  trompez  en  pre-  '^'""*" 
nani  pour  maiime  de  fcfiiire  craindre, 0*64 ""'*''°*- 
pourquoi  je  vous  confeille  dévoua  érudier 
plfitâi  à  vous  fiife  aimer  >.pms  que  c*eftnne 
Chofe'humaine,  &  roênie- Angélique  de' fe 
fiiire  aimer  des  Peuples,  8c  diaboiiquecte  fou- 
lov  Cs  Jàire  obéir  par.Ia  cnùxe.  Quaoc  k 
L  5  l'ec      " 
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l'cxcrcicA  de  la  Juftice,  U  vaut  mieuxiànma 
avmkaiQer  quttlquefaute  impunie  dansunCou- 
pabloique  depermeitre  qu'un  InooccnC  foie 
condamné:  vu  quccenell  une  maxime  ni. 
de  PriticS)  ni  de  Chrétien  >  que  cette  Sen- 

pourvu  qoe  ie  Criminel  ne  fe  fiiuve  pas  > 

Se  le  Jufte  pcrilTc.  Si  vous  voulez  être  bien 
■vi»  ne  négligez  piï  de  recompenfer  ;libé- 
ralemsm  lu  lêrvices ,  fur  tout  les  plus  im- 
pôitans.  Tâchez  d'éviter  de  juger  des  cho- 
Hit  Cachéeii  6c  de  condamner  fur  de  lîmplu 
conjcâurstj  lei  Princes  étant  obligez  de 
laiflcr  à  Dieu  ki  fecrets  des  cceurs.  Se  les 
pentces  de  leur*  Sujets,  pour  ne  pas  s'arro- 
ger  le  droit  de  corriger  Se  de  punir  les  bu- 
tes Cachées  )  droit  qui  n'appartient  qu'^  Dieu; 
tel  Princes  n'aùnt  de  jurifdiâion  que  fur  ce 
que  l'ctil  voit,  &:  la  maiir  touche;  ce  qui 
mérite  bien  d'itrc  confîdéré. 

Gardez  vous  bieni  mon  Filsad'oublier  les 
•■  TÎdux  Serviteurs,  pour  faire  de  quelque  nou- 
veau venu  que  vous  ne  connoStrez  pas,  vô- 
tre premier  Favori  ;  tâchez  même  de  trou- 
TCr  toujours  de  nouveaux  moïcns  pour  re- 
compenfer  vos  anciens  amis*  &  OfiicierS}  afin 
de  les  engager  à  vous  rendre  toujours  de 
Bieilleursiérvices,  Se  Ibuvenez  vous  qu'un 
Homme  quiidéjabcaucoupd'expérience  dans 
ie«  afinres  ne  fautoit  aflez  fe  païer.  Voua 
devez  favoir.  mon  Fils>  que  les  Efpi^olf 
fimt  de  leur  satarel  altiers  Ce  lùperbes  i  Se 
qu'ainfi  il  vous  eft  fort  néceflàire  de  Aire 
en  forte  qu'ils  fbicnt  teoHi  de  courci  autre- 
ment ils  pouiioicnt  être  cuilc  à*  ]»  perte 
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é«t  Païs-Bui  parce  que  de  l'huouqrdoiit 
la  FUaicns  font  naturêUemeni ,  ils  oejiour'* 
ronr  jamais  fe  réibudre  à  porter  le  joug  de  Ik 
Oomin^cion  d'une  Nation  étrangère ,  ac* 
coutumée  i  cotnnunder  arec  trop  df  bau* 
teur  &  d'arrogance.  Je  vow  ncKomOià» 
de  bteo  traiter  >  &  d'honorer  «a  toutet  1«« 
occafïons  le  Roi  Ferdinsad  vâtre  Onde*  2c 
AdaximiUeo  Roi  de  Bohénoe  vâtre  Beau&é» 
&  Cottfin.,  pour  •ieqael  ije  oie  fiiis  «pperçn 
que  vou«  n'aviez  pas  toute  l'inclinatiori ,  se 
1  afFeâion  qtic  voui  devriez  xvcHr;&&caufe. 
deceiftje  l'ai  bit  veintlici.a(in  que  vqiupuii^ 
fiez  rous  réconcilier.  &  vous  unir  ctroue- 
ment  enfemblc»  po«r  pouvoir  enfuite  votu 
fépareravec  cette  âncére  amitié  qu'exigé  !• 
£uig.  Je-laifle  le  nfte  à  vâtre  boa  &  folidt 
jugement.  -    > 

Deux  moit  &,demi  tptés  cette  ftbdiettion.AMîciQ 
lavoir,  le  tf,  de  Janvier  115^.  ou,  comme™"  ^f" 
d*autn»vqtil«itilcio.ou  le  15.  l'Ëmpcreuf ^"„  * 
A  dépoiiillt  de  tout  le  refte  ée  iès  Roïau-Ei>u. 
mesi  ,6e  £Mta  Héréctitaireg  en  fiiveuidu  mè-'tsi- 
mePbJHppei.  £t  eommc  le  bruit  e'étoit  ré- 
paDdn  q«e  celvdevoil  fe  ^re.  il  s'étoic  ren- 
du à  BruxeUca  «a  grand  concours  de  Peu- 
ple)'AaounÀant  curieux  de  voir  une  céré* 
iiM>nfeâB«eieBif<le.  'Cette  folemnelle  abdf- 
CKliOn'A-titdtiit  lft«nnde  Stté  du  PalaiSr 
)   «tl''pfGfti|cededewReiaet,^/mMr.&  Jlf«- 
fl^i.'W^Dw  '  <lr  «Mty*  fMuHaiilien  éttni  dis 
}af»rti  fourl'Allema^)  dit  Duc  de  Mi^ 
diiM-CcU>du  Marquis  de  Its  Navtr.da  Com> 
te  de  ArÂt,  de  Don  Loîiis  de  Ztn^s,  ettné 
ÇawÉwndcm.  dfAlomtara  ,  de  Don  Loiiit 
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JdmiripreK,  de  Don  Louis  ^fda.  Gentil- 
homme  de  la  Chambre  de  Charly  V.  de 
Don  Pierre  de  Cordoue,  de  Doi;  Jean  Ahui- 
vtdo,  &  de  Don  Gautier  Jjifts..  De  plusj  de 
r£v£que  d'^rr«;  ,du  Prince  Guillaume  «fO- 
rangej  &du  Ducd'^r/^of,  qui  tousenfem- 
ble>  lam  les  unsj  que  les  autres.  &  paiticu- 
licrementles  deuxS.eines>  foufcrivirectcom-. 
sat  lémuins  l'Aâe  de  l'abdication ,  aptes  qu'il 
eut  écéSigné  parr£mpereur,&  par  le  Roi  Phi- 
lippe j  de  celui-là  comme  Donatcuti  &de  ce- 
lui-ci commeDonataire.&  du  SecrétaÉreFr^»- 
^ois  Ersfo.  fin  vertu  de  cet  Aâe  l'Empereur 
'Charles  V.  donna  à  Philippe fon  Fils  la  pof- 
Jcffion  fie  la  Seigneurie  des  RuiaumeSiËiats* 
&  liesi  qui  lui  appartenoienc  tant  dans  la 
vteuX)  que  dans  le  nouveau  Monde. 
CoiripU-  Cette  cérémonie  faite.  Charles  V.  fe  retî- 
««"•.  ra  dans  fon  Appartenieiitj  accompagné  de 
Philippe^  &.aïant  rencontré  devant  Tes  yeux 
le  Secrétaire  Frmfe»£r.f/ê,  il  le Lprit  par  la 
main ,  &  le  préfetita  à  Philippe  en  lui  difânri 
JUmFilit  tsutee  ^ue  je  V9»t  ai  ibmé  efi  fem 
dt  ehojt,  ér^tw  rie»,  e»  etmp^jiJfaa  de  tt 
ho»  Serviteur  fue  je  vous  donne  fréfententnt, 
Après  que  Philippe  eût  accompagne  Ton  Père 
jufqu'à  fon  Appartement  ;  celui- ci  lui -dit^ 
Keteunez ,  mm  Fils,  da»i  la  Chnmhre  det  c&fma- 
miet ,  four  donner. i  tet$e\grMde  fuantiti  dt 
Hohle^e  U  Jati)fa3io»  guethatan  défrt  À<t»-  ^ 
vil  en  a'isut^hvntefT  de  vous  félidttr.  Ain& 
f  hi:ippe  étant  retourné  furies  pas.&^s'écaat 
affisiurun  Siège  élevé  de  deux  degrez  finu 
un  Dais)  il  reçut,  pendant  plus  d'uae  Iicia- 
tv,  les  cpvplimeiM  de  iQitfc  cette J^oUsHik 
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qni  Tenoit  ea  foule  pcmr  le  féUciter;  &  fl 
fut  remarqué  que  tout  é'aocjccourus  à  cct- 
J?  Sale,  Charles  V.  demeura  tout  feul  dan« 
feChambre.  Oo  ne  jugea  pas  à  propos  néan- 
moins de  fiure  des  ftux  d'artiHces.  De  Ver» 
rapporte  qu'ap»És  cette  ceffion ,  l'Empereur 
donna  à  ion  Fils  !•  Mémoire  qui  fuit 

fifii  tng  demanda  hier  far  et  Mémùire  aue  «"donné 
•oou^  remet,  entre  /„  mams  ,  far»  ,»■«  efi^,''^"^ 
Il  la  même  bien.    Confirmez  à  Dm  Ferdmand^oa  Fil*. 
j     ,"?''  ''^  ^ue  je  l»,  ai  fait  de  la  Charge 't'^ 
de  Ma,tre  Générai  d»  h  cLjfe.  pane  que% 
la  lut  at  doi^ée  en  tenfidérathn  des  ûdelkt  fer- 
V"j  ^r'         P'rtm'avoitrendui.é-  f<f'«  eau^ 
ft  de  fa  mort  je  n'aveii  pâ    reeompenfer .,  ^ 
tomme  cette  Charge  efi  vacante,  far  h  mort 
de  Do»  Indice  de  Gucvara,  je  Jm^,  celle  'de 
Gentilhomme  de  ma   Chambre  à  j(Sw  Fils  aîné. 
Rendez  i  GarciUjfo  (on  Gouvernement ,  fue  jt 
(M  çiai  far  m  grand tranffvt  de  colère,  maie 
e»  effii  il  m'a  bien  Jérvi,  fans  avoir  reçu  et 
mt  Vautre  recempenfe    pu  ce  Gtmventement. 
*  Pterrt  Poripcflrrero  a  là  Ctmmanderie  de 
*frwgca,y^efgvoisde««ie  à  Gautier  Lopez 
de  ^adiUe  ,fan,  favçir  F  empêchement  de  U  But- 
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nwgW  retirer  tout-à- fait  dans  lafolicude,.il.comméa-> 
'*'  ça  à  difpoliEr  les  chofes  nfeeflàires  pour  l'ab- 
dicaiioo  de  l'Empire.  &  ne  voulant  pas  le 
fiure  fans  l'agréinenc  du  Pape  >  il  écrivit  k 
Paul  IV.  quioccupoit  alors  le  Saint  Siège, 
pour  lui  communiquer  cette  rélblution .  & 
recoininaQda  aux  Cardinaux  £fpagiiots.>£c 
au  Marquis  de  Lara  qui  éioit  Ton  Ambafla- 
deur  i  Rome  .  de  folliciter  Sa  Sainreré  è 
vouloir  bien  donner  fon  jurement  pour  cel- 
te abdication  de  l'Eaipirej  mais  quelques  ot- 
fices  (Qu'ils  emploïaflent  pour  cela  auprès  du 
Pontite.  il  ne  leur  fut  pas  polKble  de  riea 
gagner  fur  (on  esprit  i  cet  égard  \  ce  n'eft 
pas  que  la  chofe  lui  importât  en  aucune  ft- 
fon.maisilétotctMen  Bifedefâireda chagrin  % 
i'Empercur,  I/auiree  écrivent  qut  Cbartea 
V^  nç  voulut  pas  quitter  l'Empire,  pour  pe 
le  pas  laifTer  embarrallé,  qu'il  n'eût  [H'eiaié- 
rement  lait  une  Paix,  ou  une  Trêve  avec  la 
France;  mais  cVftce  qu'il  avoit  déjà  ^■> 
somme  ilaôté  dit>''dés  Je  cinquième  dcFc^ 
vrier  que  la 'Trêve  ayoit  À£  conclue, êcce- 
penduit  l'abditaiton  ne  ht  6ûte  que  fix  mois 
«pfeii  II  cft  cenain  qu'il  eût  bien  defiré  d'a- 
voir l'agrément  du  Pape,  mais  l'irripatiencc 
de  foire  la  retraite  fut  coufe  que  laifmnt  là  le 
Pape  avec  Ibn  obftination,  ilStfosabdictt- 
tionpar  an'Afte  que- j'ai  traduit  du  -LWift, 
MiUs  avant  qoe'  de  f  inférer  iCS  l«  -L<â««n' 
trouvera-  bob  que  j'ajoute  un  iévénemeiK 
fort  néceOiiif».  '  «•  ' 

^"y^"  ■  On  aut  q«e  datss  c«t  hitervalle  que  ChaifV 
i'EBçit«les  V.  -toit  encre  la  ctiEôndes  Etats. âcdea 
pourquoi K,o'„uQ,M  H&idîtiirei. AitcàPtUlippe  fon 
î^  -  fil. 
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Filsr  &  celle  de  r£mpir«  fûCe  à  Ferdinand 
foQ  frère, iln'eûc  d'autre  au  que  celle  d'af- 
fûrer  cependant  inceiramqieni;  la  préleancc 
des  Ambafladeurs  du  Roi  Ton  Fils,  au  pré- 
judice de  ceux  du  Roi  de  France.  Que  cet- 
te penfëe  {bit  venue  >  ou  nooi  dani  l'efpnE- 
d'un  G  grand  Empeieur*  c'elt  ce  qu'on  ne 
fauroit  aâirmert  ni  nier  poSTivemeot^  mais 
c'eA  >  à  mon  avij ,  une  choie  qui  ne  con* 
vient  guère  à  un  Empereur  qui  vouloit  aban- 
donner entièrement  le  monde,  &iê  retirer 
dans  un  Defcit  i   de  s'embarraQcr  l'eipriC  > 
&  ia  confcience  de  cenaines  vanitez  ^  qui> 
bien  qu'elles  ne  regardent  que  de  fiœple* 
Cérémonies  t  ne  laiflcnt  pas  d'être  grandes^ 
&  ne  pouvoient  que  caufer  des  tcandates  Se 
des  troubles, non- feulement  dans  l'es  propres 
£tatSï  mais  aulQ  dans  ceux  des  autres j  pui« 
qu'il  s'agiHoic  de_&ire  un  trop^rand  ttwt  à 
^a  Couronne  de 
fouflèrt  qu'aucu 
Bivers  (excepté 
de  tant  de  mail 
inteftinei)  allât' 
me  avoit  par  di 
ronnes  de  l'£ur 

Îui  régne  i  pré 
'ercmonial  bm 
Savoye,  &  de 
-de  Fratice»  4*<A 
en  jefièc.  corne 
lieu>.£c  ^tto 
Couronne  de  i 
de  Jtf«M»^plu8 
kutres  Coutooe 
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«noire  alors  que  le  Titre  de  Séremté ,  ou 
^Alufft  Sirtviffime  ;  mais  Charles  V'.  tpréi 
être  ,  arvcDU  à  1  Empire  ordonna  qu'on  don- 
nât au  Roi  l'e  Caftille  ie  Titre  de  MAJES- 
TE ,  pour  âartej-  la  fierté  des  Efpagnols  j  de 
jbrteque  les  autres  Couronnes  n'eurent  pas 
plûiôc  entendu  ce  Décret  >  qu'Elics  prirent 
aufS  le  m£ine  Titre.  Si  bien  qu'il  n'y  a  nul- 
le apparence  ijue  Charles  V.  ait  entrepris  de 
ftirei  contre  ton  honneur,  Scfa  confdence> 
un  tort  fi  œanifiefte  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, 8c  cela  dans  le  temps  qu'il  méditoit  de 
lé  retirer  dans  un  Deferr.  Mais  puis  quetous 
lesHifloriens  t'ont  ainfi  écrite  je  l'écrirai  auf* 
fi  de  la  même  manière. 
On  no-  L'Empereur  Charles  V.  précoïant  donc 
ÏTmbJ"^  ou  fon  Confeil  pour  lui  )  qu'après  l'abdica- 
Ucoxi.  Cion  de  l'Empire  >  Tes  Minières  n'aïant  [dus 
le  titre  d'AmbaOàdeurs  Impériaux,  mais  feu- 
lement celui  d'AmbafTadeurs  du  Roi  Philip- 
pe ,  ceux  de  France  ne  manqueroient  pas 
(parce  qu'il  iavoit  bien  que  cela  étoit  jufte> 
de  prendre  le  pas  ,  félon  la  co&tume ,  fur 
ceux  de  Caftille.  comme  ils  faifoieot  fur 
ceux  dès  autres  Couronnes,  il  fonge»  à  y  met- 
tre bon  ordre  par  un  ftratagéme.  11  envoïà 
donc  ordre  au  Marquisde  Lara,  qui  écojtfon 
AmbaOadeur  k  Rom;  p  à  Don  François  de 
Vargas,  quiië  trouvoit  à  VenifêaTeclemê- 
EOe  Cara£térei.  •&  à  tous  les  autres' AmbaOk- 
deiiTE,  de  fe  rendre  un  certain  jour  à  Bruxel- 
les-, ordre  ftuqsel  tou^obéïrenË  pen^elle- 
BKor.  On  fit  courir  le  bruit  quel'int<Hition  de 
l'Empereur  étoic  de  les  iàire  tous  li^er  St  I» 
CérétDooic  felenoelle  de  la  cciBoo  ée  f«* 
,-      -     -      -  Et^ 
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Etats  k  fon  Fils ,  Se  de  recevoir  cnruite  de  ce 
nouveau  Roi  lea  ordres  néceOaires  j  maisce 
n'étoit-là  qat  le  prétexte  ,  &  on  avoit  caché 
Û  deSbus  une  rulë ,  ou  une  maxime  d'£tjir> 


étéftiie,  commeil  a  é:é(Jiti  on  commença"*"??"* 
le  jour  fuivant  i  ctpédîA  de  nouvelles  Pi-Viéùm- 
tentes-  à  tous  les  MiniArCi >  Bc  pardculiére-M 
ment  iLa'rai  ficàVargas,  lâroir^  une  Pa- 
tente aux  AmbaQadcurs  de  l'Empereur  1 
donnée  pkr  le  Roi  Philippe  en  Ton  nom,  en 
<jua1ité  de  Roi  de  CaKiile  >  &  des  autres 
Koiaumes  doncil  venoit  d'être  mis  en  poQef- 
fion.  Lès  AmbaQàdeurs  munis  de  ces  Paten- 
tes, réparées  l'une  del'autre,  panircnt>  avec 
ordre  de'fe  faire  recevoir  commes'ils  aUoient 
de  noHveau  ;  Charles  V.  Philippe  >  2e  leur 
Confeil  fe  figurant  qu'iniênGbIement  on  fe 
mettroit  en  poSeffion  dupas  fur  la  France* 
ians  qtw  les  François  s'en  apperçuiTent.  Les 
AmbaHadeurs  1  6c  les  autres  Minières  ét«at 
donc  partis  >  on  leur  fit  par-tout  une  rece» 
ption  &  une  entrée  nouvelle  j  &  comme  I> 
première  conteftation  fur  ce fujet arrivai  Ve-'" 
DiCc ,  je^'en  rapporterai  que  ce  feul  exeiD- 
ple.  Don  François  de  Vargas  étant  retourné 
à  Venife  y  fut  reçu  avec  de  nouveaux  prépa- 
paratifs  *  &  de  nouvelles  Cérémonies  en  cet- 
te double  qualité  d'AmbaOadeur  de  l'Ëmpe- 
reur  Charles  V.  &  du  Rbi  Philippe,  en 
quoi  il  n'y  eut  aucune  difficulté ,  parce  que 
le  caraAere  d'AmbaOàdeur  de  l'Empereur  lui 
donnoiti  ïàas  contredit,  lapréfeance. 

Cependant  Charles  V.  aïant  abdiqué  l'Em- 1'^^»; 
pirevtnifc. 
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pirei  ficla  nouvelle decetteabdiutioos'ctiiir 
lépaaduc  par  tout  >  l'Evéqae  LttJtvj>  Am- 
balTadcuT  i  Veaife  de  la  part  dcHenri II.  Roi 
de  France ,  fe  préfenta  au  Sénat ,  flc  déclara 
.avec  d'amples  proteftationa  que  Charle«  V. 
aïtnc  renoncé  à  l'Ërapirei  &  le  Seigneur  de 
Vargas  n'aiaot  plus,  par  cpnfequent,  d'autre 
caraâére  que  celuf  d'Ambafladeur  du  Roi 
d'Erpagne,  il  prétendoit  aroir  le  pas  devauc 
hù  dans  toutes  le;  foaâioni  publiques  de  la 
République.  Celle-ci  prévoïant  quecectedifV 
putepouiroit caufer  de grandsdéfordres  j  pria 
les  deux  AmbaQadeurs  de  s'ablteoir  d'affifter. 
aui  céicmonies  publiques  j  ce  qu'ils  promi- 
rent de  faire.  Tôc  après  Lodeva  a»ntecéra]>< 
pellé,  &  Prtotfeis  dt  NsiiJiJUi  Ëvcque  d'Âcqsi 
envoie  en  fa  place  à  cette  Ainballade>  cduw 
ci  aïant  trouvé  que  fon  Prédécefleur  avoit 
nal'fait  de  ne  pas  fe  maintenir  dans  le  droil 
de  la  préfeance  dans  ies  fonâion s  publiques* 
non-ieulemcnt  s'en  mit  en  poflel£on  i  maiv 
de  plus  reprélënia  la  juftice  de  U  caufe  de  i% 
Couronne  de  France  pour  la  préfeance  fur 
celle  d'£fpagne>  avec  des  railbns  fi  vives  fie 
-Ë  fortes ,  qu'il  obligea  le  Sénat  de  décider, 
qu'après  le  Nooce  du  Pape  ,  &  ^mbafTa- 
deurderEoipereur)  la  préfeance  ferolt  don* 
née  immédiaceinenc  i  celui  de  France.  Voi- 
ci maintenant  la  Lettre  de  l'abdicatioa  d« 
l'Empire, 
Lwre  .  èHARhES  y.VêrUpivmMipfrUorA 
^.  Emfirtur  dest^m4à»s,ttû}oiirtAuti^»é't.  A 
tiM  d"'  '«»*  >  &À  tbMcun  da  EUanirt ,  frmtn  Umt 
Vlmfift.Euléfafii^ins ,  miieSéeMlms,  PriltOs,  Ctmiet, 

temtn 
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limlfiit  Trtvitty  LttuttnMSt  MêgifirsU ,  Jw 
ges ,  BeurgmfSret  t  Cwfiib  t  Habitant ,  Cçm-i 
Munatitem,  ^  autres  Sujets  Jt  F Emfirt  y  f^'Fii, 
délits  hitnMtan  ,  di  tciittJirU  iétati  diinitip 
ë»  tondrsh»  >  jvi  liremi ,  tu  nttpérent  lirt  Ut 
frijtntti  ;  Jskt  t  amttié ,  &  ttut  bien.  Rtvt- 
rendi^mei ,  yéa&ab/es ,  Ulufires ,  tÀmi^  & 
fwi  très  -  fhtrt  CauJiMS  j  GémerMx  ,  N»* 
kltt,  tmftdtrabln i  «fftSiannez,  é-fiti'^'  Su^ 
fttt.  Farte  ^ut  ma  nwi  TtfonMtiffoni  lit- jtnttm 
mvert»  é-  fov^^par flupeurs  ratja»*  trés-imfofi 
tsMies  ;  ^  faTtUidtériMt»t  par  /«  années  dont 
nçnS'tHmi  trênvens  (iar^ex,  ^  far  les  fonthtntlt 
eiapins  ,  t^  les  éwtrfts  tisfirmiteic  dtnt  Kont" 
SÊom  vê'ient  enlfémement  a0tikUi,  ^pref^uetn-- 
titrement  priva»  ths  ftrtts  ^ni  font  ^  néte^aini 
à  tâui  renie  jw  ftnVernent  des  Peufiet  j  (^  aïtMf 
el^  si  y  a  ^tti^ue  Hmfi  remis  ^  eidé  tant  m9t 
Udimnmety  Btétt,  <^  Ptt'is  Hér^aires  à  miir^ 
ttiî  thtt  Fils  ,  Rêi  d'Efpapte  ^  £^nglemftt 
mfrés  arvttr  fù/lé  le  Si^-e  ordinéire  de  nitre.Cont 
de  Bruxelln  .  sent  neui  femmes  iranfptrttm  a» 
Part  aifinf  ne*  faijfeofx  déjà  fiurnis  de  tçntet 
las  tbajee  néteffairtt  t  à  d'ffetn  de  faire  vaile  fenr 
BfpÀt,ne  an  premier  bon  vens  ,  avat  Ca^fimma 
Divine  ;  veïage  ^nt  neut  avons  f  bien  dijfaÇé^ 
réfil»,  fd-ilnyague  Dieu  fenl  ^i  puijfe  tempi- 
eher.  Ain  fi  par  itttrtjt/itle^e,  è-  nitre  abfenet, 
leGenwrnemtnt  du  Satri  EmpireRtmai»  appar- 
tient au  Sereniffimey  é-  tr.i-puifant  Prince  Fer. 
dinandReides  Romains  t  de  Hongrie,  ér  deB»^ 
berne,  nôtre  très- iber Frère,  tomme  légitimement 
élu  Roi  des  Romaine  f  fè"  P'^  tenjeijuent  nilrê 
Sueceffeur  à  P Empire  fins  anenne  tonIradîSioni 
GQUvtraevunt  oà  il  a  d^a  beautonf  ^expérimn 
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fuir  FiFooir  adminifiré plu fttiTs  foii ,  t^sJmmi^ 
tr^a-vtt  Mn/iin  vtritablemtnt fr^emil  ^  i*  ni- 
nt  akfenct, 

Pnrcfs  raifint ,  afin  que  la  Rfpuili^iChri- 
titnne,  &  It  Satré  Emfirt  ne  feujrent ,  à  cAufi 
Je  MÔiri  ehignemtmt  y  mucu»  demnegt  (ce  qu'à. 
Dieu  9e  pUif»  )  ^  ^ue  noire  dit  Frert  li  Roi  des 
Komahu  piiiffe  Ireiiir  avec  plus  itautorHe  toutes 
Ut  sfftireiy  Nous  voulons^  eMiendont  aue  corn* 
me  ttai  Jet  Romains  il  ait  le  pouvoir  de  faire  tots- 
tts  ibejtt  par  lui-nêtsti  ahfolument ,  &Ja»s  ass- 
iune  dtpeudance  dtNouti  denétotieT)  d'orden^ 
ner  tout  te  qui  lui  faroitra  m/ceffaire,  éf  motm- 
siaèlt  à  la  Oignit e ,  à  l'avantage ,  ^  à  f  atcroijfe^^^ 
ment  du  Sacré  Empire ,  de  la  mime  manière  que 
Koui  avens  fait  e»  qualité  ^Empereur, 

-  Il  efl  certain  ^ue  Now  if  avions  riin  ft  fort 
à  tteur  que  de  Nous  retrouver  avant  le  veïa^ 
if  que  Nous  avons  r/Jila ,  à  la  Diète  qui  Ce  tenait 
è  Ratishonne  Tiêire  VtUe  Impériale)  difirant  du 
terminer  heureufiment  les  affaires  publiques  ;  e^ 
dt  remettre  en  mime  temps  entre  les  mains duRoi 
dei  Remaint  nôtre  trés-eker  ¥rere%  le  Gouverne' 
tment  au  Sacré  Empire ,  en  lui  donnant  ordre  dant 
telte  Diite  puMque  de  gouverner  en  nétre place, 
^  vous  exhorter  de  bouche  à  lui  rendre  reiiïfani 
te  qui  ùtt  efi  due.  Maà  net  inrommoditeK  ,  qui  ne 
font  que  trop  connues  à  tout  le  monde  ,  ne  nen$ 

■  ont  pae  permit  d'entreprendre  un  f  long  voïage , 
^fiir-lout  par  terre  j  outre  que  n^ui  avons  crm 
jne  mous  ne  devions  pm  perdre  foccafiouy  ^  l» 
temps  propre  pour  notre  navigation.  De  farte  que 
^a'iant  pat  pi  nous  rendre  enperfonne  à  la  Dii. 
U  ,  tomme  t'itoit  nitre  deffein  ,  pour  régler  tout 
aopùéttitttwvtMabU,  Niut  tttsoms  efiimé  néujr. 
faht 
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fart  pour  It  mai»  de  vous  fâirt  tnttndrê  à  tout 

ftff  cet  Bdit  ful  timiieitt  net  vo/ptttez  t  &  di  . 

tnMt  cgmmamder  txprtffiment  fwr  la  ttnemr  de  at 

Itttret  dt  la  Pmiffmtt  Imf&iatt,  d»  ttndrt  à  ni- 

tre  Frire  le  Rai  des  Ximw/m  «m  eniiere  fidtlitf^ 

4^  obéiffantt  y  comme  VOMI  svizfmtffnSnrffoitf     .      « 

C^  f  »«  vota  devett  faire  mainîenant  pins  'ftjs- 

Mâk,  louipe'mi^tiuotrirnôtre indignation,  ^ 

xètre^gracey  foil  ^n'ilfaffitn  nStre place,  ê^ 

ttablijjedes  Editt ,  des  ordres  ^  det  temmandt' 

mens  ,  veut  devoK  avoir  pour  Lui  teate  forte  de 

révérence  ^  de  reffeS.     Cefi  lÀ  nôtre  Jenitre 

volonté ,  À  laquelle  vous  conformant  vous  évitt' 

rex,  de  tomber  dans  nôtre  iudignatiom.  Donné  font 

nôtre  Seau  Imptrial  à  Sudlmrg  en  ZélauJe  le  7. 

Septembre^  tandtChrifi  i'f^6.&  demôlrtEm- 

pir*  le  %6. 

L'Empereur  lïant  écrit  mte  Lettre ,  juf-  LiPn'«< 

tement  comtne l'embarquement  fe  faifoitj  il  "  à'9- 

gianda  le  Prince  d'Orange,  &  lui  donna  la  J^,, 

CODOtnimon  d'aller  porter  !a  Couronne,  &lc  snpirc 

Sceptre  Impérial  à  Ferdinand  fon  Frère,  &inipiti»!. 

la  lettre  à  la  Pièce  i    commilSon  que  ce 

Prince   ne  I  pue  recevoir    fans    faire    cette 

réponlc;  f  a^irtroit  à  tonte  autre  fortmte  dam 

ce  mande  y   ^à  eeUe  Sêtre   defiiné  i  d^'uiHer 

mon  Se^nenr  des  marques  de  l  Empire  ,  peur  les 

porter  i  unoMtre.'  Véritablement  le  Prince 

d'Orange  qui  avoit  reçu  de  grands  honneurij 

Si  de  grands  bienf«ics  de  Charles  V.  &  qui 

lui  avoit  fouvent  mis  Ir  fccptre  ï  la  main  • 

ne  pouvoir  k  réfoudre  ï  fervir  d'infb-ument 

pour  le  lui  ôcer  j  deforteque  comme  un  Sèr-r 

viteur  plein  de  zéJcil  fit  les  derniers  e^nti 

pour  être  dx^pcnfé  de  cet  emploi' 

r- ^     .     -  1^ 
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cbtrtt*  Mail  il  ae  lui  ftit  pu  poâible  de  refiftcr 
*ô'i?ù  long-ienps  aux  prières, &Buxiaft>Dcesd'ua 
canroo-fi  gnnd  Xlaïcre  ;  de  fejnc  ^'aust  «o^ti 
Dcftic^xtceCharge,  ilfedirpD&àJinefiiolcmiielLp 
'^'^1^  Ambaflide.  oâilfutaeeaiBpagDéil'tmiUHD- 
and.     breux  corté^  de  CourtilàfM  ,  miu  avec  lea 

plus  magnifiques  Linécs.  On  lui  dooiusour 

S'oiats  le  Doâeur  Gn^fùtt  Sigi/mnd  Vice> 
lancelier  de  Cbadei  V.  le  Doâcur  Vol&og 
JCoUh  m  Secrétaire  »  &  deux  autres  Avocais 
comme  témoins  de  la  réaotuâuion.  En  ua 
mot,  t'£mpereur  donna MiPrioce,  ficiitous 
les  autres  quiallérem  tvei.  lui ,  ua  Aâe  pu- 
.blic  pa0é  par  devant  Nouire  ,  par  lequel  il 
leur  donnait  un  pLna  £c  abfolù  pouvoir  de 
ïranfponer  .  &  de  remettre  de  fit  port  i  Fer- 
dinand, avecUCouronnei  ficleSccptrelm- 
périal>  l'adôainîAratioQ ,  &  le  Gouvernement 
de  l'Empire,  leTître,  leNom,  laDignit^ 
avec  tous  les  droits,  prérogatives,  âcdé|ien- 
dances»  de  la  même  manière  que  s'il  étiAt 
inorti  £c  de  prier  de  Ta  part  les  ËleâeursEc- 
déliiÀiqucs  1  &  Séculiers  de  vouloir  conlën- 
tiràcettcréfolution.  fit  l'avoir  pouragréa^ 
ble.  Déplus,  pour  marquer  Iborelpeâ  pour 
le  Pape,  il  fit  partir  en  toute  diligence  pour. 
-.Rome  Don  Antoine  Gii/w>M,  afin  qu'en qua- 
'  ïiié  de  fon  AmbaQadeur  il  dwinât  communica- 
tion k  1^  Sainteté  de  l'envoi  qu'il  avoit  fait  du 
Sceptre,  &de  la  Couronne  Imp^ialeauRoi 
.des  Romains. 
Clitrlei  L'Empereur  arrivé  l  Gand  ,  où  il  fut  tc- 
^''"'■- compagne  depuis  BniïeJles  par  tous  les 
Grands,  fcles  AmUfladeuTs,  &par  un  nom- 
bre iii&oid'0£cici<CBpiUtaef*  Mtgiftrats, 

-'-■[-■--  fie 
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&  KoUe»!  il  kf  congédU  tous ,  excepté  ceux 
'qui  devoieat  le  Tuivrc ,  Se  le  Roi  Philippe 
.  qui  voulut  l'accompagner  jufqu'ïl'embarque- 
meni.  £nprenantcongédesÂmbaf&deu»itl 
let  pria  lie  vouloir  recommander  de  h  part 
i  leur*  Princçs ,  la  booae  correTpondaace 
«rcc  le  Koi  Philippe.  &  de  leur  &ireennt£«. 
me  temps  part  de  Ta  réfolulion  ,  &  -d^e  Ion 
voûgc.  litemerds  tous  ces  Magiftraîs .  Of- 
ficiers}  Capitaines)  fie  autres  cui  bon  &fi- 
delle  feirice  qu'ila  lui  aroient  rendu ,  &  les 
recoouDanda  tous  à  Philippe  Ton  FiU  qui  étoil 
pTtkat.  Après  cela  il  fe  mit  dans  une  Litciére» 
âcpaflààFleffinguct  où  Te  rendirent  les  deux 
Reines  fes  fceurs,  avccleurs  Dames.  Li\e 
Roi  Philippe  >  &  le  Duc  de  Savoye  prirent 
congé  de  luL  L'Empereur  embrafuavecuue 
grande  tcndreffe  le  Roi  fon  Fils,  qui  s'^tant 
mis  ï  genoux  lui  demanda. fa  bénédiâion* 
qu'il  Im  donna  avec  des  larmes  trés-tendKs;  ' 

après  qiKH  Philippe  aïant  auffi  pris  congé  des 
deukReines  fes  Taaies,  s'en  reiournaavecle 
I>uc  à  Bruxelles. 

Le  lendemain  14.  ou  ,  lelon  Monfieur  de  u  etm- 
Tbou ,  10.  Septembre  155  fi.  l'Empereur  s'em-  w^e. 
barijua  fur  fon  VaiOcau  Roïal ,  véritablement  '"         / 
Roial  en  grandeur,  6c  en  ornemens.  Marie 
Reine  d'Angleterre,  n'avoit' pas  plûrôt  eu  ap- 
pris que  l'Empereur  devoit  partir  pour  Efpa- 
gne ,  qo'Elle  avoit  envoie  vers  lui  le  Com- 
te JArmdtl ,   pour  le  prier  an  nom  du  Sei- 
gneur 1  jie  voi^oir  hit  donner  la  facisfaiftioa 
île  le  voir  en  Angleterre.     D'abord  l'Empe- 
reur répondit.  Et  ^nel  phifir  pourra  prenJré 
iilKfi  étende  ^tm  ,  4e  fi  voir  B(Ut-fiUe£m 
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3^4        La  Vis  oi  Chaules  V. 

-  fin^ Gentilhomme?  Véricablcmeiit  le  Comte 
d'ÀroQcld continua,  lionlânsimpoTiunité]  k 
le fupplicTJuliju'à  l'heure  de  l'emt>aTque[ncDt> 
de  vouloir  donner  cette  fatisfaâioni  la  Rei- 
ne raMaltrelTej&rEmpereurlui  dit  pour  der- 
nière réponlë,  Manfttir  le  Comte  ,  tout  i^enr 
dra  dei  vents.  Les  Qeux  Reines  &  leurs  geosi 
Veinbarquérent  avec  l'Empereur,  &avec  les 
Officiers  qu'il  s'éioic  rcfervé  puur  le  fervice 
de  la  Perfonne,  Pour  plus  grande  lûrecé,  & 

E>ur  le  tranfporc  du  bagage  ,  te  VailTeMi 
DÏal fur  efcorié  de 60. autres Vaiffeaux,  qui 
l'accompagnèrent  jufuu'en  Ëfpagne  1  où  ils 
arrivèrent  tous  heurculementiaïaat  eu  UQ  vent 
fiivorible  'i  &  où  r.Enjpereur  étoit  déjà  allé 
lêpt  fois  î  la  première  à  l'âge  de  16.  ans,  ta 
a.â22.1a  j.à  aï- la  4.  à  36.  la  j.à  38.  la  lî-i 
41.  &  la  7.  à  56. 
nwiye  A  fôn  arrivée  à  t-wre^  Porc  de  Bifcaye,  U 
pe. '"fut  •■^S"  par  '^  Grand  Connétable  de  CaftiUe. 
-  '  oui  âll3  au  devant  de  lui  avec  quelque  iuita 
deNobles.  Pluûeurs  Auteurs  font  mention 
d'un  événement  qui  fut  regardé  comme  up 
prodige.  Voicicequec'eft.  L'Eiiipereur aïant 
achevé  fa  navigadon  avec  le  vent  le  [Jus  ît- 
vorable  qui  Te  puilTe  délirer,  il  fut  \  peine  9x- 
rivé  ^  Laredo,  ou  Loredo,  comme  d'autres 
écrivent  ce  mot,  ledébarquemem  de  tousfes 
gens  n'étant  pas  même  encore  tout  à  faiiache- 
vé,  qu'il  s'éleva  une  des  plus  furieufes  tem^ 
pêtes  qui  fe  foient  jamais  vues ,  en  forte  qut 
divers  Navires  périrent,  &entr'autrC5,IeVaif- 
feau  Royal ,  qui  avoir  conduit  Ch  Jles  V-fut 
iubmcrgé  aveciebagage  des  Reines,  &tpU7 
tes  les  lichelTes  &  Iffs  tréfors }  donc  l'Ëmpe- 
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•ey  amok  eDricbir  It  Court  &  les  Eglifei. 
Sur  quoi  quelqu'un  a  écrit  >  que  ce  Vaiflèni 
Roïal  préroianc  qu'il  ne  pottettÂt  plus  ïiv  i 
Mer  un  fi  grand  oe  fi  invindUe  Ëmpcreur> 
■'enfbacA  «ans  les  eanz  pour  oMfquer  Sm 
regrec,  &  fil  douleur^  lapeRfëenefërotcptc 
inauvailcpoun)n  Roman.  Eounmott  l'Ecn- 

fereûr  éraot  décendu  ik  terre,  l'agenotiilla ,  à 
imitation  de  ce  qusCefar  avoit  lairefois  fki» 
en  Afrique.  &labai£im  lui  tddrefla  ces  pa- 
roles>  y»  ttfâlm»  avte  ttuu  forte  Je  re/ptS, 
i  Mm  Cwnmuu,  ^  ttmme  je  fitii  ftrti  rmd  dm 
vmtr*  it  ma  Mire  ,  pour  recevoir  du  menUt 
$s»t  de  tr^ofs,  je  vem*  tugi  Msmtemsnt  rentrer 
temt  md  dont  ton  fti»  ,  ma  trfy'chhi  Mère» 
^fi  te  fmt  slert  m  dtvtir  de  la  Nature , 
iefi  aujeur/kut  tm  efrt  de  (a  graee  fur  mm 
veieaté. 

En  pafîàot  par  Burget .  Ville  Captale  ,  il  ^^^ 
eut  un  grand  fujet  de  dcpl«lîr>  en  ne  voïant  if^ 
que  trés-peu  de  gens  >  &  preÎTque  perfonnet 
u>rtîriu devant  délai,  pourtujrendrecedcr- 
Bieï  devoir;  de  forte  que  s^ant  tourné  reri 
Don  Diego  dlmera ,  qui  itok  à  côté  de  1  ai , 
il  lui  dit ,  ye  fuit  ttirtavet  viriêé  fuij'ewire 
mtdàSur%es.  PerfbtYneappareranient  ne  fi;  fou^ 
doit  plus  oe  (aire  des  dépenres  pour  aller  re- 
ceroir  un  Prince  qui  n'avoir  ^us  ni  Tîtrea, 
ni  GrandeoTs ,  &  qui  ne  penfani  qu'à  là  ra- 
traite  i  oe  prenrat  plus  garde  ni  au  bien  ,  et 
tu  Hid  qu'on  tm  pouvoit  faire,  Il  eut  «ocore 
un  autic  fujet  beaucoup  pltÀ  grand  de  cl)ft< 

frin.  Ce  grand  Princci  eâ  cédant  tout  ft  foA 
ils  »  ne  s'était  refervé  de  ces  revenus  im- 
zamtts  qu'il  paûedoitj  qite  8e.  mille  DucMs 
Tm.IF.  M  su 


t.  Google 


3fi(C  La  Vie  i>B  Charles  V. 
pir  aç  >  qu'il  devoit  recevoir  à  Burgos^  le 
qu'il  demanda  dezqu'il  y  fui  entré,  pourcon^ 
tinuer  foD  roïage  Jâns  perdre  aucun  temps; 
avectoutcelailcutbieudeWpeineà  ensvoir 
.  nulle;  pour  tes  donner  à  quelques-uns  deiîu 
fèrviceurs  qu'il  devoit  congédier  ;  âc  pour 
avoir  toute  k  Tomme  il  fut  obligé  de  s'arrê- 
ter huit  jours  dans  cette  Ville.  Ce  qui,  pour 
.  dire  la  vérité  >  fut  pour  lui  une  grande  mor- 
.  tiâcaiion. 
liwtk  U  partitenfindeBurgos,  &  continuant  Ton 
J'»"'jJ'*^voïage  en  Litière,  ilallaàKi»ff(Wi>/;^,  d'où 
peiîfte  fortit  pour  le  recevoir  avec  une  fort  petitefui- 
taiit  tedeNobles,  Don  Carlos  Fils  de  Philippe 
^""  fon  Filsj  lequel  fiifoitiaréûdcnce; dans  cct- 
ttOM.  te  Ville  une  des  plus  conâdérables  Capitdes 
d'Efpagne  ,  fituee  dans  la  Caftille  Vieille. 
L'Empereur  entra  avec  ftui  petit-fils  j  dans 
la  Ville,  &  comaie  Don  Carlos  marcboit 
i  cheval  i  la  portière  gauche  de  la  Litiére> 
Charles  V.  neceûàdele  confidérer  attenti- 
vement ,  d'autant  plus  que  d'absrd  la  mine 
De  lui  avoit  pas  beaucoup  plû  ;  de  forte  que 
le  lendemain  il  voulut  l'avoir  toujours  auprès 
ne  lui,  pour  le  regarder  encore  avec  plus 
d'attention,  &  c'aïant  pas  conçu  fort  bonne 
opinion  de  fon  humeur,  il  en  dit  le  foir  mé- 
jnefonfeniimcnt  i  la  Reine  Eleonor,  en  ces 
termes,  Kmefimhte  fue  mu  ViU  Fbilippetfi 
mal  fourvA  lU  Pifs  e»  Dm  Carhs  j/citair,  &■ 
fim  »atnrtl  w  «w  pUift»t  fat  Jant  cette  pretn^r 
.«  jetaefe  .  je  ne/fai  ce  qgi  pourra  arriver 
dans  hjitiu ,  krs^ilferaflM  avancé  eu  he. 
Comme  cette  Reine  devoit  léjourner  dans 
cette  Vaie ,  Charles  V.  la  pria  inÛamment 
,    .     "■  -      -   -    -         -,      j,^jy_ 
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<f^tudicr  les  aâioDsdeceieune  Priauj  JSc 
d«  lui -mander  avec  Ëncérite  fàpenJEëc  CazCoit 
fujet.  Eleonor.  foit  Qu'elle  le  penÛcainG. 
ou  qu'elle  voulût  obeïr  -ponâîiellemeDt  ï 
'  l'ofdre  ds  l'Empereur  >  lui  en  écrivit  tôt  . 
après  de  la  manière  qui  fuit  >  Mm  Frère,  fi 
let  mtotiew  dagir  de  nitre  Fetit-nevtuCarloti 
VMS  ont  d^tàpouT  ne  tavoir  vit  fu'iMJeiiri  et- 
•Jet  me  dé^ejjtvt  ieaucoiip  fùtr  à  mai  jtâ  fût  vt 
treu. 

Ainfi  Charles V.malconteoc,  Sedépdiiilléi  J^'J!^' 
iê  difpofa  à  partir  au  bouc  de  deux  jqurs  pour  ii  soli-  " 
lâRecraitCi  aïantcongédié^  Valliadolidtou- »4*> 
te  JkCour>  à  l'exception  de  douze  de  fes  Do- 
meiliques  qu'il  fe  referva  avec  environ  dou- 
2eChevauX'>  &  quelques  Meubfes  rares  & 
oirieuz  >  aïant  diÂribué  tout  le  refte  i,  fe» 
Counilàns  en  leur  donnant  congé.  Ce  ncfac 
pas  lïuQS  larmes  qu'il  it  fépars  nés  deux  Rei- 
nes fes  Iceursj  &  de  foi^Pecit-fils  Carlos, 
luquel  il  donna  pluâeurs  inftruâions  ,  bien 
qu  il  fût  periitaoe  qu'il  en  profïteroit  peu  > 
comme  cela  arriva  effêAivemcnti  Après  ce- 
la  il  fe  rendit  dans  ce  lieu  qu'il  avoit  deftiné 
pourfâRetraite,  avoir  le  Monaftérede  Saint 
juft  de  l'Ordre  des  Jcronymites.  qui  eft  fut 
les  frontières  de  Caftiile .  dans  la  Province 
d'Eftraatadure.  du  côté  de  Portugal,  à  if. 
miles  de  Palenfa  ,  &  un  mile  feuËment  ûk 
SerravJiBa  t  lieu  très- agréable  &  detideux 
pour  une  vie^lblitaire,  à  caufe  de  labeautéâc 
(ies  charmes  du  Valoh  àà  il  étoit  Staé;  le- 
quel tant  pour  la  perfpeâive  des  Coltinesi 
que  pour  la  température  de  l'air  pouvoic  btea 
porter  le  nom  de  Païadis  TerreAre  j  bien^  . 
Ma  que 
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^ue  In  Moinudc ce  Couvent mcnaOcntu&e 
TleextrémemeticauftéK»  &  tout  à  Aut  reti- 
rée du  monde. 
■rfWa  Timtkr»  écrit  que  l'Empereur  étok  idlé  tJ- 
g^  "  fiter  ce  Lieu  en  Pan  ij+a.  parce  que  déteit 
un  MoBtftcre  fort  renoome  coElpagoe.  &; 
-qu'il  le  vi£ta  fi  eiiâeinent  qu'il  dooDa  fujet 
auxGr«Mlsquiraccomp:^oieiit,defoupçon* 
ner  qu'il  n'mt  dcfleih  d'en  £>ire  autre  chofe^ 
àk  quoi  il  ajoute  qu'en  partant  il  dit  i  fesgena* 
Vtèd  w  viritÀblt  lin  four  U  retraite  d'un  autre 
Dioelétie»,  Il  n'yftiàmonaviliauaineapps- 
rencequeChtries  V.  ait  cA  dés  lors  cette  pen- 
iée  ;  avec  tout  cela  il  eft  conftant  qu'au  corn- 
mencemenc  de  l'année  i5;f.  il  fit  pailerde 
Bruxellci  en  ËTpagne  un  certain  Pierrt  Serbiam 
i^rdiitcâeravecuntrés-babilejardinieripour 
lui  bâtir  en  toutedtligence  dans  ceMonaftérft 
fiKCbambrea  bailèsde plein  piéi  âcluidreflèr 
UD  jardin*  dont  il  leur  marqua  lui  même  le 
plan  ,  ce  qui  fit  croire  que  ce  grand  Prince 
prémédicoît  dés  Iotg  Ta  retraite.  De  ces  fix 
Chambres  4.  furent  bâties  tout  comme  les 
Cellules  des  Moines  I  &  les  deux  autres  un 
peu  ^us  grandes  >  fans  aucun  ornement  > 
fi  cen'eft  de  quelques  Tableaux  qui  repréfen- 
loiect  les  Deferts  de  ces  Saints  Hcrmites.  qui 
■voient  mené  une  vie  latnte  dans  les  Solitu* 
^8.  Deux  de  cet  petites  Oiambres  étaient 
pour  l'ufiige  de  f£mpereur>  avec  quelque  pe* 
tite  Tkble ,  quelques  Coffrets  >  oç  un  petit 
lit  tout  fimple,  êoiàc  fitCdlule  cm  paO^t  dt 
plein  piédang  le  petit  Jardin,  arroledcdeut 
cotez  d'une  peciïe Rivière  tréi-daire,  &  tou- 
te bordée  de  U  auuiieie  du  isosdt  la  plut 


Fart:  IV.  Li».  IIi;  3S9' 

agréiUe  de  Ccdresi  de  Limoniers ,  8c  d'0~ 
ntigers  (  qui  élevoient ,  &  lui  prér«itoienc 
ies  éeurs  ,  &  d«  fruiujuf^ues  à  kt  fenê- 
tres. 

L'Empereur  entr»  darw  ce  lieu ,  pour  en  "j^^" 
prendre  pofleŒoa>  le  a(C.  Févrieri);?.  jour  foiimici 
qui  lui  fut  toujours  trés-heureux>  en  difant  1  ifJ7* 
g^i^il  voulait  Ttnattnfmr  le  Ciel,  k  mtmejsur 
^  il  éloit  né  fauT  la  tem.  Voilà  enfin  où  fe 
borna  cet  Empereur  ,  en  qui  on  vit  toujours 

tiroitre  une  ambition  &  démefurie  1  Se  une" 
grande  avidité  de  dominer  1  &  de  coaquc- 
rir  des  £cats>  fie  dct  Seigaeuries ,  qu'il  fem- 
b\i,  comme  un  autre  Alexandre ,  pleurer 
de  ce  que  le  monde  itoit  fî  petit  ;  de  en  e^ 
iiet>  non  content  d'£trc  le  MaliTC  delapl^ 
grande  partie  de  l'Enrope.  il  rifquadeuxfeis 
bvie,  peau  aller  chercberdeiïouTMujtPat»  ' 
en  Afrique  ,  &  n'épargna  aucune  dépenfe* 
infupponable  à  toute  autre  Puiflàtice ,  pour 
aller  conquérir  un  autre  Monde  dans  l'Am^ 
rïquc.  Voilà  quel  fat  le  Maufoléc  de  cetEo)'- 
pereur  qui  fans  Te  donner  aucun  r^xis  roulft  * 
fans  ceOè  en  fôn  efprit  de  fî  vaftee  projeta. 
Voilà  où  fe  renferme  ce  Géant  >  auquel  on 
donnoit  la.gloirc  d'avoir  étendu  ks  brai  as 
"delà  des  bornes  des  Colomncs  d'Hercule. 
Voilà  enfevcli  tout  vivant  dans  une  Cellule 
ce  grand  Monarque  pour  les  triomphes  du- 
quel s'étoient  épuifez  tous  les  tréfors,  êc  touy 
leGefpritsdesVillesde  l'Univers.  VoilàmorC 
pour  la  Société  Civile  cet  AuguftePrinceque 
toutes  les  Nations  de  la  Terre  ont  tant  célé- 
bré. &  jugé  digne  de  l'immortalité.  Voilà 
feul  ce  Henu  ferri  par  tant  de  Piisces .  te 
M  3  Siui 
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qui  parlcjreulbniitdefon  nomiaiCiittmn- 
bler,  &  foûmectre  humblement  à  fca  loix 
Cat»  de  Peuples,  &  rendoiC  tant  d'armées vic- 
torieuTes.  Et  en  effet  en  entrant  en  ce  liea 
il  De  Te  referva  qu'un  feuL  Cheval  *  £c  en- 

^^      voïa  les  autres  k  Sarandilla. 

2^"'**  Un  û  grand  changement  de  Scène  étonna 
alors  le  monde,  gui  continue  à  s'en  étonner 
jusqu'à  maintenant  >  &  s'en  étonnera  ,  fans 
doute>  jufqu'àla  fin  des  âécles.  EfiFéâive- 
menti  qui  pouvoit,  &  qui  pourra  jamais  s'i- 
maginer qu'un  Monarque  de  tant  de  Roïau- 
ines>  un  Conquérant  de  tant  d'Etats  *  un 
Gucrrierqui  commandoit  tantd'Armées'^  un 
autre  Xerxesi  qui  pofl^oitnon  amplement 
atn  arbrei  mais  unMonde  d'or, qui  pouvoit. 
<lis-je,  fe  figurer  au'un  fî  grand  Prince  eût. 
pu  ie  dépouiller  de  tous  les  fentimens  de  Ift 
Rature  ?  Un  Prince  à  la  veue  duquel  les 
.  Itoïaumes ,  &  les  Peuples  trembloient.  & 
dont  la  fortune  &  l*épée>  enchaînolenr  Pa- 
pes ,  Rois ,  Eiedeurs ,  &  Princes ,  &  ce- 
•pendant  Charles  V.  retiré  dans  cette  Iblitudc 
ne  penfe  plus.dc  ne  veut  pas  même  en  enten- 
dre parler, à  Ces  trcfors  deslndes.ni  au  bruit 
des  guerres  que  Ses  Capitaines ,  &  fes  Armées 
i^roientt  il  n'y  a  pas  long-temps  dans  toute 
l'Europe.  Strada  écrit  dans  fon  Htftoire  des 
Guerres  de  Flandre  >  que  Charles  V.  s'occu- 
soit  fouvent  à  travailler  quelques  heures,  de 
ies  propres  mains .  il  quelque  ouvrage  mé- 
canique t  en  qnoi  il  réiiQîQoit  admirable- 
ment bien  >  fie  que  quelquefois  il  alloit  fe 
promener  à  Chenal  »  s'abaodonnant  %  une 
agr^ble  lévfrie  daos  ces  lieux  délicieux. 
bien 
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Ucnquedelens.  Mais  félon  te  fentimeRt  de 
la  plupart ,  il  emploïoit  h  pl\is  grande  partie 
de  Ton  cecnps^à  lecicer  >  &  k  écouter  les  Of- 
fices Divins,  jufquesàalIcrfouventauCliccur 
ftvec  les  autres  Moines.  Mais  il  ne  me  feroic 
pas  pofSble  de  dire  les  eharitez  qu'il  a  faites, 
parce-qu'elles  loBCinfinies.  Schiappalariapit- 
^nc ,  dans  fes  Obfervattons  Politiques ,  de 
cetieReEraitedeCharles  V.  yajeûtecei  huit 
Vers. 

-    Dfij^tfhaver  tvtte  leTtrte  vhtu> 
E  tritmpbato  neer  di  tutu  tOntl*^ 
Et»*f«ferzt,  é-  t/mtefiamat  tfiimtt, 
Tatêfe  M-rBgoMZé,  i  tantt  mfUit  i»ménd*i 
I»fate,  mgutTTMmiebeWnmfitemitt 
jy.orft  Mgnmtt,  t  ihwvTMte frmdv- - 
^iTimfio  Jtli  Dti  Ftmimo  voljt, 

.    E  ddU*  Ttrr*  al  Ciel ,  Ut»^  to^e. 

Apiéi  avoir  dompté  tout  lu  Pau  da 

f      inonde, 
riompbé  trés-rouvent  fur  U  Terre ,  £c 

fur  l'Onde, 
Atouslès  £noeiDispréparéletomf>eaui  ' 
Ce  cept  guerres  par  tout  éteint  le  noir. 

âatnbeau; 
Mortifié  rOrgueil .  malgré  tout  ftrita-- 

géme, 
Ceint  fcn  illuftre  &onc  d'un  riche  Diai* 

déme, 
£c  ce  qui  paflè  en  prix  lei  pierrei  >  Tôt. 

precieuxi 
Couronné  iês  Temples  de  Isurierg  glo^ 

rieux,  ■ ,      _ 

M  4  ye« 
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Ver*  IcTemi^c  dcDieU)  Ion  cauienfia 

i«  tourne* 
Il  méprife  la  Terre  >  6c  ilans  le  Ciel  i«^ 

tourne. 

I  Plufieura  Eaîviins alTûrent  queCharlcs  V. 
prenoit  quelquefois  plaifirdtDi  fa  Solitudei  à 
s'informer  de  temps  en  tempt  de  ce  qui  le 
[Htffoit  dans  le  meode»  tïsnt  pour  cet  efièc 
«tonné  par  tout  des  ordres  exprès  de  l'iqfbri 
mer  des  principaux  événemens  de  l'Europe  ; 
pour  moi  >  je  ne  faurois  croire  cela  ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  Empereur 
comme  celui-là  eut  abandonné  Etatsj  Roïau- 
xnes,  Comiuandemensi  EnipireSi  ricbeflès. 
Cours ,  pour  fe  réduire  ï  mener  une  vie  au- 
itéré  t  &  tout-à-fait  éloignée  du  commerce 
du  monde  >  parmi  des  Moines^  dans  un  de> 
DèTert,  afin  demieuzpenrcrltfâconrdeace» 
&  qu'après  cela  il  allât  Ct  rompre  la  tête  à 
s'caquérir  dé  ces  nouvelles  curieufes ,  qui 
4]ueIlesqu'elIcsfu0entnepouToientque#Du- 
Uer  le  repos  de  foa  efprit.  Quant  i  cet  artî- 

•  de  1  je  foufcris  volcmiiers  au  feniiment  de 
ee«  Aotetirs  qui  foâtiennent  que  cet  Empe- 
TCur,  non  feulement  après  qu'il  fut  entré 
dans  là  Solitude,  mais'méme  depuis  le  jour 
qv'îl  s'embarqua  pour  Efpagne  >  ne  voulut 
plusfâvoirj  ni  même  entendre  parler,  aide 
paiZ)  ni  de  pierresj  ni  de  ce  que  les  Princes 
Chrêciens  fâilbient  dans  leurs  Etats,  ou  au  de- 
hors ;  il  eft  vrai  que  qnelqucffMi  il  reccvoit 
quelques  lettres  fur  des  complimensdcfeftesi 
et  autres  chofes,  mais  il  y  repocdoît  toujours 
arec  beaucoup  de  brièveté. 

Mais 
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Mftû  tout  au  contraire,  acs  mËmes  Au-Antm 
tcurti  &  plufieurs  autres  eocoretoepeureiit™'^'^' 
le  perfuader,  que  Cbaries  V.  n'aïant  qu'un 
Fiis  unique,  &  un  Frère  unique,  pour  lef.  > 

3uels  il  avoit  tant  foît ,  aurqiiels  il  troît  tant 
onné:,  &iur  les  bras  de  qui  il  lailKitt  dc^ 
flffiiires  fort  embroiiillées ,  Se  extrêmement 
fcabreufet  >  &  périlleufes ,  il  voulût  teUemenC 
renoncer  à  toute  humanité  que  de  ne  vouloir 
çlus  ravoir  (  mettons  i  part  le  Frère  )  où  éiott 
6m  Fils;  de  quelle  manière  la  Fortune  1'^ 
voit  traité  dans  ce  commencement  de  fon 
Régncj  quelle  fuite  avoit  (eu  la  haine  que  le 
Pape  perçoit  k  la  Maifon  d'Autriche  i  ce  qup 
les  peuples  penfoient  &  difoienc  de  Tes  «Cr 
lions  j  s'il  avoit,  ou  n'avoii  pas  des  enfai^s 
avec  la  Reine;  s'il  étoit  demeuré,  en  Flan> 
dre,  ou  paffé  en  ^Angleterre,  &  cent  autrei 
chofes  qui  femblênt  infcparables  de  l'hucAï- 
sicéj  d'od  vient  que  ceux  qui  raifonnent  de 
la  forte,  concluent  que  de  temps  en  temp» 
Charles  V.  s'informoit  en  gros  Se  en  géném 
de  ce  que  fùToit  Ton  Fils;  mais  pour  ce  qui 
cft  -des  affaires  particulières  pour  donner  fe» 
«vis  ni  en  bien  >  ni  en  mai  >  pcrfbnne  ne  croit 
^ueQiailes  V.s'en  infbrmat^outre  quePh}- 
hppe  lHi-<n£me.n'auroit  pas  manqué,  quand 
même  l'Empereur  ion  nre  ne  le  lui  at^ 
loit  pas  demaodé  j  de  loi  &ire  fstvoir  Iça 
chofêa  les  plus  eflentieUes. 
La  nouveUe  de  l'abdicat 
V.  «voit  Aite  de  l^mpi^e, 
coBnoilTtnce  du  Pape,  il  r 
«fpric  tout  altéfé  &  ému  , 
êkmtm,  que  Çhtrles  V.  ne 
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cune  manière  ^na  la  Bulle  expretTe  de  (aa 
agrément  de  démettre  de  l'Empire,  quand 
même  il  auroit  le  coofentement  de  Elec- 
teurs ,  su£]uels  il  en  écrivit  par  un  Exprès» 
pour  let  poitcr  k  ne  point  àgiéer  une  abdica- 
tion de  cette  nature  >  qui  éioit  également  in- 
jurieufeà  l'Ëglife,  âcàTËmpiie,  puisqu'd- 
ie  ne  pouvoir  fe  faire  fans  le  confentement 
àa  Pape  >  &  dii  Collège  Eledtoral  qui  dévoient 
auparavant  l'accorder.  L'Empereur  avoitî 
pendant  fiz  mois  confecucifi  >  fait  ménager 
par  Ferdinand  Ton  Frère ,  l'efpric  des  Elec- 
teurs ,  pour  les  tibliger  ï  vouloir  agréer  & 
rétolucioni  &aïant entendu  queles£leâeur< 
EcdéGaftiques  j  &  particulièrement  celui  de 
Colognei  loin  d'avoir  du  penchant  à  y  con- 
fentir  ,  témoignoicot  être  fort  dllpoiczi  aW 
opporer^'il  fongea  à  le  fervir  pourceladel'Ë- 
leâeur  lie  Saxe  j  qui.  qu6i  que  Luthérien* 
fe  rendit  fort  accrédité  par  fon  addreffe  &  u 
prudence  à  négotier  j  6t  pourcette  Rn  il  écri- 
■  vit  ï  cet  Eleâeur  une  lettre  fort  obligeante! 
&  dépécha  vers  lui  pour  l'en  prefler  encore 
plus  fortement  de  bouche.  Don  ChtrUs  Ga- 
mtrot  &  pour  aecompagner  de  fes  offices  & 
ie  fes  inftances,  les  foUicitattonB  qu'il  lui 
bifoit  par  fa  lettre}  ne  voiant  pas  d'autre  rc- 
',XDédei_  pa.rce  qu'il  le  perfuadoit  que  les  Elec- 
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pireî  porté  à  ce  lefus  par  trois  raîfons,  L« 
première,  qu'il  ne  trbuvoit  pas  qu'il  f&t  de 
l'on  Iiatér£[  que  le  Roi  Ferdinand  qufavoic 
tant  d'Etats  Patrimoniaux  ea  Allemagne, 
qu'en  y  comprenant  la  Hongrie  >  il  ne  M- 
loiem  gaére  moins  de  la  moitié  de  ce  grand 
Pais,  parvint  fi  lÔt  à  l'Empire ,  parce  qu'é- 
tant déjà  par  fa  propre  puiQance  iuperieur  ea 
force  i  tout  autre ,  il  (cMt  plus  fore  que 
tous  enfemblCj  lors  qu'à  fes  propres  Etats  il 
ïuroit  joint  la  nuiflancedeTEmpirei  dans  lia 
temps  fur  Eojt a uquell' Allemagne  fctrouTOÎC 

-  toute  troublce>  «diviieesmdedaasj  defor> 
te  qu'il  jugcoic  avantageux  pour  lui  de  tem- 
poriferi  parce  queFerdinandn'étamqueRoi 
des  'Romains  Leroit  obligé  i  continuer  d« 

'  cultiver  Ton  amitié  ,  lu  lieu  que  dés  qu'il  fè-^ 
roit  devenu  Empereur  il  ne  le  confidérerolc 
plus  comme  Ami ,  mais  fimplement  comme 

■  Sujet.  ? 

La  féconde  raifon  étolt  prife  de  certains  Bwx 
complitheos  &  grimaces  de  gens  de  Cour,"'"* 
'ptTce  que  Charles  V.iui  aïani  toiSjours  donné  ifj^. 
de  grandes  marques  d'afFeâion ,  il  fe  croïoit« 
'difoir-ii>  obligé  de  lui  témoigner  de  la  grati- 
tude, en  Wantconnoîtreau  Public,  qtrilne 
pouvoir  fe  réfoudre  k  fervlr  >  par  fon  fufFra- 
Çe  ,  d'inltrument  pour  dépoiiiller  du  Sceptre 
impérial  un  Empereur  qui  l'avoit  fi  géltéreu- 
femeat  protégé ,   article  fur  lequel  il  infifta 
bl^Koup  dans  fes  Conférences  avec  Gomero( 
jui^'i  protefterquela  feule  pen(ëequeChar« 
les  V.  avolt  d'abdiquer  l'Empire  >  lui  caufoit 
une  vivre  douleur.  La  troifîemc  raifon  étoït, 
Que  Ferdioaaé  étant  >  daiit-les  choies  de  ri 
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Religion ,  moins  politique ,  &  plus  fcrupuleux 
que  Charles  V.  il  étoit  à  craindre  qu'a'iant  re- 
çu le  iicepirc  Impérial,  il  ne  le  Itiâàt  iidie- 
ment  induire  par  la  Cour  de  Rome^  &  par 
les  autres  Ecdélîaftiquea ,  i  apporter  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  Religisn* 
avant  qu'elles  euffent  été  réglées  par  quelque 
Concile  j  &  peut-être)  à  appuïer  le  Roi  Phi- 
lippe Ton  Neveu  j  &  ia  Reine  Ton  Epoulè. 
dans  l'établifletnent  entier  de  h  Catholicité. 
De  forte  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour  les 
Proteflans  d'avoir  un  Empereur  foible,  in- 
firoie>&  par  confêquent  fort  éloigné  de  s'em* 
barquer  en  des  affaires  cmbarraflantes. 
Il  Uri-  En  un  mot)  Augufte  ne  voulut  pas  prêter 
5J^,  facilement  l'oreille  ik  la  réfdution  prifc  par 
pieïM  Charles  V.  de  quitter  l'Empire  j  mais  enfia 
Ut  bouii  (f  iaifla  perluader  par  la  force  des  raifons 
f^"  que  lui  allégua  Gomero,  quil'obrédoit  Taiu 
Chtrki  ceÂê:  de  forte  que  non  feulement  il  lui  pro- 
'■'  mit  fon  luffi^e,  mais  aulS  fes  bons  omcea 
aupréa  des  autres  Eleâeurs.  Et  «a  eSa,  il 
t'emploïa  tout  de  bon  dans  cette  ooafïoDi 
premièrement  par  lettresj  &  enfuite  par  des 
remontrances  de  vive  voix,  lors  que  le  Col- 
lège Eieâoral  s'affembla  ï  Francfort  pour 
cette  affàirej  c'efl  pourquoi  Monfieur  de  Ve- 
rs écrit  dans  fon  Hiftoircique  Iti  EUSturs, 
hrs^'ih  furent  ajfewhltx.  pmtT  (wfutter  fur  tt 
ft^il  fallait  faire  mi  fvjtt  Jt  la  réjohitiau  frifi 
far  PEaferttfr  Cbarltt  V.  Àt  renimeer  S  f^M- 
fire  ,  se  voubtmt  peint  Sabord  ieouter  KM^re- 
fafition  de  tttte  natMTt,ni  ctnfentir  en  aneimt 
faton  qui  ta  Cotirotme  Jm-érialefil  êtée  iCbar-, 
%fV.  wdtmA^lui-mhuifiBR^éPerJi-, 
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Mst^i  déclarant  hautement  fa'th  ne  fermitlToitn$ 
jatnaii  en  aucune  manière  j«  le  Sceptre  fut  ité, 
autrement  jue  par  la  mort ,  i  un  Empereur  jvj 
r avilit  liJignement  parte.  Idait  les  offices  île  CB- 
leSeur  Je  Saxe,  fue  Charles  V.  avait  tantfaU 
litité,  faeilitfrent  fort  Pacc<mflilfemtm$  dt  ftt 
defirt. 

Mais  il  eft  bon  de  conlidérer  ici  que  l'E-colt^fB 
leûeur  Augufte  en  voulant  rendre  un  ^rvi-^*,^. 
ce  k  r£mpereur>  en  renciit  un  autre  encore 
plus  grand  à  l'Empire,  &  je  dirai  comment 
tout  à  l'heure.  Le  Prince  d'Orange  étant  ar- 
rivé en  Allemagne  avec  la  Couronne,  &  le 
Sceptre  de  l'Empire ,  &  s'étant  adreffî  à  l'E- 
leâeur  de  Maycnce,  comme  PréGdcot,  & 
l'un  des  principaux  Elcâcursjtcelui-ci  ordon> 
ca  l'alièmbtée  du  Collège  Ëledoral  jl  Franc- 
fort ,  'où  il  y  eut  une  grande  divcrûcÉ  de  fcn- 
timens  fur  cette  madère,  Augufte  aïint  dé- 
jà gagné  trois  voijipour  le  contentement  j  & 
d'autre  part  deux  ËleâeursËcdé&aftiques,  fie 

rrticullérément  celui  de  Trêves,  s'étant  mis 
foûtenir,  noo-reulement  le  refus  d'agréer 
'  rabdication,  mais  de  plus  le  droit  du  Pape* 
ïâni  la  permiflion  duquel  Cbarles  V.  ne  pou- 
voit  pasidifoicnt-ils,  abandonner  r£mpire>  ni 
le  Collège  y  donner  Ion  confencementi  que  le 
Pape  n'y  eut  auparavant  accordé  le  Ceni  par 
une  BuUe  Publique.  AuguHe  fut  extrémé- 
m ou  indigné  de  ce  raifonnemeni^^'ant.tro^ 
ât  zèle,  &  de  bon  {cas ,  |>our  ne  pat  voir 
que  par  un  fcBtiiaent  decetrénatiHe.Qn  fàt- 
â>it  manifeftemenc  une  grande  brèche  i  & 
^oire,  &  &  la  liberté  xleTEmpire;  &  biâi 
^'jl  ,&  iàndcSiu  le  iiiwws  qui  iuiç,       - 
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*  îx-"  ■  »'J*  "*  1*  P^'^  P**  comprendre  qu'il  y  lîc 
itâeur  )>icy  duisDÔcre  Coilége  des  gens.  qui.  biea 
fo  ^UA, «qu'ils  foient  principaux  Membres  de  L'Em- 
j>pîrè  >  dont  ils  font  obligez  de  défendre  les 
],droits>  non  feulement  pour  leur  propre  în- 
j^rérêt,  mais  aulCpar  le  ferment  quîlont 
jifolemncUemenc  prêté,  ne  lailTent  pasnéan- 
,>moins  d*apuïer  les  prétendues  raifons  du 
#iPape>  chofe  dont  la  feule  penfëemefàitfré- 
jjiDir.  Ne  croïcz  pas,  McfGeurs.  que  je  par- 
„  le  ainfi  parce  que  je  fuis  Luthérien ,  &  que 
jf  comme  tel  j'abhorre  l'aurorité  du  Pape.  A 
„  Dieu  ne  plaife  ,  que  je  me  laifle  gouver- 
j.ner  à  cette  pafEon  dans  un  lieu  tel  que  celui 
jici.  Ce  qui  me  fait  parleri  c'efl: uniquement 
',>le  ferment  que  j'ai  ^t  comme  Ëleâeur 
ïjlors  que  j'ai  reçu  l'Inveftiture  de  cette  Di- 
«gnitéj  de  foûtenirles  droits»  &laliberté 
'  »de  l'Empire,  qui  ne  mon  honneur;  ni  ma 
ijconfcience  ne  me  permettent  pas  de  voir 
iidiminuer,  &  avilir.  En  quoi,  de  grâce. 
t}  conéfte  l'afiâirepour  laquelle  nous  fommos 
].2ujourd'hui  affemblez?  Ccft  que  l'Empe- 
'f>rear  Charles  V.  ne  pouvant  plus  ^  à  caulb 
/  *>de  fes  grandes  infirmité!  j  foûtenirle  grand, 

'j.poids  de  l'Empire,  en  a  envoie  la  cefîion, 
f^aveela  Couronne,  &  le  Sceptre  au  Roi 
j>Ferdinand  foo  Frère,  auquel  comme  Roi 
', .des  Romains  ]  elle  appartientde  droit,.  Se 
*,rioDS  a  écrit  une  très -obligeante  lettre  de 
',,  jùftilïcation ,  &  d'eicufe.  Il  ne  refte  donc 
"ù autrb  chofe  ^  faite ,  il  ne  refte,  dis-je,  au- 
;,tr.e chofe  à^e,  quedereconnoîtrcErape- 
j.reur  Ferdinand.  &  cependant  nous  voii>. 
«loDSf  en  un  cas  qui  ^  ûm  exemple^  foâ- 
-  :  xpctore 
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^mettre  àUJuridi^ion  de  Rome U liberté 
ttde  l'Empire?  fie  il  femble  que  noiis aimions 
»  mieux  être  cfdave  i  KùmCi  que  libres  en 
jiAllemagne,  concie  l'intention  même  de 
„  r£mperetlr  >  qui,  quoi  que  trés-zélé  pour  la 
»Religion  Catholique>  néanmoins  toujours 
.»en  garde  contre  Romeia  mieux  aimé  avoit 
«,1e  Pape  prilènnier.  que  d'ctie  prifoonier 
«(du  Prpe,  ■ 

ttDe  grâce,  rEmpereur  Charles  V.  (  c'en  coois- 
.),une  chofe  connue  de  tout  le  mondej  n'a-t-  ""«io», 
«il  pas  été  élu  dans  cette  Ville  par  le  Collé-'*^'  ■ 
wge  des  Ëledteurs  quî  vivoienc  alors,  en  un 
iitemps  auquel  le  Pape  Léon  X.  s'y  oppo- 
.«ffoit^Ne  luienvoïa~t-on  pascnËfpagDel'E- 
iiicâion,  avecioutes  les  Patentes)  néceilù- 
»  res,  avant  que  le  Pape  en  eût  reçu  aucune 
«nouvelle?  Ne  fut-il  pas  .couronné  folem* 
.„nellement  par  le  Collège  à  Aiz  la  Chapelle, 
jt bicoque  Leondéclarâtnevouloirpasconfir- 
j,mercet(e£ieiflion,qui  étoit,diroit-il,  con- 
jotraire  aux  Bulles ,  qui  portoîent ,  que  le* 
],  Eieâeurs  ne  pouvoient  pas  créer  Etnpereui 
jjunRoideNaples,  telxiu'étoit  Charles  V. 
M  Et  cependant  les  Eleûeurs  (  qui  avoîenc 
iiaflûrément'poor  la  liberté  de  l'Empire, 
>,plus  de  zélé  que  nous  n'en  avons  en  cette 
jiiencontrc)  créèrent  Empereur  ce  Roi  de 
-  wNaples,  le  couronnèrent  foleinnellement  à 
.  »  Aix  la  CSupcUe,  &  lui  rentrent  homma^ 
:  »fur  le  Trâne>  lans  fe  mettre  en  peine  des 
udifcours  fie  d«5  {>lainces  du  Pape.  A  pré- 
wfentoo  prétend  changer  les  loir  j&oD  ne 
:  M  veut  pas  recevoir  fans  la  permiiQon  du  P»- 
>i  pe ,  là  démil&on  de  cet  empire  >  .qui  -fat 
.   .       "  ^  donné 


ito  La  Vie  ttl  Chârlei  V. 
>,(k>DAé  à  Charles  V.  Ans  rappKdKOioii  du 
tiPontife.  Mais  tout  au  contraire  ■  nôtre 
«fèrmenCiiiôtre  iniérct,  nôtre  honneuri nô- 
Mtre  gloire  nous  engageroicnt  i  rcjetter  cet- 
»  te  démiiBoa  £  elle  avoic  été  approuvée  par 
»>le  Papejâc  àcaufede  cela  même  quecelui> 
»ciaelavcut  pas  approuver!  nous  devons 
»Ia  recevoir  avec  toutes  les  formalités , 
hSc^Iut  tout  dans  une  fituation  d'sf&ircs, 
«telle  que  celle  où  nous  Ibmmes  mainte- 
11  oant. 
1-  ijTous  nos  Réfidens  écrivent,  fie  tous  Ici 
»avi«  portent*  qu'il  t  a  juflement  un  mois 
«que  le  Cardinal  Charles  C^tjffi  envoyé 
MCardinal  i  Latere  à  Paris,  par  le  Pape  Paul 
jqfon  Ondci  conclut  une  Ligue  MTenâve 
M«tre  le  Roi  Henri  II.  &  le  dit  Pontife. 
wpDur  porto-  la  guerre  dans  le  Roïsume de 
»Naples  Se  autres  lieux  appartenans  au  Roi 
»>Philippc;au  préjudice  de  la  Trêve  conclu* 
mÎI  y  a  un  an  entre  l'Empereur,  t'Ëmpirej 
■>■&  K  dit  Henri;  &  comme  elle  avoir  été 
»>folcmaeliem£iu  jurée  leCardinal  Légat  don- 
nnaâ  Henri  II.  par  l'onlre  du  Pape,  dans 
»r£gUfe  Catéétale  de  Paris,  avec  <k  grandes 
wfotiManitez ,  l'ablblution  de  ce  iosient. 
M  Le  Pape  noaua}  peut-être,  tût  tivoii 
M  quelque  ebofe  de  l'abrolntion  du  fei- 
wOMDt  d'une  Trêve  gui  intérdie  tant  I'Eab- 
Mpire?  Et  iquel  plus  grand  atfront  pou 
^iQQiisJ  Et  cependant  en  onéme  temps  on 
wprénnd  mettre  le  Pape  en  ^loficffioa  ^t 
«fCntainfi  <^its  qu'il  n'a  fias,-'niis  qu'il  a'y 
mt  p<ùot  d*exeaiple  qu'aucun  Ëafeieur  «it 

«Abdique  ï^tafoe»  <g  ^l'il  m  puok  pas 
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^iûM  lec  HiftoireSf  &  moins  encore  dans 
„nos  Archives,  que  le  Pape  fe  foit  ai- 
«lé  d'accorder  la  pCTtniflîon  d'y  renon- 
ucerj  néanmoins,  costre  toute  bonoe  ma- 
»xime>  comme  11  le  feul  nom  de  Rome  fai- 
^  foie  pe\jtT,  nous  préceiidons  donner  au  Fa- 
Mpecequiaimartient  ï  l'Empire.  Je  ne.dou- 
t,te  pas  quilne  Coït  de  Ton  intérêt  de  de- 
,1  mander  ce  qu'il  demaiide  >  Rome  étant  im 
M  abîme  qui  plus  il  engloutit,  plus  il  voudroic 
}, engloutir  j  mzisje ne fai  pas  l!  nous  pouvons 
j^en  bonne  confcience,  &  avec  honneur* 
jidonner  ce  qui  appartient  it  l'Empire, 

»Si  c'eft  à  nous  qu'appartient  abfolument 
nie  droit  d'éUrcl'Empereur,  ou  le  Roi  des 
u Romains,  comme  nous  en  avons  cent  2c 
4,cent  exemples,  pourquoi  ne  kioot  noue 
iipassuOien  dro^  d'agréer  la  ceiSon  qu'un 
j,  Empereur  par  nous  élû,  fers  en  faveur  dii 
3,  Roi  des  Romains,  que  nous  avons  tuC- 
,tû  éljj?  Et  ù  ce  droit  nous  appartient  »  pour-^ 
,4 quoi  donner  nôtre  autorité  au  Pape?  S'il  y 
Msvoit  dei  exemples  que  les  Papes  eu0ènc 
j,eû  au^efois  ce  pouvoir,  ilferoit  même  de 
H  nôtre  devoir  de  iccouer  lin  Joug  lî  pc&nc* 
a»  mais  puis  qu'il  n'y  en  apas,pourquoi  vouloir 
„i)ous  rendre  nous-mêmes  efclaves  de  gaieté 
„decceur?Il  n'yapasencoreaoo  ans  qu'on  s 
„vû  un  Papemettre  danslaPlacepubliquede 
^Veniië*lepied  furie  coud'un  de  nosEmpe- 
„  reurs  ;  dcquoi  l'on  voit  par  tout ,  i  la  gran- 
dchonte  de  l'Empire, des  repréfentatiens> 
"outre  que  les  Hîftoires  en  font  amplemene 
tDeDEioO'  La  Cour  de  Rome  n'eu  jamais 
'*caàotBM  quand  it  s'agit  d'avancer  ies  in- 
téito 
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)>  lérêts  i  &  il  n'eft  pas  néccflaire  de  la  prier 
ubeaucoap  pour  lui  Faire  cmbrafler  les  oc- 
}>ca&ons  de  déterrer  de  vieilles  prétentions  i 
„  &  ai£pe  d'en  forger,  il  ne  font  que  lui  en 
ji  donner  long  comme  le  doigt,  pour  l'obli- 
»ger  à  en  prendre  long  comme  !e  braj>  pour 
».me  fervif  de  cette  façon  de  parler  vulgaire.' 
..Et  fi  l'Empereur  Charles  V.  ne  l^ût  tenue 
..en  bride  avec  au[anede  zére.  que  de  pru- 
..dence.  Elle  audit  fi  bien  commencé  à  a'é- 
nlcver  par.deSiis  l'Empire,  que  Ifl  liberté 
()  d'Allemagne  ne  feroit  plus  à  préfenr  qu'un 
».lîmpled[re>  âcun  vainnom.  Les  Hifioi- 
.^res  du  monde  font  toutes  pleines,  je  ne 
j.pui3  m'empfcber  de  le  repéter,  de  l'aâioa 
^pldae  d'arrogance  d'Alexandre  Ill.qtri  mic 
r,  le  pied  fur  le  cou  de  l'Empereur  Federic. 
*>Quelle  belle  gloire  pour  l'Empire?  Ëc 
Mprélêntemeni  Paul  IV.  veut  le  mettre  fur  1» 
ittJte  de  Ferdinand,  Se  du  Collège. 

'>  Que  le  Pape  foit  refpe  Aé  >  &  reconnu  par 
^MeŒeurs  I»  Catholiques,  dans  les  chofea 
ijqui  regardenirautoriiéfpirituelleiàlaboQ- 
.> ne  heure,  je  n'ai  rien  à  dire  à  cela;  qu'oa 
*,lui  conlerve>  fie  augmente  une  telle  autori- 
jité.  il  y  va  de  fon  intérêt  de  le  fùni  maii 
»  que  nous  sous  dépouillions  de  certains  droits 
}.  temporels,  qui  ne  doivent  en  aucune  f«çoB 
1, dépendre  du  Spirituel ^c'eft  ce. que  nous  ne 
ji  pouvons,  cerne  femble,  faire,  fans  nous  faire 
i>tortànous-mémcs.NoSHiftoiresnousfburT 
..nifTent  des  exemples  lamentables  de  lam*- 
»niére  dont  placeurs  de  nos  Empereurs  ont 
(>  été  traiter  par  les  Papes,  pour  ne  rien  dî- 
»re  de  tant  d'autre;  FoteautSj  Se  Princes. 
J.  ..  »Les 
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î,Les  Papes  font  des  Bulles  telles  qu'il  leur 
KplftlCt  £c  celle  qui  aura  été  une  fois  faite 
«ipaj  un  de  ces  bons  Pontifies,  ne  manquera 
»  pas' de  fervir  d'exemple  à  l'autre.  Nous 
ufommes  iiir  nos  pieds,  tenons-nous  bien 
«fermes  de  peur  de  tomber.  Il  fcmble  que^* 
)>  le  Pape  Paul  IV.  n'ait  d'antre  but  danscet- 
(ttepiétentiomqu'il  a,  que  de  &iredu  cha- 
»gnn  au  Roi  Ptiilippe,  avec  lequel  il  entre 
«préfentement  en  guerre»  en  empêchant 
„que  la  volonté  de  (bn  Peru  ne  foit  exécu- 
Mtee ,  mail  je  me  perfuade  aifément  qu'il  agit 
»par  quelqu'autre  principe  plus  cachéjSc  ea 
,. effet  âmous  ne  vouions  pas  recevoir  cette 
ifiCelCon  de  l'Empereur,  par  laquelle  il  tranf' 
«porte  la' Couronne  Impériale  à  fon  Frère • 
uqui  empêchera  un  autre  Pontife  de  pr£- 
,1  Cendre  erre  en  droit  dans  les  occaâons  de 
«ne  pas  permettre  que  nous  faflîons  t'^lec-i 
*)tion  d'un'tel  pour  Roi  des  Romains>  ou 
I,  pour  Empereur,  maisd'un  tel.  Le  mal  s'aug- 
,,mentede  plus  en  plus,  lors  qu'on  néglige 
„\de  le  déraciner  de  bonne  heure. 

Les  trois  Eleûeurs  Proteftans ,   defquels  ^^^ 
Augufte  étoit  le  principal  Chef,pour  ce  qui  Î^m  i« 
regardoit  tes  chofcs  de  la  Religion,  &  par-Coïkw 
liculicrement  dans  la  défenfe  de  ce  pint,  jjjjjj||*"- 
étoient  déjà  tombez  d'accord  de  tenir  fermes 
dans  la  réiblution  d'exclure  le  Pape  de  cette 
prétention,,  que  la  ceftîon  de  l'Empire  faite 
par-  Charles  V.  à  fon  Frère ,  ne  pût  paff  être 
reçue  par  lesEIeâeurs,  qu'elle  n'eût  aupa- 
ravant été  approuvée  par  Sa  Sainteté,  &de 
Î>reirer  de  la  fîaire  agréer ,  fans  en  donner 
culctneiit  arit  au  Pape.    Sootiment  auquel 
celui 


t.  Google 


iU  La  Vie  se  CHARLia  V; 
celui  de  PEleÛeur  de  Cologne  iètnbloit  «*ae; 
eommoder;  en  fone  qu'on  éteit  dija  fur  le 
point  de  cooSriaer  à  k  pluralité  d«  voix  la 
ceffion  de  Charles  V.lors  que  Ferdinand  Roi 
des  Romain»,  déclara  avee  de  gnœdes  pro- 
tcÛations,  fans  en  confidérer  les  conféquen- 
ccs,  que  quant  à  lui  ilitoit  bien  réfolu  de 
flepoint  accepter  la  Couronne, &  le  Sceptre, 
querEnjpereurfonFrereluiaYoirenvoïezpar 
le  Prince  d'Orange ,  s'il  ne  voioit  prcroié- 
remeni  le  confentecacnt  du  Pape,  par  une 
f  "'le  «pr^ûe  j  déclaration  qui  fit  prendre 
i  1  affaire  une  tome  autre  fecc,  parce  que 
lesEleûeurs  EccléGaftiques  jugèrent  que  leur 
Hcré  Caraftcre  les  obligeoit  &  ne  pan'éîoi- 
gncr  du  ientiment,  &  de  la  proiefiation  du 
Roi  des  Romains,  &  comme  les  Éie&euT» 
rroceftans  de  leur  côté  ne  voulurent  pas  noo 
plus  Ce  relichw ,  cela  caufe  de  fi  grandes  con- 
teflations  dans  le  Collège  des  Eleûeurs.qu'ilj 
fe  feparcrent,&  fe  raflèaiblérent  jufqu'àdeux 
fois ,  uns  pouvoir  rien  réibudre  iur  cette  mà> 
tiére. 
WMfi-  Enfin,  on  trouva  le  moïen  de  les  contenter 
*°«-  tous.  Les  Protcftans  furent  fatisfaits  par  ta 
réfolution  qui  fut  priiè,  que  la  ceffica  feroit 
reçue,  &approuveei  qu'en  même  temps  le 
Prince  d'Orange  feroit  introduit  dansle  CoU 
icge  avec  les  autres;  qu'en  préfence  de  tout 
ks  Elcûeurs  il  remcttroit  entre  les  maînsde 
Ferdinand  les  Marques  de  l'Empire,  qui  lui 
tvoientété  envoïées  parîbn  Frcrc,  qu'après 
les  avoir  reçues.  U  commcnceroit  àftireffur 
l'heure,  les  fonûions  de  la  Dignité  Impéria- 
le j  fie  cominueroil  eniuitCjde  la  même  ma- 
DiérQ 
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rnUre  que  l'Empereur  Charles  V.  let  f^ifott.  ' 
£c  qu'oo  ne  lui  donDeroït  pas  d'autre  quali- 
té  qufi  celle  d'Empereur.  Voili  les  Eleâeurt 
Prowftatii  concena.  .Les  Catholiques  le  fti*' 
rent  auffi*  parce  qu'il  fut  arrêté  que  le  nou^ 
Tel  Empereur  CDVoïeroit  au  Pape  unefolem- 
nelle  AmbafTade  d'obédience  i  pour  lui  de-  , 
mander  ^n  mftne  temps  la  conârmation  d« 
la  ceflîob  de  l'Empire  *  6ute  en  la  faveur  par 
Charles  V.  Ibn  Frère  j  de  force  que  le  Pape 
'«iprtcoccafioa  de  dire,/«Ei^wrjM'«ruo(«« 
PoroMgty  afrés  avoir  mangt  It  chapon.  Véiita* 
blemcnt  le  bon  Pontifie  n'avoit  pas  tout  le 
,  tort ,  d'avoir  un  peu  de  chagrin  de  voir  tour- 
ner les  cboiès  tout  au  rebours  de  la  coutume 
^e  la  Cour  de  Romc>qui  depuis  fepc  ou  huit 
fiécles  a  fait  profcŒon  de  s'emparer  du  cha- 
pon» au0i  bien  que  de  l'orangCi  pour  £icii-: 
£ure  fon  inratiable  avidité 

Deux  chofès  donnèrent  en  cts  temps^li  un  Emme  - 

Îrand  fujct  d'étonnement  à  tout  le  monde.  ^' 
A  premiérej  celle  que  je  viens  de  rapporter  fi,  i,  «T 
avec  toutes  ics  circonftances>  favoir,  la  re-  t«i»  J» 
traite  d'un  fi  grand  Empereur  ,  &  fi  puiii&nt  ""j!l. 
Monarque  dans  un  Dcicrt,  fans  fe  referver 
un   feul  pouce  de  Terre  pour  fon  fépulcre. 
pois  que  les  Cellules  pu  il  iê  retirai  quoi  qu'il 
\^  eôt  iàit  b&cir  -y  appartenoienc  néanmoins 
au  Monaftérei  qui  étoit  Se^neur  du  fond. 
Pendant  deux  ans  on  ne  s'entretinc  d'autre 
^qÇs  <^ns  l'Europe ,  parmi  toute  forte  de 

f>nSi  ^  ^^'^^  touies  les  Compagnies.  Les 
'  f(^nespieufes,&devoLes,&  cntr'autrcf 
-~  gens  d'Eglife ,  exaitoient  l'aûJOD  de  ce 
-S*jj^,  comtae  la  phw  Éùnte  qu'on  pût  s*i» 
£?  -  nagincTit 
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maginer ,  &  qui  ne  pouvoit  venir  que  d'uM 
inrpirttion  Divioe.  Tout  au  contraire  ceux 
gui  aimoicnt  le  monde,  I»  traitoient  de  {(y. 
ïie.  Scîima»  (Jt  Pm  m  croit  Damènichi  )  appre- 
nant que  l'Encreur  ;CharleG  y.  avoit  abdi- 
qué tousfes  Roïauœes,&  lès  £tat8j&  s'é- 
toit  retiré  dans  une  Solitude  deMoines,pro* 
Donça  là-deflîis  cecce  {ëntcnce  ,  fort  ceDlëe> 
è  mon  aviS;  Si  PEmpertur  -Charles  V.  a  fait 
mu  aSioa  Âtfiu,  ili^y  ohtm  a»tmt^ge  d*»t 
U  mende  f»ilevnriiU  Jùivre^  Ô'fi ^/"Sfy  ^ 
M  fera  fat  imté par  Ui  fous. 
i*  Tipt  Le  Père  Ca^^iBa,  dans  fon  Livre  intitulé 
*""^-iw  GnKtUt  jw  Jexam  tl  Mmtdt ,  fi  hazem 
m  laferfetioa  mas  illufirti,  rapporte  pJuûeurs 
exemptes  i&  entr'autres  un  de  Soliman  i  qui 
«ïant  entendu  cette granderéfoIutioD de  Char- 
les V,  &  qu'il  vivoit  très  content  dans  ua 
MonaSérc  &  dans  ui  Dé&rt,où  il  ctoit  en- 
tièrement retiré  du  inonde,  eut  la  curiofité 
de  birepaSer  en  Ëfpagnc  un  certain  Abraham 
SoliMgo,  Juif  1  qui  parloit  très- bien  E^agnol, 
non  feiilemcnt  pour  entendre  quel  jugement 
le  Public  &ifoic  de  cette  rélblution ,  mais 
auÛî  pour  tâcher  de  voir  Charles  V,  dans  fz 
Solitude,  &  en  prendre  un  modèle  ;  à  quoi 
ce  Religieux  ajofjtc ,  que  le  Juif  aïant  ua 
jour  rencontré  l'Empereur  à  cheval ,  il  vit 
bnller  fur  fon  vilâge  des  taïons  fî  éclatans 
&  û  angeliques,  ques'étant  à  l'inftant  mt« 
i  genoux,  il  déclara  qu'il  étoit  tout  ébloiiij 
ic  avoiia,  pouflépar  une  lâiute  infpiration  > 
qui  il  étoit,  &ce"qu'ilétoic  venu  fairejApré*. 
quoi  il  reçut  te  bateme  de  la  nain  du  Prieur, 
^barlec  V.  lui-même  lui  fervant  de.  Çarraip^ 
Mus 


t*  Google 


Part.  ÏV.  Lit:  ÎII.  isy 

MaUipour  dire  les  chofcs  comme  jeleapeblêi 
j'ai  peur  qu'il  n'y  ait  dans  cette  billorietie  qud- 
que  chou  qui  ne  foie  pas  tout-i-iait  confoi- 
me  à  la  rérité.  Quoi  qu'il  en  Toit  i  il  e&  cei* 
tam  qu'il  n'y  eut  ni  Prince ,  ni  Noble  dans 
J'EiUrope  qiH  ne  cherch&t  avec  empreflemenc 
lef  moïens  de  voir  lun  «û  gnmd  Homme 
dans  un  tel  Deftit»  Se  qui  n'y  alpirâc  avec 
ardeur. 

L'autre  merveille  >  qui  véritablement  fit 
dreSer  les  cheveux  ï  la  tétci  tant  aux  Sages, 
qu'aux  FduSf  dans  tout  le  monde,  fut  de 
voir  un  Pape  &g£  de  80.  ans ,  c^ft-^-dire 
on  pié  fur  le  bord  delà  foOèific  l'autre  de- 
dans* avec  l'épéc  au  côté,  &  réfolu  non- 
feulement  de  faire  la  guerre  au  Roi  Catholi- 
que, commeil  âten  effet,  mais  d'aller  lui- 
mime  en  perfonne  >  par  une  curioCcé  fore 
extraordinaire,  voir  pàlTer  k  la  montre  fes 
Soldats,  vifiier  les  Armes  dans  l'Arfenal,  fie 
metcreordre  aux  autres  préparatifs,  jufqu'i 
Vouloir  que  fes  Générauzj  Se  fes  Capitaine* 
tinûent  en  fa  prélènce  Conlcil  de  guerre  «fut 
la  manière  dont  on  devoit  attaquer  le  Roi 
Philippe;  fi  on  comœeoccroit  par  le  Duché 
de  Mûaui  ou  par  le  Roïaume  de  Naples;  fie 
m£me  làns  confidérer  l'incertitude  des  évé- 
nement, il  ne  put  s'empêcher  de  dire  dans 
UD  Confeil:  §^eM  attaque  <et  Jeu»  lieux  i  la 
fois,  ji  vous  le  jusf^  i  prMot ,  Mt^urs,  ifi» 
dexpidier  flus  vite  les  affaires.  Quel  effet  lOt 
palGon  ne  produit-elle  pat  dans .  l'ame  des, 
Vieillaros,'  qui  t'oi^lient  eux-mêmes  pour  1«- 
Ëttisfâire.  Pour  moi  je  fuppofe  que  ce  Pon- 
(ifc  décrépit  &  foiblc,  eut  l'efprit  tellement 
troublé" 
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crouUé  par  fi»  Neveuxi  qui  ne  ceObieat  ée 
i'uiimer,  qu'iii  lui  fireet  oublieri-  qu'il  étoît 
Tevéré  comme  le  Père  tmiverrel ,  comme  Vi* 
caire  de  J.  Cbrift  >  &  comme  Cooduâeur 
àta  Ames  au  iâlut  >  Se  que  vouloir  faire  la 
guerre  à  un  Roi  Catholique  >  n'étoit  pu  le 
noïen  de  foûienir  dignemcor  roua  ces  grande 
Tiaei.  Mais  û  les  Neveux  de  ce  Pape  le  fi- 
ren: tomber  en  defigiandes  ftutesiili  enfi- 
jcnCune  rude  péaiccncCfSc  tes  eni^ent  tûen 
fbus  le  Pontitaou  de  fon  Succeâéur  qui  lei 
fit  étraDgJ,er.  • 

Il  eft  certain  qu'on  n'avoit  jamits  vô  uae 
**  guerre  plus  déraifonnable  quecelle-liea  tou- 
tes fes  circooftaccet /puisqu'elle  n'avbit d'au- 
tre caufe  que  le  rcflcnriment  du  Pape,  qui. 
vouloillê  venger  du  peu  d'affeÛion  que  l'Em- 
pereur avoir  fut  parolcre  pour  lui ,  pendant 
qu'il  étoit  Cardinal;  &ne  pouvtnt  prendre 
vengeance  du  Père  qui  étoit  dans  un  Defert* 
il  voulut  la  pourfuivrefur  le  Fitsj  qui  étoit 
iiir  le  Trône.  SoUman.  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Prince  prudent,  &  rufé, pour  te  malheur  dea 
Cbrêtt.ns,&  qui  tenoitdcs  £fpions  partout* 
pour  être  informé  de   tout ,  aïant  entendu 

Su'uD  Papt-  de  80.  ans  faifott  la  guerre  à  u» 
.oi  de  17.  fit  que  celui-ci  avoit  plofl  de  Vil- 
les* &  de  Villages  (  ce  qui  étoit  tté«-vérit*- 
Mt  en  y  comprenant  les  Indes  )  que  l'autre 
n'avoit  de  Sujets*  il  lé  prit  &  s'ecrter,  J*  tr 

tuhre  Thrc  ,  put/  jue  i»m  mtn  K^ig'i*  mI 
wevon^int  ^tfo&es  Je  tettt  ndtmr*.  Je  iteiçû 
pas  s'il  eft  bten  vrai  que  Soliman  ait  dit  ces 
parolei]  ce  qu'il  y  a  de  ceruia  dt  qu'il  o« 
Bunquoit 
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ïnanquolt  pas  d'erprit  j  Se  qu'il  avoit  aETez  de 
bon  îéns  pour  cela. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  confiant, c'cft  que  ^^  p,p, 
bien  que  la  guerre  ne  dmât  que  peu  de  mois  fci  ir. 
entre  ces  deux  Mooarquesdes  ParciTans  de  «"'"'4 
l'un  &  de  l'autre  ne  laifférent  pas  de  répan-  ''^'»  - 
dre,  chacun  de  leur  côté,  une  grande  quan- 
tité de  Satires,  &  de  Paiquinades  extrême- 
ment piquantes;  &  les  François  ne  manquérenC 
pas  de  (aire  la  leur  aufUtôtque  la  paix  fut  faite 
entre  le  Pape  &  le  Roi  Philippe.  Véritable- 
raentl'aaion  du  Pontife  fut  un  peu  fcanda- 
leurejil  iic  folliciter  avec  les  plus  grandes  înf-; 
tances  du  monde,  par  le  Cardinal  Charles  fon 
Néyeui  Henri  II.  Roi  de  France,  de  rom- 
pre la  TréBe>  qu'il  avoir  tout  fraîchement 
laite  avec  l'Empereur  Charles  V.jufqu'à  lut 
donner  (c'eft  ainfi  qu'on  l'a  dicj  une  ablblu- 
tioQ  folemnelle  de  Ton  fertneni;  &  enfuiie 
lui-même  rompitiau  bout  de  fix  .mois  la  Li- 
gue qu'il  avoic  .faite  avec  Henri  II.  laillb  ce 
Prince  expofê  au  reOèntiment ,  &  aux  ar- 
mes de  Philippe ,  fie  puis  pour  toute  fatisfac- 
tion,  il  obligea  un  Révérend  Père  Çon^eC-i 
leur  plus  âgé  que  lui  de  iquatre  ans,  de  l'ab^ 
foudre  du  ferment  par  lequel  il  s'étoit  liéavec 
Henri  II.  Sc\  afin  que  lédification  fût  plue 
grande,  il.  voulut  que  le  même  Confeueur 
donnâcauCIîrablblutionàron  Neveu  quiavoic 
juré  pour  lui.  Delorteque  quelqu'un  aïanc 
feint  que  Henri  II.  en  aroit  poné  fes  plain- 
tes i  Pafquin ,  ce  Prince  en  avoic  reçu  cette 
reponfe  >  Si  Vôtre  Majt^é  .m'eut  demandé  ma» 
..  tonfeilde  bomie  heure,  je  lui  eujfe  £t,  que  etlai 
^iji  mêle  avec  dtt  Prêtres,  ne  (eut  jamais  em 
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fortir  fui  demi  éctmét  C^  tout  ^altux. 
p'Xiv"     ^°  °*  P^"'  P**  ''"^'  "^^^^  ^  certain,  que 
*       'Ja  coaduhe  de  ce  Pape  j  tant  en  ce  qui  re- 
garde les  mceurs  &  la  vie  >  qu'en  c»  qui  con- 
cerne les  fonâions  du  Gourcrnemeni.  n'ait 
été  d'une  très-grande  édification  à  TËglife, 
&  aux  Princes  f  foit  pour  les  fervices  qu'il  a 
-  rendus,  foit  pour  fa  manière  de  commander; 
en  forte  qu'on  peut  dire  que  ce  fut  fon  mé- 
rite qui  l'éleva  fur  le  Saint  Siège*  les  Cardi- 
naux aïani  eu  égard  aux  grands  t  &  ûgnatez 
fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Ëglifci  fie  à  la 
Chrétienté,  fous  les  Pontificats  de  Jules  II. 
de  Léon  X.  d'Adrien  VI.  de  Clément  Vil. 
de  Paul  III.  fie  de  Jules  III.  quoi  qu'il  n'cûc 
jamais  été   agréable  à  Charles  V.  bien  que 
Napolitain}'  &  fon  Sujet  par  conféqucnt  ;  car 
il  ne  fe  trouve  aucun  Ecrivain  qui  fafle  te 
moins  du  monde  mention  que  cet  Empe- 
reur fe  foie  fervt  de  lui  en  aucune  chofe> 
Ïuoi  qu'il  fût  plus- capable  qu'aucun  autre 
rélat  de  toute  forte  de  négotiations  >  tant 
pour  fon  grand  Içavoir.qu'à  caufê  de  Ton  ex- 
trême application  aux  adirés,  0c  de  fon  expé^ 
'  rience  confomméc.    Il  eft   certain  que  -s'il 
eût  été  moins  âgé.  plus  deCntereOé ,  &  moins 
fufceptible  des  tmpreffions  que  Tes  Neveux 
lui  vouloient  donner,  lors  qi?il  parvint  à  la 
Papauté)  il  auroit  lailTé  un  tout  autre  non 
après  b.  mort. 
I.M  Ca-     Comme  d'ordinaire  ceux  qui  régneot,  & 
hnî'rj.  fur  tout  à  la:  Cour  de  Rome,  oùu  }'a  tant 
pindic    de  moïens.  tant  làcrcZ)  que  profanes,  poui 
Jjj'i^'^recompenfer  les  Efpîons.Ôc  les  Partifins  >' 
'       ne  manquent  pas  dç  gens  qui  vont  leur  offrit 
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leur  langue,  fie  leur  plume,  pour  foùtenir  i 
tort  &à  trivcrs  la  palËon  efîrenée  de  ceux 
avi  ont  le  pouvoir  en  main ,  cela  fe  vie  à 
r^ard  des  Cartiffèf,qni  remplirent  Rome  de 
Satires  contre  toute  la  Maifon  d'Autriche* 
&  particulièrement  contre  la  Ferronne  de 
Charles  V.  fur  lequel  tomboit  toute  leur 
vengeencci  comme  il  a  été  dit  ci-- devant; 
il  caulë,  entr'autres  ntifonsi  que  cet  Empe- 
reur connoiflant  bien  la  maavaife  di^lîtion 
du  Cudinal  CaraËfè  envers  lui  ^avoit  donn6 
ordre,  après  la  mort  de  Marcel  II.  aux  Car- 
dinaux de  &  hâion,8c  1  fon  AmbafTadcur. 
de  feirè  les  derniers  efforts,  pour  exclure  Ca- 
ra£Fe>  deforteque  les  Neveux  de  celuî-cine 
pouvOîenf^u'avoir  une  excréine  sverfionpout 
u'fl  Prince  ^ui  avoit  tâché  de  leur  ôcer  de  \% 
bouche  un.  fi  friand  mdrceau  que  celui  delà 
Papauté.  Sur  quoi  IItic  lera  pas, ce  me  fem- 
ble,  h6rs  de  pre{)os>  de  dire  ce  que  je  juge- 
rai le  plus  convenable. 

Char/es  V.  qui  de  42,  Cariiinaux.quiétoient  O''^*'*^ 
dans  le  Conclave  en  avbit  vingt  à  fa  dévo^""""-  ' 
tion.  qtii  étoieàt'où  fe^-propres  Sujets, ou  de 
'To&xatf  (Ju'de  Gébe»,  fe  croi'olt  afferforc 
non  feulement  pCùr'ïiire  donner  rexclufio» 
ii-  CarafiFêf  mais  auffi  pour  fàirè  créer  un  au^ 
tre  Pape  à  fon  ^ré^dclôrte  qu'il  ne  demeu- 
ra pas  peu  étonné  { 
fieurs  Auteurff,  for 

de  {%lur  qi/ilavoii  ^ 

«sehâ^èu  PubliC)  :  '  , 

taiic  te-  jufte  fujet 
««'égard,  il  iie  pi 
Ae  faite  connoïtrei 
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UmCTelle  Evêque  d'Arras*  auquel  il cooGoiC 
ce  qu'il  avoit  ^c  plus  fecrec.  £□  ua  mot* 
cec  événement  ûcctoiic  à  cet  Empereui  que 
ion  crédit  &  fou  autorité  commengoient  à 
déchoir,  &  qu'on  n'avoit  plus  tant  d'égard 
pour  ies  ordres,  &  cette  mortification ^join^ 
te  à  diveries  autrcsj  l'obligea  à  longer  toaC 
de  bon  i  fkrecraite>  fie  à  la  bâter  plus  que 
ianiais.  IL  dq  laiflà  pourtant  pa^  d'en  écrire 
a  Ces  Cardinaux  >  fie  à  fan  AmbaiTadeur  des 
lettres  de  plaintes;  mais  il  lui  fijt  répundu.  que 
lesCardinauzFarnerer&Ferrare.quictoient 
les  plus  accréditez ,  avoient  entrepris  avec 
'  tant  de  chaleur  l'esaltation  de  Carafiê»  qu'Us 
s'étoient  vus  obligez  de  le  défifter  de  leur 
réColution  k  l'exclure,  non  pas  en  donnaiiC 
U  Papauté,  tnais  en  la  metunt  en  dépât  en 
la  perlbnne  d'un  VieiUard  de  80.  ana  extrê- 
mement décrépit ,  fie  qui  étoit  fiir  le  bord 
de  la  fofTc.  Il  eft  certain  que  cette  conûdé- 
xation  1  jointe  à  l'exiiême  avcrfion  que  le 
Feuple  Romain  avoit  pour  CaraSè,  i  caufè 
que  c'étoit  lui  qui  avoit  inventé  i'ufâee  de 
l'inquifition,  iblUcité  Paul  III.  à  l*ctabîir>fic 
été  créé  le  premier  Inquiliteur  Général^  il 
cil,  dis-je,  confiant  que  ces  raifbns  contri- 
buèrent beaucoup  à  appaifer  l'Empereur,  fie 
à  lui  mettre  l'efpiit  en  repos. 
let  Cl-  JRien  ne  déplut  tant  aux  Partifiuu  de  cet 
lomaiei  Empereur ,  &  {fur  tout  aux  Cardinaux,  & 
lot  ai-  2UX  Prélats  >  que  de  voir  que  non  fnile- 
ftiUei.  ment  les  gens  du  Pape>  mais  le  Pape  tqéaia 
'W7«  ^toit  bien  aifc  de  voir  courir  des  Satires  con- 
tre uDfîgrand£mpeieur>fic  infime desoIu« 
Balignesj  iadigacs  d'm^  Cour  ^irititâle. 
comme 
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comme  ccUe  detRome.  La  penfê«  desPar- 
tifans  dbs  Cara^  fur  de  le  dccréditer  par 
ce  moïcD)  &  de  le  perdre  de  réputation  dans 
l'efpric  du  Public,  peut-être,  parce  qu'ils  fa- 
Toient  que  Charles  V.  n'avoit  pas  aflez  de 
confliance  pour  mépri fer  Ici  calomaiesi  ce 
qui  eà  le  vrai  £È  l'unique  moïen  de  les  con- 
rondre  »  &  de  les  détruire  >  au  lieu  que 
les  vouloir  réprimer  ne  ferc  qu'à  les  rendre 
plus  malignes  &  pluspernicieufeS}  de  forte 
que  les  Princes  ne  lâuroient  ufcr  de  trop  de 
circoafpeâion  à  cet  égard.  La  crainte  de  ti 
médilâcce  caufe  fouvent  du  bi^  à  celui  qui 
la  craint  •  parce  qu'elle  l'empêche  de  ^re  du 
mal*  de  peur  d'être  montré  au  doigtiSc  d'ê- 
tre expoie  aux  traits  des  méchantes  langues  i 
&  m^hcur  à  l'honneur  des  hommes .  &  leurs 
femmes  n'étoient  tecenues  par' cette  confidé- 
radon,   . 

Il  y  aTOÏt  fort  long-tempsqu'on  n*avoit  vÛ     ^t*. 
deux  Princes  qui  aiœaflcnt  fit  protégeaflenç^^^'^j^^ 
{dus  les  gens  de  lettres,  6c  en  leur  coaùdén-  x.  St 
lion  les  lettres,  que  Oiarles  V.  &  FrançoisL  Fn^s^i» 
Pourmoijjene  puis  pas  trouver  que  cette  no-, j^"^ 
ble  inclination  ait  eié  naturelle  i  ces  deux'gcDi  io 
Princes  ,  car.  comme  on  peut  le  rcceiîillii'*'"'' 
desHiftoiresi  ils  ne  nacquirent  pat  ni  l'un, 
ni  l'autreiavcc  ce  penchant.Sc  ces  fentimens 
généreux,  mais  ils  y  furent  tous  deux  exci- 
tez dans  la  plus  grande  ardeur  de  leurs  aâipna 
guerrières  ;  d'où  l'on  peut  tirer  deux  confé-    ' 
quences.  La  première,  que  l'ambition  en  fiit 
le  principe  fpaQioD  naturel  tous  les  hom- 
mes j  &  fur  tout  aux  Ames  grandes  &  Héroi'i 
ques)|urce  que  fe  coonoi&Dt  capables  d'ex- 
N  j  ploits 
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pToits  illuftres  &  glorieux,  &  étant  déjà  en  che- 
zom  d'en  Ëtirci  Us  ttchoient  de  cette  maniè- 
re de  djfjwfèr  les  moïens  de  les  immortaliser 
çn  les  traniinettant  à  la  Poftérité,  6c  de  les 
fiùreadmirtr  àceuz  deleur  tempB.ccqui  ne 
pouvoir  être  fait  par  ceux  qui  laiUbient  leuc 
,vie  izns  le  champ  de  bataille  i  mais  par  ceux 
des  gens  de  lettres  qui  par  leur  étude  fe  ren> 
doienc  capables  d'écrire.     Outre  cela  >   les 
Princes  fe  connoiifiiat  fujets  à  devenir,  ^non 
par  iacUnation  >  au  moins  ,par  La  conjondlu- 
xe  fie  la  ncceiStédes  affiiires.  perfides*  iofi" 
dellesj  parjures  (  &  Françeis  I.  plus  qu'au- 
cun autte>  &  par  conféquent  plus  amateur 
des  sens  de  Lettres)  ambitieuxi  inconftans» 
injuîtes,  ufurpateurs.  titans  de  leurs  Sujets* 
ians  parler  de  divers  autres  vices  >  peut-être* 
encore  plus  deteftables  ;  ils  ont  bien  befoin^d'ar- 
voir  i  leur  dévotion  des  Sujets  capables  ou 
de  colorerific  dorer  leurs  a«ions,oudcleur 
TOgner  les  allesi  pour  les  empêcher  de  voler 
trop  haut.   Et  qui  Tout. je  vous  prie,i  ces 
Sujets?  Les  Ecrivains.  Faut-il  donc  s'écon- 
nei  de  ce  que  ces  deux  Monarques,  lors  me- 
•me  qu'ils  dégaînoient  le  plus    vigoureufe- 
ment  l'épée  ,  ^  jonchoient  les  champs  de 
bataille  de  morts  avec  un  courte  intrépide, 
lépandoient  à  pleines  mains  leurs  libéràliiez 
furieurs  Ecrivains)  bien  fûrs  de  trouver  dans 
leur  Cabinet  le  vrai  moïen  de  parvenir>mal- 
gré  la  mort ,  à  lune  glorieufe  immortalité. 
Ecii-      Je  ne  doute  pas  que  les  Flateurs  même  de 
^*^^     Charles  V.  6c  de   François  L  ne  tombent 
d'accord  de  cela  j  &  ceux  là  fur  tout  qiû  les 
0D|  connus  peoduit  qu'ils  ccoient  en  vie,  fe 
rangerotcnt 
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langeroient  voloatiers  de  mon  rentitneat  >  fi 
eux-mË mes  vi voient  encore.  Mais  qu'on  fsif- 
le  de  François  I.  tel  jugement  qu'on  voudrai  ' 
au  moins  Sangro  éalt  que  Charles  V.  avoîi 
accoiicutaé  de  dire»  Sî'  '"  Princes,  ^  far- 
ticulifremtnt  les  plus  paitdt  é"  Itf  fl"'  guerriers, 
avaient  abfolument  bejiin  des  Ecrivain! ,  tant 
four  eaeber  leurs  d^auts  ^  f  te  pour  publier  leurs 
vertus.  AcecomptelesEcrivainsdoîvent  être 
r^ardez  ou  comme  des  Fkteurs^ou  comme 
des  Médifans  ;  &  pour  dire  la  vérité  »  la 
médiraace>  8c  I9  Qaterie  ront  deux  vices  très- 
capables  de  fcandalifer  le  Publicjmais  liéan-, 
moins  û  l'on  conQdére  le  vice  de  l'adulationj 
on  le  trouvera  beaucoup  plus  grand  que  l'au- 
tre j  parce  qu'il  contribue  extrêmement  i 
rendre  l'ame  baflci  fervile,  vénale  &  mercé- 
naire^  ceux  qui  lifenc  les  Ouvrages  des  Au- 
teurs qui  en  fon  uchêz ,  ne  peuvent  fans 
que  cela  leur  rafle  mal  au  cceur,voir  égaler  aux 
Capitaines  les  plus  iUuftres  6c  les  plus  glo- 
rieux de  certains  petits  Soldats  >  qui  n  ont 
Îu'à  peine  tiré  l'épée  à  la  guerre^  qualifier 
leros ,  6c  Auguftesj  des  gens  qui  n'ont  que 
difficilemenc  affez  de  mérite  pour  fèrvir  de 
laquais  aux  Auguftes>  &  aux  Héros  ;&  ho- 
norer du  tUre  de  Perfonnages  capables  des 
grandes  afFairesiceuxquionc  mal  réiilH  mê- 
me dans  les  médiocres.  Tout  au  contraire 
la  Criiique>  la  médifance,  6c  je  dirai  même 
la  Satire,  peuvent  fe  parer  des  apparences  de 
la  vertu  )  par  la  raifon  que  celui  qui  médit 
&it  voir  au  moins  qu'il  ett  libre,  courageuxi 
intrépide.  Outre  cela  la  oiédi&nce  découvre 
fouvenc  des  vices  qui  déttuifent  la  veriudans 
N  4  Vhçmr 
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rbommci  de  fone  que  celle-ci  Se  relevé  te 
.s'établit  fur  les  ruines  de  ceux-là. 
'  Charles  V.  &  Francis  I.  fe  font  toujours 
',  fait  une  rude  guerre  avec  les  épées ,  fie  les 
autres  artnesi  tnaia  on  peut  dire  qu'ils  n'ont 
pas  moins  Xouveat  emploie  les  traits  pèrçans 
des  injures  >  des  médifknces,  des  calomnies* 
des  Satires.  Ce  font  là  juftement  les  inftru- 
mens,  &  les  armes  avec  quoi  les  Caraàâ» 
commencèrent  leur  guerre  contre  Charles  V. 
Joie  que  cela  fe  Ht  direûement  par  leurs  or- 
dres ,  ou  que  leurs  Partilâns  s'en  avifaSent 
■tf eux-mêmes,  pour s'inËnuer  plus  facilement 
dans  leurs  bonnes  grâces.  Oe  quelque  ma- 
nière que  ce  lbit>  il  cft  certain  que  pour  dé-, 
crier  ezceffivement  l'Empereur  1  ils  répandi- 
rent toutes  fortes  de  Satires  contre  u  Per- 
f  onne,  fans  garder  aucune  mefure.  Ils  en  6- 
rent  entr'autres  courir  deux  extrêmement 
knalignesi  l'unecn  Latin,  &  l'autre  en  Ita- 
lien, La  première  étoic  intitulée  S&ltitU 
Caroli  V.  mais  cependant  elle  tournoie  plutôt 
à  îz  gloire>  qu'à  fon  déshonneur*  parce  que 
dans  tout  le  cours  de  cette  CompoGtioot  oà 
il  n'y  avoit  pas  peu  de  leâure*  on  ne  trou- 
voit  pas  une  once  de  ce  bon  fens*  &  de  ce 
Tel,  qu'on  démode  dans  des  Ouvrages  de 
ce  genre  j  de  forte  qu'elle  ne  fut  attri- 
buée à  aucun  Auteur  Italien,  parce  que  ceux 
de  cette  Nation  étant  bons  Difciiples  de  Paf- 
^in  *  &  de  Marforio*  ils  ne  leroient  pas 
■ûilrémeni  tbnbez  >  en  de  femblabics  ma- 
tières, dans  les  plus  grandes  pauvretez  di^ 
inonde.  &  des  foitifes  lî  fades.  Sx.  â  infipi- 
des  >  qu'elles  n'étoient  propres  qu'à  caufer  un  . 
•xcréme  dégoût^  L'au: 
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L'autre  "écrite  en  Italien*  »oit  un  Tîtrc  •««ig» 
peu  grave»  pour  n'en  rien  dire  de  pis.  Voi-^""^'"* 
ci  quel  il  écoit:  Le   Gagéte  di  Carlo  V.  iff/cbuiu 
fuo  Imperio.  Mais  bien  que  le  Titre  fût  tout-^-  »JJ7ï 
i-fait  indigne,  on  peut  dire  néanmoins  que 
l'Auteur  y  raifonnoit  avecptusde  bon  ïëns> 
&  de  fondemenr,  puisque  cettcSadre  n'it- 
voit  rien  qui  ilnt  deTinveâirei  que  quel- 
ques exprelGons  trop  piquantes*  &  du  refis 
elle  étoit  toute  tirée  de  l'hiftoire.    On  peut 

J)ardonncr  à  Ja  Satire  (  au  moins  félon  moa 
éntiment  J  lors  qu'elle  mord  avec  de  bonnes 
denta.)  mais  quand  on  fe  mêle  de  mâcbec 
ftvec  une  bouche  édeniée,  qui  tourne  un» 
demie  heine  le  mcnrceau  tout  autour  >  bien 
Join  de  flétrir  par  là  la  perfonoe  qu'on  veut 
blâmer]  on  ne  fait  que  donner  un  nouveau 
luftre  à  Ion  mérite,  6c  augmenter  &  reputa>- 
tion ,  &  fa  gloire. 
Cette  Pièce  étoit  divifêe  en  douzeG<>£d!'f,  le-  Deus^r 
Técsdebouclier.Lapremiére.étoiicelledel'ex-f"  «> 

Îiédition  duDucde  Bourbon  en  Pijjvence,  qui '(}|J'"j^ 
uifutfon  préjudiciable  àcaufedesgrandes  dé- nte*. 
penfcs  qui  y  furent  faites,  &  du  malheureux 
fuccez  qu'elle  eut>  pour  avoir  été  mal  conduite; 
&  emreprife  par  le  Duc  de  Bourbon  )  pouflé 
par  fa  paffion ,  plutôt  que  par  aucune  folide 
laifon,  en  forte  que  l'Empereur  Charles  V. 
qui  fe  trou  voit  alors  en  Ëipagne,n'y  eut  parc 
qu'indireâementtfès  Capitaines,  Partifans  d;p 
Bourbon,  lui  aïant  repréfcnté  les  chofes  fi  fa- 
ciles ,  que  ç'aurok  été  pécher  contre  txtu-       I , 
tes  les  bonnes  régies  de  la,  guerre ,  que  de' 
■n'y  pas  donner  les  mains.   lAfecmde,  celte' 
de  £i  guerre  cnHongriecontreSolimanipour' 
N  5  liqu^r 
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laquelle  il  ramalSi  tant  de  forces^  aOècabli 
tant  de  Capitaines ,  cpuiËi  l'Europe  de  pref* 
que  tousfes  tréfors,  dépouilla  les  Egliics^  & 
les  Ecclélîaftiques  de  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  biens  ,  fuça  la  TubftaDce  de 
iès  Peuples  >  appauvrit  la  Chambre  Apailoli- 
qae  i  &  en  un  mot  >  le  fit  voir  à  ta  tête 
d'une  des  plus  nombreufês,  &  plus  Sorïihn* 
tes  Armées  du  monde  j  &  au  bouc  de  tout- 
cela  s'en  retourna  tkns  tirer  l'épée  ,  fe  con« 
tentant  d'avoir  mis  en  ufage  ce  Proverbe  plus 
blâmé  que  loué  >  ^i/ilfavt  fâre  font  »or  » 
Femenii  qvifuit. 
Twifié-  La  Troifém  confiftoit  dans  ce  Difcoursfiût 
*"•  &  Rome  en  plein  Confiftoire  .  en  préfènce 
du  Pape>  desCardioauXj  des  principauz Pré- 
lats de  la  Court  des  Barons  les  plus  conUdé- 
Tables  de  Rome,  &  de  cous  lei  EnvoïeZi  6c 
Ambafladeurs ,  &  entr'autres  ceux  du  Roi 
de  France!  contre  lequel  le  difcours  fut  faiti 
«n  termes  véritablement  indignes  de  la  bou- 
dbe  d'unfigrand  £mpereur>  &  capablesd'ob- 
fcurcir  fa  gloire  ;  aufS  obligea-t-il  les  Am- 
bafladeurs  de  François  I.  i  lui  perdre  le  reC- 
peâ  >  &  à  lui  dire  des  paroles  injurieufesi  6c 
qui  àetrifloienc  ià  réputation  i,  fims  en  avoir 
jamais  leçu  la  moindre  réparation  ,  de  forte 
iju'il  eft  cuhftant,  félon  lefêntimentcotn- 
mun ,  &  général ,  qu'il  lui  aurait  été  plusglo- 
rieuY  de  diUimuler  prudcmmcntj  quedepar; 
1er  ainfi. 
^iiij-  La  §uatTi^t,  celle  donc  il  efl  amplement 
■*•  parlé  dans  les  Hiftoires  de  France.  &  quieft 
auffi  homeufe  ik  Charles  V.  que  glorietife  à 
François  I.  je  veux  dite  cette  guerre  qu'U 
entre- 
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entreprit)  contre  la  France  >  &  où  il  voulue 
commander  l'armée  lui-mÊme  en  perlonne. 
après  s'être  tant  de  fois  hautement  vanté  d» 
la  vouloir  une  hoime  fois  finir  avec  le  Roi  Fra»-. 
foify  &  cependant  elle  nelui  fervic  qu'à  vui- 
der  fe»  coffres  par  les  grands  préparatifs  par 
Mer,  &  par  Terre,  qu'il  fut  obligé  de  l^rc> 
&  qu'à  recevoir  le  grand  échec  >  &  l'affionC 
de  voir  toute  fon  aimée  détruite  par  un  pe- 
tit nombre  de  PaiTansi  &  d'avoir  plus  perdu 
encore  que  n'avoit  fiiit  Bourbon. 

La  Cinquième ,  fon  entreprife  contre  Icst^'"^'*! 
Algériens ,  laquelle  il  voulut  faire  de  fa  tête*"''' 
reDonçant  pour  ceite  fois  i  cette  prudence 
avec  latjuetle  il  avoit  accoutumé  de  pefer  tou- 
tes fes  aiflions  ;  car  contre  les  fenttmens  de  la 
plupart  de  Ces  Capitaines.  Ëcpariiculiéremenc 
du  fameux  AndréDoria  ,  qui  pour  fa  grande 
expérience  étoit  communément  appelle  l'O- 
racle de  fon  temps,  pour  ce  qui  concerne  la 
Marine  ,  &  qui  tâcha  par  les  plus  fortes  re-  . 
montrances  de  le  détourner  d'un  deflèin  fi 
malconçui  s'obflina  àvouloir  une entrepri-; 
k  de  cette  nature,  à  quelque  pris  que  ce  mt/ 
fans  confidérer  que  la  faifon  o'y  é;oit  nulle- 
ment propre»  &  qu'elle  le  menaçoit  vifible- 
ment  des  malheurs ,  fie  nés  pertes  aufquclles 
il  fe  vir  expolc  j  enforte  que  celte  entreprife 
ne  lui  fcrvit  qu'à  voir  périr  devant  fcs  yeuï 
une  Armée  Navale  de  500.  Vaiffcauij  a  fai- 
re perdre  la  vie  à  plus  de  £ooo.perfonnes,  & 
entr'autres  à  quantité  de  Capitaines  &  d'Offi- 
ciers renommez;  à  enfevelir  dans  les  abîmeé 
de  la  Mer  des  richefles ,  &  des.  tréfors  im- 
meoTes  #  &  à  obfcurdr  extrêmement  >  par 
~  N  «  Utt 
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un  pur  caprice>  cette  haute  ÔCécktante  gloi<^ 
re  qu'il  s'étoit  acquifc  dans  fa  première  ez>. 
pédition  de  Tunis.  Il  eft  vrai  que  la  paffion, 
le  zélé ,  &  l'ambition  le  perluadércnt  qu'Û 
pouvoir  réiiQïr. 
Asi^mf.  La>  Sixième ,  leSiégedeLandreci.  Alav_é-> 
rite  la  faute  en  doit  être  rcjettce  fur  fes  Ca- 
pitaines t  parce  que  prefque  tout  le  ConfeU 
de  guerre  ml  d'avis  de  le  faire  j  mais  comme 
toute  la  gloire  des  viftoires.  âc  des  exploits 
héroïques*  fè  donne  toujours  au  Prince^  Se 
au  Chef .  on  doit  aufS  lui  attribuer  te  dés- 
honneur des  mauvais  fuccez  ;  parce  qu'aïant 
plus  d'intérêt  à  y  bien  penfer,  ildoit  prendre 
toutes  les  précautions ,  &  les  mcfures  poffi- 
bles,  avant  que  de  rien  entreprendre,  £n  un 
mot.  Charles  V.  s'achemina  à  ce  Siège  àpas 
lents  1  mais  avec  une  forte  perfiiafion  de  fë 
Tendre  en  peu  de  temps  makre  de  cette  Pla- 
ce, furies  rapports  qu'on  lui  avoit  faits  qu'el-^ 
le  étoittnal  pourvue i  de  fortequ'au commen- 
cement, il  négligea  de  l'attaquer  vivement* 
comme  par  mépris  i  au  lieu  que  s'il  lui  eiJC 
d'abord  tâi;  donner  vigoureufemenc  l'aflaut* 
il  i'auroit  emportée,  avantqueleRoide  Fran- 
ce eût  penlé  à  It  fecourir  ;  mais  la  lenteur  de 
Charles  V.  lui  donna  le  temps  de  veaic  au  fe- 
cours,  &de  le  défier  même  auœmteit,  qu'il 
ne  ju^ea  pas  à  propos  d'accepter ,  quoi  que 
plu»  tort ,  &  accompagné  d'un  plus,  grand 
nombre  d'exccl^ens  Capitaines  j  il  tourna  tout 
au  contraire  le  dos,  abandonna  promptemeac 
Je  fié^e,  &  fe  rerira. 
0«pti^  La  Septième,  fut  celle  ée  Ct  fuite  honteufè 
"'-  d'iafyiukt  dont  il'cft  &it  mcDtiooparles  An- 
teu» 
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teoTS  mSmes  Efpagnols  les  plus  paffionnez. 
&  par[icujiéretneniQ|r  SanJoval,  Se  parUff(#, 
qti  voulant  guérir  m  pUïe ,  ne  font  que  I3 
rendre  pluscuifante,  &  plus  fenfible.  '  ATc- 
gard  de  ce^ju'eo  difent  les  Auteurs  François, 
ceux  qui  auront  lacurioGtédc  leâvolrj  pour- 
ront fe  rads£iire>  en  lilânt  là-dclTus  MonlucV 
(de  Thou  ,  Duppleixi  fie  Mczeraii  qui  fe 
font  un  plaifir  de  parler  fouvcnt  de  cette  fui- 
te; Se  je  prie  les  Ledteurs  d'avoir  la  charité 
de  ne  pas  lire  la  Vie  de  l'Eleâeur  Maurice  de 
Saxe}  parce  qu'ils  concevroiem une  tropn)&- 
chante  opinion  d'un  û  grand  Empereur ,  fur 
une  aâion  de  cette  nature.  11  e&  confiant 
que  Charles  V.  fît  une  grande  faute  de  s'en- 
dormir fur  la  bonne  foi  de  fesEnnemis>  Ion 
qu'il  devoir  le  plus  ie  tenir  fur  feu  garits-;  Se 
ce  n'en  fut  pas  une  moindre,  après  a-oir  re- 
connu qu'ils  étoient  puilTans  ,  &  armez,  de 
fe  retirer  à  Infpruk,  pour  être  plus  à  couvert 
de  leurs  embiJchcs,  fans  Gardes,  ou  au  moins 
avec  un  fort  petit  nombre  >  fans  penfer  à  fê 
mettre  en  état  de  defenfe  >  fi  ceo'eftlors 
qu'il  fe  rit  les  Ennemis  à  (es  trouflès ,  6c  con~ 
traÏDt  de  prendre  la  fuite  de  nuit ,  prelque 
lâns  épéci  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  Maurice  *  £c  lui  ôter  la  gloire  que  Fran- 
çois I.  ne  pût  s'empêcher  de  donner  ik  l'Em- 
pereur. 

La  Huitifmt,  fut  celle  de  la  levée  du  Siège  BnitiAi 
de  Metz/  dont  les  Hiftotres  générales  de"* 
f'raace  font  la  matière  du  plus  grand  triom- 
phe du  monde,  &  parient  comme  d'une  cho- 
fe  qui  doitjmmortàlilèr  le  nom  duRoiFran- 
$ois  \.éi^t  ^  jamais  célébrer  la  nleur  de 
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Nition  Françoife.  Dansla^Satireci-deflus 
alléguée  Charles  V.  eil  blâmé  ,  pour  ce  qui 
eft  de  cet  arcicte.  ci&emies  très  maliiVi 
particuUéremeat  à  l'égard  de  deux  circonlUn- 
cés  i  la  première ,  en  ce  que  nonobftant  les 
avis  qu'il  avoir  reçus,  que  le  Roi*François  I. 
avottrendu  ce^re Place  unprenablcj  &qu'el- 
le  écotc  gardée  par  les  premiers  Capitaines  de 
France!  Se  par  la  plusnonsbreufe,  âclapluc 
SorinàDte  Garnifon  qu'on  eût  jamais  vûej  Se 
qu'ainâ  toute  Artnée  ^w  auroit  l'audace  de 
ren  approcher  pour  l'alEéger ,  ne  pou,voit 
manquer  de  périr  deratitj  i)  voulut  en  tenter 
le  iîége  >  ojQlre  l'avis  de  Tes  plu»  curi&deBt 
Minmres,  &  Officiers.  La  féconde  circon- 
ftance  fut>  qu'après  s'être  entièrement  repo- 
fé;fur  la  valeur  de  Ses  Capitaines»  qui  étoicnt 
les  plus  expérimentez  de  l'Europe,  &  avoir 
réiblu  de  ne  pas  rilquer  fon  honneur  >  de 

£eur  de  le  perdre  *  comme  il  avait  fait  à 
landred  j  enfin  lors  que  Ces  Capitaines  ju- 
Seoieni  qu'il  n'y  avoit  plus  aucune  eipérance 
e  réiifSr  dans  cette  enircprife  >  il  prit  la  ré- 
folution  d'aller  en  perfonne  commander  à  ce 
fiége,  en  pro'-eftant  à  fea  Officiers  qu'il  vou- 
loitfreniire  Mdetx,  eumeurir  devant  JUeft,  ex- 
prcffions  plus  dignes  (au  moins  eft-ce  ainfi 
que  l'écrit  l' Auteur  btirique  )  d'un  Avan^u- 
lier,  qui  joiie  defon  refte,  que  d'un  Empe- 
reur aufH  grand  >  &  auffi  triomphant.  En  un 
mot  I  on  eût  dit  qu'il  affcâoit  de  Tlétourner 
ic  deffiis  les  Capitaines  &  fes  Généraux  1^ 
honte  d'avoir  levé  ce  lîcge>  pourlatâiretom- 
bcr  toute  entière  fur  lui-même,  &  avoir  une 
fecoade  lois  l'affiront  de  fùii  de  devant  Fran- 
"■    "^ "  "  çoi» 
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Su  I.  qui  vcDoit  avec  incentioD  de  lui  pré- 
irer  la  bataille. 

La  Niuviéme,  me  parole  cout-à-faic  malî-i'tnvij^ 
gne&mal  fondée.  On  le  blâme  d'avoir  com*''"' 
mis  une  aâion  baire>  &  indigne^  en  procu- 
rant avec  tant  de  rufes>  &  deQnefIes>  lacoQ- 
duQon  du  mariage  de  Philippe  fba  Fils  avec 
la  Reine  Marie  d'Angleterre ,  avec  des  arci- 
cle5.1î  honteux  &  Sl  defàvantageuxt  qu'ils  le 
livroient  plutôt  aux  Anglois  comme  un  £f- 
clave  enchainéi  qu'ils  ne  l'écabUiloient  leur 
Roi.  II  n'y  a  pas  de  doute  que  les  conditions 
du  Traité  de  Mariage  avec  Marie  >  n'aient 
été  extrêmement  honteufes  à  Philippe  j  juf^; 
que- ta  qu'il  fe  feroit ,  peut-être,  trouvé  delïm- 
ples  Gentis-hommcs  (  les  Anglois  eux  -  mê- 
mes le  difoieat  par  tout  )  qui  aiant  le  cceur 
haut  &  fier,  &  les  fentimen*nobks  &  géné- 
reux, auroient  eu  bien  de  la  peine  ï  épou£èr 
Marie,  à  des  conditions  H  dures,  fichlervi* 
les.  Mais  ce  n'eft  pas  une  chofc  nouvelle 
dans  le  monde,  qu'on  coupe  unmembrei 
pour  en  cpnferver  un  autre,  âcc'eftuaem^ 
zime  loiiable  dons  un  Prince ,  ce  fermer  un 
oeil,  pour  mieux  ouvrir  l'autre.  Ce  ne  fut 
pas  peu  pour  Charles  V.d'avoir  ôté  àlaFran^ 
ce  en  des  temps  femblables.  l'amitié  de  l'An- 
gleterre, &  de  fe  l'être  affûrée  à  lui -même 
d'une  manière  inviolable  j  &  ce  fut  enco- 
re beaucoup  pour  Lui  d'avoir  la  gloire  d'éta- 
blir &  de  foûieoir  la  Religion  Catholique 
dans  ce  Royaume. 

Li-Dixiemt,  eft  celle  d'avoir  prêté  t'oreil-l>''^'^ 
le  aux  confetls  de  ceux  qui  lui  rcpré&ntérent  ™J^^°Ï 
comme  une  entrepiife  iacile  de  furprendredoaiù^, 
Metii»*. 
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MaCL,  par  des  tnoïens  aulC  peu  propres  fque 
ceux  de  Te  fervir  de  Moines ,  &  de  taire  un 
jmflange  deSolditSj  Se  de  Religieux.  £i  ca 
effet  >  il  y  avoit  beaucoup  de  créduliré  Se 
d'imprudence  à fe  perfuader  quedansune  Vil- 
le où  l'on  prenoit  ombrage  de  tout,  qui  éioiC 
fi  bien  munie  *  &  où  l'on  ufoic  de  toutes  lei 
précautions  poOïblesi  lelêcretfûtfidelkment 
gardé,  ou  que  l'étant  même  j  le  deflein  pût 
rcUffir.  XAonziéme,  {on  abdication  de  l'Em- 
pire, de  tant  d'£cats>  &  Roïaumes ,  &  fon 
renûnccmenc  au  monde  >  pour  aller  en  mê- 
me tenips  fe  renfermer  dans  une  foIitude> 
jufiju'à  ie  montrer  dénaturé  envers  fon  pro- 

{>reFils,  &  à  ne  vouloir  plus  en  cnEcndre 
eulement  parler  >  fi  l'on  en  croit  pluficura 
Auteurs  >  dei  le  moment  qu'il  lui  eur  temh 
entre  les  main^la  fouverainccé  &  la  p^iil&a- 
ce-entiére,  Scabiblue^  bien  que >  outre  les 
remontrances  qui  lui  furent  ^iies  là-defliiSi 
il  fût  lui-même  trés-perfuadé  quedarïg  le* 
nouveautés  de  cette  nature  ,  &  des  change- 
mcns  fi  Ibudains  dans  des  Etats  comporez  de 
tant  de  diffîrens  Gouvernement  »  il  cioit 
bien  difBcile  qu'il  n'arrivât  des  iroublei ,  & 
des  dérordrcs>  le  plus  expérimenté  Pilote  ne 
tenant  plus  le  Gouvernau  du  |;rand  Vaifieau 
d'ime  fipuiflante  Monarchie.  Enfin  on  ajoû- 
toit  pour  la  douzième  levée  de  bouclier -celle 
d'avoir  pris  la  réfoluiion  de  feire  célébrer  fcs 
obléqucs,  lorsqu'il  éioic  encore  plein  de  vie. 
fur  un  magnifique  Tombeau ,  avec  les  mê- 
mes Cérémonies  >  &MeJIeSi  que  s'il  eût  été 
cffêâivemcot  mort;  comme  noiu  le  verrona 
^entôt. 

~  -Si 
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Si  les  Prioces  étoient  infaillibles,  il  y  au- J-»" 
loic  dans  le  monde  autanc  de  Divinitez  que^f^JJ^ 
de  Princes .  &  les  Homdies  s'addTeflieroient^m 
à  eux  ,  au  lieu  de  recourir  uniquement  *u*^* 
Souverain  Seigneur  >  qui  peut  tout.  Si  les*^'^^,' 
Princes  n'étoiempas  fujcts>  comme  les  au- 
tres hommesi  à  toute  forte  Je  mifêreS)  d'in- 
firmitcz.  de  folies,  de  difgraces ,  d'injures. 
&  d'inconftance  des  temps  ;  de  fi  grands  Pri- 
vilèges les  enâeroient>  &  s'élevant  audeOtis 
de  la  condition  humaine  j  ils  voudroîsntpaf- 
fer  pour  des  Anges  j  &  une  figrande  diftinc- 
tioo  mettroic  tout  le  reft«  du  Genre-humain 
au  défefpoir  j  voïant  les  Princes  û  favorifez 
des  grâces  de  la  Nature,  &  eux  û  mal  parta- 
gez si  cet  égard,  &  regardez  comme  la  hon- 
te, &  l'opprobre  même.  Mais  la  Naturel 
dont  la  Providence  eft  la  MaîtrefTe,  y  a  miA 
bon  ordrej  parce  qu'encela  les  Princes  n'ont 
point  d'avantage  par  defTus  les  autres  hom- 
nies;  puis  qu'il  n'y  a  pointaumondedePrin- 
ccgrand,  oupecit>  quinefoitezpofé,  com- 
me les  moindres  du  Vulgaire  ^  toute  forte 
d'infirmîtez ,  d'angoîiïes,  de  catamiteZ,  de 
maladies  ,  pcfte  >  goûte ,  migraine ,  coli- 
ques, de  autres  douleurs  aiguës  >  âcvioleQ- 
tes  ,  &  quelquefois  même  ï  mourir  mangex 
despous,  fans  que  toutes  leurs  grandeurs,  St  . 
tous  leurs  tréfors  puiHent  les  es  garantir.  Mais 
que  dis-je  ?  Ils  tbni  fujets  ï  commettre  des 
irrégularitez ,  des  indignitez,  des  bafleflesj 
des  infidélttez,  &  des  folies. 

Les  autres  hommes  du  commun  fc  gourer-  qd^i* 
ncnt  d'ordinaire  par  un  certain  u&ge  de  la  1^"* 
laifon,  que  j'appellerai  (implicite  de  la  natu-  ^™'' 
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Rj s'ils  réuffiffent  en  ce  qu'ils  eatreprenaait> 
à  la  bonne  heure>  s'ils  ne  réuŒflenc  pasi  pa- 
tience, la  perte  ne  fera  que  pirciculicre  >  Se 
it  peine  s'en  apperçpit-on  dans  le  monde,  à 
caufe  de  la  balIeOe  de  leur  eut.  Mais  il  faut 
de  néceûîté  que  le  Prince  foie  fage  .  parce 
que  fc6  fautes  deviennent  une  fource  de  lar- 
mes pour  les  Peuples,  &  qu'un  feul  de  leurs 
caprices  peut,en  certaine  circanftance,faîïeré- 
pandre  des  torrens  de  fang  humain.  Mais  ea 
quoi  confiée  leur  fageOè  F  A  pouvoir  par  U 
lubtilité  d'un  efprit  bien  né  ,  &  bien  élevé 
prévoiries  chofes  futures  >  parce  que  la  con- 
noiflance  des  préfentes  peut  fe  trouver  natu- 
rellement en  toute  forte  de  Perfonnà.  Ce 
Jèntiment  n'eft  pas  tant  le  mien  j^t  celui 
d'Arjflotei  qui  décide  dans  fes  Livres  de  Poli- 
tique ,  que  le  plus  digne  de  gouverner  les 
Peuples  1  eft  celui  qui  iàit  le  mieux  prévoie 
l'avenir.  Four  moi  j  eftime  qu'un  Prince  qui 
peut  prévoir  l'avenir  à  coup  lOr ,  eft^  aon- 
Ëmplement  un  Ange,  car  les  Anges  oe  coa- 
noiHent  l'avenir  que  par  révélation ,  mais 
linOieu.  Et  commenidonc.  de  grâce,  com- 
ment les  Princes  ne  manqueroient-Us  pas  en 
ce  qu'ils  font,  s'ils  n'ontiien  deDivin.  mais 
tout  humain? 
coin-  Si  toutes  les  aâions  des  Princes  étoicnt 
^^'J^''conduites  ou  parlaFortune,  ouparleurvo- 
upit  lonté.  Se  qu'ils  fulTent  capables  de  pénétrer . 
■lo^uer^  de  prévoir  ce  qui  doicarriverj  bienheu- 
reux les  Princes  !  parcejque  manquant  fou- 
te de  Fortune  >  on  en  donneroil  te  blâme  à 
celle-ci,  &  voilà  leur  gloire,  leur  honneur, 
&  leur  réputation  à  couvert  :  &  pour  ce  <m 
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.  cftdeleur  volonté,  en  la  réglant  rurdesévé- 
ocmens  certains ,  ils  ne  pourroient  jamais 
manquer.  Mai£  les  Princes  fonc  obligezdans 
leurs  aâions  ,  &  dans  leurs  entreprifu ,  de 
faire  une  efpéce  de  mélange  de  la  Fortune 
qui  efi  inconftante  >  &  de  leur  volonté  qui 
ne  peut  pas  ^ire  tout  ce  qu'elle  veuti  âcqui 
('accordent  difficilement  eniemble.  Le&Prin* 
ces  les  plus  £igeS)  les  plus  prudcns,  les  plut 
exaâs  i  mettre  ordre  aa  préren:  >  ne  laiécnc 
pas  de  manquer  ,  &  de  fe  tromper  quelque-^ 
fois  )  parce  que  la.  Providence  en  aautre- 
ment  difpofé.  Cependant  quieâ-ce  qui  accu- 
fera  la  Providcncej  pour  défendre  le  Prince} 
Perronoe,  Dieu  en  garde  i  au  contraire  OD 
•ccufe  le  Prince  fiiute  de  connoicre  U  PiO: 
vidence. 

Il  eft  certain  qu'il  ne  fe  peut  pas  révoque»  Clu'l» 
en  doute ,  pas  '  même  par  la  flatterie  la  plu>  J^^^^ 
«ttraordinairej  que  dans  les  aâions ,  les  en- 
treprifes.  &  toute  la  Vie  de  CbarlesV.il  n'y 
ait  eu  des  irrégularité! ,  &  de  la  mauvaî- 
&  conduite*  qui  peuvent  être  critiquées  fans 
bleiOêr  la  vérité.  Mais  auffi  d'un  autre  côté 
on  oeiâuroit  nîA,  que  dans  toutlecoursde 
£t  vie  .  excepté  quelque  accident  fortuiti  U 
n'ait  été  un  prodige  de  vertu,  peut  s'en  fatlt 
que  je  ne  dife  dans  fcs  fautes  mêmes ,  pour 
avoir  toujours  fçu  ou  les  fuûtenir  avec  mo- 
dération ,  ou  y  remédier  par  une  fage  &  pru- 
dente conduite.  Et  û  l'on  déceud  dans  le 
détail  des  aÛlons  de  là  vie,  on  trouvera  que 
pour  une  mauvaife ,  on  en  a  vu  éclater  en 
lui  cent  bonnes;  chqfebienraredans  les  Prin- 
ces. Je  me  perfuade  donc*  bien  que  le  mon- 
de 
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de  lôîc  excrémement  matin  ,  &  corrompu  ï 
qu'il  ne  pourra  pas  -Te  trouver  dans  toute  la 
tcire  un  homme  de  bon  jugement  (à  moins 
que  ce  ne  fût  quelque  Démon  incarné  )  qui 
ne  vueille  rendre  cette  juftice  à  un  fi  augufte 
Herosj  &  à  un  Monarque  li'un  lî  grand  mé- 
rite, d'avouer  que  tout  autre  Monarque,  tout  ■ 
autre  Héros  >  tout  autre  grand  Politi'.]ue  qui 
ait  régné  au  monde  >  dans  les  fiécles  pitlfez. 
avec  le  plus  de  réputation)  &  de  crédit ,  bien 
loin  de  Te  conferver  auQi  giorieux  pendant  un 
fi  grand  cours  d'années ,  que  nÔlre  Charlet 
fè  maintint  heureurement,  auroit  immanca- 
blement  fait  naufrage ,  fie  feroit  allé  échoiier 
contre  divers  éceiiilSf  même dez  les  premiers 
commencemens  de  &  Monarchie  >  s  il  eût  eu 
à  gouverner  un  Empire  auŒ  vaitei  avectanC 
de  diffêrcns  Etats >  kojraumes.  Nations >  & 
intérfts  non  feulement  d'Etat ,  mais  auffi  de 
Religion.  Pour  y  bien  réiillîr  il  ne  falloir  pas 
moins  ^uel'épéei  lebonfensi  &  l'autorité 
de  Charles  V.  dont  la  Vie  ne  lèra  jamais  aHèz 
écrite  aptét  la  mort,  puis  que  pendant  toute 
iâ  vie  il  ne  fie  jamais  aucuncaâion  qui  ne  fût 
admlréei  &  ne  fe  porta  jaàiais  à  aucune  en- 
neprife.  qiic  l'intérêt  du  btca  public  »  fic  de 
b  Çhxcùeifii  n'y  eût  pan. 
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Reine  Ekotiorfa  fœur.  llconjùltsfon  Confef- 
fiurfmk  deJjHn  défaire  célébrer  fes  olifeques» 
de  fort  lirvant.  Il  efi  a^frotmé  par  lAr- 
chevêquede  Tolède.  La  réfobttion  en  ejîpri- 
fe.  Tottjkau  dre/é  dam  la  même  EgUfe 
du  Monajiére  de  Saint  Jufl.    Funérailles  de 

fuelk  nature.  Cérémomes  que  Charles  V.fiàt 
celui  qui  Officiait .  H  Je  couche  comme  s'U 
eût  été  mort  fur  k  Tombeau  :  On  chante 
four  lui  la  Mejfe  dti  Morts  :  peu  après  il  de' 
vient  fort  infirme  :  il  prédit  fa  mort  ;  &  (OW- 
ment  :  lesgrands  témoigntigesquil  donne  de  fa 
fieté  :  Ja  mort  :  erreur  fur  cela  du  Cardinal 
Paltavicin  :  ce  qu'en  a  écrit  le  Père  Regola 
fin  Conjfjfeur.  Grand  concours  Je  Pétale  pour 
voir'  le  Corps.  Prodiges  à  fa  mort.  Eloge  de 
Charles  V.  Cinq  Potentats  oppofez.  â  Charles  V. 
CharlesV.  plus  glorieux  par  fes  aEîions  que 
tout  autre  Empereur  des  Siélles  p'affez..  Com^ 
bien  il  Jut  charitable  &iatm$iiier.  Sa  conduis 
te  lors  qu'il  étoit  en  Campi^ntt  danslesÂr- 
méetijar^emtt  dans  ktBang^-t.'Ct  dttttt  k 
hoire  ;  fin  penchant  à  la  galanterie  quel  i  fa 
maiàere  de  prier  Dieu  :  fin  affttbilitéi  jfîr;* 
tience  datif  les  audietfcet  ;  eflime  qu'il faifik 
desgens  deLeftret,  &  4ei  Marckmds  :  fôtt 
^^Wffio^^id^ablefur  celfl .'  fes  Jaiiineefiio*- 
toiles  :  jajailki  &f(m  tfoi^jaiient-.ff 
grandear  boitte  i  cwffè^He^ma&fiafm- 
JaTttimfamiiX  ^Hutft  t  fit.  Pomaitr-Jàks , 
lot 
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par  ctïtà-ci ,  &  comment  recompenfex^.  Sok~ 
aetfur  «»  Portrait  de  Charles  V.  Tnien  op- 
peUéàlaCmr.  Erreur  de  quelques  Autem t. 
Le  Roi  Philippe  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de 
rEn^erettrfen  Père.  Grand  nombre  de  Mau- 
foléei  ,  &  d'oifeques  faites  dans  tEurope 
à  Charles  V.  ceUes  que  h  Roi  Philippe  fi  célé- 
brer à  Bruxelles  j  avec  plufieurs  particulari- 
tex.;  funerailes  merveilleufes  à  Nèfles  décri- 
tes. Sonnet  de  Dolce.  Drverfes particularité^^ 
mort.,  ix  Tefiament  de  Bone  Sjorce  Reine  de 
Pologne.  Soliman  fe  difpofe  à  faire  la  guerre  eu  ■ 
Italie  :  il  envoyé  fon  Armée  ,  &  dommages 
quelle  y  caufe.  Chrétiens  Ren^ats ,  6"  obfir- 
vationi.  Armes  de  Charles  V.  avec  les  Colom- 
nés  d'Hercules  qui  y  font  ajoutées  :  Sa  Déceif 
dame  jufqu'à  prient. 

NOus  voici  enfin  parvenus  à  U  Ra  de  hD^coat» 
Vie  de  nôtre  Empereur  Charles  V.  &  de  f^^J^,^; 
fon  Hiftokc.    Pour  dire  la  vérité ,  certain  s  chuiet 
Auteurs  fe  font  ainufeî  à  écrire  bien  des  ba-V-  'ss^i 
gatelles,  foit  pour  avoir  plus  de  matière  pour 
leurs  Compoiitions»  foît  par  paûion ,  &par 
caprice,  fur  le  repentir  deCharlesV. d'avoir 
abdiqué  l'Empire  &  tous  fes  Etats  i  &  ce 
qu'il  y  a  de  pis,  c'eft  qu'ils  corapporrentdea 
drconfiancesquifemblentobligerlesLeâeurs 
à  les  croire.  Ils  écriventdonc  que  cet  Empe- 
reur fe  repentit  d'avoir  cédé  les  Pais-Bas  ï 
ion  Fils»  le  jour  même  de  la  çeiSon  18.  Oc* 
tobie  i;55.  Voici  fui^uoi  ils  fondent  ce  re-; 
pentir* 
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pentirj  &  d'où  ils  l'infèrent i  Charles  V.  s'é- 
taot>  difent  Us»  retiré  dtns  fa  Chambre  aprit 
cette  celEon ,  &  le  bois  qui  étoit  au  feu  s'i- 
tanc  dérangé}  &  tombé  de  côté ,  &  d'autre; 
il  cria  à  haute  voix ,  ^»  efi  là  î  ^«»  viewne 
Mcctmmeder  ce  feu.  Mais  il  ae  fe  trouva  per- 
fonnc  )  tout  fcs  geoa  étant  courus  dans  la 
grande  Sale  ,  pour  voir  It  cérémonie  des 
Grands  Seigneurs  qui  ^ifoienrleur  cour,  8c 
leurs  compumens  de  féllcitation  au  Roi  Phi- 
lippe âŒs  lur  te  Trône  V  de  forte  que  Charte) 
y.  fut  contiainc  de  Ce  lever  ,  Se  d'accocnmo- 
der  lui-même  le  feu  en  difaûC]  Toasnt'ahhan- 
Joment,  peut-être,  pour  me  donner  trop  tôt/u- 
jet  dénie  repentir.  Mais  fî  l'Empereur  étoic 
alors  feul ,  qui  eft-ce  qui  a  pu  rapporter  ces 
paroles  à  l'Auteur  qui  les  a  lepremicréaites? 
L'autre  chofe  ridicule  eft  celle-ci  >  que  Doa 
Bartbelemi  Gironde  écant  allé  rendre  vifite  i  - 
l'Empereur  ,  juftemenc  un  an  après  la  pre- 
mière cefSon  1  Se  l'aïant  complimenié  en  ces 
termes.  liy  a  aujourd'hnipr^eifememtiina»at~ 
ctn^i  ^ue  Vitre  Ma'jefii  Impériale  commenta  à 
mhaiidenntr  lefomiSe,  pour  powoir  Rappliquer 
tout  entier  ^  ^  en  repos  ,  aufervice  de  Die». 
Charles  V.  lui  fît  j  à  ce  qu'on  prétend}  cette 
réponfe  ,  Ilj  a  aitjourifhui  précifement  un  am 
accompli  aue  je  m'en/m  repenti  i  raiTant,  peut- 
être  >  alluQon  i.  ce  qu'il  avoit  dit  en  raccom- 
nodtuiC  le  feu  à  Bruxelles.  Mais  conune 
je  ne  puis  me  réfoudre  à  croire  que  de 
telles  oaroles  foïent  forties  de  la  bouche 
d'un  Empereur  û  prudent  &  fi  fage ,  je  se 
trouve  pas  aufH  à  propos  de  6ùre  £ir  cela  au- 
cune réflexion. 

Autant 
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Aattnt  que  j'ai  pu  recueillir  la  vérité  d'uoeMw^ert 
Infiniré  d'Auteurs  que  j'ai  conférez,  }eirou-^J|^ 
ve  que  durtm  toute  la  première  année  de  làie>v.  ' 
j-etraiie  »  lavoir  ,  depuis  ic-2j~  de  Févrietin**- 
1557.  qui  ^t  celte eo  laquelle  Cbaries  V.  en- 
tra dans  la  foliiude  de  ce  Monaftere  où  il  le 
retira)  jufqu'au  24.  du  même  Mois  deTatiT 
née  ijjS.  il  prit  plaiGr  ^  recevoir  quelques 
vifites,  mais  rarement.  Ôc  à  aller fe  promet 
ner  à  Cheval ,  par  les  Bocages  les  plus  voi-. 
fini  du  Monaftére,  ou  le  matin  de  fort  bon- 
ne heure  >  ou  le  foir  aflèl  tard  >  fuivifculeil 
ment  de  deux  Serviteurs.  Outré  cela  il.étoit 
auffi  bien  aifede  recevoir  quelques  Lettres.  4f 
particulièrement  du  Roi  Philippe  Ton  Fils^ 
du  Roi  Ferdinand  fon  Frère  (  car  il  ne  fuc 
pis  reconnu  Etnpereur  durant  ta  plus  grand^ 
pirtie  de  cette  année)  &  des  deux  Rehies  fefW 
Jceurs>  &  d'y  répondre  en  peu  de  mots.  Lea 
feules  perlbnnes  qui  lui  fiailoiecit  quelquefoig 
une  efpécede  cour,  étoiencle  peu  d'Offi-. 
ciers  qu'il  tenoit  k  Serrandiglia  >  encre  Jef- 
quels  il  y  avoit  quatre-Gentis-hommes  qu'if 
retenoit  de  temps  en  tempsàdincfavcciui; 
aïant  accoutumé  de  leur  dire ,  Met  ivfaMS 
rffiex  avee  mai  ,  pour  faire  la  vie  Je  Ailigitàxl 
Il  prenoit  un  fingulier  plaiCr  à  donner  quel- 
quefois à  manger  k  de  certains  petits  Oifeaux 
qu'il  tenoit  dans  de  differeatcs  Cages.  Il 
rexerçoit.  comme  il  a  été  dit  *  ïde  certains 
ouvrages  de  la  main.  Il  aimoic  à  voir  Ta  Ta- 
ble couverte  de  diverfes  viandes  bien  appr £-' 
lées>  £e  bien  aSaifonnées  t  mais  fansaucuft 
excez  >  aïanc  toujours  recommandé,  qu'on 
lui  donnât  à  manger )  comme  s'il  e&c  été  ua. 
'  ^'  ^*  -P.  ^oplS 
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Ample  Gtotilhomme  de  acoo-écus  de  rente. 
Ea  m  mot,  il  a^it  fatreremem oublié  qu'il 
«voie  été  uQ  gnuë  Monarque  d^aa  le  monde, 
-  ft^s'cftimoiibeureuxifêrreic^tàlacoD* 
dîÔQO  d'un  GeniiUwiinme 'condamné  >  pu 
BQ  Ufltl  volofuaiiie  >  à  paSèi  le  leÂe  de  fiu 
jours  dans  uo  heimicage. 
Encart  C'eit  ainfi  que  ce  giand  Prodige  de  mer- 
Suîûre.  ^^^^  ^'*  Eoute  ^rtc  d'aâioai  >  vâcuc  pett- 
dootle  (XHKftd'uae&DBéecntiéKt  maisildit 
•ndéreiDcat  adieu  tu  monde  le  if .  Février 
j  jft.  car  l'Archevêque  de  Tolède  étant  venu 
0OUT  le  fâickei  ce  jotw  U,  qui  étoit  celui  de 
u  naiSÀncei  il  lui  dit  >  oerame  s'il  eut  pio- 
[^dfê ,  JCp^^ùnr ,  }tù  vk»  ^y.  mi  four  ^ 
maadt' ,  mut»  fut  nw  plm  i»tmtt  mmii ,  t^ 
Bamefiijmi  JaiurfD^eÊit,  é-je  •wixdmmtrmf- 
ùénwnt  i  Dû»kpeà  de  noh^  me  refioÊf^ 
twre;  &  effcâtrement  il  pria  l'Ardévéquei 
pour  Ip^Hcf  il  «voit  une  t^graode  eftinie, 
ta  qui  |»ffoit  dans  fon  efarit  pour  un  Prélat 
de  (ainM  rie  >  bien  qn'apres  &  mort  il  tut  ac- 
€a&  (f£trc  Hérétique  >  quoi  qu'il  en  foit  >  il 
k  pria  ée  ne  veaic  plui  le  voir,  finoa  Ion 
Ë  que  le  àîut  defon  amele  requerrott  j  &qu'U 
le  lui  ferait  favok;  11  donna  de  mênie  oïd» 
à  &s  Domefiiqueft  àp  SeFtandiglia  de  oe  le 
venir  plus  v<vt ,  que  quand  il  env«rrotC  les 
eberchcr.  En  un  mot  »  il  ie  réduiik  tont-à 
Ait  àis  vteReligieure,  car  il  tnangcoii  la  plu- 
part du  ten^  avec  les  Moines  >  fe  do»- 
Hoit  ««ec  eux  la  Qn^pline.  âe  alloît  eBadïâ* 
ment  w  Qkbut  *  ne  penfiwt  plus  qu'am 
ewKjce»  d«  pifet*  flcTacyiant  affidûmewt  à 
IVmiiôo, 
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Cette  vie  ne  plaifoit  guère  i  fes  Dome^  Quel  <»>. 

Îjues.  parce  qu'ils  étoiçnt&bligCide,iêcQ(i.™»i*j;' 
ormor  à  là  tpaniere  de  vivre  de  leur  Maître  ^u'^, 
pour  mieux  lui  complaire  j  luf^portanc  cot).ti}ft4 
avec  ptiieate»  dan*  refpertoced'êtrçrecooï- 
penCèi,  feloQ  les  aiCîrucec  que  leur  eDdoa> 
nQitfouveciClaPrinceffcDoanaJcaoDe,  Fi^ 
le  de  Charles  V.  &  Gouvernante  d'Ë^ûgne. 

niefttquès,  t 

JMonaftcre  > 

SerrandigUa 

d'hiimanité; 

grande  parcit 

au  béneâce  < 

aez>  âcau 

ne  laiOciit  p 

jour*  des  pi 

une  grande 

confolatiqns 

parole^,  JUfi 

VMt  MvertiT- 

hinfiêntes  >  feitrvâ  jut  vous  M  frmMtt^  /w 

mtt  tictr*ieei. 

Chwles  V.  woit  beaucwp  d«  foi  potir  testAf 
fu»agsspourlci»ow6duPurga»eire»«tpo«r£7!» 
cette  laybn  il  çnToïoit  (ôuTcnt  ds»-«umoàw  «■«"•^i 
mx  MonaffiÉres,  &  aux  Chapitr«deiVill«,'*      - 
*  de*  Terre*  les  plus  roiûne» ,  «fia  de  ^re 
4ire  dwMefles  pour  «M  «nwde  qwHKiié  de 
Saliaitt  d'0«am.  de.MaidiHt,  &  aatrtt 
qui  étaient  morft  dans  I4  Rot^de  re»»u»> 
m  i  ioD  ferviqe  ;  «  il  éeouioii  tqûlpura^ 
genoux  avec  um  gno^  duratnn  qrUcs  9«'g 

^o^ï  celâin!  (i«M  foa  Cwvof.  Mût  il 

Pa  «oit      • 
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«vuit  un Ibiatoutpaniculier délire  fàiredcf 
prières  en  taveur  des  Capitaines  les  plus  &- 
meux.  &  des  Confeillers  les  plus  habiles  qui 
l'avoient  le  inieui  fervii  tcqai  croient  morts 
en  le  Icrvant .  de  ta.mort  dcfquets  il  tenoit 
un  Papier  Journal  j  ne  manquant  pas  de  fai- 
re dreucr  à  chacun  d'cuzi  lejourdcfonAa- 
niverlâire ,  quelque  efpéce  de  petit  Autel  où  U 
fkilbit  chanter  plulîeurs  MeÔes.  ^u  mots 
d'Avril ,  au'  commencemenc ,  &  à  la  fin,  il 
fit  bâtir  deux  Maufolées  trés-fuperbes  dans 
l'Ëglife  de  Saint  Juft,  l'un  pour  tes  funérail- 
les de  la  Reine  Eléonor  là  fçœur  ;  morte 
dans  la  'Vi.le  de  BajaJn  ,  ou  dans  celle  de 
Tâlavtrvtlls ,  comme  le  veut  Garibas  •  au 
mois  de  Février  de  cette  année  ;  &  l'autre 
pour  celles  de  la  Reine  Jeanne  fa  Merej  fii- 
6nt  venir  de  toutes  parts  des  Prêtresi  &de> 
Muines  pour  ces  funérailles  :  de  forte  qu'on 
eût  dit  que  cet  Empereur  prh  plus  de  plaifîr 
i  faire  du  bien  aux  morts  dans  fon  Delêrt. 
qu'il  n'avoir  fait  à  gouverner  les  Vivans  du- 
rant Ibn  Empire. 
^  chidff  Toutes  ces  œuvres  pieulés  de  Charles  V.' 
•^  V.  cou-  cette  grande  quantité  de  fuSrages  pour  ies 
Êl'tuai.  Morts,  toutes  ces  pompes  funèbres  pour  les 
l'iiJlet.  autres)  tant  de  l'un.  quedel'autreSéxej  le 
Hit'  mirent  dans  l'impatience,  ou  pour  mieuxili- 
te,  lui  firent  naître  l'envie,  par  une  curiolî-' 
,  -té  tout-à-faicnouvelle,  &  extraordinaire,  de 
•  ùàte  lui-même  célébrer  ftt  obliques  de  fort 
irivaiK.  -Comme  il  lui  fembkiic ,  fans  doute* 
■qu'il  y  ftvok  eu  datis  b.  Vie  des  événement 
rares,  ic-^fims  exemple,  il  voulut  auffi  que  ^ 
■  foiitt  &x  s^^tàic  ^uoe  fooâigof  àla^el- 
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kperfiMiaen'avoic,  peut-être,  jamais  penli 
ni  dans  le  Chriftianifine,  ni  datij)  le  PaganÛI- 
me.  Il  projecta  d^Ycnfevelir  tout  vivant 
«uu  une  Bière >  &!iR&ire  célébrer  (es  obté-' 
gués ,  comme  s'il  eût  été  more.  Aïaoc 
conçu  cette  penlec ,  il  fut  pluHeurs  jours 
en  fbfpeDBj  tac  fachaoCs'ildevoitlefâirci  ou 
iie  le  pas  foire ,  Se  fidfaat  léSéxioc  lur  le  ju- 
gement qu'en  pourroic  faire  le  monde,'  mais 
enfin  il  déclara  cette  infpirarion  (  c'en  aind 
qu'il  la  qualifia  lui-même)  au  Père  j*»»  Rt- 
£oIm,  Moine  du  même  Monaftére.  Ce  boa 
'  Religieux  au  lieu  de  le  détourner  d'un  tel  def- 
fein,  comme  ne  pouvant  être  d'aucune  uti- 
lité pour  fon  ame ,  &  étant  capable  d'attirer 
de  l'opprobre  à  fon  corps  >  lui  répondit;  gm 
hiem ^ue ce futlà mit tiSio» extraerJimairf,  à" 
J^ni  txemplt,  îlt^y  vo'itit  nêaittnt'au  aatuv^mal, 
féf  f^^^^  ^">'f  '■*'  tOfttÊ^if*  j  m  eUe-mime  * 
in/e^  ^  txtmfUire. 

Mais  afin  que  Sa  Majefté  eût  la  confola- '■  i»  , 
tion  d'avoir  tout  fait  avec  poids  &  mefure.  il  "'""^ 
lui  die  outre  cela  qu'il  feroit  bon  de  conful- 
ter  là-deffus  l'Arcbevêque  de  Tolède.    Ce 
confeil  plut  à  Charles  V.  qui  pour  cet  e£&t 
fit  partir  incontinent  le  même  ConfefTeur 
pour  aller-  trouver  l'Archevêque ,   6e  conK- 
rcr  avec  lui  fur  cette  matière,  &  fur  le  champ 
le  Père  fe  mit  en  voïage.-  L'Ardievêque  qui 
^coit  redevable  de  toute  h  fortune  à  la  bon- 
té de  Charles  V.  &  qui  n' 
que  de  fe  conformer  a  fes  ^ 
(entimensi  informé  de  fon 
2c  l't>PP''°u^>  '  comme*  un 
Chrititine. .  Paroles  quii  < 
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Rons  ,  firent  un  article  dans  le  ProceZi  gui 
flit  depuis  fiât  ï  l'Archev£que .  comme  Hé- 
rétique. En  uo  mot,  t^Confeâcui  étant  d«k 
rttour  >  &  aïant  apporté  à  Charles  V.  uvt 
^)probation  fî  confidérable.  ce  Prince  en  fut 
tres-coDCcnt  ;  &  pour  donner  des  marques 
d'eftime  &  d^aflfeâion  envers  ces  Religieux, 
avec  lefijueis  il  Converfoit  contmaeliement> 
ilenpanaauPei'eC«nr^rm,  qui  étoitlePrieur 
du  Moniftére,  afin  qu'il  propoRlt  cette  réfo- 
luîion  qu'il  avoii  pri&,  au  Chapttredes Moi- 
nes ,  parmi  lefquels  il  ne  s'en  trouva  pas  un    ^ 
randes  loiianges* 
^a  en  tendu  duPe- 
rdeTûledel'arofe 
redegruidcpiéré. 
iJbluceUeCétl- 
'•  sdlrefuBcftejotf 

"un  MauJôIée  ad* 
V^gii,  qUI  étott 
n  fit  It  delRln  tel 
n  du  plus  illuâ'ret 
monde  eût  vfide- 
t  venir  de  la  VU- 
CharpenHers,  & 
trav^l  de  plut  de 
idantfizfbtQaiaes 
nffiondeceMaii- 
écUB  qui  v^lôient 
iloTS  plus  i|ue  JOM).  éois  prélentetnent.    Ss 
batiteur  £tDlt  de  ;oo.  pieds .  &  longueur  d$ 
40:  èc  fa  largeur  A't  30.  mais  il  altoit  en  s'é> 
trédffim'tpar  le  hautoû  l'dn  tnontoitpK  plu- 
fitfufs  degftl  à  des  GalÈïfes  ^'il  y  avoil  tout 

hi  tour.  On  7  VQïoit  divers  Tablejiui  quire- 
préfcn- 
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prâfcntoient  tous  les  Sin)»emirl  de  Ik  Mn- 
Ton  d'Auoidie  ,  fie  diver»  espJoiB  te  vt«> 
it^esdfCbarlcsV.  Tbuteu  haucénaiEÏaBiâ- 
jt  fans  couverde,  &  pliy  tàt-gtt  qu'à  Vvtdi' 
mire,  ai'int  d'un  côté  Vimmovtklité  >  tt  de 
J'aucrets  Renoeimée.  &  de  toutet  pltt«  ob 
voïoJt  àss  Hierogliiiquei  >  dt  dûs  DtfVir»* 
avec  des  Feftons,  St  d«ï  GDmtchês.  tVwte 
«ette  rracbine  étoii  cbuverte  de  ttmn  kv«t 
d»  orncmcDs  ttlaocs.enritbit  d'a^>&d**l^ 
gcnc. 

Tout  éntacacfatréj  on  Riiranà  povr  ceff^nt. 
Fdnérailln  le  tour  du  a$;  Aoât  i  «i  ffii^  nUk). 
duquel .  deux  heuru  wm  StAtii  levé ,  fit- 
.âu'i4e<}.ieoâeB.CfaaiiâcU«»t«fiSBls«n  nail'*  . 
^reK  <<à^àtèaÊiei  liiia^çfi  fit  Iti-  NUuJt»- 
Ife  .  tbut  «utoia-  ddquellai  éttâCiH  IK  S<#- 
▼iM)in«  ie  ï^omtffti^uai  t^s  de  detitttdflh- 
vcH  Awunc  tefdw  è-  Ift  aMth  i  0e  ta  t<tk 
nue.  Du  cdtéde  dirv»n4«rtl'dto(«l,Chi^ 
Jec  V.  Te  tendit «fSs  dttls  un  Siige,  v<m  % 
aeit,  kvec  fi»  bobit»  orllilâtitts  defleus ,  A; 
uoe  Robe  de  deilil  par  <k0U3>  aûet  à  la  onltt 
une  gfoSc  torche  blaâche ,  qui  apjMi'ioiC  i 
teircj  vivant  ainS  a^rés  (à  toort^  aàtt^  Ctt 
obAqURï  feinKs  &  imagiâftires»  IpeOàteut 
des  latines  dei  Sbusj  dont ,  piut^re  qael- 

Sues-uas  plewOtaât  dtns  leur  cceuf  dé  MiA 
ejEtraordiftMresi  enfin  Chaïl«  V.  s'entent- 
doit  chitater  irec  une  MuËqfiti  trtfte»&  d^- 
\edte,  MRetflriém  tttefnaUiaiitatii,  Vêmku-t 
le  Re^kfi^  ht  ftfct  >  dC  tàili  if àâttet  AHkl^ 
net,  fie  Chants  funèbres  que  1^  CkAdlMMS 
Ont  accoutumé  de  récitéfjfic  dé  chanter  «ns  ■  | 
la  Méfle  établie  exprès  tWdr  obteâirdli  Gid 
O  4  iç   . 
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te  rep<;i0  de  l'ame  du  Défunt,  quoi  que  dam 
ccite  occtfion  oa  le  dtimandât  non  pour  un  ' 
Mon,  mais  pour  un  Vivant.  La  MeOë  fut 
dianiéc  par  le  Prieur,  pendant  qu'à  fil  autrea 
Auielson  célébroitde  la  même  manière  di 
McETet  balTcsi  qui  aroient  été  commencée! 
dés  Ig  pointe  du  jour,,Œarles  V.  aïant  pour 
cet  effet  fâî:  venir  de  tous  les  lieux  circon- 
.Toifins  des  Prêtres  de  tout  ordre,  auquels  il 
'  diftribua  des  aumônes  i  proportiso  de  l'éloi- 
gnement  du  lieu  d'oiî  ils  étoienc  venus. 
c*^o-  L'Empereur  qui  éioit  au  milieu  de  jleuz 
J^^ui" Moines  vêtus  deleursHabits  Sacerdorau»  de 
•ficioit.  couleur  noire,  s*é:anttevé,  accompagné  de 
Ml"-  .ces  deux  Rel^euxj  fe  rendit  devant  l'Autel* 
od  l'étant  mis  i  genoux  aux  pieds  du  Prêtry 
lournéde£>ncôté,il  commença  à  dire ,  Jr 
te  dtwiMjt,  é-Jht^'*->  *  JMfW^V**»  é-.^rki~ 
tf*  dt  fMtrt  vie,  ^  Je  notre  mort  y  que  «tmmt 
U .Tritrt  frtnd 4*  it*s  nains,  avec  les fih$KeSi 
te  Ctetge  jMe  je  lui  offre  mvee  toute  f  humilité 
tfl^^i*i  Jt  W«t«  tu  vutdb  agréer  mm  ame  ^me 
jt  reeommsMJe  à  ta  Divine  Mifiricord»  *  ^  /« 
recevoir  ,  quand  il  te  flaira ,  dont  ton  fihit 
C^  entre  les  hras  trés-faintt,  ^piés  avoir  die 
ces  paroles  ilremit  le  Cierge  entre  les  main sdu 
Prêtreo£Eîciant,guilepriC}&lemit  auflïcôtau 
milleude  l'Autel  dans  uegrandChandelierd'ar- 
.  cent.  Enfuiic  l'Empereur  demeura  à  genoux 
jufqu'à  la  fin  de  la  Confecration ,  toujours  af- 
^é  de  deux  Prêtres  à  fes  côtez>  après  quoi 
il  retourna  avec  eux  s'aileoir  comme  aupâra; 
,v^Dt  eo  fon  Siège. 
CMrtM  ;  1^  MelTe  finie  >  le  Maître  des  Cérémonies 
*■*?"*  étendit  unegratidecouvenureidÉveloursnoir, 

mmitH  "  '  avmr- 
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àrec  un  groi  oreiller  aulB  de  veloura  du  côté 
du  cbeveti  &  Charles  V.  aidé  par  les  deux 
'  Prêtres  qui  fe  tenoient  auprès  de  lui  *  s'ètanr 
étendu  de  couc  Ion  long,  vêiu  de  cette  ni£- 
mc^andeRobequilui  couvroit  toutlecorps 
&  aïant  les  mains  jointes  fur  la  poitrine»  âc 
les^euifermezoontrefàiroitle  mortlc mieux  • 
qu'il  lui  étoit  poffible.  Le  Prêtre  Officiant     ' 
lie  l'eut  pat  plutôt  vu  en  cette  pofturej  qu'il 
ie  mit  à  entonner  le  PJeaumei  De  projvnMs 
ilamavi    ad    Dominum  j    &  pendaat   que  Iç     ' 
Chcciir  concinuoit  à  lechanteritous  cesMoi-» 
aes  vêtus  de  leurs  habits  Sacerdotaux  noirs. 
Tua  après  l'autre ,  le  Prêtre  Officiant  i  leur 
têie>  commencèrent  à  tourner  tout  autour 
du  Défunt  Ccar  on  faifoit  la  même  cérémo- 
nie que  s'il  eût  été  mort)  lui  jettant  fuir  Ip 
corps  de  l'eau  bénite,  en  fouhaitant  Soulage- 
ment, &  repos  àfon  ame.  Apres  lesFrétre^ 
iés  Serviteur»*  StCes  Domeftiques  firent  le 
niême  tour, chacun  s'eiForçant  de  verfer  des 
lam 
rem 
dlst 
le  t 
moi 
'dan 
Cier 
tant 

CUQ 

leuE 
V.  i 
enfî 
'M 
hta 
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trouwit  Ibiblé  ,  Il  iMatea.  ^âfiteue»  'géSà 

llHcuiR,  aïatit  dijaréforu  de  [taeferce  jotir 

Haupaiu.&àt'eiii;  cU  ibrte  t}ue  1«  Pritur. 

&  te  Conftffaii  futint  câottaitis  d«  foi  m-'  . 

joindre>rous  peine  de  péché  ciioTteUdepKti* 

A«  un  bouUIoti,  «ftc  qutitquc  peu  ib  ÛtKtt^ 

-  riturc  .leg^e,  ;  ce  qu'il  nt>  itijtisnbil  ptrClitt 

DOe  grande  repugAance. 

Md*£a      Avec  de  te»  effsâs  de  cérémtmii»  lî  fiioef- 

È"^t«,mii  ne  foiiten  ufege  qrfenvefslestBottii 

*    OoAts  V.s'apprOUiDitinfèhableifientjÈni; 

'  peut-icre.  fvo  apperceyoit-,  de  b  fin  de  & 

tie.  ic  de  ce  Sépiuct^e  itibt  8c  iffli^naife,  fl 

ib  préparoit  ï  paâtr  bieat^  dans  ce  wtii  & 

tSei  t&tnb»u  que  ta  Natu»  a  creofô  à  txnA 

Ifis  hommes,  &  fe  dilbolbit  encore  pldn  de 

tle  i  la  ûiort  qui  irait  plus  çtis  qu'il  ne  s'ima- 

tinoii.  Eifedivetnent  cène  mêmenuitf  choA 
ten  <:u>able  de  tàtre  dreScr  les  chdveux  à  U 
tètêj  dms  <etre  (otû  de  fa  Cfcltuieftprés  cette 
tompe  funèbre,  le  même  tibir,  dis-je.  de  cet 
fUnefaiUes  ftintes,  il  tut  artaauc  d'une  vio- 
lente fiévte:enfortfe  qu'ècant  des  ce  fflomeur- 
h  entiéreftienc  mon  au  tntmde  «  il  ne  rit  ploï 
betfônne ,  e!ccepï6  l'es  Médecins  i  ^uetque^ 
MoinK.Âc  <îueï()iie5-uûï  de  fesDoineftiqtié. 
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leîtapinrtetloit  dedi^>sia  de  &Pcrfoatte^A» 
on  jour  cotficnt  on  voui^it  lai  ttccommodrt 
foB  liti  oit  .il  Ife  mit  le  foar  miax  àe  cm  . 
fàuHn  fuBet«iU(n  i  âi  d'éà  il  ne  rortit'i^ii* 
mwti  il  répoodic  i  les  Z>oiDeftiques  qui  !« 
priôieittâé  penwttliv'qi^oA  lui  rcniSt  et  ps* 
tit  oficci  Bi ^imnpiti.  tam  Je  eommu^té  fta*, 

EnEn,  fe  icncant  citrémôiribiio  foibbe*  ée^fttsa 
cotiaeà<Iiauqti^9^)h!>ihaitudtt.de«ni6r  pé-**"** 
riode deéiirteï il  ic  venir  fim  wdct  deOnuo^ 
bre  Atlut  dir>.  Jlné^t  Mmn»  fur  fswi  Cto* 
«if;  (^  «#t*s  dirt  (  ^éiôic  juftmsnt  le  ^ 
SKpteidffe)  itfArcbfvifufh'îihJf  fM  t^JI 
«m*  àvmk  fiaifr  4n^  \»irmtèr»  mu  ftli* 
e»  iiK,^  ^j'offUjMi^amm  ^Mn  riM^ 
U  pmrhtà.int  woÊt id tàuàtt  wuiu»  tktmÊlA 
wMi»,  pBtir^  JMuM  mifûrH  m  Jivt  pi» 

OonitSaa  rdaoB  Ibn-p^tn  Livre  mtiailétf'iiry 

raie  L'imtfe  àe  &ni»ixl»i  snakéâ  tiévélÂf. 

Vitlè  TOtfnçdu'Moàa^éKi  dani  Ixniuéiltt  il 
f:  avoir  déjft  ^^uffrr  bnii  (pi'iî  deouoNHr» 
{Kuir  Btbcwifv  lu  (ààns  de  CtKVlcs  V.  ctt 
on  qu'a  càf  tidbm  de  lui ,-  de  fi»te  qù'énai 
an^ôtittioneé  i(.dtfcval>«  il  &  i«[iâiC'.aùt>ri* 
tlo  oeSHaoe-  Idtmtin  ^dkii  xt.  kavlp»  dfox 
tapuu!  annacS^ldl  levf;*  fi'i'ùNt  p(k  (Urrt> 
nr'jtlâtlor  à.  codbii^igvutduphflcipqai 

iiiinb..£/£in^e*fâr  eon  bauicoaii'  de  jo'tt  de  tè 
vob'^  teiliii  iintitr  atidii  let  btufwit  !*«»> 
fenQu~4t  tei-die*  .tiM  fae  <^jM»«.«M*iy*- 
'.'1  O  f  ««u 
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va»  si  ^imiU  peint  Àt  vnw-,  wuit je  fais:f»' 
fiiêdé  jmt  vôtre  tharitt ,  ($•  vStrt' Mi^iti^  pfr 
mait  vous  fnvM  trouver  cette  fatigue  Jette  ^ 
mgréahle  j  je  ne  vnr  demande  pour  dernier  t^mai- 
gnage  de  vStre  ageSian^  ^  potr  marque  ne 
veuiaveit  teéjenrt  h  mime  xâeptwr  Ujabit^ym 
fMivre  féfheyr^  fiu»  pie  vmu  lui  aidiez  à  hiem 
mourir  t  et  fat  efi  le  meiUeur  «ffite  fui  Je  fuifi 
nmi^  à  un  Ami. 
I^lf  '*  L'Arcbiev£que  ne  lui<r^>ondic  que  par  dei 
7/jt.'  lartnCsi  qui  lui  permirent  à  peine  de  lui  di* 
re*  qu'il  ctoit  venu  de  bonne  heure,  tout  ex- 
près pour  célébrer  la  MelTe  ordinaire  >  Pro 
famulo  tue.  Dieu  (oit  leuif  repartit  Cbaries  Vl 
CtlétrtK-la  doue  > .  Moiteur  ,  iti  dont  ma  Charnu 
ire,  (^  me  donnez  vausmjme  le  Saer/yiatijuej 
Pendant  qu'on  difpofoic  totses  cho(u  pour 
cela,qu*on  apportoit  les  Habits  Sacerdotauxir 
&  qu'on  preparott  l'Autel iCbarlcs  V  fecon- 
fcfh.  à  l'Archevêque  pour  la  iêconde  Fois  de« 

Sis  deux  jours  ,  &  apiés  la  célébration  de  II 
effe  il  cotmnunia  de  £i  main ^  avec  toutes 
les  marques  d'une  dévotion  ^  d'une  piété 
C3ten)p]aire,acco(apegitéesil'unegrandeabod^ 
daooc  de  larmes,  qui  firent  pleurer  tout  let 
MoineS]  &  les  auirer  Séculiccs  qui  ctoiotE 
^uis  £i  Chambre.  Après  cela ,  l''Archevéqnei 
Je  Prieur,  &  le  Confieffeur ,  qui  derocuré- 
TMt  tuprésde.fonlit.n'oubliérencrienpoar 
,  Ti  coaib!er>  tant  parleurs  dilcourt.  que jur 

k  leâure  des  Priéivs  qui  Jbnt.  dans  le- Céré' 
monial  Romain  pour  let  Morts.  Sur  te^Midi 
le  Médecin  lui  porta  iui-même  un.boiiillom 
^u'il  n'avait  pas  envie  de  prendre^  mais  l'Ar- 
!^ev£que  i'auai  ezhoné  à  kiectroir>  {wv 

.:■""     ■  ■  ~~n^" " Si 


p*rt;  IV.  Livi.iv..       îîf 

fe  foftifierdaTaïK^'Concre  U  violence  d^. 
laal  1  il  lui  répoaSir  i  ^Et  ^tielfim  ptmd  earr^o^ 
tormtif  qut  vot  CK/Joiatioft  l  NéaamoiKS  à 
force  d'être  preflè  il  le  prit,  &  puis  ajouta, 
y*  me  feus  jMl'fut  dij»>fiiim  i  rtpefer,  sBext 
mm  cher  Monfitur,  tliner  avec  cetPertt.  Ain- 
fi  ils  le  latirérent,&  en  effet  il  demeura  fort . 
tranquille  jiifqu'à  trois  heures. 

L'Archevêque  étanc  recourné  avec  les  au-  Conblif 
très  Religieur  (  le  Confcfleur  ne  l'abandon'"""*- 
aa  jamais  J  à  la  Cellule  de  Charles  V.  &. 
aïanc  entendu  qu'il  repofoit  encore»  ils  fe 
tinrent  dans  le  fîlence,  ou  du  moins  ne  par- 
loiest  que  fort  basj  mais  l'Empereur  a'étant 
spperçu  de  cela-dit  à  l'Archevêque,  iâe/iptur 
fATthivi^e,'  jftK  dors  fat ,  tnàit  j*fe»fe  eam- 
hhn  j'mi  grand  bifoin^n'il  f  ajt  mu  Mifirie»r- 
dt  Divint,  pour  mt  fardemur  tai^  d-:  fithtvi 
L'Archevêque  >  &  les  Religieux  aunt  prif 
de  là  occauon  de  lui  parler  de  cette  Miurv 
corde,  &  de  la  valeur  infïaie  du  précieu]t 
Ang  de  j.  Cbrift,  peu  de  goûtes  duqqel 
auroient  été  capab'es  de  lauver  tC'  monie 
•^iKÎcr,.  fie  pouTtoient  même  &uyer  use  i^r. 
finiié  de  mofides  A  i'A  y  en  tyoït  autant  \ 
Charles  V.  leur  tint  là-deffasdesdircounâc 
des 
£e 
fcn. 
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rf  La  Vie  i>k  CfcARLVi  V. 
fignt  dt  la  DHin  de  ft  ttOnt^  mais  lid^ 
fépôndit  arec  tia»«(^ce  d'imHgnadoh  filavf 
t«  âC  pteufe,  Vo»f  Ht  ès^m^t^  fat  ^mUe  mê* 
Jr{iM  m't/t  *tceiffaiH  dmw  Vétu  iè  jt  Mv  tnm- 
vti  &  piiiss'ét«atfiùtdoijnerteCnldl«i>îr 
«JDÛta.  VeUi  te  vtai  rsméde  de  ttiun  Amcf 
^rés  quoi  IViani  baifé ,  &  tenant  Tes  yauÉ 
attachez  dcflui ,  il  lui  itdrcâa  ce  ÛifcOOM. 
**J^     Jtft»  SèigHtÊTt  é'  **»  îitJtniftmf,  y*  iMM 

CnàSui^«voir  arittt  tàMt  JtpAHt  ^arfui  tM^Mt  dam 
■ïfS-    k  f*«mk  1  «Mw  MfHi  ^fe«  iKM  mt  fanv  U 

i  h  ma»,  &  ««  auiEfM  Jf  uni  Jhfittmefi  9^ 
Jbfidti  Kf^làtfma,  JUaifjè'VKi  fMigrtir{» 
tm  tfti-htmhiment  AfMf  ie  daiHK  tf  •^î*^ 

ii^gmtr,  é'  s*ifamt)n  Ji  tuop'ét  l^n^fs* 
Jf-Ktalfs,  dt  VHViiKtî,  'é'  ttu»  Bmfin  fut  <^ 
A  thtt  dfvit  dA  fB^fê-  y*  vww  MiiJ  ««jf  df 
ÛftaUtJi^t^éliM  dMP  «MV  iMtt-dikm^lt^i** 


t.  Google 


il 


PAfcf.  IV.  Ltv.  Vf.  <)«)» 

%  aftft  télti  de^Jvit  yi^Mndi^à  <M  M(Aef>r-)i(|      - 

kU  avidité  th  inm  Je  RUMM^jé*  lA  Mm 
M/àgm  ié"  tmiem  -,  ikHit  ^e  éHHf  timmumtt. 

V»rt  JUifiticIffili  .  f»f  i»MtUe  fiiOep  ftmÊt 

mti  fejf4n»ti  ïfe  mmfitÊt ,  é-  *  M»  f^ 

titA  .     ■ 

AVttt  qïrt  tfWre^r  rt  Diftwuw  n  On*-  ;««^ 

tifik,  il  B^olt  ftit  baulièf  la tére  *»  ïrtépiW»-  gnc» 
fcsj  avftÈ^xortillchîitJu'iifittfftfllittt'ôteh 
&  fc  tounit  du  côté  droit!  Se  FArehwê^ft 
Sïant  ptiËceîMadanticGHieiflk/'ChtlTlW  V^ 
klai  redettMtbdi.  ft  tereïiiii'hii-f«£oHt  Mt- 
t^  lesbt-as,  appuïéfarlcchetefi  0e  pl-i*  It 
Prélat,  te  l»RMi|Td]]t ,  àc  iÔ^Ht  tétit'A 
èrtc  lui  quahjûSmiftesiu-fiu'WAoi  JP**- 
l^éte.  6c  ùe  pouvant  t>wlui-tn2tb«fe  «Sf^ 
tfc  ï  gtnour,  H  prit  IbH  Cbnféfifcëir  df  Sf» 
Utttre'pîffiT  lui.  âéqu^tfitinKB'biAï^ 
tôUs  JesâuttCï.  £A  te  lïidMnt  l&  «m  imk 
lui  étailt  fîuvenùe.  'oQ  cmc  go'il  éiéit  i*ii^ 
die  1«  dernier  foupjr ,  ï  àtak  AT  A  pta^ 
ftiblfefllî«vèckqudlcjïfetù1t»tt«flftr.*»is  '  "^ 
on  fut  bientôt  deftbuffidè'«t»peùffe,ÎB*«  „. .  . 
^'oa  l'entendit  dettiandof  ùh  pSlt  d*«aa^dh. 
Ëhe,  qui  lui  flit  ailiBtâe  danoSfej  fit  câwtm 
oiy  lË  Itrra  nn  peu  poût  le  feire  bove'/il'  dtt 

rOr'étjàUtl  L*Ai^«V^eqiil<t4^kHp)Ut 
pr&-,  lui  iâbc  rfpoodd.  Il  "y  a  d*j»  d*drf» 
Wé  ijttt  la  mtic  cA  retiiK)  ffi«a  Efiip0wit 
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izS  La  Vis  ob  Chaules  V.' 
iitts,  Mmfrurj  répliqua  Oiarles  V.  à  ces  pt^ 
role>]  ditts  flifôt  ntom  pécheur,  c^  nt  perdoM 
t^mt  de  tertfs  ;  &  après  cela  s' écantremis  en 
&  première  Ëtuatiomil  commença  il  dire  tout 
douceiqeni)  les  autres  le  fuivant. 
.  la  te,  Domhu  ,  Spir^vi  ,  non  (uifuniar  in 
mttrmm.  Ujëfiitiâ  tuâliker»  tne;  ittclinm  ad 
nie  Mirem  /mm.  jiceelera  vt  ernas  ne.  Eflo  mi~ 
hi  i»  Deum  ProttSortm ,  ér  i»  Oounirm  r^pi , 
M  filvum  me  faeiaf.  ^oniamfartitiido  mea,fjr 
rtfiigium  meum  es  /«  j  jf  prepter  nom/»  tuum 
Jeduees  met  tè"  enutriet  me ,  edueei  me  de  U^ueo 
bocqatm  shfeoxderimt  mihs jfuoniam  lu  etPTo~ 
teâpr  taett.  CcîPriéres  fureniproferéesjpour 
la  plupart,  d'une  voix  fort  baffe  par  l'Arche- 
.vêquCj  &  par  les  autres  Religieux,  parce 
fiue  Charles  V.  allqit  toujours  en  déclinant; 
&  «'«tant  un  peu  arrêtez,  &.  apperçus  qu'il 
tifoi(à&fin,  l'Archevêque  s'approcha  tout 

Îirés  de  la  bouche  de  cet  illuftre  Mourant.  Se 
ui  repéta  par  deux  fois  ces  paroles  ,^b  manai 
tusf,  Damhie,  jxmmtnda  Sgiriium  mumm  ,  ief- 
quelles^Scapereuc  ai'anc  eniendues ,  ât  troie 
ûldipations  de  tête  en  ijgne  d'approbation  > 
&  puis  rendit  l'elprit.  . 
,  TeUefutl^mortderEmpereurCharlesiV. 
**jq)rés  avoir  vécu  57.  ans.fcpt  mois. 21.  jour; 
régné  44^  ansi  &  gouverne  l'Empire  3&.  & 
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éroît  né.  Je  ne  fiù  comment  un  G  gnnd 
Homme  a  pu  taire  une  fi  lourde  fitute .  & 
toôiberdanf  une  fi  grofQcre  erreur  jLa Pour- 
pre ae  l'exempte  pu  du  dcftin  ordinaire  des 
Hiftoriens.  Le  Père  Regola  ConfelTetu  de 
Charles  V.  qui,  comme  j'ai  dit,  a  écrie  les 
deux  années  qu'il  a  palîees  (tans  le  Couveni, 
&  ramorc>en  parle  de  ii  manière  qui  fuit. 

J'ai  vA  faht  à  ^^.mftrtw  Charlts  V,  mit  Rer»I« 
vnrt  tiiritmhltmtwt  tiisnf  defm  vie^j4préi avoir  ^^^inàt 
mtnf  Mw  TOf  Jsimtt ,  e^  fsit  toute  ftrtt  dvu-  chirla 
'itrts  dt  pieté,  il  tfi  iwrt  »vec  tmi  les  fentimews  V.  duu 
J»  ftus  tJUCmtboU^e,  é-  «v  "<■"  1"  '^'*k^' 
<jr>  tpmttt  lei  msrfet  de  Jétmiom  etKVtnmbli  k 
mn  PrÎMte  Cbrétitm:  atiff  mu  nurt  mmu  &xeim- 
plaW»,  (^  imimt  iiUfisme  n^mirtit-elU  pat  hé 
dipu  dtttt  Itrvimihle  Maur^et^i»e'o*itht 
jaWÊsit  tonftMift^M^i^ilrfigiMTit'pMitâva^ 
t»£e,  ^  futilité  ^'ii pimveit  m  tirer,  à  laif-_ 
fir  MvfeKl  moment  rhiréfie  tn  repos,  tuais  em- 
fioïa  tMUi  fes  fartts ,  f^fev  bras  même,  pmr 
dhrMire  U  Se&e  dts  liutbérins ,  ^fiil  awnH  ' 
M^émem  e^tirpfy,  fijam  x4lt  eàt  ftibitm  ff- 
tmdé.  Ii  fi  montra  toApMirt  Pemiemi  juré,  ^ 
k  Perfimmr  des  InfiJelitt yé-ne  voaht  jamaù    ' 
oittendre  perler  iimion ,  (^  i amitié  avt  tmi, 
bit»  fif'il  enfkt  preljé  far  SoUmam,  &  fw'^ 
•vît  évidemment   yne  teù  fàdliteroif  le  defftim 
f^il  avait  de  mortifier  le  Roi  Franfois  L  Frétée- 
teurdes  Héréti^utt,  é"  dtl  liffidellet. 

J'exeufe  l'erreur  de  ce  bon  ReUcieuxtptasobicf*»-- 
TOlomtiers  que  je  ne  fais  celle  de  Palkvidn  ,  tioifi". 
qui  comme  Jefuite  dévoie  avoir  jufqu'aux  "^"^ 
moindres  chofès  qui  le  paHoîenc  danslcs  Cours  isf>. 
des  Princes ,  puis  que  c'eft  là  le  principil 
fbndemcaç 
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Îlî»  ,La  Vil  Dt  CâAKLKÏ  V; 
oadcmnic  de  cet  Ordre  ;  au  lieu  <}ne  codl 
«u  contraire  IcPercR^olat  qui  mcfioic  un* 
vie  Iblictifc  d»as^  un  MontMat  *  «u  mi&eu 
(i'unDeferc.  &q<iiÙTok  ï  peine  s'il  jFavoit 
d'autres  homnei  ftu  monde f  mej)«,xonp<Mt 
CCS  raiiToi»  digne  d'escufe.  £t  eScâivement 
n'aïant  jKMis  lu  ni  GaïLcttei ,  ni  Hiâoim  * 
ni  vu  aucun  Hoanne  qui  pût  lui  entfiiirc  1< 
,  rapport»  il  tiilloic  bieodetûute  néâeffité qU'il 

ignorât  l'Z«|miM  que  Charlca  V.  accorda  aux 
iUuthérieas  >  l'adrelTe  avec  laquelle  il  tâdi* 
d'accorder  fea  iatér^ts  avec  c*uX  de  ceux-ci  j 
cant  d'aceoiBOiodemcnf  faits  avec  euxi  qu'il 
invcflit  ua  Prince  Luthérien  d'un  EieÂortt* 
&'  la  ^oaae  &  éotoite  amitié  .«u^  y  ^  toû» 
jours  CHlw  Lui'i  «c  )e  Prince  AuguAe  de  Sa- 
4C  »  <ïepw<  Elcâeur.  U  ne  ^voic  MB  aûa 
sW  AvoitUPaiJtqu'tinégotiaaTèeSoliaaaB^ 
Jit(|u«lle  M  pouvant  obtenir  U  fe  entent» 
d'ane  Trêve.-  ^ 
con-   ■     Il  eft  certain  que  Cliariei  V.  knoona  «pt6i 
^"J'*vw  vécudui*ûtl*B^cedetl«aianBWtei 
JSSf  .   une  piété  exemplair»;  qui  firt  tf  onrfii^lié- 
TDirlB   .tccd^caEton  »u»  OKho!iq«e»,  if»iqu«de'- 
*^^  puia  on  eccuA  d'béiéfle  cfcai  qui  «vofeAt  i« 
plttf  coi]«erJKa*eclui>  Avoir,  MrM*  Ap- 
chevique  dt  T«lede.  &  le  Père  ^tgtit  Oon» 
feflèur.  0»KcoUrutdetcwt8»l«rPh3VincflB 
.«ireo6vtoifinnp4«r  Voir  fen  cerp».  qB*>  *p*ia 
avoir  été. cnbaâMét  demcnn  buk  jours ~«x>- 

gi^É  dtna  l^Ë|life  du  wèuie'  Mon^ftéw  au  il 
Cenâvdl^  St  (eftajiiati'àJ'Wi  ni*.  «U^ 
quti  il  bttnMfévé  à  4'fifdurial .  EASct  fi 
renbtaOïé»  que  Philippe  ion  Fils  fit  batir. 
pour  &ii«ftii«U^<uiio&té  de  ctttte  giuad»  UuW 
"  titude 
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tinide  de  Peuple  qui  s'y  étoit  rendue  de  tou- 
tes parts  :  y  uint  toûfoun  Ats  Gcotiihom- 
mcs  1  &  dea  Religieux  gui  fe  tcaoînt  Mut 
autour.  Miis  il  nr^  eut  ^int  de  polBpe-  û 
belle.  &  fi  tsignifique  que  celle  avec  laquel- 
le on  conduifit  enfuite  le  Corps  ik  l'Efcurial 
Otu  tnoins  Ces  cernés  )  aceompagnéde couti> 
nuelles  proceflions  d'EccléBaihques*  de  No- 
bles, &  de Gninds.  ^^_^ 
Le  Père  Str^ét  dans  fon  Hiftoire  de  Flan-"^ 
4^1  nppoite  un  événenent  que  >e  ne  trou- 
ve dans  aucun  aune  Auteur,  fi  ce  n'eft  en 
ceux  qui  l'ont  tiri  de  lui ,  comme  )e  Msj 
Stnda  écrit  donc  que  lanuit  m£raedelam<Ht 
de  Chirie»V.  un  Lis  fleurit  du»  foû  petit 
]9ma,  dequoi  Cbus  Bïant  été  kmtàa,  a  LU 
ftit  exfwR  comme  une  merveille  ekrrtordi-i 
flaire  aux  jfux  de  tout  le  monde  filr  le  OraBd 
Autd ,  comme  use  preuvt  évideate  àà  ià 
■candeur  de  Tàme  de  l'fcmtwreur.  Outre  ce* 
Is ,  le  mfime  Strada  écrit  qu'au  commcnci!- 
ment  de  ht  maladie  de  Charles  V.  il'  [«rut  en 
El^jagneuneComéici  qui  n^voit  goéirê  à* 
clarté  îes  premiers  joursi  mai*  qui  devint  iu* 
mineufe  Se  (datante  i  proportion  que  le  txni 
de  reto^eretar  augmentOit>  )ufi)U'fc(»  qu'en» 
fin  elle  toumt  fon  honible  >  «t  mcn*çartt« 
Aevelure  du  c&rédu  MtMiafté»  de  St.  JuA 
km  que  QKurlet  V.  expira  .  AC  puis  di^ûrut 
elle  auŒ.  ^ 

Pyefquetousles  Ameurs  pwlefit  d^we  gran-  5^ir 

deConéte  qui  parut  cecteansée.  laquelle. vmji|| 

^M<MieuX}  préfagealamortnou-feulemtntdb 

^Biarlfcs  V.  mais  aufS  du  Pape  PaulIV.  de 

tïenri  II,  ftbi  de  .France  t  de  Marie  Reiofl 

d'An- 
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La  Vis  »b  Charles  V. 
a  Angleterre,  &  d'aune?  Princes,  fie  Prini 
ceBkS)  qui  moururcnc  en  l'efpace  d'un  an. 
£n  unmoC)  paria  monde Charies  V.que  noue 
venoni  de  décrire,  le  Monde  fe  vit  privé  da 
plus  glorïeux ,  pius  heureux  ,  plus  rerpeâ:£>' 
&  plus  pui0iuit  Monarque  qu'eût  cû  l'Uni- 
vers depuis  plusieurs  âédes  :  aulli  iai0a-t-il 
une  fi  glorieufc  oiémoire  qu'elle  a  été  révé- 
rée avec  beaucoup  de  juftice ,  non-lèuleoieot 
par  les  Soldats,  les  Capitaines,  les  Politi- 
ques &  tous  les  Cbtêcieos  généralement  ^ 
mais  auffi  par  fei  Ennemis  ,  &Je  dirai  mê* 
me  par  les  Barbares  hors  de  l'Eprope.-  On  ad- 
mira en  lui  un  bonheur  tout  particulier ,  qui 
fut  que  la  Nature  (  je  fuppofe  la  Providence 
la  première  )  prit  plai&r  à  hiie  naître  afrec 
lui  >  en  grand  nombre  ,  les  piemiers  Qucr- 
riers  duSiéclej  aïanteû  à  fun  fervice  lesplù» 
cxcelleos  Capitaines  qu'il  y  eût  eu  depuitforc 
long-temps,  &  depuis  des  fiécles  mêmes  en- 
tiers >  comme  nous  le  verrons  dans  le  cin- 
quième Livre.  Mais  ce  qu'il  y  a  encorç  en 
lui  de  plus  merveilleux  ,  &  pcui-étre  ,  d'i-> 
Doiii  jufvju'alors ,  fut  qu'il  s'éleva  à  un  plus 
haut  période  de  gruideur  ,  &  de  gloire 
qu'aucun  au^re  Monarque  fût  jamais  parve- 
nu,  nalgréles  ftratagémes,  lesoppoutionsj 
&  la  concurrence  de  cinq  puiOàns,  peut  s'ea 
£iut  que  je  ne  dife  terribles  &  redoutables 
Potentats. 
^l"'  Ces  formidables  Concurrens  furent  Fran4 
•fpoln  fois  1.  Roi  de  France,  qui,  comme  il  étoit  le 
f  nLiu  premier  de  ce  nom  y  fut  auffi  eftimé  ic  pre-^ 
mier  de  tous  les  Rois  les  PrédéceOeurs ,  ^ft 
yaleurt  en  grandeur  d'amei  enanbition,  en' 
paffioa 
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ptffion  de  courir  aux  entreprifcs  les  plus  diffi- 
dlesi  ùiTis  femcccre  en  peine  des  plus  giand* 
luques;  Henri  II.  SucceQcur  de  Fraflçois  eût 
le  fort  des  Armes  fi  f8vorabIe>  qu'il  lui  dos- 
aa  plus  d'affaires  en  peu  d'années,  que  Fran- 
çois I.  ne  lui  en  avoit  donné  en  plufieursluf- 
tres  ;  L'autre  fui  Soliman  Empereur  des 
Turcsi  vaillant  dansIaGuerre,  prudenidans 
ItPjiXf  trés-généreux  à  pardonner,  ficidon- 
ner.  enclini  aux  armes >  &  aux  lettres,  très- 
Uluftre  par  une  infinité  d'aAicms  Héroï- 
ques )  dignes  d'être  imitées  par  les  plus 
grands  Princes  Chrétiens  >  âc  qui  s'étoit  ac- 
quis par  fes  vertus  une  (i  haute  réputation  j  Se 
uneu  grande  autorité)  qu'il  Te  trouva  en  état  . 
de  mettre  fur  pied  des  forces  capables  de  ^ire 
des  conquêtes  aulqudles  n'avoit  pu  parvenir 
tucun  Prince  Ottomanavant  lui.  Lequacrié- 
me  fut  Clément  VII.  Pontit^e  Remuant  >  ia- 
auiet ,  inconftant ,  changeant ,  qui  >  pour 
utis&ire  fes  palEons  >  &  quelquefois  ks  ca- 
prices &  Ses  ÉntaiGeSi  auroic  volontiers  trou- 
blé le  repos  de  toute  la  Chrétienté,  &quîpar 
U  attira  tant  de  malheurs  fur  Rome.  Le  dn* 
quiéme  enfin  fut  Paul  lll.eftimé  le  plus  grand 
Se  le  plus  habile  Pape  que  Rome  cât  eu  juf- 

au'iion  tempSj  tant  pour  le  Gouvernement 
e  l'Etat ,  que  de  l'Êglirc  ;  &  qui  avojt  les 
Lis  de  France  gravez  plus  avant  dansée 
cœur>  que  la  Brebis  d'Autriche^  &  cepen- 
dant Charles  V.  i  la  barbe  de  tous  ces  puif- 
£in5  Princest  qui  s'oppofbtent  î  âgrandenri 
fçut  fe  rendre  u  invincible  >  C  glorieux  .  èç 
fi  formidable. 

Çt  dmà  Siècle  ^ue  Charles  V.  vCcut  par- 
.  -  -    -   -      ^ 
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BiiJcl^«iQt  Ici  «flaires  ^GouyeroemcQti  fe  les^ 
y^ma-  ^^f>^  <^  ^*  guerre  ,  fut  plus  fcràle  cil  mei- 
vêiUiia.  veilles  que  tous  les  ftédc»  <^i  l'aToient  pflÈ* 
cédéi  oe  (onc  qu'il  qV  «voit  pu  fujec  dei'or 
tDoaec  d'entendre  les  ftiiKes-aivt  ^oire  dV 
iroir  v£cu  du  temps  de  Oiarles  7.  Cinq  Mo* 
narques juùŒrns .  Ôc'f^rieux  oacquirent  flc 
TccviCOt  en  W  Géde,  qu'oo  peut  avec  jaM- 
ce  appelter  le  SiéeU  de  U  vaUitr»  é-  deU  fr»- 
4tntt.  Ourles  V.  lui-mênie  futL*^feni  aucun 
4ouU«  le  premier  en  puiflvice  *  en  foices', 
en  valeur,  en  bon  Jêns*  e«  fortune.  Le  f^ 
çond  Âtt  Huari  VIU.  Roi  d'Angletflfre ,  qui 
fe  Teroit  rendu  le  ptut  tnvincitpl^eros  delon 
temps .  s'il  fe  fut  autant  adonné  aux  ar- 
9iea  >  qu'aus  Lettres  ,  dans  fa  jeanefle  >  & 
Qu'aét  femmes  >  apfé$  qu'S  fiU  devenu 
Roi.  Il  ne  laiOa  pas  néaotootvs  •  plus  par  & 
prudence,  q«e  par  les  arruesj  détenir  le baf- 
un  (qi^'on  me  permettre  cette  esprelBon 
bafle  )  pour  Mre  la  bube  ï  Charles  V.  à 
François  I.  à  Henri  II.  âtau  Pape,  non  iâns 
Itfracher  quelquefois  le  poil  aux  uns  *  &  aus 
«utresi  ce  qu'il  entcndoii  en  perfeâicm. 

Le  Troiâcme  fut  Salimm-  î  dont  j*3Ï  déù 
beaucoup  parlé  1  bien  qu'il  ne,foicpa&peft- 
bled'en  dire  jamais  uopj  parce  ^u'eSè^er 
ment  ce  fut  un  Prince  tout-i  im  exttaor<K- 
jiaire  en  m^ite.  en  valeur,  en  prvgrczi.  en 
^uverneœent,  trés-glorieus dans  toutes  fu 
]i£tion«i  &  qui  aujnilteu  de  la  barbuie  mê- 
me fi£  admirablement  éclater  la  grandfvrdc 
&n  ame.  François  I.  Roi  dé  France  >  &  Hen- 
ri II.  iôn  Filsi  âc  Jbn  Succefleur  foient  dcdi 
ig^ei»  $;  «JcuxTire;  Iisagef,%T«l«ur. 
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rfa  courage*  &  de  tmiics  les  mniu  obtures 
9c  Politiques  ^  &  fî  la  fbrmne.  qni  au  cem. 
iaenc«aient  fe  décltn  pout  l'an  >  âc  pouv 
l'aucret  nçleseûc  atKuuuuiiieiLtdaniUcniii. 
te  qu'Us  »e  renchaînaflèot  par  leur  mérite 
incomparable  i  il  «A  certain  qu'ik  amoiieU 
procuré  à  kFraoce.  &àleiirCouroai)cd'aiiY 
très  avantageti  &  d'autres  gloires  encogeplu* 
oonfiiMrahlea. 

JvoftUgdë^  ficauttcsEcrivaiiH  oompteotsigit^ 
^tre  les  Héros  du  temps  de  Ckarles  V.  A-""^ 
gifmatd  pienkrRoi  de  Pologafri  en  quoi  ib 
ne  (*  (osa  pas aflûiément  trompez.,  &oni 
bien  fait  de  lui  rendre  cette  jui^i^  ;  d'autant 
plus  qu'il  le  montra  toujours  bon,  &  intime 
aaùde  Oiasles  V.  dont  il  étoit  auffi  proche 
ptrenL  Sigi&Dond  iiitMin  Prince  enrémc* 
tpenciâe  pour  laRél^on*  trés-jufte>  ic 
trif^piudent.  U  fit  divenès  guerres*  &  ptcTt 
que  toutes  avec  fiuxez ,  aïant  i^  tetài  loin- 
de  feo  Roïaume  le  âer&  orgueilleux  Soli- 
man. Il  fcgsa  ip.  ans  <£c  en  v&ut  82.  L»  ' 
voix  piAlùue  *  auûî-bien  que  les  Epitapbefli 
gtits  i  fes  Ubftqùes ,  lui  donnéreat  les  e^ 
xieux  Tkreide  Ptrt ik U  Jt^a» t  dei^J» 
U  v^eur-^  6c  à'Lhle  Je  U  Patrit-.  Oa.a  éfirio 
de  Lui  que  dans  iâjeuneircï  Sctaai^t  le  plus 
fobuftei  &leplus:vigoureuX|  iHucfiextra^ 
^ioairemcnc  fort  >  que  fe  metCaK  ious  le 
feotce  d'un  Cheval  il  lui  &iËxt  pertke  ter* 
fe  >  2c  nvec  ion  bras^pdo  il  levoit  m poid» 
^ceat  livres  ;  defduiiiraiBpoitunm^.a 
^eyolarèc  les  inatns  i-  jSc  mcttoitea  pièce» 
»■■  Msde  de  la  gFo£^ac  du  petit  doigt.  Sk 
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fccïtf-     Q"*"^  *"''  roïages  de  Charles  V.  ils  obC 
{ImV.  '  cté  fans  contredit  »  comme  nous  l'avons  déjà 
■9Ù  dans  le  cours  de  cette  Hiitoire  ,   très  ex- 
trtordinaires  âe  très- merveilleux  j   Scilj* 
d'autant  plus  de  fujet  de  les  admirer  qu'il  n'y 
Si  peutêtreijaioaiseû  au  monde  aucun  Em- 
pereur ,  ni  aucun  Prince  qui  en  oie  fak  la 
diniéqe  partie  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  eon- 
fidérablei  c'en  qu'il  n'en  St  jamais  xucunpour 
ton  plaifir ,  nuis  toujours  pour  aSàires  :  de 
ibriequtce  n'ell  pa; liûis  railbn  que  quelqul^ 
Hiftoricns  ont  écrit,  que  ti  l'on  mefuroit  le 
tour  des  Voïages  de  1  Empereur  Charles  V. 
il  ië  trooveroit  plus  grand  de  plulîeuis  mi- 
lesque  celui  de  Soleil.  Peut-êtrey  a-c-il  de 
l'hiperbole;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
qu'il  paOft  4.  ibis  l'Ooean  >  &  8.  la  Méditer- 
ranée.   11  fie  9.ibis  le  chemin  d'Allemagoe, 
7.  ccluid'Iralie.  iS.  celui  d'Efpagne  >  10.  ce- 
lui de  Flandre  •  4.  celui  de  France  *  3.  celui 
d'Atrique,  Se  3.  celui  d'Angleterre.    Il  par- 
courut les  Roïaumcs  de  Sicile,   fie  deNt>~ 
plesi  une  grande  partie  de  l'Etat  Ëcdéfiafli- 
quc>  toute  la  Tofcane}  &  toute  la  Lombar- 
aie  trois  Ibis  ;   prefque  toute  l'Ëfpagne  trois' 
fois  ,  &  plufieurifois  les  Provinces  d'Alle- 
magne, èc  deiFaïs-tiasi  en  unmoti  ilâc 
des  Entrées  Triomphantes  en  237.  Villes. 
OailM       Les  Turcs  mêmes  ont  dit.  &écrit(com- 
■iirêcn  '"^  '*  rapportent  tous  les  Auteurs  qui  ontfaic 
lioite    les  HiHoircs  de  l'Empire  0[tomaD  J  ^u'il»'/ 
touilct  4pimait,em  an  viOMtle  oHtioÊ  gutre MM'arfUtfMi 
kI^h.   éitigaléSnliMmaXLquiCharUsy.  Maisilslui' 
MDti.    auTQientirendu,  &  Uii  reodroieateacodwplur 
w*:    dejufticcj  1*111  duoeiu  dit  quejanwouicun 
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tutte  Prince  que  Clurle*  V.  ne  furpaSa  So 
liman  en  toute  forte  de  vertus  les  plus  héroï- 
ques. Les  Hiftoires  générales  de  t  Europe  (  S 
l'on  en  excepte  Dnfpleix  Auteur  François  ) 
font  7oir  ctairciment  que  cet  Empereur  fur- 
^a  en  toute  forte  de  kérite  les  autres  fix 
ËEipereurs  delà Mailbn d'Autriche)  lêsPré- 
dccefleurs,  'Rodofybe  qui  fut  créé  en  117;.  & 
qui  régna  19.  ans.  Alitrt  I.  créé  en  i]00. 
Année  mémorable  par.  ces  furieux  tremble- 
mens  de  terre  qui  renverlèrent  ,  âc  englou- 
tirent plus  de  400,  Villes ,  2(?4ourgs  dans 
l'Europe.  Il  régna  fix  ans  ,  &  mourut  de 
poifon  qui  lui  fut  donné  dans  i'Hoftie. 
VeJerie  éiû  en  1514.  Albtrt  IL  Gendre  de 
l'EmpereoT  Sigifinond ,  après  la  mort  du- 
quel il  parvint  ï  l'Empire  en  1440.  âcne  le 
tint  que  deux  ans.  Vederie  III.  créé  en  144X. 
vécut  fort  long-temps.  &  fit  merveilles.  Il 
eut  pour  rucceCTeur  Maximilii»  I.  fon  Fils  en 
1496.  auquel  Charles  V.  fuccéda  enfuite  ea 
i5t9.&  fit  allûremenc  lui  feul  plus  que  tous 
ces  lîx  enfemble. 

Je  dirai  bien  davantage  ,  que  de  19.  En>-  ?"  'jL, 
pereurs  qu'a  eu  l'Empire  Romain  depuis  Ce-  T  «ni" 
.for ,  Prédécefleùrs  de  Charles  V.  il  n'y  en  a  qu«  toM 
cû  aucun  dans  un  fi  grand  nombre,  quil'ait*""*" 
"jamais  égalé  en  valeur,  en  venus  héroïques, 
en  grande  autorité}  *tn'nom  glorieux>  &ea 
toutes  iès  aâions ,  tant  en  fâviei  qu'à  & 
more  j  &  il  ciï  certain  que  (a  fortune  fut  tel- 
le que  les  difgracec  mêmes  toumâ-ent  à  & 
'gloire,  Semblable  en  cela  à  la  palme  qui  s'i- 
lève  d'autant  plus  qu'on  s'efForce  de  l'abbaîf- 
fer.    Et  vériublcmeot  il  acquit  U  réputation 
T»m.  W  P  d'avoir 
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.  d'avoir  éié  le  plus  grand  Empereur  que  l'£ia-~ 
pire  Romain  eue  jamaiseû.  Xi  éublit  toûjouic 
-Coa  Gouverneoicnt  liir  ces  deux  grandes  ba- 
fes.  qui  feules  peuvent  Toâcenir  >  &  aggran- 
.  dir  tes  £cacs ,  je  veux  dire  û  rtcomf^e ,  Se 
ht  feiM,  nViant  jamais  IftiQé  aucun  iêrvice 
iâns  âlaiic  >  ni  aucune  faute  fans  châUmfnti 
à  moins  que  qi|el<]i;ie  circonllapce  capaUe 
d'edjEei  le  PubjjCj  oc  la  nadit  digne  de  grâ- 
ce. De  forte  que  {âjttftice  fiit  toujours  tem- 
pcrée  par  fa  Q^meace  >  &  fa  CUmcnce  par 
lajuftice.  On  vie.  i|eftvrai>  dans  fon  Rè- 
gne, &  fous  fpn  Empire  quelques,  inconvé- 
Diens,  &  quelqtiei  impoUtions  ficchargesin- 
-fupporti^es,  qui  caufcrent  beaucoup  de  pré- 
judice ,  &  de  honte  ;  mais  cela  n'arriva  pas 
par  fa  ^uCe.  mais  par  une  néceffiié  indilpen- 
ublej  pourfourniiauzfraii  dekgueirei  ou 
par  la  méchancecé  &  l'avarice  des  Miniftresi 
qui  fe  prévaloient  de  la  conjont^ure  de  l'é- 
loi^nement  de  Charles  V.  qui  aïani  tant  de 
Roiauroet,  &  d'Etats  fi  éloignez  les  .uns  des 
autr  r-iouc. 

C  C)  qucCharles 

V.  )  lillions  de  Du- 

cats des  Couvcns. 

desi  ,&  des  Collée 

ses  oQS  à  d'autres. 

A  làire  des  charitezl  d*  pauvres  familles  tuï- 
sées  par  les  guerres,  &  fur  tout  à  marier  de 
pauvres  DemoifeUes  3  au  nâtnbre  de  plus  de 
4000.  à  pluGeurs  fois  *  chacune  avec  une 
dote  plus ,  ou  moins  grande  ;  rqaie  qiii 
n'étoit  jamais  moins  de  290-  écuB  :  Se  il  fiiut 
conûdéfcr  que  ûx  milliom  de  Ductts  en  ces 
y  ttmps 
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temps-Uen  valoicnt  plus  que  n'ea  vatetK  au~ 
jourd'hui  iS.  parce  que  l'argent  ctok  plus  rt- 
re.  Ëaunnioi.  on  n'avoitjunaisvuunEm.- 

Ereur  plus  diariiable  i  jufque-ti  qu'aucun 
lUTK  ne  fe  recommanda  jamais  à  lui ,  Qtns 
qu'il  lui  fît  doDOcr  une  certaine  charité  con- 
venable ,  fie  propoitianni^  à  l'état  de  ht 
PerJôone  ;  &  il  avoit  accoutamé  ï  lois 
qu'il  aUoit  i  pied'i  défaire  mu'cher devant 
Jui  quelque  Aumônwr  >  pour  diftribuer 
des  diaritez  aus  pauvret  qui  fe  rencoo- 
troient. 

Jamais  bomBM>'îu4qaet'll  foo  temps  n'ap-^^ 
prit  mieux  que  lui  i  monter  ik  Cbeval,  ni  ne 
futpluaagite.  &plusadroft.  jul!}ue-là  fex- 
ceptédepuis  fagouteJqu'ilfuilXMt  [velque  toâ- 
joursfiirlaléllederplutgrandsChevainc.  Ans 
mettre  le  pié  à  l'écrier ,  ii  tenant  lui  -  même 
%  bridetle  fon  Chevtl,  qu'il  manJoit  k  met- 
veilles  j  il  n'y  avoit  point  de  forte  d'armes 
dont  il  ne  fe  favh  dans  la  dernière  perice> 
tiBO.  Lors  qu'il  fie  tFouvoit  en  Campagne  il 
demenroil  quelqnefoà  dix  bcnuas  entières  k  . 
dienl  les  armes  furie  doï>  fai&nt  toutes  les 
fbnâioiu  d'un  bon  &  tafitigable  Soldat. 
Januis  grand  Prince  ne  l^ut  fi  bien  que  Lui 
cooMBander.  menacer  ,  prier  t  propos ,  & 
avec  grâce.  Il  fut  très  -  hardi  dans  toutes  (te 
enttrarifcs*  &Uaffiiontt»rt  avec  tant  d'in- 
tr^idicé  les  pluf  grands  périls ,  qu'il  fembloit . 
qo'il  méprbit  cctiéremeoi  U  mort,  jamais 
fCtibnoc  ne  lui  vit  IntSer  la  vite ,  ni  faire 
mâmc  le  momdre  ligne  de  la  baiOer  >  bien 
qu'il  vît  les  bonds  des  boulets  de  Canons  Se 
'  ^'11  apperçjk  voler  de  toutes  parts  les  baies 
P  2  de 
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de  raoufquet.  JamuE  il  oe  fçuc  cequec'étoh 
quede  reculeri  nidcpilir;  &  jamais  aucua 
.  inouTeiceot  de  colère  ne  le  porta  i  ^ire  U 
moindre  s^ion  indigne  de  lui- 
J^  Il  fut  extrêmement  fobre  dansfon  manger, 

mncer.  Ic  jamais  on  ne  le  vit  goûter  plus  de  deux 
ou  trois  fortesdeviandesi  quoi  qu'il fe trou- 
vât fouvent  k  dei  Tables  três-fomptueufesj 
&  depuis  l'âge  de  25.  ans,  qu'il  commença 
i  prcndie  connoiflance  des  grandes  Uftirtst 
il  oe  mangea  ordinairement  qu'une  feule  fois  ^ 
le  jour,  «quelquefois  le  matin,  &  quelquefois 
lefoiri  aiant  accoûcumé>dediie.  Qu'il  fkl- 
loic  qu'un  Prince  T^âc  fes  appétits  particu- 
liers j  félon  que  les  af&ires  publiques  pou- 
voient  plus  ou  moins  preSer.  Il  ne  beuvoic 
que  fort  peu  de  vin  ,  &  deux  fois  feidement 
i  chaque  repas.  L'Eté  il  ufbit  le  jour  d'eau 
fraîche  >  où  il  Êufoic  mettre  quelque  peu  é$ 
liqueur  plutôt  aigre  *  que  aouce  ;  Se  quoi 
qu'il  fût  Empereur  1  &  qu'il  iréquentat  û 
tort  les  ÂUemans  «  il  eut  néanmoins  tou- 
jours une  estréme  horreur  pour  l'/vrognerie. 
Jpel  ^  Pour  ce  qui  ett  des  plailirs  de  la  chair,  s'il 
dé^gtr  ne  fat  pas  auŒ  continent,  £caufEchaiïeque 
katetit,  l'exigent  les  préceptes  du  Chriilianirme  ,  au 
'/'* ■  moins  eil-il  certain  qu'il  fut  très  religieux  ï 
gartler  à  ibn  Epoufe  la  foi  conjugale  ;  &  i  . 
Fégard  de  fes  galanteries,  il  eftconfiantqu'U 
diangea>  pour  ainû  dire,  Vb  vice  en  verta> 
parce  qu'au  lieu  que  les  autres  Princes  ont 
îait  gloire  d'expofcr  les  leurs  aux  yeux  du 
Public,  Lui  tout  au  contraire  ufott  de  toute 
l'adrcfTe  polTible  pour  dérober  entièrement  la 
«onooiilance  des  fiennes  i  Ces  C^arpAna  mê~ 
B\0 
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rneslesplus  familiers;  enlbrteqifU  avoftce:- 
le  lâtisfaâîon  >  qu'on  pouvoit ,  peut-être, 
lui  imputer  à  quelque  vanité  ,  de  Ce  glorifier 
en  prifeDce  de  fcs  plus  affidez  amis  '  feule- 
ment, que  jamais  aM(iM  plaijlr  ,  fas  mtme  etax 
qu'on  ftitt  frtndre  Ugitimtmmt  avtc  fa  fenSn*  , 
wfPavoknt  dépourmé  des  affairttfuyii^ues.  i,i- 
fcAivemcnt  il  n'en  voulut  jamais  avoir  qu'u- 
ne, après  la  mort  de  laquelle  'ù  ne  penlàplus 
k  fe  icinarier  ,  bien  qu'il  n'eût  encore  âlw* 

Îue  38-  ans,  &  qu'elle  ne  lui  eût  lailTé  qu'un 
ml  Fils. 

Au  lôitir  du  lit  te  matin,  dez  qu'il  avoît  Siptiâ». 
pris  its  bas ,  fans  fe  donner  le  temps  de  s'ha- 
biller» il  femettoit  fui  les  épaules  une  lon- 
gue  Robe,  qui  lui  couvrait  tout  le  corps,  & 
fe  jettant  à  genoux  ï  terre ,  iâns  Carreau ,  il 
IkJfoit  une  prière  devant  le  Crucifix,  le  fup-- 
pliant  de  vouloir  lui  accorder  la  grâce ,  que 
toutes  fes  aâloas  de  ce  joar-lSt  euflent  uni- 
({âement  pour  but  l'honneur,  &la  gloire  de 
À  Divine  Majcfté  ,  &  le  bien  de  Ibo  Ëglife, 
&  de  la  Chrétienté,  &  pendant  ce  temps-là 
il  ne  vouloit  avoir  dans  fa  Chambre ,  qu'tHi 
feul  OfBcier  ;  Apréa  qu'il  avoit  fini  A  priera' 
£c  qu'il  s'étoit  levé,  on  faifoit  entrer  fes  plus 
fitmiliers  Amis ,   qui  avoient  droit,  âc  coû-  ' 

-tume  d'y  entrer  ;  Se  il  bifoit  lire  par  ua  de 
fes  Chapelains  les  fept  Pfàumes  Péoitentiaui^ 
qu'il  écoutoit  à  genoux  fur  un  Carreau  ,  £c 
apuïéfur  un  fiége;  tous  les  autres  lesenten-' 
dolent  aulB  il  genoux  ,'  pendant  trois  quatt» 
d'heures  que  durcit  la  lefhire  de  ces  Pfàu- 
mes. Après  quoi  fe  levant ,  on  lui  dcniQoit 
iêi  habiu  >  ce- qui  ne  l'occupoit  pu  plus  d'u^ 
'  P  5  ne 
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ne  heure ,  &  ÛBtnédiatement  «prés  il  ftllott 
ouif  U  McHe  dans  là  Chapelle  >  &  Ion  qu'il 
avilit  la  goûte ,  ou  quelgu'autre  incornmo* 
dite ,  il  la  &ifoic  célébrer  dans  Ta  Chambre, 
avec  tant  d'naâitude  qu'on  t  remarqué  de 
lui>  comme  une  cbôiê  nmveilleuref  qu'en 
toute  Jâ  vie  il  oc  manqua  d'oiiiçi^la  Meile. 
<]u*un  fcul  )our>  dans  le  cempi  de  cette  mal- 
bcureufe  expédition  d'Alger.  Il  ne  imnqua  ■ 
jamais  non  plus  de  communier  une  îoi»  I« 
noij,  ou  un  jourdcI>iœancbe>  oucnqueU 
qu'autre  fête  fotcœnclle  ,  à  laquelle  il  avoift 
une  dcvotioB  patticuliére  t  ce  qu'il  Adfbit 
avecbeaucoupaepieié&deicledevant  l'Aa- 
t«l>  Se  k  relie  du  jour  il  paroiâbir  avec  uoc 
pande  modeftie  j  flc  n*  parloit  qu'avec  un* 
retenue*  fit  une  tranquillité  d'cTpritextraor- 
dinairc  11  «voit  acco&tumé  de  faire  dire 
pour  cela  une  MeQe  particulière  î  mail  le 
jour  de  Pâque  il  alioit  communier  à  la  Caté- 
drale  fideomellement  arec  Ita  Marque*  de 
l'Empire. 
Andim-  .  Aprca  la  McHe .  il  ttnoit  Confeil .  fie  le 
***'^  CoR&il  finit  il  donnoit  quelque  audience  p«- 
timliéfe  (SummtMiKa  écrit  que  Charles  V. 
«t  fai^it  jamaia  tim  le  matin ,  mait  il  Bt 
trompe  )  aifucc  il  ^loit  dîner  .  fie  dez  qu'il 
«'éroic  tévé  de  table  >  il  doonoic  audience 
pabliijue,  écoutant  avec  beaucoup  de  bonté., 
ftde  douceur  toute  forte  de  pcrfonncs  >  de 
quelque  coiKliti<H)  qu'elles  AiQent ,  fie  rece- 
vant de  iâ  propre  main  1«  Placctt  qu'on  1^- 
pcéfcfltoit,  auiquelsil  répondoit  avec  autant' 
de  proBiptkude ,  que  d'humanité ,  jufqu'l 
'  [  K^joun  lui-même  qu'on  ex>. 
pÉdik 
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pédiit  diligemment  les  a^res,  taatCiyiles, 
qoe  Politiques ,  &  lors  qu'il  remeitoit  foa 
repas  aa  foir^  en  ce  cai-lJl  cette  audience  &■■ 
donnoit  immédiacemeni  ^és  midi.  Il  Te 
montra toûjouTs infatigable)  tsntdafiSlaFatTi 
que  dans  fa  Guerre  :  il  donna  toujours  au- 
dience debout  1  jurqu'à  ce  qu'il  commença  îl 
'  avoir  la  gome,  qui  l'obligea  à  ta  donner  af- 
Bs ,  encore  t'taoïqmt'H  de  fe  lever ,  Ion 
qu'il  la  donnoit  à  des  Dames  de  quelque  qiia- 

.mé,  &  il  fit  toujours  paroltredans  ces  fortes 
d'occtGons  uneaâtbilité.  £cune  patience ad- 

'  mirableï  Ans  Jamais  témoigner  te  moins  dtk 
monde  élue  las.  Il  dormoit  fort  peu  >  tïant 
accoûtuiàé  de  fe  coucher  tard.  Scdefelerer 
nntin  ;  mais  l'Eté  il  dormoit  ordinatremene 
dans-un  âége>  enr^n  une  demi-heure.  Etk 
slubillaat  >  &  fe  déshabillant  11  difcOuk'oit  àf- 
ùtL  fouvent  fort  familiéRment  de  choTea 
agTÉfcbles,  ecpkllîintts avec  fetDomeftiquesv 
&  itjavoit  âul£  accoutumé  de  donner  alora 
audience  aux  gens  de  Lettres  >  &  de  guerre» 
quil  appeltoic  ordioairemeat »  Mestn^Jnû^ 
Amù. 

Véritablettient  il  nû  toujours  debetuccrup*ièt«^ 
de  familiarité,  fie  de  libéralité  ènVets  lft8gCQS^«'>  *^ 
de  guerre,  fur  tout  lors  qrfiiéloiï  il* Armée*  J^J^i- 
&  cela  le  &ifoit  aimer  >  &  craindre  tout  en- 
femble>  lorsqu'il  exhortolti  ou  qu'il ment- 
çsit.   Il  vouloir  qu'on  eût  de  gnmds  ^rds' 
pour  les  Marchands ,  de  il  Tecommandoit 
fouvent  à  fes  Mtniftres,  &  ^  fes  CoDfeHlCr^ 
de  craTailler  à  introduire  .  âc  i  facUiter  par' 
tout  le  commerce    U  avoît  accoûtttmé  dé- 
faire tut  d'honneur  aux  gensde  Lames,  flc  auv 
S  4  Mufl 
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Marchands  >  qu'il  donnoit  de  la  jalouGe  ï  1» 
Noblefle,'  julque-Ià  que  le  Marquis  SAfitr- 
£a  lui  «n  ai'ant  un  jour  porré  quelque  plain- 
te, illui  Et  cetteréponfe.  Mar^'ij'veu» 
bi/m  fut  voHf  fâchiez,  giàf  les  Neiis  mé  défoml- 
Itnt,  ér  >Bf  forcent,  «w  Heu  fue  les  M»Tei)«*di 
me  fivêtent  f  ér  m'enriehifjent ,  ^  les  gtKS  Je 
Lettres  m'ivfirnifent  ,  é"  m'immortalifent.  Un 
jour  aïant  entendu  que  Cuichardia  l'Hiito-. 
rien  ^toit  dans  fon  Antichambre ,  où  il  atten- 
doit  l'honneur  de  voir  £iMaje^i  il  le  fil  en- 
trer pendant  qu'il  s'habilloit»  &  fe  nue  à  i^en- 
iretenir  avec  lui  fur  des  matières  Hiftoriques. 
Ce  qui  i^ut  caufe  qu'il  s'éleva  de  grands  mur- 
muresi  &  de^randes  plaintes  parmi  touscec 
Officiersj  &  Capitaines}  quiattendoient  de- 
puis pluCeurs  jours  pour  avoir  audience^  te 
?ii  ne  pouToicnt  qu  avec  chagrin  voir  qu*:un 
édant  leur  f&c  pr«feréj  car  c'eli  ainfî  4"'*''- 
appeltoiut  Guichart^n.  Chartec  V-  aune 
oiii  cela  >  dez  qu'il  eut  achevé  de  '('babil- 
ler fordt  de  la  Sale  .  tenant  Cuichardin  pat 
la  nain ,  8c  ie  prit  i  leur  dire  d'un  ion  de 
Maître: 
lUlcon»  Ideffieiirt.  J^entimjueveiaé'om  treuvi  &T*n~ 
éifeie  ge  ^ue j'aie  féit  ntrer  Oiûchardin  i  PandteiK*. 
^^''j^^ûiMntvouf.  ^f  veux  ^ue  vous  ffëcbieti  t  que 
Jïjeveux  je  fuit, t»KQins  dune  heurt  iCrétr^uT 
4b  cent  Offiders  d'Atmée  ,  t^  Seigneurs  i  mais 
]«*«*  vingt  mns  je  mefaurois  faire  um  Hifioriea 
eemme  Guifhardin.  A.  quai  fervent  vas  travaux 
1^  vas  fatiffies  fait  dans  les  aSians  de  guerre, 
eu  dans  le  Mini^ére  ,  ($•  dans  Us  CenfeOs,  fi  ht 
Hiftarie^ts  n'élermfent  pas  vas  glorieux  exfiaitty 
^  VOsjidtlietfeTvietSfaur  téd^ationde  vas  Snt  • 
(effptrtt 
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tfffturt,  é-  4«  tOMtt  la  PoflMtéi  §^'eft-teji_ 
a  it^rmit  le  Monàt  dts  aBions  Ut  j>lms  glerinfet 
Je  vos  Anciiret?  L.fi  Hi^orient.  Il  faut  dont 
Its  hontrer  ,  ptmr  mieux  ht  eneoiir»g,tr  à  écrirt 
letvitffs.  Cttte' rai/il*  vàus  doit  empêcher  dt 
trouver  étrange  ^ut  j'aie  fmtt  tant  tThomirar  i 
Quiehsrdin,  fuis  ^ec'efi  »uta.nt  pour  vôtre  iif- 
térêt,  j«e  pour  le  miep. 

il  tint  ttmjours  à  fi.  Cour  des  ï'Wonnageî  y*^*'^ 
fort  iiluftres ,  particulièrement  dans  les  Àr-  mi  S^^iT 
mes  )  &  il  fc  plaifoit  beaucoup  1  fe  voir  en-  û»i"»t 
touré  d'une  fouie  des  premiers  Capitaines  du 
monde  ,  aïant  accoiïtumé  de  dire  afïèz  fou- 
vent»  §j^il  avait  cela  de  particulier ,  qu'aulieà 
<jue  les  autres  t^i  r avaient  frécédé  dant  tEmpi~  - 
re,  a'avaisBt  hi  Emperem-i  des  Romains  que  dt- 
wnn  ftuplemint  i  pour  lui  il  était  en  e^t  Empe*- 
rmr  de  Capitaines.  Il  ne  fe  plut  jamais  à  au- 
cun jeu,  aïant  coûtame  dédire  que  /et  Frinii 
«/  ne  dévoient  pretdre  ■  pt»ifir  ji^aux  *ff»Ter. 
Il  aimoit  autant  l'Hiftoire  Qncére  &  vérita- 
ble >  qu'il  haJUoit  la  âaitef ie  j  de  forte  que 
quand  il  reccvoit  à  fa  Cour  quelque  nouveau 
Court^n ,  il  le  menoiE  danj  fa  Qiainbre ,  fic^ 
lui  faifoit  cette  iegon.  Je  vaut  dôme  avis  ^h 
jefiilfememijurfdtsfiatteurs.  La  Généalogie 
ie  i»  MaifoB  lui  iiam  été  un  jour  préfenté* 
piK  incertain  Généalogiftc.  âc»antvÔTât: 
ie  Tître  qu'il  le  ftiifoit  décendre  de  Jules  Cé- 
ftr,  il  lui  rendit  le  Lirrc  en  lui  difant.  Most 
«»/,  ^M-MUftOite  reeomiKit  tt autre  Mti^t 
9»r  de  deuxfiMkt  é-demi  ;  th^firie^ue  voui 
awsifrit M»  VamUkpoiir  Une  im¥ei  M^éttt^ 
voïaFdéceetaTnanlere.  Il  ne  (Km-rfett  Ibé^ 
djtu  Ict  Ca^HlaWot&iMB  grande  mrlce, -À 
".  PX  «n» 
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•ne  erande  prodigitité ,  apptiquim  il  ce  fuj 
jetccProverbc  Italîea,  Vm Soldât» tnff» ^m»^ 
To ,  i  trtfpQ  liktrmlt ,  tré  tttfmt»  /<g»  Mwfr. 
U  o'cft  point  de  mal  qu'un  itoklac  trop  trarc 
eu  trop  libéral  »  □«  foie  capable  de  faire.  Il 
mrloU  en  perfieâiOD  les  Langues  Flaman^. 
Ëfpagaole  >  Allemande  >  Italiene  ,  &  Fran- 
Çoife.  &  Ton  langage  étojt  coure,  fie  lUccinCt 
laaif  il  eiftimoit  beaucoup  en  peu  de  paro- 
les, lltémoignoit  néantnoinG  dudéplaifird* 
n'entcndreqoepcii]  ou  point  du  tout,  la  Lto» 
guelAtine.  &iloepoH7oit  s'empêcber  dedi*- 
re  y  que  /* >/  t&t  tru  Jevtmir  Emperiw ,  il  aimit 
mkux  fri^tt  dts  hfçHM  d  Adri*n  fon  Maître. 
taTiilIci  Ilatoubeauconplei  Scienccsi  particulié-' 
ftiwv  remcDt  la  GéoDietrie>  )'Aftrologie>  les  Ma* 
^^^  témati^uei.  la  Gé<^u>hie)  quiluifurentlei 
plus  ^miltéres,  &qu*il  (c  fie  un  ^fir  d'âM* 
dier  toute  fa  vie  >  pour  ne  les  pas  oublier^ 
I.'Horlc»erle  ne  lut  écoit  pas  même  iDCoo> 
nue.  '&  il  avoic  porté  û  curioficé  jufqu'à  ap- 
prendre cet  Art  autant  qu'il  étoit  nécclTairé 
pour  £cre  Maître.  Charles  V.  fut  d'une  taille 
«rdiaairei  c'cfl-à-dire  pas  toiU-à-&it  grande»  ' 
nuit  up  peu  au  deiTui  de  la  médiocre  :  iln'é* 
«oltnigraï>  ni  maigre;  il  aroît  le  nez  aqui* 
lio  j  &  le  front  large  >  £t  il  itoit  mrveuB.  Ai 
xobufte.  En  fà  )«uDeflc  il  avoit  M  d'uaa 
«iitiplextoa  fanguinc,  Qiélée  d'uopeudsaaér 
4ancolici  cequiécoit  juftementce  quilcreiM 
doit  fi  iOkiiiftrieux,.  &  â  fin>  Stqâtlquefins 
i>up(oDneux  >  JSç  ebfiiné  dMu  ttt  deflèimk 
SefiJevresécoientuo  peupendutUr-défiM 
•rdinaire  &  naturel  tuxPnaces^laMaiiôa 
«'Aiuricbs;  U  poKo^  pwii|b^i  fet  ehA> 
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T«tnt  éteienc  blonds  .fit  ilfe  les  SaiSiit  conpec 
jufqu'tuz  deQous  de  rorcillCi  i  ïx  manière 
des  flticicDs  Enipcretirs  Romains.  Il  fut  d'a'^ 
ne  cotnplexion  fort  faine  jufqu'à  Vi%e  de  40J 
^  ans  qu'il  devint  goûteux  3  une  certaine  hu* 
meur  bilieufe,  &  flegmatique  lui  étant  tom^ 
bée  entre  les  jointures,  ce  qui  iërrit  à  tem- 
pérer fon  fang^  &  à  modérer  toute  forte  dç 
colère.  11  conferva  jufqn'i  h  Sri  une  fi  prô- 
digieule  mémoir*,  qu'il  rapportoitjufqu'ainc 
moindres  circdnftances  des  dlOfes  qui  \vi 
étolcnt  arrivées  dans  tbut  le  cours  deià  vi^ 
£e  lors  qu'une  fois  quelque  homme  que  ce 
foie  lui  avoit  parlé  de  quelque  ifiàire  ,  fie 
qa'i>  vhit  le  retrouver  àelk  ji  diit  ans»  noà 
KulAlûit  il  le  rcconnbiflblt  sâ&meriti  mât 
lui  diftiitdê  plus,  il  y  a  tadt  d'aniiées  qmi 
*Dus  m'v/et  pârKS  d'iine  tdic'droftj  ce  qai 
ftmble  incroiable  dans  nn- Môiiarqiie  quï 
ftbit  ôMigé  tfepàrlét'atant  dégeni; 

Vpilil  comment  vécut  >  &  rooilnit  GhaBeiChoff- 
V.  aiant  iaiifô  1*  moncie  en  douté,  s'il  a  ioe-*2^* 
PiA  î>ftriideIouaa|éid'avolt' réKnieoÔiSer-^i^  j 
ft^ntïëtili'e  Àloriarcliiécotijprileë  de  tant  de  < 

Ro'^m^j  dg  bhit  d*EtStsî  6ê  d'oïl  Bmpirc, 
<yn  de h'kkttU femétnï'rfépbWtéavec  tant  ' 

et  fiptiHtéi  &  dé  iraoqiiftHté  dTeïpnz.  A  ÏH 
Véfita  i  on  s  pl«é  fbft  'divérftWett  d'une  £(  ^ 
grande 'nrétbluTtonj  6c  on  en  patlè  encore 
nms  l«è' jbiiis  'foii  âjfiéitÂuàOtt  dans  les  Eco-^ 
lès  des  R^^ideiiSfdîJii  les  Antichambre* 
àks  FoH^îdoni  '6c  }6  dini  ttr^me àms  les^ï-^ 
cik  ïùbiiqirt*,  t)ù  Vtia  iènttnd  fouttnt  rai-: 
htnà  drl^fttdic^Hon  de  ChlirtÈs  V.  laquel-; 
Ht  pxfie  potlf  ^ttmgeàÀns  i'efptti  ûuVa^ 
"         -       "  "■       .P  tf  JùieJ, 
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eire.  £c  véritablemeat  fi  l'on  conOdére  iMe» 
graadeur  fd'ame  avec  laquelle  cec  Empe- 
reur renonça  à  la  Dominacion  &  à  la  Sou- 
Tcraiaetéde  tant  de  Terrei>  &   de  Me»» 
ùtas  fe  referver  un  pouce  de  Terre;  fi  outre 
cdLa  on  réfléchie  férieufement  Tur  la  confian- 
ce &  la  peiréverance  avec  laquelle  il  mena 
une  vie  folkaire  parmi  des  Moines ,   durant 
l'e^ace  de  deux  ang ,   pendanc  lelquels  il 
remporta  fjr  lui-même  la  plus  belle  de  tou- 
tes les  viâoÎTcsi  enfin  û  l'on  fait,  comme  il 
fiiut.  aicencion  à  la  fin  de  Ta  vie,  qui  Iota 
de  le  furprendrCi  fut  attendue  de  lui  avec  un 
grand  appareil  >  s'éczat  familiarifé  avec  elle 
u>rs  qu'il  éu)U  encore  tout  plein  de  vie;  G> 
di£-îe}  l'on  examine  exaâement  tou^,cet 
chofee V  on  ne  pourra  s'empêcher  de  con- 
clure que  l'Empereur  Charles  V.  bien  loia 
d'avoir  fait  celte  abdicM^oo  IçgéremenC  >  j 
fut  porté  par  une  lélolution  vraiment  béro'ij 
que*  &  Chrêtienae. 
ifttini        Je  dirai  préfêntement  que  Charles  V.  ne 
•R-nrcC  voulut  |]ue  rarement  lâire  faire  foD.poftf ait . 
chaki  ^"^coutumc  dedire)îwi!*ft'ww«àSpwfl««(4 
T.  Bc  fait '"j"^  ^lexiitiirét  m»m>inte»  ttlaifiispe  le, 
Cm  rot- fguvBtent  faire  en  autre  fbéji  ^deMejt  faite  Pfti*^ 
■"^      ^r#  f/e  par  iet  AfeUet.    Etant  donc  allé  k. 
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poffiblei  &  régalé  avec  beaucoup  de  génc- 
lOÛcé.Èc comme  Parthemus  étoit  intime  ami 
de  Tftii»  Veeelli  de  Cedirt  ,  Peintre  trés-c^c- 
brc.  dont  il  favoic  que  le  mérite  n'étoic  pas 
connu  à  Venifc ,  il  le  recommanda  fore  à 
Charles  V.  &  comme  ce  Prince  en  avoir  dé- 
jà oiii  parler  avec  louange,  cette  recomman- 
dation lui  aïant  &ic  naître  l'envie  de  le  voiri 
il  pria  Parthenius  de  le  faire  venir.   Titien> 

Îuî  ne  demandoit  pas  mieux,  ne  manqua  pas 
e  fe  tendre  en  toute  diligence  auprès  de 
Charles  V.  qui  lui  fit  un  aceiiil  très  tàvora- 
ble>  Ôe  très -honorable  1  &  en  même  temps 
lui  donna  ordre  de  fe  préparer  à  faire  fbn 
portrait  >  dans  lequel  il  le  repréfenta  avec  une 
gface  majeftuéuïè  ,  rerêtii  d'armes  très- hii- 
fantesi  parfiHnées  de  prédeux  omemensifur 
un  Cheval  èai  >  aune  onû  étoile  au  front. 
tliagnifiquepiçnth9raaché,.quiCoutâier  de  por- 
ter un  11  noble  hxàkià,  8c  comme  ronâant 
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à  rEmpereuri  qui  Ait! bien  tife  de  voir  la 
curiolïie  &  ta  vénération  qu'on  avolt  pour 
ioa  porcrait.  Titien,  après  avoir  reçu  mille 
Ducats  fl'or  de  recompcnfci  s'en  retourna  à 
Venilëi  oà  Ton  mérite  commença  à  (aire  plus 
de  bruit  Cbarles  V.  paOa  en  AUema^e, 
&  étant  retourné  pour  une  féconde  fois  à 
Boulogne  en  ijîî.  après  la  guerre  de  Hon- 
grie» Titien  y  étant  auflt  retourné  pour  lui 
faire  la  revérencei  Sa  Majefté  lui  ordonna 
de  lui  faire  une  lecoode  fois  fon  portrait;  il 
le  luiJt  JuftementdeJà  grandeur  ,  &  Par- 
thenius  ât  à  là  louange  Te  Sonnet  fuivant.' 

J>i  ma»  di  fuelU  Itlea,  tbe  U  natufd 
Imita  in  vivo  ,  e  Spiriial  dijf gui  , 
£  JtlgrsB  CARLO  UJatto  Efilî^,  t  de{ 
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4ont  Cet  ezcellent  Peintre  prit  auffitôt  lcch«>i 
tnia  1  accompagné  d'un  aSex  grand  nombre 
dejeaoeagMu,  pour  titrailier  Ibus  lui^aïutt 

G  né  avec  lui.  pour  en  ^re  préfeat  à  S* 
ajefté  impériale  ,  l'Image  de  f  efus  Chrift 
morti  portrait  an  pierre]  âc  la  figure' d'une 
trjs-rare  Veoug.  Quelques-un*  veulent  qu'il 
ait  fuivi  l'Empereur  i  Bruxelles* ce  qui  pour-* 
roit  bien  étre^  il  c&  certain  au  moioj  qu-^U 
fît  plufieurt  portraîu  pour  ce  Prince  >  gui 
aJloit  fouronile  voir  travailler*  &  un  fout 
un  pinceau  loi  étant  tombé  des  mains,  il  fi 
baifTa  peur  le  Tamafler  1  St  Titien  lui  lïaot 
dit  qu'il  ne  mérltoît  pot  un  fi  grand  honneur, 
Charles  V.  lui  répondit,  rtiie»  efifi  bmbile, 
M'ii  méfit*  iien  ifêrTffifVi  fsr  im  Emperewi'. 
En  un-  mot,  non  dWMnt  de  l'avoir  comblï 
de  bsn&iUj  fie  de  lui  tffoii  fait  le  préfeiit 
ordinaire  de  mille  DuCats  d'or ,  il  le  c^ 
Chevalier.  &  Comte Pilatin,  &rennoUiiC 
lui,  flc  tous  Ca  DdcendftDSi  Rodolfî  dans  là 
Vie  de  Titien  .met  la  Intente  tout  du  lonei 
Atais  je  me  conientcrai  d'ea  rappefter  ici  w 
Titre. 

-■  CASOIVS  DiVSKA  FArEltr»  CLEi 
MÈmtA     ttÙMM^RLiM     iMPEKJtlOA  ' 

tm-,  et-  SptBëbib  iufin  »  <$■  li»fitrH  SaiH 
VùUii  Dilea»  TWsm  A  KailBt .  Srvt  EfUti 
AvfMtt,  ■&  SMti  Xn^ttÀM&ift  PâUtH,  jtâlm' 

erathnH.C^riiamié^tmÊrMmm. 

.    Mait-jeaouve  Ici  que  leChcvaliefRodol-iLoa^ 

fi,  dwt  je  tjvéti  tnénomt  i*  mékfoirtif,^ 
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faic  une  fort  gnudc  faute,  car  il  mec  ladite 
de  cectc  Patente  en.  l'an  155;.  à  Baicelonei 
ajo&Canc  que  TËmpercur  liù-méme  lui  ce!- 
gnic  de  fes  propres  mains  l'Epée  dorée:  .& 
("il  eft  vrai  que  Titien  naquit  en  14.77.  il  avoit 
.  en  cette  anoée-li  f6.  ans.  âge  auquel  il  ne 

Souvoit  pas  avoir  grande  envie  d'allo'  en 
fpagnej  l'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  que 
ce  foit  une  faute  d'imprcûîon.,  qu'au  lieu  de 
Ratûbonne ,  on  ait  mit  Barcelone  >  parce 
qu'on  voit  dans  toutes  les  Hjd;oires>qua  de- 
puis  t5J2.  &  même  auparavanii  Chartes  V, 
le  tjn:  à  Bruxelles,  âc  n'alli  plus  es  Aller 
magne.  On  pourrait,  peut-être  »  dire  que 
Charles  V.  fut  ï  Barcelone  en  1543-  £c  que  • 
ce  fut  la  dernière  fois  que  l'Ëlpaéne  le  vit* 
jufqu'à  1556.  qu'il  alla  dans  ù  Soutudciaprés 
ârenonciatioai  mais  cela  ne  peut  pas  âre> 
premièrement  parce  que  Titien  n'alla  jamais 
'  en  Efpagne^  &  outre  cela  Ridolfi.  lui-même 
rapporte  que  Paul  III.  étant  venu  ï  Fcrrare 
en  1 Ç45.  Titien  s'7  rendit  aufli  >  &  fit  le  Porj- 
trait  de  ce  Pontife  >  qui  voulut  l'ameoer  i 
Rome,  mais  il  ncput  pas  obéir,  parce  qu'il 
étoic  fort  avant en^gé  au  fervice  «François 
Marie  ^«  la Rovcre.  Dacd'Ulbin:  '-.  . 

niiipF*  Philippe  aiant  laçû  la  Douvelle  de  la  moft 
i*{«it  it'de  l'^pipcreui' fpn  Perei  arrivée  juAemenk 
■«];«"« au  fort  de  la-gowro  contre  U  France,  es 
noit  dedoonaiiuffirôtavislk  tous  les  Souverains  dt  ' 
cb^  TEuropei  fiE'HcnrilI.  RoideFranceii^uci 
f^  gu'ençsnU  1  ,  dépêcha  .incontineoc  vers  iui 
~  '  MonÉeur  de  Âftmftuftr,  un  des  plBientnd* 
Sti^eurt  du  Ro^ume>  avec  une  befte  fiû- 
tCA  vê^fic^HUBddeiiii»  pQUC  1ih&>m  Ici 
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complimens  de  condoléance.  Cependant  Phi- 
lippe voïaot  qu'il  n'y  avoit  pu.  d'a[^ïaren^ 
que  la  paix  fe  fît  fi  côt*{»^cura  une  Trêve 
ou.  fufpenfion  d'armcd  entfe  laFranceirAn^ 
g\etttre,  &  les  Pau- Bss>  pour  deux  moiav 
&  elle  fut  effeâivemenc  conclue.  Trois  ta»- 
fons  portèrent  Philippe  ï  rechercher  cette 
Trêve  j  la  première ,  afin  de  travailler  cepen- 
dant à  détourner  les  Anglois  de  leur  ferme 
réiblution  de  ne  vouloir  point  la  paix  qu'oa 
ne  leur  rendît  Calais ,  qu'ils  venoiem  do 
perdre^,  ic  que  les  François  ne  vouloient  ea 
aucune  foçon  reftituer^  mais  fui  ces  entrefai-^ 
tes  la  Reine  Marie  étant  morte  ,  fie  Elisa- 
beth montée  fur  le  Trône,  Mb  diofes  chan- 
gèrent extrêmement  de  iàce.  La  fecondci  Fut 
pour  pouvoir  recevoir  avec  plus  de  repos* 
fie  de  commodité  les  viûtes  de  compliment 
dont  il  prévoïoit  bien  que  le  nombre  reroit 
trés-graod,  comme  elles  furenten  ef^a.d'AU-. 
tant  plui  qu'il  eut  à  recevoir  en  m£tne  tempff 
celles  qui  lui  furent  faites  lur  la  mort  de  !a 
Reine  fon  Epoufe^  qui  mourut  le  17.  No-^- 
,  vembre  de  la  tnême  année  1558.  £t  enfia 
pour,  pouvoir  fans  dillraâion  fiire  célébrée 
aulli  promptement  qu'il  éioic  convenable  lei 
plus  magnifiques  obfeques  qu'il  lui  étoit  pofr 
fible.  >, 

Véritablement  comme  ta  vie  de  Charles  V.pobwh 
^ut  un  prodige  de  la  Nature  ,  pendant  tout.f""*»^ 
le  temps  qu'il  gouverna  l'Empire ,  &  un  mi-  S.'j"î. 
racle  de  la  Grace>  après  fa  renonciation  dans 
Û  Solitude  :  il  étoit  bien  convcnaUe  qu'a-* 
près  la  mort  on,  vît  des  Chefs-^d'oeuvres  de 
l'An,  £t  en  e£fetiil  n'tvoit  point  encore  ét& 
fait 


z 
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Ult  meniios  dans  lei  Hiftoires,  de  domis  it 
s'y  en  1  eu  aucun  exemple  deMaufolees  qui 
ipprocbaiTent  tant  folt  peu  de  la  magnificen- 
ce merveiUeu&  dit  ceux  qu'on  fit  par  tout 
drefTerj  arec  des  d^nfcs  itnmentcs.  pour 
céWbrer  les  funérailles  de  Charies  V.  n'y 
fttant  point  de  Souverain  de  la  Religion  Ca- 
tholique qui  ne  f!c  gloire,  fit  oc  fc  crût  obli- 
céi  tant  pour  honorer  la  glorieufe  mémoire 
d'un  aufS  grand  Monarque  que  le  Défunt* 
tue  par  conûd^ration  pour  l'Empereur  Fer- 
linand  fon  Frère.  8c  pour  un  auffi  pui<&nt 
Roi  qu'éioit  Philippe  fon  Fila,  de  donner  or- 
dre de  célébrer  les  obféques  dans  toutes  lei 
Catédrales.  fie  ^lutes  les  autres  EcliTes  confi- 
dérablci,  foit  de  Séculiers*  foie  de  R^iiers* 
ou  d'Abaïes  ;  fie  ducun  s'efforça  à  l'envi 
d'élever  des  Mauibléet  fuperbes.&ingteieo' 
femenc  embellis  de  tous  les  omemens  funé^ 
bres  qu'on  puilTe  imaginer. 

Philippe  II-  est  enfuite  la  curiofité  d'écri- 
re il  tous  les  ViceroiSf.fic  Gouverneurs  de  ftt 
RoÏBumes,  &  Etats  j  &  i  tous  les  Amballk- 
(leurs,  fie  Ré&dens  dans  les  Cours  Etrange- 
res  >  de  lui  envoïer  une  lifte  exiâe  de  tou^ 
&  en  nouva  (  au:moins  û  l'on  en  croit  S*- 
vreJa)  que  dans  les  Roïaume*  d'EQ>agiie  11 
fui  érigé  en  difEercntes  Ëglifes  ^17,  Mtufb- 
léesi  en  Portugal  y6.  dans  les  F^ïs-Bas  21;. 
dans  leRoïaumc  deNaples.odlesSeigneursj* 
dont  le  nombre  eft  infini, fignalérent  leur  a^ 
fedion fie  leur  zélc>fiins  épargner  aucune  dé- 
penfi;,  331,  duis  la  Sidie  231.  dans  le  Db^ 
<M  de  Mikn  11 8-  dans  les  Etats  Hérê- 
dittket  de  l'Ëntpcreu .  Si  autres  Etats  Ct- 
dioliques 
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dibliques  d'Allemagrâ  35^  dans  l«  Ville 
de  Rome,  de  Bologne  ,  6c  autres  ^  l'Etat 
Ëccléfiaftique  292;  dans  la  Tofcane  37.  àVe^ 
□ife*  &  dâiuToute  t'écenducde  Ton  Èrat44.' 
k  Gencs  28.  dani  le  Dudié  de  Parme  13.  ed 
ceux  de  Fcrrare  âc  de  Modene  20.  en  celui 
de  Mantoue  17.  dans  le  Piémont,  &  la  Sa- 
TOys,  après  la  paix  ^gui  arriva  tôt  aprési  167. 
£n  Fnince>  après  la  paix*  atf.  en  Angleterre 
en  étoit  après  A  faire  de  grans  préparatif«> 
sciais  la  Reine  étant  venue  k  mourir  comme 
ees  dtofcE  ie  pofioientt  elles  changèrent  fort 
de  ^ce.  En  Skritaigne  la.  A  Malte  deux 
tfèi-ruperbesilâas  parier  dediversamrcs  lieux 
enoM-e  plus  éloigner  Le-  Père  Reg»la  écrie 
qu'on  éleva  k  Charles  V.  3700.  Maufoléea 
svec  une  induftrie  merveilteulè  ,  &  des  dé- 

Eenfcs  incroï^les>  Se  qu'on  célébra  pour 
\i  64..  mille  Meâes.  Savreda  ne  compte 
que  24.  mille  Maufolèes  divlTez  comme  ci- 
deflÏMj  maiG  il  £uc  le  nombre  des  Méfia 
beaucoup  plus  granD)  Se  ajoure  que  ces  fi- 
perbes  &  admirables  Tombeaux  coûtèrent  à 
drclTet  plus  de  ûx  millions  de  Ducats  d'or: 
grande  fomme  pour  ces  temps-là.  On  dé- 
pend, félon  l'opinion  commune*  75.  mille 
Xkicacs  d'or ,  pour  le  Teul  Maufolée  de  la 
Cathédrale  de  Bnis«llei>  fie  pour  celui  de  la 
Cacédrale  de  Naplei  cent  mille  écus. 

Le  Leâxur  me  permettra  de  lui  &ire  ici)4,r„^ 
un  rédc  d'une  partie  des  pompes  funèbres  leux 
célébrées  à  Bruxelles  ,  en  prèfence  du  Roi*„"^ 
Philippe,  telles  qu'elles  ont  été  décrites  parfois  à 
Wva.  Entr'autree  mwveilleufes  Machines,  BruJMi. 
«Q  idmka  cell%  d'iio  VakTeau  femlilable  à**- 
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ceux  des  Andcns.  uant  la  Pouppe  ornée  as 
gravures  &  de  peiocure.  enrichie  ,d^or  r  de 
raifonnable  grandeur;  avccfes  voiles  pliées 
fie  attachées  enlèmblci  dont  tous  les  mâts  > 
les  biinesâcles  cordages  écoient  noirsi  avec 
plufieurs  Pavillons  de  diverfei  couleurs  qui 
peadoient  des  faunes,  &  quantité  d'autres  ^■ 
la  Pouppe^  &  ^  la  Proiie ,  &  par  tout  le 
Navire  des  Tableaux  oii  étoient  reprdentez. 
les  Etats  du  Défunt,  avec  Ces  Armes.  Ce 
Vaifléau  (qui  ftifoit  l'ouverturede  cette  PrOT 
celEon funèbre J  fe  mouvant,  fie  marchant 
avec  un  merveilleux  artifice  ^  fembloit  va* 
guer  fur  la  mer>tiré  par  deux  Monftres  Ma- 
rinsiqui  alloient  devant  du  côré  de  laProue»- 
où  le  voïoit  une  jeune  Femme  leftement' 
iiabillée,&  parée,  qui  tenant  une  anae  dans 
une  main  d  argent,  paroifToit,  toute  joïeufè> 
vouloir  la  jeiier  au  fond  de  l'eau ,  &  prendre 
port.  Devant  le  grand  Mât.auz  pieds  d'uo. 
magnifique  Siège  Impérial  vutde,  oc  pofS  fiir 
une  pjerrequarrée, où étSit écrit CHK/^rUSi 
on  appercevoit  la  Foi  vêtue  d'un  habit  de 
draptrés-blanc,  avec  une  Croix  rouge  i  It 
main  ;  Se  derrière  la  Pouppe  paroiffoit  la. 
Ci&«rif/  pleine  d'ardeur  >  tenant  de  fa  maio  - 
droite  te  Gouvernail,  pour  conduire  le  Vaif- 
feau.  Sur  la  Poupe  il  y  avoir  au  lieu  de  Pa- 
villons, un  grand  tableau  de  drap  noir,  fut 
lequel  écoient  écrits  quantité  d'Epitafesidont 
le  contenu  écoit ,  que  l'Empereur  CharleS' 
V.  navigeant  fur  la  Mer  orageufe  de  ce  Mon-, 
de,  avoit  conquis  un  grand  nombre  de  Pats 
jufqu'slors  inconnus,  kur  avoit  fait  part  de. 
U  /umiéra  de  la  Foi  Cathojjquf  >  fie  avoîL 
gagné 


t.  Google 


-!l 


Pau*.  IV.  Liv.  IV.  357 

«Igné  une  infinité  de  viâoires  >  dont  ce 
Navire  étoit  chargé  >  &  qui  fe  voïoient  aux 
deux  côtei,  reprcfentées  aVec  divers  orne- 
measi  &  de  très  belles  Dcvifes. 
.  Derrière  la  Poupe  étoient  écrits  en  gr<^-  con^ 
fes  lettres  ces  deux  mots  PI.I7S  ULTfiA,  A^nim. 
côté  du  Gouvernail  fe  voïoient  parfàicement 
bienrepréfentées  diverfes  hiftoires.&  cntr'ai^ 
très  celîe  de  la  deftruâion  de  l' Afriquej  avçc 
ces  paroles  APHRQDISÎO  DILECZX).  De 
l'autre  côté  paroilîoit,  avec  fon  iHiftoirei 
GELDRIA  RECEFTA.  A  côté  droit  on  dé- 
couvroic  dans  uiieOvalela  Mer  couvertede 
Vaiireaux,&  de  Galères,  &  audefliis,Jtf^- 
RE  PACAIO.  A  côté  un  Tableau  de  rai- 
ibnnable  ^randeur>UTie  VilleaSiégêej&pri- 
-h,  avec  ces  paroles  T^E MISSE SO  EESTI- 
TVtO.  Dans  un  autte  Tableau  on  voïoit 
les  Turcs  mis  en  fuite.  Se  pourfuivis  par 
Charles  V.  avec  cette  Infcripcion  ^  SOLIMA- 
NO  PROFLIGATO.  Danj  une  autre  Ovale 
les  Indiens  profternez  aux  pieds  de  Charles 
■  V.  avec  ces  mots ,  ORSE,  NOVO  ISFENTO. 
Dans  une  autre  une  bataille  gagnée  avec  ces 
-paroles,  MEDIOLANO  VENOICAIO.  A 
ga«che  on  voïoit  Charles  V.  armé  à  Cheval 
au  milieu  de  l'E/ie,  avec  ces  paroles  GER- 
MANIA  BOHEMIA§!UE  SEDA71S.  Puis 
la  prife  de  M,idpte,  fit  deCirone,  avec  ces 
■mots,  JMKZDNfi,  OORONE^ffi  Vt  C-^P- 
ItS.  A  côté  la  prife  de  7Jm«,  &  cette  Inf- 
cription,  TUSETO  CAPTO .  ET  RESTOV- 
TOyCAPTins^UEREmJCns. 
i  C«  ingénieux,  &  miftérieux  Vaifleau  étoie  gnît'i» 
\fuivi  de  deux  crés-grandes  colomnesipolëes  Koaif* 
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lût  d«s  écueils>  tirées  par  des  Tritons  >  cou-^ 
toiméea  chacune  d'uoc  Couronne  Impérialci 
■u  milieu  de  la  première  delqueilu  on  U- 
foitces  paroles,  jure  tibi  Hercm'eiu  fimffifii fi» 
gHa  Celumnati  &  à  l'aucrcj  Mmfirenm  Do- 
mitor  teri^rù  iffe  tui.  Toucea  Ici  Baniéres 
des  Roïauiues.  Etats  «  &  ViLles  fuivoieqt 
immédiatemeni.  Mais  on  ne  fauroit  rieaiDU- 
giner  de  plus  admirable  que  fa  pon^  qtji 
venoit  enfuitci  6c  qui  dura  pendant  l'eJiiace 
de  pré(  d'un  mile  de  chemin ,  inoir  ,  loos 
les  Grandi  quipoitoient  toutet  XaMmrytts  de 
.l'Empire.  Le  Duc  ^Atri  portoit  le  Bonnet» 
le  Duc  de  Stmim^M  le  Heaume,  avec  les  Ar- 
mes de  l'Empire.  Le  Pripce  d'^fiaii  VEpée 
dans  le  fourreau  j  la  tenant  par  la  pointe.  L<: 
Frincede£«/»m«l*AigleImpériale.  LeCodt- 
te  de  SMtxiourg  portoit  fur  un  Carreau  de 
foye  noire,  en  champ  d*or.  le  Collier  de  la  . 
Toifoni  lequel  avoJcécéà  l'Empereur;  Le 
Marquis  d'jigvifar  portoit  le  Sceptre  renvec- 
fé.  Le  Duc  àtVilU'Berme/a  portoit  J'épéede 
Charles  V.  toute  garnie  de  pierreries.  Le 
Prince  d'Orjn^r  le  Monde.  Don  Antoine  de 
Tolède  Grand  Ecuyer  la  Couronne  Impé- 
riale enrichie  de  très  -  groûes  pierres  pré- 
cieulêsi  aïant  it  fes  cotez  le  Marquis  de  L,*t 
Nsvtii,  &  le  Comte  d'Olivsw»  Majotdome 
du  Roi.  Le  Duc  à'Alhe  Grand-Maître  de 
û  Maifon  portai;  let  Armes  de  Bourgogne. 
Derrière  luivoit  le  Chancelier  de  1  Ordre 
avec  la  Toifon*  au  miiiea  des  Ducs  de 
Bnmfwic  ,  &  àt -Artois. 
L«  Kol  >  Après  cela  venoit  le  Roi  Philippe,  la  tête 
%^  couverte»  auquel  Bmi  Gmtn  d«  ^va  porto^ 
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k  queue.   Après  lui  ThiUbtrtEminml  Prince 
de  Fiémont  ftuiJG  couverCi   mais  avec  une 

t' rande  Robe  de  deiiil  fous  le  bna  gauche, 
.nfuice  venoieut  deux  à  deux  tous  les  Cbe* 
valiers  de  rOrdre>  av.ec  la  Toifoo  lùr  leur 
Robe  de  deuil*&  ils  marchoient  ea  ca  or- 
^re,  le  Comte  li'Bgmnt,  &leSeigneur  de 
Barbalfim ,  le  Seigneur  de  Mfflimturg  flc  le 
Duc  à'ArJntf  le  Seigneur  àtBarltwvU^éf 
le  Marquis  de  BA^v^fi  le  SclgDeutdeCM'»r. 
te  le  Comte  à'Ovrttb  de  FriTe.  &  Don  Aor 
toine  Dsria.  Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  reprér- 
Tenter  le  grand  nombre  de  Chevaux  de  main, 
fane  iêllCf  avec  des  houETes  de  deiiil  iU,No*  - 
bleflelBODibrable  dont  cette  m&gniâquePro* 
celBtHi  étoitcotnpoféej  les  divers  Ordres  de 
Magiâ:rats«  &  d'Officters  de  la  Mailxw  du  • 
ïtoi]  éc  du  Gouvernement  jplus  de  500. Pa> 
ges>  &  EUbafierst  portant  i  la  main  de  très- 
grolTes  torches  tout  autour  du  Roi,  Ae  de 
leurs  Maîtres  ;  le  nombreux  Clerg^j  flc  les 
Ordres  Réguliers  Cous  avec  des  torches  à  ta  . 
oaain ,  Se  les  Compagnies  des  Archers*  &  des 
Gardes  du  Roi>  pour  empêcher  la  grande 
foute  de  peuple  ;  je  laiffe  tout  cela  pour  pu- 
ler  du  Àfaufolée  dreûé  dans  l'Ëglife  ;  apré« 
avoir  averti  que  <ians  les  fufdites  torches  oa 
TOÏoit  les  Armes  de  la  Maifon  d'Autriche , 
r^réCentées  daoi  une  Ovale  de,Cartoaargen* 
té>  deux  ^igts.  plus  large  de  chaque  côté^^ue 
la  Torche. 

Voici  comment  r^lifè  étoit  orn^.  Sur  £<>''<* 
]a  porte  tt  voïoit  un  Drap  noir  d'environ  fix  ^^^^ 
Aunes  )  avec  une  pièce  de  Veioun  où  il  y  nfe. 
«n  «voit  auuat>  arec  un  Tableau  en  or  irés- 
fia 
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ii9  La  Vts  DE  Chailleb  V. 
nn  ;ou  £toit  repr^fentce  l'Aigle  Impériale!! 
JDepuis  b  premiéce  Coloinne  de  la  Nef  jus- 
qu'à la  deraîére  >  eatre  les  Colomncs  >  jus- 
qu'au Cbcetir  qui  fépare  rËgltfe  >  on  aroit 
tait  des  eQ>éccs  de  barricades  >  &  au  bas  une 
porCCj  qui  fut  gardée  k  caufe  de  la  grande 
multitude  de  monde ,  ce  ^ui  n'empcchoit 
pourtant  pas  que  ceux  qui  ctoient  dehors,  ne 
puflent  voir  la  cérémonie  qui  fc  &ilbit  de- 
dans. Au  devant  de  la  porte  du  Cliœur,  en- 
tre leChœur>&  JesCoiomnes^onavoicdrel- 
fê  un  AŒf^itéatre  auquel  on  montoit  par 
quatre  degreXi  où  fe  fie  toute  la  Cérémonie, 
Au  pied  de  cet  Echafeut,  où  comœcncoit  la 
première  Colomne  du  Vaiflcau.  écoitlc  Siè- 
ge du  Roi,  foua  un  Dais ,  &  Air  la  même 

'  ligne  j  à  quelque  diilance  celui  du  Duc  de 
Savojre  Philibert  Emanuel.  Vis-à-vis  étoient 
placez  les  bancs  pour  les  AmbaOàdeurSr  Ct 
au  defTous  d'eux  ceux  des  Chevaliers  de  l'Or» 
^ré.  Toutautourau  hautil  y  avoitunegrande 
corniche  de  bois  noifi  qui  foQtenoit  plu&curi 
Vafes  de  bois  argeniez  de  couleur  brune,  donc 
chacun  Toûtcnoit  auffi  une  grande  Torche> 
avec  les  Armes  d'Autriche  j  comme  les  au- 
tres. 

L'Echafaut  pôle  eatre  la  première  &  ta  fe- 
conde  Colomne,  vers  leChceur,&  un  peu 
plus  bas  que  le  Siège  du  Roi,  apuïé  fw  qua- 
tre Colomncs  couvertes  de  velours  noir.  Il 
forme  &  la  ftruûure  duquel  étoic  latte  fore 

"artiftement  j  &  avec  un  grand  nombre  de 

folfes  Chandelles  allumées  >  relTembloit  ftnt 
une  Couronne  Impériale.  Verslefommetde 
ices  Cçlonmes  yélevoient  en  forme  -de  pira- . 
mides 
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Sart."  TV.  Lit.  IV.  )^ 

nldtc  quatre  échelOtM  -couverts  de  Brocârd 
d'oTifiï  d'Arme*  ImpériiiestSc  quatre  Couroo» 
nés  ntogées  pu  orarcidooc  la  plus  baflèétut 
'la  plus  grandtij  Se  renf«mait  tootes  les  Om>J 
roDscEfacrédittires,  &  Patrinioniileaj  la  l&r 
oonde  écsic'celle  donc  les  Empereurs  oôc  ac- 
caûtumé d'être  ceuronncz  à  Milan;  la  oxh- 
iémecàit  d*Aiz>  fit  la  derniare  la  Couron- 
•ne  Impériale  dV>dont  Charles  V.  tvoitété 
couronné  à  'Bologne.  Sur  ces  ËchalÎKit  cou- 
vert d'un  drap  d  or  i  ertrichi  d'une  grande 
Croix  de  drap  cranao^,  étoit  leCercucuil  Tilt 
uo  plan  de  beis.  haut  de  deux  degrez. 
courert  de  drap  noir  traînant  jufqt^à  terre* 
^  environné  de  aoo.  gro0ês  chandelles  noi- 
res. Au  devant  de  cet  Ecbalîtut  vers  la  [wia- 
cipale  porte  de  r£glilé>  ob  avoit  mis  avec 
-beaucoup  d'an  &  d'induihie  un  rang  débet» 
teints  eo  noir,  où  dans  des  intervaUes  pro- 
portionnez! on  voïoit  tous  les  Etendardc 
des  Roïftumes.  Bt  £tats>  qui  à  la  lueur  des 
Flambeaux  formoienc  une  pompe  merveil- 
JenreiBeot  belle  &  éclatante.  Sur  la  Bière 
étoient  Tangées  toutes  les  Mérfur  de  l'EnH 
pire,  rEp6e>  k  àcq»je  ,  le  Collier ,  &  la 
CouronDe.'Sur  un  grand Echafaui  itluilbisQp 
jufqu'à  iioo.gro0b  Chandelles  >2e  30a  Tor- 
ches. » 

Ije  Roi  atant  été  conduit  à  fon  Si^«  le^«yiE*l 
Clergé  coraniençal  offic(èr>6e  la  Meffisfiac^'"* 
diantée  pkr  l'Evéque  de  Liég«,  fie  l'Onù-. 
fon  funèbre' prononcée  eti-FfU^is  par  te 
Sufiragant  de  i'Ëv&prt  ■d'Arns.  Al'Oâer- 
toire  de  la  MefTc,  un  Héraut  nomma  toua 
les  Etats  &  RouttflMs  7  qui  furent  offiïiti 
•  Tmi  IF.  Q  au 
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^^2      LaVis  qb  Charlss  V. 

.  un  :ehewi)  w<*t  «ouv^t  de  plaoches  ^air 
-dues  par  cercc  *  pM  tout  oà  ifs  devoiflot  paf- 
-In-.  L'Office  fini  >  Sa  Majellé  s'en  retouroa, 
«uPabisaveclafuice^es.Ma^ftrau.  Scdes 
Oâdfrs  de  lÂ  MaiT^n.  Apris  cela  ftireficcK-^ 
r  fokz  daiu  la  même  rEglife.  pont  Être  Ju&d« 
tout  le'  nlondp-le*  £pttspbea'':r4pfprte^  ct- 
'àeBoaa,  qui  renfcHDçiK  toutes,  le^Aâioiu 
-glorieufes  >  &  les  Viâoires  de  Cbarka  V. 
,  qa'on  avoit  déj»  liiet  liir  le  VailTeau  doac  4  a 
<[é&ittociKion.  .  . 

J«f.  C*/  C<r.  F.  pie,  fmlki .,  jlug.  Gai. 
Jêtax.Jud.  jyu^Uw.  Max.  ^pbr.AUx.  Ssx. 
JSax.yi&mTni^phattri^eTamitanmGMtiimt 
..tamttfi  ttrri  m  warifut  res  eh  is  gejl^t ,  fi^»- 
-iarit.hKBumtas ,.  ittca^p*rahiiis pru^entia  %  ar- 
■dntiffpfa  Ttiigiefatis  Tirrarum  Orii  cmi^icim 
fi»t,  tiifpmblU»  4amt»  Chrifkian»  »h  metaoriat» 
-jt^itùii  pietatit,  virtMtifyit*  ejuiviSoriatiiift^ 
vmfKf. ntiÊirJum  (iniiivit,  jufm  Ipjtftm  viS^ 
■tnl  gravit.  P.      , 

^IjiàA  H^vum  or,hi  ^mofiro  trim  patefeeerit 
ztMem.  GeVikut  Chrifiitn«  namimi  mJditis'f 
-miliit  l^gim  t  Prtvmài^  s«âl«  W^.  te- 
perio.  « 

-  '  ,§1*^4  Sfijmiaun»  Tiiff amm  Imp^dtertm  (um 
tretmtit  Eiitinin.fdiilibMt,  jattim  miiiibut  Fe^ 
.JftHfn,  Çrr^amiie^ragêiiJtMtepig  fixais  mf^MÊf 

.vmU,:         j   ,   .^-■-,    —   .    .    ,1     :..     ;.   ...... 

'^d  (Ifgt  PtlfpmfifM^,  tmidfi^  mH^^î 
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■k^Ifmu  Peditim ,  feasikeim  SfiitMm  miiUèt&i 
frtilio  ad  Carthagintm  fuperaUim^    jUceGi^_ 

hus  ,  tmrà  luuitico  beiUtvf.  affûtât^,  ipja  TV* 
neto  ,  é-  Hippant  nova.,.  Hiffom  tttgSé  Civita^ 
tHitiMpth,  St^e^SmetMo,  Imptf^urLAjée 
ffoiiàvtrit ,  «Jïtau^v  •vtfUsaiijoff^f^ettri 

^lùidKmde.v^iiHnAUi»  Csf$ivtnimiihrMté  . 
il$  Patriam  Teduxtrit. 

§^dtiepmm  IVni^eMfi  dtviiH  pMtia  Mtii~ 
riUmiÂ .  Rfgi  rtpttmrH.  < 

-  §iièdjifMfmmI.ihf.e^  NoMïgîmimEtilS 
ftrhmSufmB,  M»nifw>m,  é'CiufammC!^''. 
fiitperit,  XaritHm^qiit  iMguBCifUiatfS  frèt^  ' 
tiftfveaigaksfeèerit.  ,  .  ;" 

-  §i!tiddihif'Dircm-vfitOUffês»»fiTttmMMreha 
fefianus  dutiiu  praHû ,  ^tero  ad  Iktut  Maur9 
tgmM,  akero  aiifictdiia.  iittiit,  dettvtrft.     ■■• 

êb^d  Mort  ai^  affdukrofmu.PittttàrtHi  hit 
tta»Ci»toigMn$ihtis,reJdidtr4t.       '     '      "  .      "' 

tM*em  refittuarit.  .    .:(.,  "".k,-  i..-7, 

S^Ihtcatmm  MfdidaiK„/hmfixBx&^t}^ 
bm  hofiatm  fr^ip  .  trHHtfy«e  mgprit  pneiUs 
dtvjatt,  jMpn-w  ^^am  his ,  ipft  Dutifemel 
rtftitiient.:    ■  ...  .''.■■; 

-  (  ^id  inmdiUli  fd»fim¥J7t^^9^M-vf^i^ 

;  §lii4-fhKs..GeTmammm Vf^mtft^é-r^i 
Wmàaitwm^iWftttnmfrtftrit.  pr^Jiatîiii^ 
tatefqm  vi  teptrit-,  Ducikus  topiarm  fiip.  eS^ 

'    '.-  "         ftA         ■    ^^ 
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Li'  Vis  bï  Cha»lks  V; 

^^  ftmonm  JmfttMtar  Albim  trsjeci- 

tH»  tÊifu  bi^htt  fr^làn  viHit ,  OmtatHmfipt» 
im  ditMÊem  Mceptit ,  urMui  caftis  Dueihufpi* 
viâor  huit  rtérrit. 

^^d  eamtf»  Ckrifiiatù  Nomtnit  HoStsJpimtt, 
tamtra  Chrifiiauos  votmifi  Uee^tus ,  Q-  k^iÊTigm 
frafiilfans  »ma  fnmpferit. 

¥oTtiJ^9,  Cutholieo  oftHm^  PrtMÔpi  tltm- 

toti  tropbeaque  additiHnmtiioReffior»m,Jigmt, 

deviSantm^ue  Gtathmt  Imagmihits ,  eMd*mCbrJ~ 

^  fii'na  SefpuUieM  mtMrait,  Maje^afifiie^jusde- 

vatijjima  P. 

■^omlwo  nafiro  Imf.  Caf.  Cartle,  fio,  feHdt 
'jftw .  Begi  nulforuM  Regmnim ,  SViumphtitori 
mmanm  Gtétium,  é"  Viliort  hidmm ,  yiffo- 
ri  Lthyn ,  ySOori  Matatrvm  ,  VtStri  Titrea- 
■  rim-,  Fi09riPir^£nim,  LikerateriGtrmttnuet 
liibiratori  ftaliie,  Liitratùri  Marit,  Uhtra- 
tori-CMftivoriim ,  Paoaori  Germante ,  Pacate- 
ri  Italie ,  Pac*toTi  HiJjuniiM  i  Paeatori  Maris  « 
HeptHtari  wtdtorum  Prineipiim  ,  ^oriojiffimo 
C^tiu^^nm  PrhHtpi,  StfpuUit»  Chryii^u* 
«xtm^itm jufiitm ,  eiemtiai*,  fvnht^iiM  fju. 
fùmtéjùfo  Vifitfnfmnt  dwtti^âtè  lieénHt. 

OeufOptimus ,  Mmeimusi  Trmis^Umis ,b»s 
tibi  tituios  tnphtis^e  P^iut  Chrifittunu  am~ 
{ttrat,  ah  mtmtr'uiMTetim  gefignmCanliCmf. 
éUg.  qutm  BmhMfvww  Imferatorem  ,  Seiem- 
}»  Kidtanm  Htgmvrmm  tu fe^i ,  cttpupittif- 
$tfitffifiitgp^y  xUmemiam,  pnJtmtitmj  ms- 
jpumimitsifm.  fartiti^di'ttiiOriismiT^t»,  MmJ 
ferium  ifft  rt^a^trPM  m^^àit  miutàt ,  Uud 
Vrimi  *  Me  Pilit  vivtns  rtiiput ,  cum  txtti^t 
Virtiaam  fuai  mortuus  fictm,Md  te  defiri. 

Â  Bolf^e  aulfi  ta  Collège  desÊlpagoob; 
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après  que  le  doâe  ,  £c  «xoelkot  Françoi» 
RoboFCelio  d'Usine  eu  tM-«noocé  une  1res 
ilqantcoraifon  funèbre  àVbQpncuido  rfim^ 
peiour»  on  liii  oiit  cet  Epinphe. 

FORTUNATISSIMO}  iCLEMENTIS- 
$iMO>  Invicto,  AC  PlO  SEM- 
sEiL  Au&usTO  Imper..  Cas^o- 

LO  V.  HlSPANlAlLUM  RbÛI  > 
TaiUMPHATQRIMAxiMO^Cob* 
I,Eai\IMHj&PAMOIt.VM6oNON. 

Majestati  ejus  detotum; 
p.  MDUX.  ImperAtor  Ca- 
.  B.OI.US  V^quivix.  Ahh.LUV. 
Menf.Va  Die9XXI.linpenùiii 
Rom.  àdminiftràvit  adûos  }'&■ 

r\  tgaxrk  inl^rpanii,  SâH,  &Sai> 
J\dini£ano.XLIV. 

AQD.XL  FoftPhiHpni  Régis  Facnsobif' 
imm.  IV.  antem  an.(>Q»quamregiiaceGXf; 

ËitiaHiTpanii»  CadacàGerçoanisappel- 
inis  eft. 

An.  XI.  pofl:  IXaàcMsxts  i  Oasom 
VIL  PoDC-  Mu,  Bononia  in^iitus  1  8c 
Imp.  itiâuseft. 

■  An.  L  Menf.  Vil  antajuimèvitaex- 
îttc ,  ImpCEÎo ,  Regniïquè  omiiib^s  >  aç 
potcOate  le  abdicavic.  Jurque  oinoerç' 

9^i  gcwU 
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^di  HiÇiaiuatn>  &  alias  Pcovindas  Pfaî- 
yppo  Filio  qoem  tnicum  habujr>  XXX.  • 
MiQuinigeniti  dédit,  Fratti  auiem  CxTirî 
Ferdinando  Impenum  Romanum  cooTen-^ 
dentibus  EleftoFibus  permific. 

n>M-  .  La  pompe  Amebre  célébrée  poorTEmpe- 
K.pui  «"^  Charie»  V.  dsQs  la.  Ville  de  Naplea,  fut 
fjjji.  eftimée  la  plu4  fup^be.  li  plus  iogéaieufe- 
fioeot  hne,  8c  celle  qui  coûta  la  plus  detou- 
Mt  ceSGentrfiiCsi  àtnême  milliers  deftine- 
i$i\\v>.'  V'^it  conme-il  aété  dh.  fui'catl cé-^  - 
Jébréesdâiu  CQutel*£uH)po.  JjeCaidin^]l«r-. 
tbelejm  dt  la  Cutva  ,_  qui  en  étoit  alors  Vice- 
Toi,  ii'eut  pas  plâtôt  reçu  la  noUTcUe  Ae  cet- 
.  te,  naiï  le  ibii  dd-4.  Oâobte  ,  qu'uaott  fait 
»U<:mble(lâ  Siodioxâc  les  Pépuie2.dç>lii  No- 
ofeflç,  &'dvi,reupie>  il  pffjpofa  dç  fiuta  c6- ' 
lébrer  iei  oblÏQUes  avec  laAiagnificertCe  con- 
venable à  une  Ville  fi  îlluftre  j  &  qui  avoit'. 
secours  été  fi  zélée  potir  la  gloire  Saa  fi  ' 
grand  Empereur  ;  &  il  fut  rélblu  d'emploier 
U  Tomme  de  ctnt  mille  écus  à  ift.conftruc> 
iEJon  cfun  Maufolée ,  &  aux  autres  dépcnfo 
HéceÛïires  poiiT  cette  pompe  funèbre  i  &  fur 
i»  ÇbtiBp  t»n  députa  ■des  Commifiaires  pb» 
en  avoir  foin.  Cette  machine  fut  coftimén» 
c^jtea  àueuBMnBtléeâcîit  >  fli'^oô.  Ouviners 
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meJe  sif.-EèeriW'.iç.fj.  -joM^iitok Jafte- 
jnent  celui  de  I2  naiflànce  de  l'Ernpeieur 
Charles  V.  ^  neni^ffêKïU'  pis  icM  <Jè- 
criie-4c<  pompes»  tes'folemiiit^>  lesGé* 
TÉmonies  funèbres ,  .•  tuais  je  Tapporteui 
fèuloment  lei  ItiOriptioas  du  Maiifôlécj 
telles  qu'elles  ont  été  «lécrltM  par  Simmmtt 
dans  ion  HiftoiMde  Nàples^  -&  )t  êommeo- 
antrparjcdlesidei-qaatitfpIiiEgrofieliColora-- 
oesi  deaci-dnu  iStaiic  de  cbaqati  é^  ttr^ 
wbictn  nomae.  de . portes  à  l*MTeitm««du'' 
Tombemv  Aux  deux  d«  ta  main  drf^ë' était 
'  cet  £pi(aidie  avec  le  mot  ^t  Vttr».       ■_■ 


Si  taTtrre  iè'  ta  Mer  Jimi  petits  d  tes  yeux  t 
.Et ^J^t  é^c'^t-f*^*.  'vii'>«>«**^*<i'fJ9ii>ixi 

,  Au^  deu^^Vfrei^it  etuchç  >1  F  ftvoit:  ebcoie 
,    çc!»'  («wçole»,  encr^l^aâps  ,Flui  J^kre , 
-.    avec  cet  jwttef.pit«>hc»  ■    .'i 
Cttfar funultrm  t^tis_t  fofifmmtrarefià'' 
^idHam  e/ï  uUrà,  jnam  1teptafiiferm4 
P&ô?     '■•  ■  ^    ,-     ■ 

Seit  Divof  hnerjaM  proiiyiP'ietherert' 
■  pianiî       ■'■''  V'        '  '  '        '     ''  '" 
-    .  yiiitnm^  ultra ,  bac  meta  tabgrirerOt^ 
Um'e^fliu  a'màài,  GrsfiJFrmt,  fturU 
vit^  .     ,     ;        .. 

Çl4  ^ 
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•  ^     La  Vil  ■>■  CRA11I.BS  V. 

vie'.  ,  .  , 

.  D^a  Dj/vimfftiL  rég^  «v^fUsDitiix, 
.W^'ppl»'  ''ui  delà>/«  iinmd'efiUsCiHisu 

De  plut  jl  y  avoit  dus  la  même  ficelle  uo 
Tombeau  fan  élevé»  couvert  d'une  pièce  de 
Ibiocaxd  d'or  ,  aftiftemetic  navaîllé  avec  les 
£nfeigny  Impériale*  :  &.  ce  Tombeau  étoit 

fofé  foua  quatre  Arec  qui  6)tm«ientoo  £di^ 
cetrés-beauj  &  taùavecbieaaoo^il'iiiduf- 
inei  ibus  lequel  il  j  avoîi  un  admirable  Glo- 
jîe  cèle&t,  avec  les  douze  Signes  duCiel,  fie 
vne  tréf-grande  Aigle  avec  deux  Têtec  cou- 
ronnées de  la  Couronne  Impériale.  La  hau- 
teur de  cet  Edifice  étoit  de  i,5io.pWï..i&i' 
étoit,  aulB  bicti  que^rAigle]  tout  garni  de 
Szmbeaux,  &de  torcheratlùinéés.'A'lacor- 
niche  de  rArc  de  la  prèfniïre  Àçadé'  peiidoit 
«udeflow  dB  jdic  Arc^tm  TaÛeku  oà'ièii- 
foi$Dt  ces  paroles  écijtca  en  lettres  d'çr. 

.."  ^  C<efitrU>^igtift>mtinmdirmiotànimùtUphna 
§gidcemis  lfi%ttra  ^uidMis  at«êe  rogaa? 
V.  itatarMrertimy  t^tmiHdi-miraciiCiqvinà » 
•  Et  ^idnidteto  m»pit  itiOrkefirit; 
JSttfi-éufiritdimgtniraHiifMgumtCaJar, 
Mquorit  ^Terrs  Lucifer ,  at^Pater. 
Vinbore  ym  tlextra  )  viTtHttftu^tSorisalti 
Suhdidit  hirnc  Orbtnt  ,    tmfvit  at^ut 
Ntvtm, 
fotà'qiioi  centeti^lt  tu  ufuptrke  TeaibeaM 
pu  Divm  Cbsrirt  §^hnf  Il-^efi  rit» 4e  fia 

beau.  ^ 

Sit»<benhtzaàti\^t  tu  eherchi  l^AtirueiSe 
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Part.  TV.  Liv:  lYl  '^^ 

§ltti  dans  le  Mande  entier  n'tKtjamaii  Je  f», 

reiUe. 
De  la  Mmft»  dAMtrUhg^  m  NoJrAt  Hejetto»  i 
§JKi  rtmpat  FVnivert  d»  bruit  defa^  srimd 

mom,  '    •■   ". 

§iÊi  far  fin  iras  tr/r-frr$,  far/avakureM', 

-trime, 
J>n^a  i»  Mande  AiiHertttrtitnt-kNomftaa, 

même. 

■  AliihtiitiéDic&aredel'Edlficeditcâtédcde--. 
hors,  0c  àdeus autres  ducôcéde  devinti  ily^ 
KToitdixEpitaphest  de  Is  manière  qui  fuit. 
Cfmflttan,  Virtui,  Robari  Vartuva fetundm 
Imferii  trihuunt  hoc  diadetBafacntm, 

Divo  Cftroto  V.  IM  P.  CteC  Aag.  opt.  tnax.' 
ImiOiS&mOy  Gallico,  Itajioo,  Indico,  Tur-  , 
cico  >  Africano ,  Germanicoi  Novi  Orbw  ' 
Repenori,  &TTiumphacorifelid{Ë(iio,D»>-: 
vina  mentit  virtutei  Anioii  alticodioe,  it-, 
nim  félJcitate ,  fie  lupnt  Mottalium  feneisi 
fili&mo,  uthùverè  ioauguratns  iniplisiuie 
«tatJs  âorcrc«ottbii&  primordiis  ,  Priadputn 
fiJcâoruna  juftis  Comitiis  Impcrator  eittluflf 
fi^  <)Bem  pofteaClemeas  VIl.advâusipfÎEiff- 
ftoiiefi  Komints  MajeiHte  > .  Fcnun  pace  âo. 
bèUd  geftaruDa  mtgnitadincj  BcméDix-con-" 
fccravit ,  Coronâque  impcratoriffitiflïnivitrf 
Patri  fnpnomtiesCcr.Auguftiir.tiiitii^iij^ 
tterrfs^lùMato;  RexPldlippus  Filius.  cùm 
•pud  Belgu  eflet ,  hune  Tumnlma  NeaptM 
erigendum ,  juAaque  eieguUram  >  bopei») 
toiio  more.  , 

F.  I. 
=  9JI  Epi» 
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jT»^      La.Vib  DBi  Chaillsi  V.' 
Ëpitaphe  qu'on  peut  ainlî  tiaduire.' 

i...  ,;  t**-'*'  ■''■''■■'''      ,     '■:, 

Ce  t^efi  î»'i  1»/  vertKS ,  }«  tait.  U  mmuk 
.-,-.  ■  ^Jmirg.  ■■- 

.  jf <(«w  eeiifJre  Ufrmt  i»  OiaMm  jlurl 

'An  Ty'ealn  Chsriet  y.Emftrtnr,  Cnfar,  Au^ 
M^tï  itts,-Bm,  MsGt*<td.  tféi-ltvmciUf* 
m,i  e  vtmtu  ht.  Frtmçoh ,  ies  îtditM .  ht  Timt, 
Jet  Maitret ,-  Jei  Jndtent ,  Ut  AUtmant ,  é-  ^-^ 
tppKTt  le  Nouveau  MonJe,  Vainquent  é-Triom- 
fËaUur  très -heureux,  doué  £  un  e/prit  Jivmt 
^une  grandeur  <tame,  &  dtvertut  extraordi- 
tairet,  le  plus  heureux  de  tout  kthQmmetdènt 
/«  entr^ifei  ;  de  forte  f  «*  comme  teut  cet  ava»- 
ttegff  fui  fréfageeievt  certahteTaeul  fEmpire,  il 
fuf^»$.  iUfieur  de  fan  âge.  é!i  Empereur  par  let 
(uStagit  manimei ,  é-  légitimet  dei  Prmeei  Elec 
teurt  .de  l'Empire  i  &  ^Mtr  Clément  FIL  If 
àcra  à  SWegue  ^  ^ /«  ««*  ;ïtr/a //« /«(  Cj*- 
9mpe  ImpéTiaU  .  ï^ e»  jugeait  Spftwt  pour. l» 
majtfié Ât  fin  gUrieux  Nom,  quepour  la  irMi' 
deùr  de  fil  aâiimt  ,de  paix  ,  é"  ^  (uerrt.  £f 
ffanÂ  Prime,  h  ph  iBufire  ,  ^  le  plut  ausuM 
d^4otit  Jet &mpiTeun>  étant  mart^/t  *J>*«i»eifc: 
ï«  Thikpfef'm  PHt  étai0  en  VUndte  a  orda^Ht 
^mbiiikefit^Naplei:ee1hmbedit,  &  qi^W 
tM'ât  fetoif/iMet  emm  f»*  tfûmtt  4t-kf0^ 
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aei'£aipire.     .  '      '■'"'■ 
,      i-ramÊm,.      h-i.  '    ■  ■  ',:j  r,:- :::5  ,  .■  j  • 

Hrro  .Çkrolo'V.-lmptt,  éléC  ■•lâMgt  -Opt?- 
Max/ layiâriffimo  Régis  9iaipfl9îàOV-Mv-y 
zimiliani  Cicftris  Mepcnà,  .PredeHctlZae^rïs 
Pronepoti,  Fidei  Catholic^  ina»npâii>biii>  ' 
&iadefieâaPropagi>atori.NOBûu^oCbrW 
ftiiaiunkD  Ptopugnftto^y  rerum  fcft.geltA-- 
rum  ma^nitudiae.  &  feiicicatcapud.-omii*»' 
'Rsgeitr.Bàitmas,  ScT^yiHaooty  itutxttnà  â- 
mendebjc  veaeAaào.3kpuA  Hifytaca  in  A-  ' 
cefiu'MonBiHÀovttifunâo,  multù]aate  Aior 
divmx  ' Mcàns  islbnâuf . ttnpsrii  Soeptro-f  ~ 
oinmque~  Regîo  cultu  abdicato  <  fiio  Kcgir  ' 
DoœiiiOf  j&âçgulancBienclBdfcort^  -    "^  - 

Birùm'.oaatas  Guefa  ^S.  Ri£.  Ordlndû  r 
is  RfgDO  NtfipatiauiaVïcariutGcaertUs.  «t  ' 
ipfiiis  Domeuicis»  huDC  tumulum  preCtoio'- 
hoc  rerutn  apfaratu  indifflo  in  annuœ  publia 
co  la£ta  msBrcDS'.  âc  higubiit  prsceptîs  lar 
TÎâif.  Régis  Pbiliroi. 

■■. .  -■■   .   r;éi- 

ï.--- -  •.   --  ='■  ■■■■     ■': <- 

Il  quitte  fis  Etait ,  é"  fEmfh*  gltrifax  r 
-:,   ^M^fi^éutr^mxbaumiUjimtaHtJierCieiÀr^^ 

Au.  Divin  Chul«s  V.  ^perev .  Cssâr^ 
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^7*  LA.ViB  d£  CRAKLBrV; 
Aueufte,  trés-Bon.  trés-Grind.cr^-Invin- 
dbk .  Fils  daRoi  F^^iel.  Neveu  4e  Pfim- 
pereur  MuÙBilieo.  Pedt«iMvea  de  l'Empe- 
reur Frédéric  .  Incooqiarable  &  infac^ble 
Défenfeur  de  laFoi  CÙfaolique*  tniquePro- 
teSbfut  &  Sipwateur  duNom  Chrétien  t  ez- 
•  trémetncnc  CfUDt&revâ'é  par  tous  IcGRoiSf. 
jDJpir in  Barbues»  &  lec  Tirtp«>  par^ 
eruideur  de  {es  exploits  ,  &  ptr  l'heureux 
Acoei  de  ft>  Ar&ier  I  mort  énË^nkjptedtôs 
un  Moaaftire  où  il  s'étoit  reriré  quelque  1 
tempe  sopuAvaDt ,  après  avoir  par  inl^ra- 
tiOB  Divine  renoDcé  it  l'Empire  t  fie  à  toute 
fone  de.Digttitez»  &  deGrandeurs  mondai- 
nes ,  Son  Roi  ■  Seigneur  ,  &  Sten-&itour 
tout  puticuUer. 

Bardidtemi  delaCuevttCïrdiinldelaSaii»-' 
te  Eglife  Romaine ,  Vicaire  Général.daM  le 
Hstanmede  Kaples.  ficunde  fes  Domefiiqueir 
a  eâ  loin  quoi  qu'accablé  d'affliâion.  de  fai- 
te drefler  ce  Tombeau  avec  ce  magnifique 
appareil  *  &  de  marquer  un  jourpoueÉiire 
ifannée  eo  «nuée  un  deiiil  pubitc>  par.  les 
triûts  ordres  du  trés-^vincibJe  Ro^P-failove  ■ 
M.  fon  Fil». 

'  .Xx  Troifiàne  Epiti4>be  éteic  exprimé 
en  ces  termes.    . 

.     Têrthmofts  >  Q*Uas  éats%  m  IRepu  rtûmm 

Dlvo  CâKrio  V.  Impei.  Çsf.  Ope.  Mal 

XaTiOiffimiRegigPhilipiHFilio.  Régis  Fer^; 
<ijModi  ^«potij)  ^ood  .@U^£^>fritenti» 
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cterdtibus  «  auziliarjbufque  Copiù  uadmue  • 
KcictS}  la  hoc  RegQUm  irrDrDp«Dtes  >  juftia 
pnelib  pro&igkverït  >.  confilîis  srerterit  *  & 
Auguiti  fui  NomiDû  aufpîctis ,  &  uxais  âc 
debcllaveriti  uc  omni  hoÂium  mctu  iûblato» 
fecuri  ijuiew  t  &  rerum  tianquilIilËmo  ftttii 
félicilSinà  ticeat  frui  »  quôdque  âi3î..divin3B 
iBCntis  providcatii  faUid  »  fie  pcfpaua:  huju* 
R^ni  iocDlumicsti  in  po^eiàm  cav«riti.dunk - 
iiraiillicnis  Prslîdiis  ipfum  confïraaai; ,  ^omat-  i 
bus  I^cis  ornamentis  illullrat,  Cuo  RcgiDo* 
Biino  >  &  Patri  Pairie  ,  fîtcis  apud  Hi^aaoj 
crepto,  mscftus  &  atratus. 

Senanis,  Populufque  NeapoUtaoui. 
.    Çjj^  qui  veut  diie  &.peu  prec 

Let  Pfmfoii  fe  jettent,  em  fureur  fur  /*£«►, 
.■■      fire.  :  .   . 
,  Omt  $» ,  fÉT  fa  valeir  >  trA  -frifuemmtKt 

Au  Divin  Qiarles  V.  Empereur  ,  Cxàrj 
Augufte.  Très -Bon,  très  ^  Grand.  tré»-ln-: 
vtacibk.  Filidu^Bj3iFlailq>paX  Nercudu; 
Roi'Fendinandi  .pouE;avoitbat;B,  âCdéCùc 
en  dcjuftescuetregles  Fvaoçois,  quiont  Ko» . 
té  defaùc  iru^oa  en  ce  Roïaùme ,  te  s'y  • 
font  jcttez^vec  divedcs  Aimces  ramaûiËcidet 
tauce  forte  de  gens ,  &  de  Troupes  ausUûi* 
rtij  lesuantceUcma)tchafrcZf-.v«tncBa.£c> 
dé&its  par.  la  pndâaee:  âc  U  ùmeSe  de  fesi 
oanfcils  ,  Miffi  bkn  que  park  i^taiio^'de' 
fon  iUuftre  Nom*.  &  c^&t  héroïques  exploits»! 
que  toute  ciaînte  desennemia  étant  ôteci  >ob.' 
F^  iojur  eo  repoi  |  &  duu^utie  profondot 
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■tnnquiUiié>  chaoun  de.ibn  bien,  Gcàefei: 
commoditezi.  aiant  par  &  prévoïâbce  extra-^ 
ordiDaircpoaiTÛ  pour  l'aveciràlï  furetéi  au 
£dut .  &  au  bonheur  àe  ce  Roïaume .  pai  àe  ■ 
tréi^rtes  Garnirons,  &le  combUntoe  tout  ' 
tesanntagefclela  Paix.  IbnRoi  >  Seigneur 

*  &.Pere  de  la  Patrie ,  décédé  en  Erpagnej 
Le  Seaat  &  Peuple  ée  Napies  ^érré  de 
trifteflci  flc  couvert  de  deiiil»  dreueceMor 
niupent. 

Le  qustri^e  Epitapbe  étoit  énoncé 
en  ces  mots. 

Dum  tlauS  doUtHtrcidtis  fuMtwiiH*  iflf$k, 
RefraSit  fUufirit,  mroigat  Oceamta. 

Divo  Carolo  V.  Imper.  Caf.  Aog.  Opt." 
Msx.Fio  *  Felid  >  Foiti  Indico,-  qjôd  fuî 
divlnâ  viriutCi  écanimi  celUtudine  perpétua 
felicitate  omnes  Keges*  Heroas,  C3Efares> 
l«ngà  antcceUucric,  dum  foinomiiits  glori^ 
noniiicleni  {ienniiiaT>erit  finibus*  fcd  iuis>TÎc*\ 
tociif  #  ielicibuiîjue  aufpiciis  'ilcenim  Teunt- 
moi  Orbcm  ^>e>uit  >  inquçn}tosfanucam--i 
ptitudincoiextaidereti  fiC'pr^)agatet>eunii-> 
queetiam  fiiittitUlit/ trophteia,  Bcoamot^^ 
nlibusTemm  monumentiaiUufiTaiet^  quod». 
^aecttam  ancipodas  omnibus  âeculisigno^. 
toftf'  £c£d>Polo  altero  Nationei^ateotee  arn 
mis  fiibfcâtw^  t^MUate  donmerit ,  ■■  C^ïfBàM."  • 
n&pletàiB'imbMriti  iocqa»G»[es>  Fopsw 
lïBi'R^ati  £o'<leoic|ue:Qlsevum.TeÛÉ[uiac 
Uemilpbgernim  «d^  iNoBun»  scntQkiteB^ 
taon  bdq  ai^«aehe,   . 

No- 
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Kcfnu  Tettarum  C^b& 

L-Ce  qu'oapeut  traduire  de  cetteininiew; 

ïtt  ChsrUt  le  grand  Kom  ne  pouvant  fi 

borner 
Aux  ealoimes  ^Hereule  4  f»  loin  leslaiferT 

Au  Divin  Charles  V.  EaSpereur  ,  Caefar, 
Augufle  j  trcs-Bon  >  très-  Grind  >  Pieux ,  Heu- 
reux, Fort,  l'Africain,  pour  avoirpar&di- 
vine  vertu  &  fit  grandeur  d'atne ,  furpaiTÉ  en 
bonheur  {perpétuel  cous  ks  Kois,  Héros»  fic 
empereurs ,  aïani  érendula  gloire  de  fon  nota 
au  delà  des  bùrnes  ordinaires  »  fie  ouvert  pat 
fes  viâoires ,  &  Ibus  Tes  heureux  aufpiccs,  le 
chemib  k  un  nouveau  Mondei  p«ur  y  éten- 
dre au  long  Se  au  large  !a  ferandeur  de  fa  re- 
puration,  &IereOdreilluftreuntparlaMfti"  • 
jefté  de  fes  auguftes  Tîcres,  que  par  Tes  gto- 
heus  trophées,  &  parles  monunienseter< 
oels  de  les  exploits  Htroïqucs  6c  méfflo»* 
bles^  &  ptiur  avoir  aulU  fubjngué  par  la  for- 
ce de  fes  armes  les  Antipodes  inconnus  ï  tous 
les  lîéclei  précéJem,  Scies  Nationt  qui>ha- 
biient  fous  L'aaiie  pote  ■  les  «voir  aSraachie**' 
fy  converties  k  la  Religion  Chrétienne,  auf- 
fi  bien  que  tant  d'autres  Nations»  Peuples,  & 
R'i'^uines,  Se  eafia  l'autre  HemirphJrc  dir 
monde  ',  quMl  û,  i.  la  gloire  immonelie  de, 
fim-itÔTo,  gagnez  ^Jèriia:Ctirift*en  les  apae^- 
nant'ilaftn.  *        j-         •- 
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'^t      LaVib  »à  CBAK&iiV: 
Le  Nouveau  Monde.    • 
Le  Cinquième  Epitapfaë  énàt  celui-ci. 

Galltnm  Segem,  Mlt-t  ILegitoque fotntèm 
Collatis  pspis,  Juhjuiat  at^»e  CMfit. 
Divo  Carolo  V,  Itnp.  CxC.  Aiig.  Inviûif- 
fîmo*  GallicO)  quiRegemGalloruniArmis 
pDtentiflîmuin  »  &  R^oi  amplitudinc  bcUt* 
cif^ue  coDStibus  >  toco  Orbe  clar/ffiiniini 
maximo  ezcrcitu  *  Rcgum  auzfliisi  &  Hd- 
vencorum  l^ionibus  coniirinato  ,  totius  Iia^- 
Vtk  Impertum  affêâantcm  >  ad  Tlcinum  con- 
fertis  manibus  devidi ,  fuib ,  pioSigacoquo 
eius  eserciiu,  &  HAvcCiis  ad  iiRum  trucida- 
t)s,  in  praclio  cepit ,  6e  Reges  Navarrx,  £c. 
Scotix  eâdetn  pugnâ fbrCunam  paQbsiafuam 
potcftatem  redegit)  unoquediede  tribusRe- 
gibus,  deflclvctiis,  de  Principibus Cifalpi- 
,  Dis  Criumpbaviti  totamque  Icatiam  motibus* 
ftudiifque  Gallorun  concitatam  triumpho 
Gallico  compofuiCi  &  in  tranquiltiorem  Star'' 
nimredcgit.  ,      ' 

Italîa  Facaca, 
-    O  qu'on  peut  lowner  de  cette  fiiçon? 
1/  a  vainc»  é"  frii  m  tataiSf  rang/e 
X«  Rfli  Franfott  jî  fvri  t» Etsts  ,  mari 

'Ali  Divin  Charles  V.  Empereur  f  ÔbT- 
Aug.  tiés-Iovinciblc .  qui  Vainquit  eo  batail- 
Je'raagée  prés  de  Pane  Fraocois  1.  R«i  de- 
France*  Princetrés-pii>£^tioctrés-reiiom-r 
.  ^paitoutlcmos^«nQtpuièiDoaibre»^ 
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tes  Années,  ic  tes  foiimJablesprépftratt^de 
guerre ,  que. par  la  grandeur  de  Ion  Roïau- 
me ,  &  par  les  fécours  de  pluSeurs  Rois,  .6c 
lés  troupes  des  SuiSes  donc  iôn  armée  était 
renforcée,  &ne prétendant pasàmoin&qu'à 
l'Empire  déroute  l'Italie;  mit  enfiilte,&dé- 
'  fit  toute  fonarjiiée,  les  Sulflés  aïaôt  été  tout 
tuez  tms  qu'il  en  reftât  un  fëul>  pcit>  &  ré- 
duiGten  là  puiOance  les  tlois  de  Ntvizn,  Ac 
d'Ecofle  1  qui  {libirent  le  ro£me  fort  de  la 
guerre;  6c ea  unmémejourtriotnptutdeuoit 
RoiS)  &desPriacesquifoataudeçidef  Al- 

Jitt;  6c  par  cette  ûgnalée  Tiftoircgagnée  fur 
es  François,  rendit  le  reposi  6c  la  tranqui» 
Ucé  i  l'Italie  toute  troublée  par  les  Êt^oos.. 
ft  les  meeées  dts  Funjaia. 

L'Italie  Pacifiée. 

Le  fîtiéme  Epitapbc  étoît  ezprim£ 

de  cette  forte. 
RimgMrieit  Cût^is  SolimatiMm  Marti  US' 

'#'.  ,  • 

Et  tupidum  apt  verttrt  ttTga  pigte. 

-  Divo  Carolo  V.  Imp.  Cxi.  Aug.  Max,  I»^ 
viftiffiiûOj  Pientiffimo,  qi;6d  Reipublicsi; 
Chriftianx  non  defuerît,  cùm  Solùnanum 
Turcarum  Terrarum  Tyrannum  terrifico  * 
ac  majori  exercitu ,  quàm  pgfl  Patrum  me- 
marianiiadventareintcIlexil^iUtPannotiiam 
jàm  antea  fuisarmistentacam  fubjicereti  at-' 
que  tndc  in  intefiorem  Ditionis  Chriftianai 

fradum  ficeret  ;  quodque  ex  ddcâu  totiufi' 
:«îi;e>  fie  Germaoûe  conicripto  exercitu* 
yeter^ 


378  .  La  Vie  bï  Cbarlis  V. 
vereranoruœqueMilltamHjrp&riorufflccntHs 
corn^Kmto  Hofti  locius  Orienrispotentlffi-* 
pravccarreritiaugaftiquefiii  nominis  Auto- 
rkscf  fuperavcrit>  multifque Turcïrum  mil-; 
libusOEUs.  detrimemirque  bellicû  ft^âuiDi  ; 
rurpicer  conftigere  coœpulerit, 

RefpublicaChriffisoi.  ■ 

Ct  qui  fc  traduit  de  cette  forte."  '  • 

J>Mtlis  cbmmpt  de  Hoirie  i  ^-il  retira- 
ft,  ^lebttti  '         '  ■ 

.Ao  Dmn  Charles  V.  Empereurs  .  Obût*.' 
'Augufte>  tTés-Grani>  txis^afituaAAct  ttét^ 
Pieux  ,  pour  avoir  toujours  défendu  la  Ré- 
publique Chrétiennes  .&  fur  ttriu.contre  So- 
liman.»  auquel  il  s'oppof^  avec  un- courage  *' 
intrépide ,  a'ùnt;  cncebdu  qu^  â'apprpchoit  ; 
avec  la  plus  noirffcrrufe&formidablê'Armécw 
dontil  foie  faitnicn'tion<lansl'HimHre;/ènos  ' 
Fcres^  pour  fubjuguer  le  Roïaume  dé  Hon- 
grie ,  dont  il  avoir  déjà  auparavant  cËTaïé  de 
s'emparer  par  la  forecdesartnesiafinde  s'ou- 
vrir parla  ic  chctnin  pour  s'avancer  dans  le 
cceur  de  la  Chrétienté  j  fie  pour  avoir  ofi  i 
la  tcre  d'une  Arniée  compofêe  de  la  fleur  dei 
troupes  de  toute  l'Italie r&  d'Allemagne>  8c 
renforcée  des  vftiix  Soldats  Efpagnols  *  alter^ 
àU  rencontre  du  plus  puiflant  Enoetoi  de 
tout  rOricnt>  le  yaincre  far  fon  extraor-, 
dinaîtevalcur.  &  par  le  bruit  de  Ibn  %t*ad 
^om.  2c  après  lui  givoir  tué  pluCeurs  mil*, 
liert 
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lien  de  Turcs,  l'obliger  à  chercher  honteu-, 
•femeni  ibo  £Uut  idaDS  la  fuite.  1 

La  République  Oir^ticnae. 

.Le  Septième Epicaphe. 
ZbpfMia  mijeri  immtti Juppréffm  T/ramitl 

Djyo  Cafolo  V^  ïtnp.  Csef.  Auguft.  ôpt? 
FordOîtno.  Clementiffimo,  AfricanOi  qui 
Mulci-Aflem.  Kegem  Tunifi  Regno  cxpul- 
iù^ .  ftb  ÂtiedeDo  ad  fe  conFugiéncem.  opem- 

aue  implorantccp  humaniter  excepit>  &cru- 
et^QifDo.Tyrannp  ,  nominiîque  C&riftiani 
lioâi  >  iogenci  CiaÛè  mari  cDavigaio  >  bel- 
lum  iuulit  j  phmumqiie  Atcç  Gqletanâ  Cot 
fiçoperibus  muDi,u{C[ni  ^lignacâ.  coliaû^ 
figptsprimo  coo&iâu  ho^U  ezcrcitujn  fu? 
nm  v«fo>.viâor4^miôcruenCao;irepoTtavitf 
Tunetumque.  Urbâm  ruinis  Patrix  Pacni  An- 
nibalis  t  atque  Scipionum  triuinphis  dari^'* 
mam  xcpiif,^  MuJei-AflTem  avico  Regno  r  jf- 
tituii;  multaquc-ChrillianorumqiUla  exdiu* 
tinSl  Tervituie  in  libcrtatetn  alïeruic ,  totam^ 
que^HiTpaiu»,  SicUiae.  Illyrii*  oram^ffttU 
vacuam  reddidit. 

Hifpanî,  Icali,Siculi,  Illytid. 

'    Ce  qui  ûgnifie  en  François, 
Ternis  fmr  pEmptreur  efl:  »Kfm  délivré. 
HMJeug  riidf  t^fe/ant  Jmt  jifanfanifi^ 
tié.  ] 

I  '.  Au  Oivln  Cbarlei  V.  Empeueui  Ceux  ; 
Augut 
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AuguAe.tr^Boo.  trés-Puiflani»  tiéi-Gé^ 
ment  >  le  Vainquenr  de  l'Afrique  >  tequd  re- 
çut &vorablemeQt>  flc  prit  en  â  proteâion 
Mulei-AQem  Roi  de  Tunia  chafle  de  fou 
Roïaumepar  Barberouffe,  &  qui  avoit  re- • 
cours  il  lui  &  imploroit  Ton  lècours;  &  aïant 

auipé  uns  nombrcufe  Flote ,  &  paflî  1» 
er,  alla  hke  la  guerre  i  ce  tr^t-  cruel  Ti- 
rana l'Ennemi  juré  du  Nom  Chrétien  >  fie 
après  avoir  pris  d'abord  la  Goulette ,  Forte- 
reâë  que  la  nature  &  l'art  rendoient  ^alfr* 
tnent  forte,  mis  fort  armée  en  fuite  «s  le 
Jiremier  combat  qu'il  lui  Itrra.  remporta  une 
bgnalée  riâoire  qui  ne  coûta  .que  trés-peit 
de  làng,  8c  prit  enfiiite  Tunis  j  Ville  trés- 
renomméc  tant  par  les  ancienne!  ruines  de 
la  Patrie  d'Annibal  le  Cmbi^iaotSt  que  par 
les  triomphes  des  Scipions,  cet  tUuftres  Ro' 
niain9>  rétablit  Mulei-AiTem  dans  le  Roïau-  ' 
me  de  fes  Pcrcs  *  dcKm  d'une  longue  £c 
cruelle  fcrvîtude  plu&eurs  milbers  de  Chrê-  . 
tkos,  6c  néten  toutes  les  Côtes  d'EfpHgne,. 
d'.  icile.  &  d'EicIaronie  des  Coi&irea  qt^ 
lesinfieftoicm.i 

£lpàgnols>Italiens»  SidliaiS)  £(cla> 

vons. 

La  teneur  dtt  huitième  Epîtaphè  étoitoelle-cij 

brum 
V3x  vifim  ttleri  fihfDgM  ipfi  kimu; 

DiVo  Carolo  V.  Imp,  Cjef.  Ai^uff.  b\ri<> 
tiffimoi  Sycambricojqubd  Ducem  Getdren-    * 
ftm  mulcii  -copiît  &  tuziliis  vïSeua  >^  An- 
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ies  Belgicas  a&de  Se  teitxjre  complentem. 
magnaque  laolieatem  nota  celerictTevicerit. 
-uc  prius  viÛorÙB ,  Se  hoftû  deviâion»  quitn 
ipfîusàb  Hifpaniiufque.adveQtûiiiuacius«l . 
«aitioKM  peircDiret. 

-  Ce  qui  eft  ainû  rendu  eo  François.' 
Vviatttil  meif,  ilvamc  m^Dae  Sieam^^ 

irisht 
tMjMtl  JesTa'ii'Basfàifmt  le  SoHVirshti 
Au  Divio  Charles  V.  Empereur»  Gefar, 
Augufte>TrésTlnvinciblejStcamtiriain,pour 
avoir  vaincu  âcchafTéie  DucdeX^ucIares* 
iQui  renforcé  de^uantité  de  tpoupn.  &  d« 
lecourst  rempliobic  de  carnage,  fie  d'^u- 
vante  toutes  les  Villes  Belgiijucf,  &  rouloic 
de  vaftcs  projets.  &  l'avoir  défait  avec  tant 
de  vîteOèi  que  la  nouvelle  de  fa  victoire  & 
de  la  défaite  de  l'ennemii  fiit  plutôt  répatt- 
diiè  quenelle  de  là  venue. 

les  Be%es  aurez. 
Le  neuviétné  Epitaphe  étoit  aiolî  énoncé.' 
BariarUtis  /Mo  frofligas  ab  nfuore  Cl^ 

OttA  Jmu  Ke^t  comupit  efftfuU. 
Divo  Carolo  V.  Imp,  Caf.  Aug.  ïnvic-" 
til£mo>  Qloriolîffiiiio.pacis.âEquietisfun^ 
datori.  quôd  dum  lafuHi}  &  nojïro  Mari* 
-  non.fecus.  atqueiti  Continente]  fecuritateta 
S:QllâatHUie,  p«A  SarbuOlum toties  QaOe» 
■  ■  "7  "  deviâai^ 
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àeviâis,  fie  eos  cenlueïit  reprimcndos.  le 
'fi  fuis  rébus  dirceretit  cimere,  quodque  Co-> 
ronemâc  Modonem  in  Siau  MelUniaco  Pe- 
loponènlî;  Aphrodifium  Monalterluia  in  Siou 
Numidicoi  &  Tremefêtium  paulà- iotcriiu 
tb  orâ  maticimâ  is  Mauritanie  Tiligitanâ  ce- 
perir. 

Salus  publîca. 

Ce  qiji  Ce  peut  rendre  de  la  ma^ 
niérc  qui  fuit.  ■ 

Au  Divin  Charles  V.  Eco^reur  ,  Cé&r. 
Augufte .  trés-InvinciUej  Fondateur' <te  la 
paix  ôc  du  repos  >  &  dont  le  gnind  but  à 
été  d'établir  'la  fÛrecé  tant  dans  les  Il«s&  les 
Cdtes  de  la  Mer  i  que  dans  Is  Terre  fcrtn^ 
&'  par  tant  de  viiftoires  remportée!  contrfc 
les  Armées  Navales  des  Barbares,  de  les  re- 
primer £  bien  qu'ils  apprillent  à  appréhen- 
der pour  eux-mêmes  j  aï^nt  pris  Corod,  flc 
Modon,  Villes  fur  la  câte  Méridioasle de  J« 
Morée,ficAphrodiliumi  &  Mogafter  à  l'em- 
bouchure delà  NumidieAin^  d'Afrique; 
&   TremiOea  .un  peu  plus  rfiat  dant  Ja 
Mauritanie. 
Le  dixième  &  dernier  Epltàphe  étoic 
.  conçu  en  ces  termes. 
GfrmMnos  Prgcrrii  jitTMta  i»^a  reieU 
Ut  '  '•■'..'•■, 

DeviSos  armlt  carctre  eont^it. 

■  Divo  Carolo  V.  Imper.  Csef<  Attg.  ibtiâiA 

^o^>  FortifliiDO.  PûmEiffîmaj  SaoricDf 

Yan- 
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Vandalico,  Noricoi  quàdReligtoni»Ctlrif• 
tia^fiC  caufamadversùs  Germanos  Principes  % 
iè,  &  à  fidt  Catholicà  déficiences  armis  pr'o- 
pugnandam  fufcepcric,  eorumque  validiilt- 
mosific  conjuratililœosExerdcus  esiguiscD- 
piisi  fummâ  yirtuieiCçitnûi  toiVain.  &pflc- 
torè'JQ  bellicis  diâculcaribus  invi^tOj  com- 
miffo  ad  Aibim  Fiumen  prxlio  fuderit»  SC 
ceciderkj  iprofque  Principes  Duces  admira* 
bili  fdicicaie  infuamredegitpoceftatem.Ger- 
maniamque  tncam  vatiis  rerum  tumulcibus 
seftuancem  tani  divino  iriumpho  pacaverit, 
£c  in  ftatum  feliciorem  reftituerit.    ' 

Senatus  Sacer^  EcckHaque  Catholicà.' 

Ce  qui  fignifie. 

Z,M  Trincet  AUetuans  eontre  lut  révoltez 
Enptrfgme  ilvampiitt  (j.  ^ifltt  Chefs 
iiguez. 

Au  Divin  Charles  V.  Empereur,  Céiâr; 
Augufte.  trésTlnvincible,  trés-Puiflant,trés- 
Pieux ,  le  Germanique ,  parce  qu'il  a  pris 
loin  de  défendre  la  Caufede  la  Religion  Chré- 
tienne, contre  les  Princes  d'Allemagne ,  re- 
bellez contre  lui ,  &  contre  l'Eglife  Catho- 
lique, &  a  défait  leurs  trés-nombreufes,  & 
puiffantes  armées,  avec  peu  de  gens,  mats 
foutenus  paflfon  estrÊmc  Valeur,  par  fon  cx- 
traordinaitehabileté  au  métier  de  la  guftre, 
&  par  la  conftance  inébranlable  de  fon  cou- 
rage au  milieu  des  plus  grandes  difficuitez  de 
la  guerre,  les  a  dUEpez  &  bacus  dans  ua 
CombU-doûoé  prés  de  l'Elbe,  &  par  un  ad- 
."  k  tnirable 
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mirable  bonheur,  a  pris  fie  réduit  en  fa  pdd- 
fiuce  les  Principaux  OicFs;  &  par  une  fi  ad- 
mirable viâoire  a  pacifié  toute, l'Allemagne 
i  étotc  pleine  de  troubles  &  de  tumultesi 
l'a  récablie  dans  un  ^cac  plus  heureux. 

U  Sacré  Sénat.  &  l'EgUrc  Cathdique. 
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»t(  LaVis  de  Charles  V. 
faveur  du  Roi  PinUffe.  Armée  Navale  m- 
•v^e  par  S^mlm  iMttre  MiOu.  ^^atifi 
jSet-  Chituàert  fmtr  fe  tkn  i^mdrf ,  Itnec 
flufieurs  ^ankularitez.  Cornhim  Charles  V. 
recofttmanàà  a»  Roi  Philippe  U  prote^n  de 
Malte.  X^a-Mufl'apha  AnWal  dèl  Titres 
pajje  avec  fon  Armée  contre  le  Rm'aume  de 
Naples.  Epouvante  ^u'il-doime  aux  Napoli- 
tains. Il  prend  Sorremo ,  &  Mafia  par  le  ' 
fecour*s  des  KAiégàtsGkthiens^  il Jait  grand 
nombre  d'Êfciaves,  ^  un  gros  butin;  il  «>• 
VQ'ii  pour  apurer  les  Etats ,  &  les  Places 
Maritimes  du  Pape.  On  croit  que  ks  Turcs 
onféi'é  àppeSe^  conîri  le  Roïattme  de  NapUt 
par  Paul  Ù/'.tXpaxJesNeveufi,  Cara-Muf- 
tapha  s'*  retoùirar  chargé  de  batitt  CT  de  déj 
poUtUes  à  CoHJîatttinople  >  après  avoir  fait  de 
■grands  dégâts  dans  tlk  de  Minoripte.  Les 
Chrétiens  Renégats  ont  toujours  fait  la  fortu^ 
m  des  Turcs.  Les  Pomifes  mti  r^nérem  da 
temps' de  Charles  V.  quels tU  en  quel  nom- 
hej  avec  pkiflems  paMctûaritÈx^   Jules  IL 
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ie  richeffes:  il  aamt  fû  rtnâre  JaNatitit 

formidaite;  il  perd  cette  grattée  ghire  ipiil 
ûuroit  fâ  saçtpierift  &  cornaient:  fei  vices, 
&  fef  jiertus  ;finprocéiU  avee  rEmperem- 
Charles  V.  Françoii  I.  Rei  Je  FratKe-.fgn  él^ 
ge  avec  pbtfieMn  particuiaritex,  ;  fes  tsleni 
très  exceSem:  fet  défautt-ohfiareiremtfei  wr*- 
t$u  :  il  ettt  tmjottrs  dans  ^ejhrit  de  perdit 
Charles  V.  Jtjut  cai^  de  tafirttote ,  (^  Jet 
fiiccex.  aoantageux  des  Titres  t  &  des  Lutht' 
'  'riens.  Henri  II.  Roi  de  France  dattne  plus 
Jtaffairts  À  VEmperem  Charles  V.  fue  nV 
voit  fait  Franfw  I.fen  Père;  fisleUes  ^ 
diptes  aHiotti.  Sigifmend  L  Rsi  de  Pekgne, 
tctatien  Jôn  mérite  fut  ejUrné  far  FEti»t» 
reur.  Dm  Emaitad  Rti  de  Pârtagal  jm 
accfédké  dans  Fefprit  de  VEn^ereur.  Chrif^ 
tèeme  II.  RM  de  Damemarc  Bem^nre  de 
Charles  V.  avec  piu^eitrs  partictdariteK.  défit 
vieif^rttmée.  La  kéne  ^aidkjin  Epeiujè 
fe  retire  À  Bfiaeelles  >  &  y  mmrt.     Dans 

rAat  étott  h  Suédenu  temps  de  Charles 
'Jahufies  de  ttt  EmpeFeur  an  fitjet  d9 
■mariage  du  R*i iltEa^e infecta fiUe  du  R»i 
PFOHfokl.  Gntment  elles ^dj^tperau.  Pr»» 
-eéâè  de  F  Empereur  avec  fer  ^kieni ,  tf  de 
■ceoK-d  envers  luàv  Dores  jw  r^/iéreiit  -â 
Pit^itirlmtf Empire  ■^tXmrksV.  Qtifti 
furttateJ  mt'érHrde  ce  Prime  awc  les  R^ 
ftiUfiH  ieGuta,  &  Alsmipiesf  ^fh- 
Ai  fieurt 
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fiems  fartktûaritez,.  La  Maifat  Je  Savoie 
)trés-étToiteiHe«t  unie  ttintérSt  avec  tEmft- 
ftreur.  Ma^on  de  Medicii  m  Toftane ,  fes 
intérêts  avec  la  Maifm  étAutrichej,  &  Je 
<eSe-ci  avec  celle-là.  AjfhonfectEfteDuc  it 
Ferrare  ferfécuté par  Léon  X.  Ptot^é  far  • 
fEmperem  au  temps  d'Adrien  VI.  llltù  fait 
reftituer  fes  Etats  dont  il  avoit  été  défmlîé. 
Federk  Goncutgue  Duc  de  Mantoue  Jait  Duc 
par  tEmftreur  i  ^  pour,  quelles  raifons  :  fe- 
néreuje  jujlice  de  Ceuû'Cî,  envers  le  nâme; 
M  kà  donné  riHvefiiture  du  Momferrat,  avec 
•phfeuri  oèjirvatfom  particulières.  Mai/bn 
de  Ravere,  dans  le  Duché  dVrbin ,  perfecu- 
tée  par  le  Pape'i  protégée^  &  Joûtenue  pat 
Charles  V.  Soliman  Eftpereur  des  7urcs,Jur' 
fajfa  en  vfrtus  héroïques  ks  Princes  Chrê- 
■  tiens  :  fâ  vu  plus  digne  ^aucune  outrée  être  ^ 
écrite:  on blaine fnivent les  vertus  dans  Us 
■Turcs  parpajfton  :  on  doit  les  louer  dans  tow 
-tes  lesperjoimes  où  elles  fe  treuvent»  qsseUes 
qtitffes  fiiem  :  Soliman  fi  rend  glorieux  & 
Jvrmidahle  par  te  noiifn  des  guerres  des  Chré- 
tiens entr'eux:  Prières  publiques  établies  par- 
tr^,  les  Turcs  pour  demander  à  Dieu  la  dif- 
corde  entre  ks  Princes  Chrétiens.  VBe  de 
Rhodes prife par  Soliman,  avec  pUifiewrtpar- 
•iticularitez,:  autru viSorres  de  ce  Prince  In- 
.fideUe.  Charles  V.  &  François  Ifont  ceux 
^  ont  àftili  dam  f  Europe  ks  vâitatksEttt- 
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^ks pour  apprendre FAn  miUtaire;  Us  eurttit 
une  graitae  qmantit?  de  bons  Minifires  £E.- 
tat:  Les  Capitaines,  Ù  ks  Guerriers  les plm 
fameux  de  diverfes  Nations ,  lefqueh  fervt* 
rent ,  tf  ikurirent  au  ten^s  de  tEmpereia 
Chfirks  V.  Guerriers  &  CàpiiiùHel  François 
kl phis  renommez,  en  ce  même  temps- là:  ks 
gens  de  httres  ks  p/us.c^îres  t  &  ks  plus  ef' 
timex,  qui  ■vécurent  câi(ji  ahrs.  TeftameHt  de 
FEmpereur  Charles  V.  avec  quelques  particu- 
laritix,  :  il  ordmnt  ttn  Ctdiciih  peu  de  jours 
Ofmu  que  de  mntrir.  Fib  du  même  Char- 
Itt  V.  tant  légitimes i  que  naturtk:  Don'JtMt 
d^ Autriche,  fa  vie^fis  oBiens^fa  mort.  Phi- 
lippe II.  Fib  unique  de  Charks  V^  avec  plu- 
_^rt  particularités..  Ses  Femmes  tS"  fit  En- 
fans;  Philip  III,  Sa  Femme,  &  Jet  Em- 
fans;  Phil^pe  IK  fa  Femme  &  fes  Enfmt. 
Don  Jean  d'Atiricbet  Fib  naturel  de  celui- 
ci.'  Charks  II.  dernier  Succejfeur  en  droite  £• 
pie  mafculine  de  FEmperetir  Charles  V.  "Tout 
les  Princes,  (Jr  ttmes  ks  Priaceffes  de  FEu- 
rope  décendent  à  pr^nt  de  Charks  V. 

TpOutes  ces  pompes  funèbres, qui  viennentsib*»ft»^ 
-*■  d'être  décrites  dans  ft  Livre  précédent,  "<"' ^ni 
ont  été  admirées  de  tout  le  monde,*  &  il  eft  r«B,**> 
certain  que  dans  tous  les  lieux  où  elles  fu- 
rent célébrées*  le  concours  de  peuple  étoic 
fi  grand  *  qu'on  eâc  dit  que  tous  tes  hommes 
de  \t  tene  généralement  s'y'étotent  reodus» 
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ftflèmblezj  en  forts  que  quelque  grtnde 
qat  Ibitia  VÛle  de  Napksi  il  n'y  avoii  pas 
moïea  d^  pafTcr  ,  non  pas  même  dans  les 
Tuei  les  plus  reculées]  âc  les  moins  fréquen- 
tées^ Huffl  tant  les  Habitans,  que  les  Ëcran- 
gers  le  mirenc-ilt  à  crier  d'une  commuae 
TOJx>  de  ft  demander  inAarameoi  >  qu'on  ne 
détruifîc  point  les  Edi»huit  qu'on  avoitdret- 
tczijoiqa'i-ce  que  iesPeuples  cuflentiktisfaît 
leur  noble  &  pieufe  curiofîcé.  &  bien  que 
ce  n'eftpas  fansraifon  queLoëisDotceiPoii- 
fe  Fameux  qui  vivoit  alors ,  fit  divers  Son- 
nets. &  particulièrement  celui  qui  fuit,  fm 
)es  deux  CcJomnei  de  ces  admiiahlea  Toai; 
^JlX.'  '   • 

Carlo  j»*lfimpre  mvittê  alta  valut, 
Ondt-^ofii  da  Dio  {hlgradito 
Sen  di  gran  hniga  t  trapaffato ,  t  pto 
Otl  ttrmiitt  ch*  fof§  HertoU  fwrt. 
f^ixfi fit pice'fl  Certhiê  aW  stiffit  hMore', 
Cht  mortifra  Moitali,  swû  i'.finitt, 
l^tto  qu^o  d*l  Jdoi^  mezojita 
m  donde  najct  il  giorna ,  ovi  tgli  muere, 
'•     Sfiega  fA^tiila  tuaTaiidacivanm, 

Ovefiù  jetld»  il  file,  r  offre Ja  il  gelo» 
EtrtTHarfi  toceef»,  e  l'Oriente 
'■Al  fin  cari^  di  glaria  fii  cht  iTattmi, 
ymtim  di  fi  fitj[a,  t  £'^  gêntt , 
Sé/iê  4i  far  cm  mi  volefii  al  deb. 

"f     II  Arriva  cette  «noce  de  la  mort  de  l'Em> 

''pereur  Charles  V.  &la  ûiivantcideuxévé- 

nemesi  accompagnez  de  telles  circonHaoce* 

fue  j«  jDic  perltuKle  ^ue  k  récit  n'en  fera. 

pas 


t.  Gcrciglc 


Pakt.  IV.  Li«;  V.  }jt, 

pu  ddàgréftUetu  Leâtur^  lApiMOÙiquc 
jr  rapporHT^i  ier*  celui  de  la  Rain^  de  Sos. 
logn*  B0«  éfoitê^  Cetv  |liiaceffe  éunt  de-, 
meuiée  Veuve  daJUi  SifiTmend  en  1^48.' 
dtvûK  atncMiiwfQji  ^ot  mie  déjà  avancée  en 
^ .  d'ua  ctftain  Jetn  Lautenc  F^fmKjm 
MapoUnifli  qui  étmc  Gata^ier  de  £>n  Ma- 
jor^domCi  beaucoup  plus  jeune  qu'elle  1  & 
aSn  bien  Ail  de  u  perfoijoe.  XI  ^  a  des 
Auteitn  (&  çntf'aUTrei  Suairaonca)  qui  éefi« 
vcat  ^e  l'amour  de  cette  Reine  fut  «Kit6 
plutôt  ps(  un  defir  de  vengeance ,  que  pat 
paffioci  prétendant  k  vangor  de  l'tnjufttee  de 
l'-amour»  païune  autic  toute  femblahle.  £a 
voici  en  peu  ie  mata  l^vantore. 

SigiÛBQiul  fiui  Fils  âanc  devena  RoJiSprJs  polie 
la. more  de  Sigifinond  fiui  Mari,  fit  rendit d'tmaar. 
éperdûmeat  amomeux  i'Aimr  AwfcarfiM.qui'^^ 
n  étoit  qu'une  fimpte  fille  de  chambre  de  la 
dite  Reine ,  fie  wn  amoijr  devint  tout  à 
coup  &  vioknt ,  8t  û  aveu^  i  qu'i  peine 
ftlt<il  né  qu'il  alla  à  l'cxcex,  &  pcuta  ce  jeu* 
ne  Prince  à  prendre  la  rcfehitioa  de  fiàfm 
celle  qui  en  étott  l'omet  fa  oompagae  fiur  le 
Trâne.  La  Reine  »'en  étant  ^pper;ne>  4e 
ne  pouvant  Ibuffnr  qn'iine  -Servante  devint 
fon  égale ,  s'y  oppofà  fortement ,  mais  ^a& 
effet,  car.  Qonobftant toutes fcf  remontran- 
ces}  le  Roi  aveuglé  L'époufa .  pour  fatis^tif 
fa  pallîon.  La  Reine  fort  indignée  de  cette 
bauefle  de  fon  Fils,  réfolut,  pour  s'en  ven- 
ger, d'en  commettre  une  autre,  afin  qu'il 
&t  ta  rifée  de  tout  le  monde.  non<-feulemcat 
à  caufê  de  là  Femme  >  mais  auffi  i  cau&  de 
fa  Meie,  D'autres  i^nmoins  rapportent  au> 
R  4  tremenc 
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trcmeat  ce  fait  >  &  difent  que  la  Reipe-aïant. 
'  eu  CD  &  jeimefie  un  vieux  Mui)«lle  voulut^ 
poar  fe  dédommager,  en  avoÎT  dans  £i  vieil- 
leffe  un  jeunet  tel  qu'écoit  Fappacodai  qui 
oepaflbic  pas  alors  30.  ans»  avott  fort-ban- 
ne mine  >  St  était  tourné  comme  il  faut» 
fiour  in/pirer  ce  qu'on  appelle  paŒon  amou- 
xeule. 

.Cette  Reine*  pour  jotiir  en  re[>oS}âcav«G 
plusdelibcrrë>dei  careffctde  ce  ieune£poux> 
s'avi&de  deux  prétezics.l'un  qu'Elle  nevou- 
ioit  paa  voir  devant  fes  yeux  un  mariage  tu& 
fi  dtlproportionnét  &  auffi  honteux  que  ce- 
lui de  Ton  FiUj  6c  l'autre,  cra'il  écoic  oé- 
cc0kire  qu'Ëllc  allât  vifiter  la  Poiiille.  &  1* 
Calabie.  au  moins  deux  Prindpaucez  qui  lui 
sppartenOient  dans  ces  Provinces  >favoir  cel- 
le de  R^éMt  dans  la  Caiabre.  4c  celle  de 
Ssrà  daaa  la  Potiillei  dont  «lie  avait  hérité 
«l'ilàbdie  d'ArragoD  ia  Mère  >  Duchefle  de 
Milan.  Elle  panit  donc  de  Pologne ,  avec 
un  médiocre  Gortége>  pour  n'avoir  pas  tant 
d'yeux  à  l'obferrfr ,  aïant  Pappacoda  encre 
fet  bnu  tout  ouTcrtemeot.  fa  paffion  étant 
trop  grande  pour  la  pouvoir  tenir  cachée  ; 
&  elle  arriva  à  VcnUc  i  ia  fin  de  15^5.  La 
'  République  refcardant  c«te  Reine  comme 
Fille  àejean  Galtas  Sforce .Ttac  de  Milan» 
quiavoitété  ami  intime  de  ce  Scnat>&  ou- 
tre cela  pour  obliger  le  Roi  SigiÛDond  fba- 
Fils  (  ignorvt  les  déraêleT.  qu'il  avoit  avec 
fa  Mère  )  réfoUit  de  lui  faire  un  acceiiil 
des  plus  fuperbes.  le  Doge,  Francis  Vtwitrt, 
étant  pour  cet  effet  foni  au  devant  d'£l- 
te  dans  le  fiuneux  BiKtiitMre,  accompagné, 
de 
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de  plàs  de  200.  Gondoles  magnifîqueDieac 
ornées,  remplies  de  Nobles,  de  Sénateurs^. 
£c  de  Dames;  &  pcndanc  huit  jours  qu'EI- 
le  y  demeura]  ce  ne  fut  que  regïls.  qae  fê- 
tes, que  bals>  la  Cliambrc  contre  les  pom- 
pes &  le  fafte  aïant  pour  cela  donné  dîrpenlë> 
de  forte  qu'on  ne  vit  qu'or ,  âc  piaies  pré- 
deufes  briller  de.  toutes  part^. 

La  R^xiblique  non  contente  de  ce!a>  laF-ircn» 
fit  accompagner  parfon  Arince  Navale  ijSf-**"" 
qu'aux  Poit  de  fa  Ville  de  Barii  où  on  lui. 
nt  le  12.  deMai  uneeoirée  fî  inagnifîqaeiât 
fi  fuperbe,  qu'elle  coûta  des  fommes  im-' 
nenfes,  6c  caufa  la  riiiite  de  ces  Peuples, 
excepté  quelque  petit  nombre  de  perfonne» 

■  qui  en  profitèrent.  Enfuitaelle  fê  difpofa  à^ 
partir  pourNaples.  où  Elle  zvok  rcfolu  de 
&ire  fa  demeure  ;  l'Empereur  Charte»  V. 
aïant  déjà  envoie  des  lettres  crés-6bligean<- 
tes  à  cette  Reine  lofs  qu'Ellcétnic  à  Veni» 
^,  outre  celles  du-  Roi  Philippe  [on  Filsv 
qtii  «voit  envoie  ordre  au  Viccroi  de  luf 
iatre  une  belle  réception.  Mais  aïant  été 
furpriièi  deux  joursavant-celuiqulétoit  fi- 
xe pour  fon  départ,  d*ime  fièvre  très  aigoei 

.  caniëe  par  les-  grandes  chaleurs  ,  aufqudles 
Elle  n'eioitpasaccofiturtiéc.  &  qui  fut  nc=- 
gligée-au-  commencement.  Elle  en  hit  em-' 
portée  «n  peu  de  tenif>S3  Se  on  remarqua.. 
cbofe  effeâivement  rare,  que  ç<^  .&t  là  &■ 
première- &  dernière  matsdia        '    ' 
:    Tafpacoia  qui  Q-'aimoic  guère  le  Rot  St^f*  TtiW 
Btood,' n'ignorant  pas  le»  déO^iiis,  fie  '^^u^ 
>«entativcv  pooF  le  faire  maffacrer ,  à  caufi - 
^'it  pofléiloie  CRtièrCment'  l'xfpritV  àt  Ifc 
^  i        *  R  S  coeur 
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c(£ur  de  la  Relae  fa  Mer£i  ptma  cette  Prinf 
celle  à  faire  ton  TeAament  ea  fareur  du 
Roi  Philippe  >  Fils  de  rEmpereur  Charles . 
V.  k  l'exclulioa  du  Roi  Sigiftoondj^ide- 
voit  être  foo  Héritier  en  qualité  de  fon  Fil). 
Une  telle  hérédité  fut  fort  avantageufe  au 
Roi  Philippe ,  parce  qi^elle  le  remik  maî- 
tre de  la  Principauté  de   Tarente  ,   &   du 
Duché  ie  Bari>  qui  faifoient  presque  deux 
Provinces  entières  jât  qu'il  ne  lui  manquoit 
que  cela  pour  être  Seigneur  de  tout  le  Ro- 
iaumc  de  Naplcs.   La  Reine  fit  ce  Tefta- 
qient  le  loir  du  i6.  de  fJovenibre  iîjt.  & 
le  matin  du  19.  Elle  mourut.    Elle  fit  Pap- 
pacoda  Exécuteur  du  Téftament)&  lui  laif- 
&  dans  le  même  Roïaume  N<h«  .  Capvrje ,  6S 
^ugMa,  trés-bçlles)  Se  trés-noÛes  Seigneu- 
rie} avec  toutrorjl'ai^enCi  &les  meubtet. 
eftimez  300.  mille  Ducat5i(bœtae.immcnlè 
pourçes  tetnps-làoù  tomes  ces^:hofèsçtoicnC 
rares.  Le  Roi  Philippe  de  foo  côté  conaoi^.- 
lânt  qu'il  étoit  redevable  d'us  Ë  grand  avan- 
tage aux  bons  ofBces  de  Pappacoda,    lui 
denca*  pour  lui  marouer  fa  gratitude,  quel* 
ques  Charges  confiderablea  dans  le  Roïau- 
me >  &  outre  cdale  Hire  de  Marquis  avec 
le  Marquilàl  de  Câfurfo  j    Tître  qui  ne  fit 
vendott  alors  que  100.  écuâ  >  quoi  que  de- 
puis il  ait  été  vendu  ^ulqu'à  6000.    Le  Rot 
Si^rmond  Fils  de  la  Dchintei  auquel  cette 
^frédité  appartenoitl^itimemeotieafitdv 
l^^iJîS'pIaiBtas  au  Roi  Philippe  >  &  ne 
ntonquapAS^de  lui  faire  vov  l'invalidité  ^ 
ce  Teftament.  teais  entre  Wti  Priacei  pi 
tmt,  tmat^fa^^  vdtu  SigiâAtbid  oiltré 
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ie  ne  pouvoir  rien  gagrKr^lu  c6t£  de  Phi- 
lippe, voulut  dàcharger  fil  colère  Bit  Pappa-; 
coda.»  &  Btteota^ritTic}  pour  sGbuvirlïi 
vengeance ,  mais  celui  -  ci  {çat  fi  bien  fe 
précautionner  contxe  ce  redoutable  ennemi} 
qu'il  rendit  toutes  iei  cMreprifes  inuEites. 

Soliman  qui  (pour  le  mslbflur  des  Chr£- 9nli'Binr 
tiens  )  éurit  un  Prioc»  puiffiiM ,  couragfcBï,  f'e^ 
aimé  des  Turcs  .iormidableïeraiiK,  dé  totltuaiS^ 
le  monde  1  dtTémcrâeat  fin^' ri^i  8c  îqui 
ivpit  une.piffioa  démeruTée  d'avancer  jëi 
dclleins  ambicicus ,  voïant  l'Empereur  Char-' 
lc£  V;  dans  une  Sc^itode.  après  avoir  renon- 
cé ï  l'Empire  j  Fcrdieand  RQuvel  Erapereuv- 
vma  peu  '  d'expériefice  ;  '  le  Rei  raMippë 
encore  oioins  expeH  .dtes  le  anéiieF  de  1»  '  " 
gtKFfef  Henri  Il;Roi  de'ÎVaBCC-aïarif^l'é* 
pée  dégeiaéeeonttc^^ai  ;  >c  'Pape  âi^ofé  l 
faire  la  guerre  au  ReAiaume  do  Naples,  M 
toute  k  Qirétienté  troublée  pour  la  RdiV 
gion.  ea  Pflnce  Infide4ié,dts-Je,  voïaM  le* 
èhofes  encetétat.pe&fil'IliroMVd'ùneedB* 
Jondtff e  û'  ftvoftbitt ,  te  it  •^Spofk  à  envbier 
Une  puiffiinte  knote  Navals  b  la  coitquéti^ 
de  M^fe>  aepouvaat  rouf^oue  ^  Che-, 
vèîicrs  de  cette  Ile  s'y  foHifiaffant  iï  coofi-' 
âérablcfnent ,  6c  atlalTcnt  avec  leurs,  forces 
fiiceager  jufqu'à  &a  «eilleurs  Ports  j  eutse 
qu'en  diaflant  les  Chevaliers  de  cette  Uc  à. 
rouvfok  ùa  cbèain  tiit  ftcite  i  la  conq^^ 
tle  la  Sicile  prcmtèrcineiK  >  Çi|?uiG  du  vJeA^ 
«RDe -de  Kaples.  ^oyrcet  e^>K  ink,e« 
merfc  la  ni-Mai  de  cette  année  w>*  Ftow 
de  ijp.  OaWres.  8e  aofres V»ifl«»i*,  bi«» 
loturue  éSixnXi  dom  il  fit  ikoiral  Cba-M«^ 
R  £  "      ttpba> 
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upha  >'Cipitaine  fort  espérîmenté  >  &  qai 
tvoir  fprvi.fous  BuiferoàSe,  ce  qui  le  ^ifoic 
ju^çr  capable  des  plua  grapdes  entreprifes. 
Soliman  donna  ordre  à  ce  ComnifuidaDt  Qu'ait 
cas  qu'il  trouvât  de  trop  grandes  difficuliez  à 
faire  le  Siège  de  Malte,  félon  les  avis  qu'il 
-en  pgorroic  recevoir^  il  prît  Ja  route  d»  Ro^ 
yaume  de  Naples.  oinonfculeinent  il  fe- 
toitinraiilibiletaeDt  un  gros  butin ,  maispour- 
roii  Djême  faire  aiiement  de  giandes  con- 
quê[«s  ,  vu  la  conjonûurç  dei  guerres  qui 
occupoient  k  Roi  Philippe. 
DJlJgt^^i  Le  Grand  Maître,  &  ic  Chapitre  n'euraw 
hd/fe^!p*^''c  peine  àlèperfuaderquetoua  ces  grands- 
u  de  préparatifs  deSoliman  le  faifbieot  contreltM*. 
>"»*  lie  dç  Malte>  parce  que  tous  les  avifl  poir 
toietK  que  ce  ^r  £mpcr?ur  dfs  Tur^-ne 
pouyoit  fouffrir  iq"«.«t.prdrc.(e  rendît  fi  _ 
puiÔknt  dans  ces  MeEs  j' fi  bien  qu'ils  fe  dii- 
polerent  it  faire  une  &  vigoureufe  d,éfenfe  > 
%u*dle  fît  pairer  aux  ennemis  j'envie  des'apT 
piocher  d'eux{  &  en  effet  il  n'y  çu(  point 
<le  Ibinj  ni  fie  diligence  q^'oa  n'eiD^oï&t 
pour  bien  mi^ir>  6c  rendre  imprmables  la 
yillC}  &  tous  1««  autres  ÇhâteauX}  &  For- 
teiefles  de  l'Ile.  L'EmpereurCbarles  V.qui 
«e  TOjiloii  pas  que  les  Chevaliers  perdiOçnc 
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tettf-  L'e,  é-deU  déftnArt  de  tnuUi  vos  foret». 
Philippe  pTofiunt.de  ce  fige  coofcilin'cuc  pu 
plutôt  été  averti  ^c  ces  gi&nds  préparatifs 
du  Turc  avoient  pmicipalciDeac  en  vue  le 
SvËge  de  Malte,  qu'il  dunoa  ordre  au  Vice- 
roi  de  Sicile  de  fecourir  cette  Itej  &  de  la  ren- 
foTQer  en  y  envoïanc  quantité  de  munitionsj 
de  vivres  &  de  troupes. 

CcpendaDCle  Grand-Maître. avec  le  Cha-     Prort 
pitre  j  fit  citer  tous  les  Chevaliers,  avec  or-?^J^ 
<(re  eiprés  de  fè  rendis  es  perfoniie  i  Malte  j^b 
pour  fe  défcsdre  ;  de  forte  qu£  tous  voiant 
la  néccŒté  de  cette  défenfe  y  accoururent 
en  grand  hâte  de.toutes  les  Provinces  d'Ita- 
Ûej  d'Allemagne,  d'Ëfpagnci  de  Sicile*  & 
de  France)  ftvec  quelques  foldacs.  plus,  ou 
moins  )  feloo  le  pouvoir  de  chacun  j  &  le 
concours  fut  û  grand.)  qUe  toutes  les  Maifona 
de  la  Ville.  &det  ParqilIeE,  étant p'eineB. 
*  on  fut  obligé  de  Aire  bâtir  une  infinité  de 
1  " 
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de  prudence.  Le  Viceroi  de  Sicile ,  &  \ei 
MôigîftTats  delà  Ville,  enrôlèrent  à  Malle*  ' 
conformément  aux  ordres  du  Roi ,  jufqu'k 
40.  Vatfleaus  chargez  de  munitions  de  guer- 
re, &de bouche,  &  de  monde;  diligence* 
&  abondance  qui  fut  fort  admirée. 

Cara-Muftapha  informé  de  cous  cei  grand* 
&prodigieux  préparatifs,  & roiant  bienqu'il 
[^n'etoit  pas  pofflbie  de  prendre  Malte  ,  jugea 
à  propos  de  fuivre  fes  autres  inftruâions. 
Dautres  néanipoins  écrivent  que  SolimaB 
étant  fort  preHIé  par  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce ,  de  &îre  une  puiflante  diverfion  dant  le 
Roïaume  de  Naples ,  pendant  que  Lui ,  fie 
lePontife'fâifoient  laguerreau  mêmeRuïau- 
me  par  mer  Se  par  terre ,  le  Grand  Seigneur 
pour  iacîst^ire  i  cm  inftances  «voit  donné  or* 
dreàfon  Amiral,  de  laiûèr  l'efiirepnfe de 
Malte.  &  de  fejetter  avec  foo  Armée  far  les 
edtes  de  Naples  j  de  forte  que  Cara-Muft»-  * 
pfaa  aïant  reçu  cet  ordre  pondant  qu'il  tenoit 

f ..    .*-.-        -"— -'.(TOilcKto 

«ri  II.ti*«< 
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diverfioo. 
:  fortes  fel-i 
|ui  av^t  i« 
re  la  Mai^ 

,  k  gutd- 
leonqulte 
.  peut  dire. 
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En  UD  mot  >  4'Arniée  Turque  aïant  paûé^^rudi 
le  Phare  de  Mcffine  ,  &  jette  l'épouvante  ^"^ 
dans  toutes  les  Côtes  de  Sicile  >  &  encoretoac. 
plus  de  Meffine ,  traveiia  de  Siromboli  au 
Golfe  de  Saleroe.  Ville  mal  fbrtiâée,  quoi-  ' 
que  grande  >  qu'ils  remplirent  de  confiifioD, 
ccdecrouble.  Lei3.  de  Juin  s'ctant  apperçus 
que  de  cecôcé-làil  n'f  avoit  pointdedéfenfe* 
ils  débarquèrent  leurs  troupes  jufqu'au.nombre 
de  gooa  hommesau  Cap  de  JUmo»  ,  appelle 
préfencament  Xa//~a  ,  qu'ils  prirent  œ  jour-U 
même  >  &  le  lendemain  ils  s'emparèrent  de 
Sertntto,  deus  lieux  Htuez  vis-i^vis  de  la  Vil- 
le de  Niples  >  qui ,  comme  on  le  peut  bien 
croire,  demeura  extrêmement  furprife  à  tma 
eelle  vue.  juftement  au  point  da  jour.  Le«  ^  , 
Turcs  donc ,  afin  de  me  mieux  expliquer^ 
aïant  ftlt  décente  fur  le^ôtes  ,  guidez  par 
tzois  Renégats  des  lieux  drcoovoifint ,  Padl  . 
S«RM*  Antoine  èltlf ,  âcjinvier  Polffirot 
qui  confloîuoient  le  pais  j  fie  les  cfaemios  >  îla  ■ 
lurprirent,  &  prirent  la  VtlledeJIfj^j  donc 
kt  Habicans  featiianten  fôreté.  parceqii'cW 
le  eft  âdwe  hr  une  aflèz  fasute  Colline ,  n 
pcnfoicflt  pasfeulemeneàfcnnvrlcipoRèsi 
de  fetrte  que  plus  11^700.  perfimaes  ftire^C 
finte*  c£:Ja*vidanslrariit«a:pivfqas«ndor- 
stant ,  ^rés  quoi  U  ViUê  aïtst  ecé  entiéne- 
ment  £uxagéc.  &  pillée»  ficles  elcIavM,  fie 
kbitci*  emballiez,  les  Titres  pafiërcnt  àl* 
VSle  de  StroÊtio ,  toujours  cïftiduiCt  ^r  fe> 
Jteaégati.  Les  HafoitaRs<dc  cette  dcrittért 
Place»  ^isvolentcâ  plot  de  temps  Itpenlèr 
i  eu  >  ft  jniicnc  en  éctt  de  d^fènfe 
«TCC  bewCOHp  de  TiglKfT  ,  ce  qui  ne 
feivit 
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^vît  qu'i  rendre  leur  malheur  plus  grand.' 
*"^l*-  Car  les  Turci  étant  entrez  de  vive  force 
.  dans  la  Ville^  avec  leurs  ErencbaosCimeter> 
res  degaÎDcZi  Us  firent  un  carnageinoiiii  ne 
lail&ot  en  vie  que  itSi).  perronnca>  qui  fu- 
ient emmenées  Efdaves ,  &  non  contens 
d'avoir pilléles£gliles>  âcles  Couvcnsj  ftuf- 
û  bien  que  les  MaifonS  particulières  >  ils  y 
roireac  le  feu  >  pour  venger  la  morr  de  Tepc 
Turcs  >  qni  ivoieat  été  tuez  dans  la  défenfe 
feite  par  ks  Habitans  de  Sorentto.  Selon  le 
calcul  de  Bt/ës  les  Turcs  emmenèrent  de  ces. 
deux  lieux  la.  mille  efclavesi  &  en  palTé- 
rent-  plus  de  6.  mille  au  fil  de  l'épée  :  mais 
Smowntet  &  Cataptia  ne  parlent  que  de 
,  5000.  Eftlavesi  &  veulent  que  tout  le  refte 

*   fut  tué. 

fctw  a*     Enfiiitc  l'Armée  JJavaleéuntpartfc ,  apié» 

,aSrre.  ■yoi'  ravagé  toutes  ces  Côtes  juîqu'à  l«  Tour 

du  Grec  <  elle  le  préfenta  à  la  vue  de  Naples* 

*         odella  jetra.t'alarinepar  éouie la  Ville,  ma» 

f  tts  ne  fit  que  palïèr>caui:antjuriju'à  TeiT3cine> 

d'où  l'Amiral  Cara^Muftaphacnroïa  un  /Igm- 

■vec  un  Etendard  blanc,  pour  luire  entendre 

|W  Gouverneur  qu'itne  dcvoit  rien  craindre» 

t     paixe  qu'il  avoit  ordre  exprès  de  L'Ëmpeceur 

Sc^tman  de  ne  fiùre  auAn  mal  aux  Côtes  de 

l'Etat  ËcdéÊafliquc  j  &  c'eft  e£F:  âivemenc 

ce  qui  arriva,  bien  que  ces  Côtes  fuSèot  les 

plus  e^ralées  4  de  forte  qu'il  n'y  eut  peifon- 

ju qui  ne  foopçDnnit  quele Pape.  &  IcsNe- 

veux»  «voient  £iii  venir  les  Turcsxoatre  ce 

]2.oy«mnc  j  tl'autant  plus  que  lesGosverneun 

(d^aavertispuUCour  de  ne  rien  craindi^ 

du  Place  du  Fape  Air  «e»  Cota...  reg»»- 

doient 
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dnent  de  iang  ftoià  >  du  haut  dei  CLochersi 
^Armée  des  Infidelles. 

Ces  Barbares  après  avoir  enfuite  menacéTnm 
Gènes,  ou  du  moins  fes  Côtes ,    8c  tiré  de8^"^'j."" 
Génois  de  gros  préfens ,  prirent  la  route  de  QBr^n«, 
rile  de  Minorque>  od  ils  mirent  le  Siégede- 
yant  CitmÂilla  Capitale  de  l'Ile ,  aïanc  débar- 

Îué  l'artillerie  pour  battre  les  murailleji  de 
irte  que  les  Habitans  TOÏani  bien  qu'ils 
ètoient  perdus,  formèrent  la  gàiéreufe réfo- 
lutioQ  de  mourir  glOTiculement  parmi  les 
Chrétiens.  plût&  ^ue  de  devenir  lâchement 
les  Ëfclaves  des  Turcs.  Pour  cet  eStx,  étant 
fortisdelaVille,  ils  tentèrent  de  s'ouvrir  par 
le  fer  un  chemin  pour  fe  iàuver  par  la  fuite  1 
&  ai'ant  misles  femmes^  &les  entans  au  mi- 
lieu des  hommes  armez ,  ils  fe  batireot  cou- 
rageufcment.  Pluiîeurs  furent  tuez  ,  &  par- 
tijl^èiementles  femmes.  Scies  enfans.  mais 
les  plus  hardis  >  fie*  les  plus  heureux  échapè- 
reni  par  ce  moïen ,  après  avoir  fait  un  grand 
carnage  des.  Turcs ,  dont  le  refte  étant  entré  ' 
dans»  Ville  la  âcc^a  entièrement^  &  puis 
y  mit  le  feu  j  fie  il  fui  remarqué  qu'ily  avoit 
cinq  Rendes.  Les  François  croïoient  que 
cette  Armée  affiégeroit  M»  ;  mus  le  grand 
nombre  de  gens  perdus  ÏCitat/tBa,  fclaquan- 
tité  prodigieufe  d'efclaves ,  &  de  dèpoiiilles 
obligea  les  Turcs  à  prendre  le  chemin  de 
Conftantinople. 

En  vérité  c'eftunechafctoat-à<fàii  lamen-  ttt 

table ,  honteufe  i  la  Chrétienté  >  &  qui  de-  Ç^r»- 

vroit  obliger  lesChrétiens  à  ne  jamaislire  les  lï^,^^ 

Hiftoires  des  Turcs ,  où  de  telle&mifères  ne  l«  it  i« 

■  ie  Yoient  que  trop  décritesic'eft, dis-je. une  J^"" 

chofeTuMfc 


D,û,t,zc^db,G.ooglc 


4«ï  La  Vik  dc  Craklis  V. 
çhoTe  ctpable  de  iùn  glacei  le  &ag  dmn  let 
veines d  entendre I  depenfo-,  &devoîrqUQ 
tQUfl  les  heureux  fuccez  4es  Tuk»  »  4(les 
gttnis  éç,  infinis  domioagcs  qu'ils  ontCftM&S 
ï  la  Chrétienté  >  om  tuuJMjri  été  iblUoÎMZ* 
apvïtz,  6c  facilhei  par  les  Chrétiens  EoémM 
Rénégata,  donc  le  nombre cftii grand}  q\t*o% 
croit  qiw  dans  la  feule  Ville  deConftantioo- 
plc  il  y  en  a  ordinairemenc  plus  de  6.  mille. 
£t  cependant .  ce  qui  devroic  redoubler  nô- 
tre affliâioni  &  nos  larmes,  dans  les  Court 
fits  des  Chrétiens  comte  les  Turcs  >  oa  q'ft 
jamais  vu  de  Turcs  Kénégats  i  pour  encou- 
rager ,  apuïer  >  &  ftvorUêr  les  CfaréctCBs  ; 
ccani  certain  qu'on  voie  tous  les  jours  quan- 
tité de  Chrétiens  renier  la  Foi  >  &  le  hilû 
Turcs,  pendant  (^'à  peine  voit-on  un Turci 
dans  chaque  ûéde  >  te  foire  Chrétien  >  fi  ce 
n'eftqueltjue  petit  enfant*  qui  ne  Dût  p^t^ 
sue  pss  encore  s'il  ctoit  Turc ,  ou  Chrétien. 
Jujifia  Dei  occulta.  Je  dirai  id  préfcdtemcnl 
quelque  cbofe  des  Papes  qui  ont  été  au  Vaû-* 
can  durant  l'Empire  deil  Empereur  Charles 
V.  auqael  ils  ont  toujours  donné  beaucoup 
de  peine  >  &  de  chagrin  ,  avec  leurs  maxi- 
mes extravagantes.  U  eft  vrai  qu'ils  le  font 
«iferrez  eux-mêmes,  s'il  m'en  permis  de 
parler  en  ces  termes  de  Perfonnes  aufquelles 
on  attribue  le  fuperbe  Titre  de  Samttté,  fie 
dont  >  à  caufe  dc  cela  >  la  mémoire  iémble 
dc^HT  Çtre  refpeâéei 
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PAPES. 

Qui  ont  r^n/.au  Vatican  ■  duraitt  la 

Vt«t  &  k  BJgne  de  VEmpereut 

CfoarlaV. 

ALEXANDRE  Vl.ViptnnmUeJtrhptMaai 
BtTffm,  Ibrii d'une  trés-Noble  Maifon>K>^c« 
régnoic  m  temps  de  la  naiflance  de  Cb3''lcsf|J^Û^ 
V.  fon  Pontificat  caufit  plus  de  fcandale >  que,f;t. 
d'édification  ^  r£glUê.  Ses  deûeîns  furent, 
pour  la  plupart  >  m\a&tt,  &  impies.  U  n'y 
eut  aucun  aâe  d'avarice.  deSimonie>  &de 
luxure  qu'il  ne  commît  pour  affoijvir  fespaf- 
fions  fenfuelles ,  &  criminelles.  Il  lâcha  la 
bride  àCelâr&rfitflbn  Fils  naturel,  fcfou^ 
frîtqull  courût  à  tout  abandonoementdedif- 
ibliltion  8c  de  méchanceté.  Il  permit  ^ue  ce  * 
digne  Fils  d'un  tel  Père  tenticles  moïcns  les 
plus  indignes,  formât  les  delTeins  les  plus  in- 
juftcsi  &  les  plus  barbares,  &emploiâtD)£~ 
tne  la  force  &  la  violence  des  armes  pour  fàî- 
»  de  l'Etat  de  L'Eglife»  une  Principauté  ab- 
fclue  dépendante  de  fa  Maifon-  Il  ne  le  pro- 
jet d'un  Traité  avec  le  Roi  Ferdinand  le  (Ca- 
tholique ,  pour  partager  entr'eux  deux  tout 
le  Monde.  Il  obligea  le  même  Roi  par  Tes 
exhortations.  Scparfes  menaces  àchaSèrde 
&a  Roïiumes  les  Juifs  au  nombTedeia4.niU- 
le  familles >  dontlui-mêmeen  reçût  en  fuite 
i  Rome  6.  mille  des  plus  riches,  moïennant 
un  million  d'écus  qu'ils  débourlKrent ,  leur 
affignuit  un  gnnd  Quartier  i  &  deux  Syna- 
gogues 
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Bogues.  IL  créa  en  onze  {M-omotions  40.  Cu- 
dinaux,  ij.  Efpagnols,  tf,  Françoisj  2.  Al- 
lcmanE>  uc  Anglois  .  un  Polonnois ,  un  de 
Chypre.  &  le refte  Italiens.  Ilboûrutleig. 
Août  150-5.  aïant  été,  partnégarde,  coapoi- 
foDoé  du  même  poilbn ,  dont  il  avoit  rélblu 
de  Ce  fcrvir  pour  envoïer  15.  Cardinaux  à 
l'aarre  monde.  • 
**jl'  PIE  III,  Siennois  ,  auparavant.  Praneoit 
•^  *  Fieolommi.  li  fm  créé  Pape  le  aa.  Septembre 
lîoj.  après  de  très-grandes  conteftations  fu- 
citées  par  Cé&r  Borgia.  II  auroit  ^é  un  tré», 
bon  Pape,  crés-propre  àbiea  gouverner,  & 
animé  d'un  grand  zélé:  mais  il' mourut  tôC 
après  Ton  eiaitation  ,  &  ce  tint  le  Saint  Sié-* 
gc  que  11$  jours,  ce  qui  fut caufe qu'il  necréa 
point  de  Cardinaux:  Il  mourut  de  poifon* 
qui  >  comme  on  eut  grand  fuj'et  de  le  foup- 
çonner,  fut  mit  dans  une  p]ayequ'il*8VoiCi 
.  par  le  confeil  &  à  l'inAigation  de  V^mda^t 
tetrueci  Tiran  de  Sienne. 
Cu?ni«  JULES  IL  auparavant  7*i«.  A  tiKKw 
'natifd'AlbizioIe,  dans  l'Etat  de  Gènes.  Il 
/ut  élevé  i  la  Papauté  le  i.  Novembre  1503. 
CePontifeeutrhooieur  belliqjjeufc,  uocou- 
rage  intrépide,  &  fi  porté  aux  armes  &  à  la 
guerre),  qu'il  auroit  volontiers  troublé  le  re- 
pos de  toute  la  Chrétienté,  pour  fatisfiiireà 
cette  paffion ,  comincefeaivcmentille  trou- 
bla plufieurs  fois,  &  fut  vu  fouvcnt  à  la  tfite 
de  Ion  Armée,  &  particulièrement  lors  qu'il 
fit  mettre  le  Hége  devant  Mantouc,  où  il  vou- 
lut commander  en  pcrfonnc.  Ilfuttrès-ardenc 
Défenfeur  des  droits  du  Siège  Apoîlolique* 
&  <desima)UDit»de  i'EgUfe:  il  ôudetmains 
-:  de 
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de  Jim  BmtêingHo  la  Ville  de  Boitte.  11 
fut  î'ioftigateut  de  I2  fàmeufe  Ligue  aeCam- 
brai  pour  détruire  Venire.  U  chafla  avec  le 
fêcoursdes  Ëfeagnolg ,  Se  des  Suiircs>  les 
François  d'Italie  >  il  créa  en  Si  promotions 
37.  Cardinaux,  3.  François»  3.  Erpagnolf, 
an  AUefliaad  >  un  Anglois ,  un  Suide ,  le 
refte Italiens ,  dont  5. furent  de  j'^ivwr,  fie 
fesNereux.  Il  mourût leji. Févrieriyiï. 

LEON  X. auparavant  Jr«»  d» JUeJicisFlo- -o^  m^ 
rcntin,  FUsde  JulîendeMedicis.  Il  futcfééieotiUcrf 
Cardinal  par  Innocent  VIII.  à  l'âgede  lî.*'"^*' 
ans  1  fie  cnfuite  à  celui  de  3  7.  il  fut  élevé  au 
Pontificat  le  11.  de  Mars  ifi}.  Se  par  fa 
erande  jeuneflè  00  peut  aifénienr  juger  quel- 
le haute  opinion  on  avoit  conçue  de  fon  tné- 
hte.  Ce  Pape  {g  donna  beaucoup  de  peine 
>our  procureilapttxà  l'Italie,  en  cherchant 
«s  moïens  d'en  chaSer  les  François  qui  s'é- 
taient rendus  maîtres  du  Duché  de  Kfilan. 
21  fiit  cependant  en  grande  partie  caufe  de  la 
réfolution  que  prit  JUMrtim  Luther  d'abandon- 
ner fon  Ordre  des  Auguftinsj  fie  la  Religion 
Catholique,  fie  de  faire  goûter  >  fis  recevoir 
fa  nouvelle  Reforme  à  tant  de  Provinces*  fie 
de  Royaumes.  Illbûtiml'éieâiondeClMrlës 
V.  k  l'Empire,  fit  lui  donna  t'inveftiture  du 
Royaume  de  Naples.  II  créa  en  huit  promo- 
tions 42.  Cardinaux,  i.  AllematiS]  4 .  Frans 
çois;  un  Efpj^ol,  un  Angtois,  3.Fl3mans, 
un  Portugais  ,  le  ic&t  Italiens.  Il  fut  grand 
amateur,  ficobfervateiudelajuftice.  llaima, 
8c  Motégea  les  gens  de  lettres;  il  mourut  îo 
3.  Décembre  i^ai.  - 
ADRIEN  VI.  nomm^aruftfoD  Pontificat 
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'  Of^AJrie»  Tlarent.  Tous  les  Âuteura  tombest 
^^jj^d'accord  qu'il  fut  d'une  naiOance  médiocre, 
du»  le  &  qu'il  s'éleva  \  cette  fouveraine Dignité  par 
ïontifi-  ioo  favoir,  &  par  foo, mérite  ;  mais  ik  l'é- 
^'^  gard  de  b.  Patrie  les  fentimcna  font  bien  dit* 
léreni.  La  plupart  des  Ecrivains  Italiens  le 
font  naître  a  Sah  dans  le  Territoir»de  Bref- 
Se  en  Italie  j  d'autres  veulent  qu'il  Ibit  né  en 
Hollande,  6ns  marquer  en  quel  lieu  de  c£t- 
te  Provinces  &ily  en  a  quelques-uns,  mais 
en* petit  nombre,  qui  afTurent  qu'il  prit  ntil- 
iànce  à  Uirecht,  où  il  eft  certain  qu'il  pafla 
une  grande  partie  de  fa  vie.  Quoi  qu'il  en 
foit]  il  fut  créé  Pape  à  Rome  le  9.  de  Jaa> 
Tier  1532.  dans  le  tetnps  qu'il  étoit  en 
Efpagne  où  il  gouvernoic  les  Roïaumes  de 
l'Empereur  Charles  V.  A  la  vérité,  les  offi- 
ces des  Cardinaux  de  la  Nalkwide  cet  Em- 
pereur, furent  fort  pull3[âns  Gir  l'efpru  de 
tous  ceux  qui  avoient  voix  au' Conclave i 
mais  avec  tout  cela  il  eft  conlbwt  que  la 
grande  réputation  de  les  vertus  contribua  en- 
core  d'avantage  à  fou  élévaticHi.  Il  a'j  eut 
d'autre  oppoOtion  que  celle  qu'y  i^MMtérent 
les  François,  qui  fe  mirent  à  crier ,^uel'ia-r 
térêt  deU  liberté  de  l'it^d  en  dtcs  temps 
femblables,  ne  dcnmndoit  Bullemeet  qu'on 
fît  Pape  une  Pcrfbone  à  l«i]Helle  U  ferok  im- 
polfible  deibûtenirc<Knmetl  ftnl  la  qualité 
de  Perecommun  >  tprés  .av(Mr  fiik  parc^trv 
toute  là  vÎE  tant  4e  palËMS  pour  le  &rrîcs 
de  la  Maifon  d'Ai)trJdie,i&  fùrùculiérenoM 

fow  Charles  V.  dont  &  vtoif.  été  VtiWfKO» 
t  au  fervice  duquel  il  étoit  aâvell^nnri 
Bais  k  bean*  opMâo  ^'cn  wak  de  {oa 
grand 
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grand  mérite  âi  paûer  au  deflus  de  tous  le* 
obftacles.  Ce  Pontife  ne  créa  qu'un  feul  Car- 
dinal de  Maftriâx  &  il  ne  voulut  j'amus 
donner  ua  fou  i  fes  parens.  Il  tint  le  Pon- 
tificat un  auj  huitmcHS)  &  quelques  jours. 
|i  conclue  1  comme  il  a  cié  dit  en  fon  lieu»  ' 
une  Ligue  avec  l'Empereur  Cbules  V.  am.- 
tre  les  Fraeç<nsi  mais  ik  mort  arrivée  tâc 
après  fut  cauiê  qu'elle  ne  produifit  aucun  ef* 
Kt.  L'Ile  de  Rhodes  futpriTe  par  les  Tura 
durant  Con  Pontifical. 

dememt  Vil.  duquel  il  a  été  beaucoup  par-   Coa-' 
lé  dans  cette  HiAoire>  comme  aïant  repré-?*"' " 
fente  avecQiarles  V.  quantité  de  Scènes, ^^'^ 
partie  funefies»  &  partie  ^lieufes.    Avantavcc 
(oa  Pontificat  U  s'appeiloit  Ji^ts ,  &  étoit^''"^ 
Fils  de  yaiéeit  Je  Médiat  Florentin ,  qui  pcr-  * 
dit  la  vie  <]ans  la  conjuration  des  P«uu.  Jules    - 
oâquit  un  mois  après  la  ,mort  de  fon  Pcre> 
d'une  Demoifelle  Favorite  de  celui-ci;  on  ne 
lai&pas  néanmoins  de  le  nourririâc  de  l'é- 
lever comtne  s'il  eût  été  Fib  légitime.  Léon 
X.  Je  recoonoiEbnt  pour  fon  Coufin  Ger- 
main) le  créa  Cardinal,  lors  qu'il  étoii  Oie* 
vaUei  de  Saint  Jean  >  &  Prieur  de  Rhodes. 
Après  la  mort  de  Léon  >  Jules  fie  les  der- 
niers efforts  pour  obtenir  la  Papautéi  maie  il 
n'y  put  parvenir  que  lors  qu'Adrien  eut  laiffî 
paru  mort  le  faint  Siège  vacaOïi  qu'il  occu* 
pt  àfii  idccea  aïantété  élevé  au  Pontificat 
i  râ^de4<).  ans*  le  19.  Novembre  ifa^. 
n'y  aiant  ikaa  le  Condave  que  it.  C«rdi- 
«itM  fetikdCAtv-pivfque  tons  Créatuies  de    , 
Léon  Xi4leiiiton  reriïoitade  prendre  le  nom* 
«uù  il  vt>ié»t.foatt  oHoi  de  .Qemcnt.  -Durt 
rant 
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rini  fon  Ponciâcat  il  arriva  de  trés-grtndr 
événemens  dans  toute  l'Europe  j  &  particu- 
liéremeai  en   Italie ,  décrits  chacun  eu  foh 
lieu  dans  cette  Hiitoire.  La  première  aâion 

Ïu'il  fie  fiiC  de  confirmer  l'Ordre  des  Clercs 
LéguliersThéatins.  qui  avoic  été  inftitué  à 
VeniCe  ÇiTyeMm  Pitrre  Câraffi ,  Se  pAT-Gaëtam 
de  TbiiiÊe ,  qu'on  a  mis  dans  le  Catalogue 
des  Saints.  François  I.  Roi  de  France  fiit 
faitprifonnierj&Clementfe  donnabeaucoup 
plus  de  mouvement  &  de  peine  pour  fa  H- 
bertét  que  celui>ci  ne  fit  enTuice  pour  lui. 
Soliman  après  la  mort  du  Roi  de  Hongrie 
tué  dans  une  bataille  «fe  ûific  de  prefque  tout 
le  Roïaume.  A  peine  la  ttoi&éme  année  de 
ion  Pontificat  étoic-clle  accomplie}  qu'il  fuc 
contraint  (difgrace  qu'il  s'attira  lui-même 
par  £iconduite  tout  à-fiait  irréguliére)devou 
Jkccager  Rome, &  lui  renfermé  dans  le  Châ- 
teau Saint  Ange.  11  fit.  le  voïage  de  Bolo- 
gne où  il  couronna  Charles  V.  avec  de  fuper- 
bcs  cérémonies.  Les  Anabaptiftes  multipliant 
occupèrent  Munfter  pour  y  fiiire  leur  demeu- 
re. Henri  VJII.  d'Angleterre  rniudia  Ca* 
therine  pour  époufer  Anne  de  Boulen.  U  eut 
toujours  refprit  uteniif  aus  occaQons,  fie 
aux  moïens  d'aggrandir  là  Maifon,  &  il  ne 
fe  donna  point  de  repos  jufqu'à  ce  qu'il  la  vit 
fiir  le  Trône  delà  Principauté  deFloirace* 
Ce  qu'il  vît  la  Devife  de  cette  SérénilSme 
Maifon  mife  andeffousdefâ-Scatue  en  ces 
termes*  Zï>  mibi  qmodctm^fK  renm  tfi.  Il  fit 
tin  voïage  i  Marfeille,  où  il  cétébra  le  Mt-' 
riage  de  Catherine  de  Medicis  &  Niéce,avec 
Henri  Dauphin  de  France*  Fils  de  Françoti 
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f.  CePoDtife  créa  en  lêpc  Promotîoci  30. 
Cardinaux,  7.  Fraaçolc^  7.  Efpagnoli ,  ua 
Àllemaiid,  ficles  auiies  15.  Italicos.  A  troii 
derquels  il  fut  obUgâde  vendre  le  Clupeau> 
au  plus  offrant  I  afin  de  trouver  l'argent  n^ 
celîairepour  piier  là  rançon.  U  régna  i«.' 
'  ans>,  lo-moiS]  &  7.joursj  &  mourut  le  34. 
Septembre  1534-  peu  regretté  de  Charles  V.combiMf 
'.PAtJL  III.  appelle  avant  fon  Pontificat '^,j''^2i 
JtC/xamire  Famefe  1  ^  travailla  aOurément  j  ciuriur 

5 lus  que  tout  autre  Pape  à  l'agrandi ITem eut  T.  ijst, 
e  Ta  Matfon;  non  content  d'imiterCiemenc 
fon  PrédéceQeur  en  cette  paffion  pour  Ces. 
parens  >  il  la  pouifa  encore  plus  loin,  bien 
qi)e  celui-ci  ait  été.  comme  il  a  été  dït^, 
1res  pallionné  à  cet  égard.  Alexandre  VI^ 
aïant  eu  ccca&on  de  1«  pratiquer,  &  de  le 
coniioîcre  pour  un  Periônnage  de.  grand'  cf- 
prit,'  prudent«  Se  adroit*  le  créa  Cardinal- 
qu'il  n'avoit  encore  que2iï.  ans*  le  22,  de 
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sToient  tA  moarircmq-  Paper  cTan^gcinfiÉy 
libar',  fe  ftgorant  que  fâ  tî?  ne  fbrolt  pu  hoir-' 
gaCj  tfirqnoi  Hsfe  trompèrent  fort» puis  quff 
ttjutrt  Iwirartcnte  efloMura  encore  plus  db 
ïy.  anj.   li  Ce  promena  par  te  monde  plor 

Se  ne  iit  jamais  aucun  autre  Pape.  I!  reçut 
tarîes  Y.  à  Rome  f  comme  on  l'ïvfi  dkns 
cïttc  Hiftoire;)  Tivec  un  rriompàe  qui  cdflt» 
dcsrrélbrsimmenicsi  dans  la  feule  vâe  d^}- 
Hîger  par  tant  d^onneurs .  &  de  carefl&s ,  cet 
Emrcreur'à  faire  Duc  de  Milan  Pierre  Loiiis 
ibnFils,  comme  ilavoirfaitDuc  deFlorenr 
ce  Aléiandre,  ^  la  Iblidtatioa  dé  Qement 
VII,  Ibn  Ondbi  &  il  Pguroit  efFeaifremsnt 
AiCjS'il'n%n  eûréfé'rféroumé  parle  Afarquts 
de  Vafto,  par  Don  FérrandGonzague»  & 
par  Don-  Antoine  de  £.era:  Il  s'aboucha  trois 
tph  avcjtr  Charles  V,  fans  compter  celle  de 
Rome.  'Srtlne  fois  avec  François  I.  Se  quoi 
qu'il  couvrît  ces  entrevues  du  fpécieux  pré- 
lexte- désintérêt  public.  &dubien  de  TE- 
l^iftf  iln^  euT néanmoins  perfonne  qui  ne 
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«feChflin-V.  UotèàtamKuptQKÊOtiaB» 
71^  .GaFdiiMniEt'  6awàx,.pjSàatçmsMi'oC  -^6-. 
p^n«li-«..un  AUamtBcii  s..AtigIbi»f'ua  f^irJ 
tuga'Koa  £coflàir>  &  le  rofte  indiça».  Ji 
fii^  ÂsfàiinIcicUds-Noveiibn  iu9;dans 
aa  temps  oàl'Surppc^KiSltemgUeeTlafy. 
âBbbtpMunooadeiboDiffapè.  '    ■"■.':'-■■  -^i 

JUUSi&Hh.  Suamàitt.Mamiaéimnmiicbmtt- 
■ele  aét  dfc|»Ds  fotx  Le^r.ac  Préfideai lui. , 
06  Concilie  ^T-Kiite.  il  fin  âevé  au  Poo- 
tiâcatà  t'i^e  de  tfa.  tnt.  le  19.  Ffcvrict  dr 
ry^D.  il  aHDitten9B.ËUt  OonvemeaMat  Mr 
U-publicttian  d.*uo  ^iÀi^>ipitn'tvoiepft£»v 
oéuiPé'i-'iiinéeilifftétlAnpe;  k  CMâid*  I«>i«« 
cance  dttSt^-Siqiievi^v^tity  eut  un  grand 
concoDTS  àesfOfte.  C&trids  V.  e&t  u  ïrii- 
gnwt  £qec  de  fe  B^iHr^dé  raéractea  ^m  fl 
gnnd  PapCrpéseequ^  oe'  fat  m»  fibx&t  vaifi 
taaoé  qu'ilordoMM^nvra  Condie  <ïén4>  . 
Ml  total tno^âérk  TnMe.ce^c  cttEwi 
pBKur  deghac-paCooMiia»:.  Dtètscfe» 
PcMtiaic  ks  '"LadiéH^.  i{ui  arcéem  Aot  S 
fim-  abtiBon  ^'  f Eéwcfeur;  ft  relntrenc 
pte-ftirtv  (pe  jaisaiv.  ^ifipiti^li  ^anoi  prit 
fin  âmes  ftiw  tecsniicfitf  dw  Doavtl  »n> 
tèucde-San.^ili.  Je  «h|â(tRSHt  d^AttcoHgfie 
.  dBils«hH£t«qMal<#dM9WKiedéetiii4-.{M 
MBil^MBdBas.oe  ffwiiA.  .avjnad  itoan»' 
iii8Bcda»ogclOTWlfcif  £cjMMJciitt&mMn 
de  CfaBTles  V.  qui  ea  «rttu'ctnttft  une^iiW 
ÉMnraife «ipUDA')  oD  atencUleài'cfcactge- 
■UDC  d'homeuf^  carontàiiK  «n'itliicSiSciH 
tint  Etdâbêiqm,  iitkt^^  Qmdiaii ,  a 
S  a  n'eue 
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n'ea£:à%Bdinitkay:m  -àD  ^ead^  que  poiii' 
Im  ^lai£is>lat  divéc^fremenA  les  p^e^esapr* 
fitiU/Touloîr  foiUtnenr  s'ùiftwAter  des  aSai- 
xts  du^mohdei  ce.qui  fit  qu'il  n'yeu^per- 
toanc  qui  ne  i^ùirpiis  de  fou  élcvationi' 
«Mi&^niimcétD^il^f  &  qài  ae.-tnitât 
les  Cardinaux  de -foiuiâdeiraroir  ^  Pape.) 
:0]>cgtdaàtdeiKKican.cne  v&paat-£tiiè>jan]&is 
au  Pf)iKif(r.pIuiiKpp]tqiJé  qûe^dlil-CitadXjouf 
■  TCl-nemèm .?  .fie  a(ix  *^>és  puUiquesf  car  bit 
,.  a'coibari'afli.pcù  del  celles  de  ïa  Maifon  en: 
nrticulier.  Ilcréa  en  quatre  Promotions  20. 
CUrd^oaux  toualtulicDS,  cscepté  deuxj  l'un 
Fr^çois>. ic-l'aucfe) firpa^ol/  liiaoèi-ui:  1er 
a^.  Ac .  Mars  dtj  x'ii^.-  avec  la  coofidation  >. 
dftrOO  «  dé  ■  voit  ïiir  \1«  Tiônc  d' Artgler<:rie> 
Une  ReioeCatbâti^uerqui  tilt Mlde*.   .-' 

MARC£L  II.  Il  aT(MT  auïJaraTant  ce 
nrâie  nom*  qu'il  ne  voulut  pas  chai^r. 
Celui  de  fa  Fatnille  étoit  Cen^  :  ^  AaifTan- 
ce  Q'avolt  rien  d'enraordinaire  ,  il  étbit  de 
£«ni;>  Fit»  de  Rjchatd  Setwn  de  Monte  Pui-  - 
eùPOi  .dADilaTofcaae.  ]1  &it  mi?  ibr  Je  St. 
Si^e  le  ,j.  Arril.ïj^îÇ.  qili-itok  jufte- 
mèat  la  jf .  de  fou  âge.  Les  Cardinaux  dirent 
dane  le  Conclave  qu'il  Mois  fàte  un  jeune 
Pfpe>  jmis  que  les  rioix  vivoicnt  trop.  £c 
ks  )9ûpes  Vivoieot  peu.  En  quoiilsne  fe 
trompéroot  ptfij  puis  qtt'iLne  tint  le- Pâjatifi-^ 
c»t  q}rt^.:K>ui!Sj,âimoàriâj  au  grand. r»- 
tfetiàttSiis^^tmsi  juftenentle  jour  m£ine 
qii'ilsneotrôiBMiiRofne..  .■  ;  :    • 

-  PA13L  Vf.  »upua.vaat3fnm  Pierre  Cart^ 
p  N^Kilitain.  C'étoilluijqui  avait  toujours 
foUicité  les  Papes  £»  PrédéçelTeurs  ds  rou- 
r.   '.;  i  à  loir 
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loir  émblir  le  Ti^rbahsl  d«  riliqui&tîdti  j  &  il 
fut  le  premier  Inqiiiflïeur'Généralét^i 
■  pitr  Pairi  tlt'  Ëegui  fiit"aKri'*-qii*'*l*"*'fc 


■forte  du»  n'aïaot  pu  *ien  Élire  contre  lél'e- 
Te,  il  fc  prit  àdédiorger  fa'vengonc*  fur  le 
-Fils,  pendant  que  Ghatle»  V.  viTOirencore  - 
dans  fa  Solitude»  par  cette  putneàtiot.  l'iC-  1^  ■'^ ,' 
tac  hii  futégâlénlWtdomniageàbler&boiw    '  . 
tente.   Il  &ffigoï«uy  Juifs  un  Quartier  parEi- 
culierj  pour  y  demeurer,  &  s'y  tenir  reoferi 
mez  durant  la  nuit.  It  établit  des  Règlement 
trés-rjgoureux  contre  les  Moines  Apoftats,& 
en-  condainna  plufieurs  à  de  très  rigoureufeé 
peines:  ll'jera  la  fraïevir  fié  l'épouvaiWe  dan*    ; 
tout  l'Etat  Eceléfiaftique  par  Véwbliffement 
^e  divers  Tribunaux  dbiQu6tion;  avec  d^ 
loiz  lévérts  Sc  tcrriUes.   Il  peït%cata  emd- 
lèment  les  Cokmnesr  feulement  à  caufé  qu'ils 
étoient  dépendus  de  la  Maifon  d'Autriche- 
I!  crjaen  quatre  Protootions  20.  Cardinaux,.    ' 
nn-  FnNÇOk,  qn  E^agnol.lès  autres  halieonJ 
il  eikcréa'aufn,  un  .£?glois>  ^ui  nervo^lub' 
pat  accâptat  Iç  Chapeau,  pour  nfaroii  iteq 
i  Sj  i 
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a-  UTOC  ua  Ml  Ftpo.  ii  raMnic  It 
i8   Apûi  if|9r   Pu  4e  tc«ip8  «pE^  Am 

jgui,s'ttn,étoit  Êmnéi'idciftccnuEw.d'eo  Ti* 

:jcba  cow  Im  cwïcos  <le/^  isonci^ier  IJi  4mm- 
vcilbuice>  &  li^  fit  pour  cet  eff^  élever  une 
5tAUicdeinarbic.su  Capicoie^  isai««|wés  Si 
A<»t  la  fureur  <te  ce  mime  Peuple  fut  fi 

Sasds ,  ^'jil  bri&  k  iStatue  qu'ii.UH  avoic 
.  evée,  iQ(Bpicfct«me**  'âcbr^la  ^ifa» 
lie  i'Inquifirew-*  wec  tous  les  papier*  >&.W 
repidffCji  fviW  ECKatiriei  «ir«j  Hoaiiw 

^»)M    .     Ce  AME  là.]»  PoMifet  ^di  T^OMTOM  M»- 

«oû"».  <l^t  Ja  vie  ^  l'^perfltir  Cbulet  V>  âeui 
Al  .fu-  ^e^wlshii  .dqiuiéreBt  le  pltu  ii'«fitres«  ûh 
«;»J«  S!0ir,P«utïJ4.&aeowlfenPré<W«lï«ir. 
PM.       Mais  oeça^  ymK  d'Kdnir«tilc.rà^«'Jlf{ilt 
œfasgcr  i'e^rit  du  Kas»  £c  d^  flutr<w  d* 
fiMtc»  <]tWf  cMpsr  l'adMlfe  de  fa  coiidûiK> 
ou  ptr^iiMJinref  iManéces.  &  cogàgwuir 
«esj  ou  en  répuéfetuani  lei  i«crêis  de  l'fgli* 
iëj  ou  par  les  menaccf  («u  p»i  te  violence  .fie 
:  pflr  jtforceucot  Invifipibk  £BipeTeiur  a'«a> 
•reprit  ^lis  rien  avec  «ucwn  ^  «u.  Papça 
jlKi  vWRoent  d'&re  nonjoiezu  Ans  en  venk 
'iboMr&cfKDOMDna  x^tamé  de  dire,  il 
Je*  6t  pdXer  bon  «fé>  buI^^  pa  <rà  il  vou- 
lut.  Les  autres  binées .  «owne  ua  Fran» 
(•if  L  6c  un  Hcmi  VUI. -dMàorect  ^uelqus 
l«ger  *Kaaii^g)c  dt^queiqttePi^iawGur^ 
Ib.  V.  Ttfiiflih  daos  tout  ce  qu'il  tmta..  £)ic 
fow  lB««ufe  couuaunei  l«ii  fviu  c«  qui  »- 
i  kga^doit 
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gtrdsk  loti  inûrêi  paui<ailieTi&  s'il  fitun^ 

&  par  t^>e£t  pour  le.P«re  commun,  ce  afe 
fut  que  .pour  s'-élever  «nfuite  filiu  bsuT)  -fie 
{MTventr  plus  £uF«Dent  à  iet  Koe  ;  £  bien 
^'on  p^c  .due  qu'eaite  emh  les  Ëfl^ereum 
il  n'y  en  «  «û  «ucun  qui  cic  fû  cooKiie  lu 
dooner  j  pour  «ioâ  dive,  k  fiaseC  à  un  Jioii 
nombre  de  Papes,  ayec  des  fbuecs quelque- 
&>it  d'otj  ^uei^uelbiB  èe  Aeais,  Se  ^vent 
d'épiOM  3  ou  ^  ier  :  enfin  tvuit  a«ie  àe 
mourir.^  il  vit  taortifiéi  Se  réduit  Jl  aeinas> 
<lec  à  de»  seaou^  Ja  ifoix  «u  -I>ik  d'^Jhe 
Vtceroide>l^«ple(>ociNc  Pamife.ce  Fui 
IV.  i^i  *  &toB  4e  nffon  de  Séman  ^roit 
maué  Bit  le  Sài^  de  Se.  Picsie  avec  «■« 
£  forte  bftiae  ooatrc  la  Maifiafi  d'Attiriche^ 
mtû  n'avoic  pt  «a  jour  s'tmç&àM  île  dire 
oins  le,C(!in&ftoire(kis-Cardiiuuxi£<wX>M« 

ftraiT  Chêrks V.  Lar^ageqBerapecit  deveo- 
ceance,  piûcôt  que  la  vérité  ,  mit  dans  la 
£oucbe  de  ce  Pape ,  étant  certain  qu'il  ne 
j'étoit  jamais  tù  aucun  Emperoir ,  ni  plu 
-cnodcAe,  ni  plut  çLétncmc,  ni  plus  modéré» 
-ai  [dus  pieux.  Aîntî.  lebon  Pontife  fe  laifi^ 
«flûrcmem  trop  tranJCixirMr  à  &  pdfion  >  fie 
fit  paroître  en  toute  rencontre  coatre  l'Em- 
pereur Charles  V.  une  grande  animo&té,  vpk 
ne  Tenrit  ^'i  lui  attirer  la  haine  de  toute  la 
Chrétienté,  à  donner  occafion  k  fcsNcreut 
de  fiiire  mille  extorfiom^qui  avecle  temp* 
leur  coûtèrent  la  vie>  è  rendre  là  TieiUeiS: 
l'hoirear  de  tout  le  moodc  *  âc  i  £uit  iba- 
S  4  hûtcf 
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baicer  avec  impittience  de  le  voir  dehors  dir 
V&ticaii.  Ceia  Dctcanqua  pas  d'arriven  coin- 
ine  on  l'a  vu  arriver  i  tous  les  Papes  qui 
I  a'î^levenc  à  la  Papauté aveciome autre pen- 

fte  que  celle  de  foâtenîr  dignement  la  quali- 
té de  Pcre  commun  >  &  de  gouverner  l'E- 
glife  comme  Paiïeurs  6c  non  comme  Ton- 
deurs >  comme  Gardiens  >  &  non  comme 
Loups, 
jtondui-  Si  tous  les  Empereurs  depuis^ufieursSié- 
^^  clés  euâènt  été  auffi  &ges  que  Charlea  V.  fie 
v.wwfe  fiiflènt  conduits  à  l'égard^e  Rome  «uffi 
3m  h-  adioitement  que  liïij  oA  n'auroit  pas  aflOré- 
*••  ment  vu  naître  tant  de  divifiôns»  oc  tous  cm 
fcbifmes  ÙMs  nombre ,  qui  ont  donné  tant  dt 
fojctdcpleurer  aux  Peuples  Chrétiens,  affligé  ■ 
Ce  défoléfiécrangemenirEglifeicaulé  un  lî 
gtand  fcùdale  aux  Ames  lîœples  >  £c  aprêté  & 
fort  i  rire  aux  Barbares,  6c  aux  Inudelles. 
-Jamais  aucun  n'eut  tant  de  fulees  à  détnÊlei 
<vec  les  Papes  que  Charles  V.  parce  que  ja- 
mais aucun  ne  fut  Seigneur  de  tant  d  Etats ï 
&  de  Roïaumes  que  Jui  *  6e  jamais  aucun 
flonplus  n'eut  fur  les  bras  tant  de  guerre» 
contre  les  Luthériens, 6t  les  ln6delleS|dans 
lefquelles  il  étoit  befoin  d'intéreiler  Us  P»- 
pes.  Cet  Empereur  recoacut  dés  le  com- 
lâencement  que  la  Cour  de  Rome*étoit  dif*- 
férente  dès  eauK  minérales  qui  de  leur  na- 
ture n'ont  aucune  vertu  médicinale)  mais  la 
nçoirent  de  la  qualité  de  la  terre  par  où  els 
lés  paQent.  Les  Cours  des  autres  Printas 
«[ui  font  Héréditaires,  fc  confcrvent  toQjouis 
à  peu  prés  dans  le  même  état  :  parce  que  le 
Succeuèar  ne  peut  avoir  d'autre  intérêt,  oî 
d'auue 
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■d'autre  paffion  qte  celle  de  fon  Prédéceflcûr. 
'Mais-  il'fWut  raifoimer  tout  atlcrameAc  de  la 
Cour  de  Rotne.i  caufe  q^ue  le  Pape qtii  toci 
jcéde  n«i'fe  régie  pas^'pniinairefur  ieS'ina'^ 
vîmes  '  établicB,  &'  iuivks  par  fon  Prédécef- 
feur ,  mais  il  veut  que  la  Cour  fe  conduifiî 
par  les  fiennes,^ui  le  plus  Jbuvent  dépen- 
dent du  caprice  de  les  paretiSi   &  de  lès 

Delà  vient  que  lesCDuronness'emploïeat^W  -. 
avec  tïntHe  chalear.pour  fawe  en  CDHequ©"?'"!^  t 
^éleâion  tombe  fur  ua  Sujet  afFeâionné  il^'^'^  • 
lour  parti, êcrelerventdetantd'inirigues  pour 
eoliger  ta  Cour  de  Rome  à  fe  confornier  ft 
leurs  raasimes-  L'Empereur  Charles  V.  fai-' 
voif  l'ancien  uTas^  des  autres  Couronnes.- 
de  procurer  ja  Papauté  à  un  Cardinal  qui  fût 
à  {a  dévorttfn;  &  lors  qu'il  ne  pouvoir  pir 
y réiiflïr, ilfe rcndoic fembfable  à rhulle>qut^ 
â  on  la  in£ïe  (fveoune  Bvédecioe  ,  ou  oo*- 
guent  froid  ,  devient  froide  i  &  chaude,  ft  ■ 

la  médecine  l'eft.  Cela  veiit  dire  que  ù  le 
Pape  s'humilioit  avec  lui,  il  s'bumilîoit  suf- 
fi avec  le  Pape;  du  Jieu  que' quand  il  tidlbic 
le  fier.  &  le^iffidle  ,  ille  faifbitpour  l6 
moins  autant  de&ui'CÔ^.  Onécnt  que  de 
fix,  ou  fepi  Papes  tved-'iefqufiï  Cfisrles'  V; 
eut  de  grands  uitêréts,  &  des  aSkiies  yi^ 
portantes  idi&uter^tl  «yen  eut  aucun  que 
^'étudiât  ^  conjioîtVe  ibn  hutncur ,  pour  le;  '  ' 
méni^r  àpropos^i'&'prendTe  avec  lui  dé 
btonei>&  fi^témeitiTes;'  Se  touraacon--  , 

iraire^cet'^EiiipVrtureoiimit  ûûjours  parfaî- 
ttimeotde  natui^li^^tous  les  fept  Fapcaillé- 
gueZf'ifiCeutradrefle,  &  la  piHideQce.<le  «'jp 
~  '""         s  $  «ccoiàrr 
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■«corastoder.  fie  de  ré^e#U-defIus  fet  iâ^ 
térêcs.  IldifetcQrdiozitementJ^iliElDicigir 
avec  betuoau})  de  préctoûonj&  de  circoiit 
peâton  kvcG  )ce  Papes  >  parce  qoe  c'6ott 
une  chofe  ordinaire,  &,  comme  béFédttaire 
à  ces  bons  Pontifes  de  cxier  ^i^/ .'  ètiasl 
.  comme  foat  les  eatins  j  «vant  que  à'èaç 

btruB, 
c  Ili  n'7  eut  jamais  de  Prince  de  la  Mairon' 
jj^d'Autiicheioa  le  zâe  poâr  l'Ëglilë  Catholi- 
que ftu  Goûjoufs  héréditaire ,  qui  te  montra 
pluHQb£i&am>  plus  pelpcâucuxi  plus  fournis 
eorers  le  laint  Siège  que  Charles  V.  qui  m« 
mt  toâjous  plein  de  piété  &  de  zélé  jKiur  it 
déftnfe  de  l'autorité  des  Poocifcs,  qui  igno-- 
zanc  le  commun  Proveibe ,  Chi  fi  fi  fnd 
tb*  MS  fiait  t  i  fis  iagaam^ltt  ,  è  ingamm^  ti 
vmfttt  [Keooieot  pour  argent  contant ,  pour 
atoâ  dtte,  oes  aoes  exemplaires  delà  pieté 
de  Charles  V.  envers  eux,  2c  comme  d'or- 
dinaire les  pApM  font  les  fauaibles  avec  le* 
fiers3&  Ici  fiers  avec  lesbutnblesi  perfoadez 
dt  cette  humâité  de  l'£mpei>eur ,  ils  t'uvï- 
nient  de  tenir  le  fouet  tout  prêt  -pour  le  Jni 
^nner j.maû  inioiliblemcac  ils  s*ca  votolenc 
eux-mêmes  f<wettez.  Léon  X.  te  cenuiiC  . 
bien  lois  qu'il  protefta  qu'il  ne  lui  .accorde- 
tçi\  jamais  la  Bulle  d'iimiftiture  du  Roïaume 
Je  Naples-  CleeaentVU.  leprouvaquand  il 

Citla  réiblutiondein^viJër  funitiédeOnr- 
I  V.  pour  ceodiire  ui^e  tigoe  .ofièbfiw. 
avec  François  i.  fos  eniwni  jih£.  Paul  iX.j 
l'aporit  lorsqu'il  s'ohAifl*  à  voukËmainn»; 
■sîr  Pierre  Loiiis  Farnefe  iott  Fil^dant  Isfio^' 
kio»^  Ëkâiluiocj  contK  ies  fitmtio».. 
Sa 
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En  un  mot ,  œc  Empereuff  fçut  ncttrc  en 
|xatique  cette  œaxkae  digne  4e  lemarque. 
fU'ilavoit  fouvent à U bouche*  §}iftiètPrm- 

tre  J'-en  êtrt  f^mfex^,  Charles  V.  ^Ùettoit  ie$ 
Papetjurqu'aui~aa£  (s'il  m'eft  permis  de  me 
icrvir  de  cet^e  exprelfioB  }  lors  qu'il  s'agiC- 
ibic  de  Ces  intérêts .  8c  |inis  il  s  cmpreuoi^ 
fort  à  verfer^uelqHe  baume  £irJes  bleflOroB 
pour  les  adoucir,  de^uel()ve'niuuciei]uece 
tût.  Nous  venons  i  préjeat  quels  ïuEeot  I0» 
f^aods  Princes  qui  régnérenc  au  tetops  d« 
Charles  V.  &  puticuliereaient  ceui  cocKr* 
lefquels  il  eut  odcafion  de  tirer  J'cpéc .  &  de 
jneiire  cq  u&ffî  les  auxiiaet. 

PRINCE  S.  . 

Les  f bu  ttnjiifruhies^  v^értm^umpt 
^rEmptnttr  Chartes  V.ér  awcfc^/f  *l 
aa  Ufim  ^a^mes  à  démSkr. 

ÏTEori  Vin.  d'Angleterre  £iccédflà(bqnw*,ft 
■■"^Pere  Henri  VII.  ^rés  U  mori  de  celui- '""•'•. 

ci  arrivée  le  "     "  " "^      ** 

qu'à  fon  «véi 
heo  droit  lui 
UtKTMx  le  B 
Ceft-i-diTc^ 
^pier  Im  ta 
Wferricbc.  i 
me  CD  font  & 
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ries ,  &  la,yaiflelle  d'or ,   &  d'argent  j  u* 
million  &8oo.miUelme5fterlings,  quifont 

Jilus  de  6.  millions  d'écus .  que  Henri  VII. 
on  Père  lui  laifla  •  les  aïanc  accumulez  avec 
une  avarice  fort  odieufê  aux  Peuples ,  6c  qui 
en  ces  temps- là  écoient  unelbmme  qui  valoit 
plu*  que  ne  raient  aujourd'hyi  40.  millions 
d'écus.  Ainfi  ceRoientrtJansleGouverne- 
tnent  d'un  Etat  miitble  &  tranquile  ,  apiél 
«voir  emploie  la  neur  de  âjeunclle  à  l'étude  j 
&  s'être  rendu  Ercs-làvaot  ;  éianc  outre  cels 
bien  fait  de  corps  j  &  d'efpric ,  éloquent* 
modefte.  débonnaire,  clénjeoti  &  dooc  de 
f  outesles  belles  qualicel  propres  à  gagner  l'af^ 
feâion  du  Peuple  >  dont  il^ut  auffi  aimé» 
eu  plîjiôt  adoré,  jufqu'au  dernier  moment  de 
£1  vie  :  de  forte  qu'un  C  grand  Roi.  6c  qui 
poflétfoit  tant  (le  tréfors»  «atQit-pûi  fur-tout 
dans  la  favorable  conjont^ure  des  temps  d'a- 
Ibrsi  rendre  formidable  le  nom  Anglois»  fit 
par  une  merveille  qui  auroic  fait  l'admiradon 
Se  l'Univers,  ^irelaLoi  i  l'Empereur  Char- 
les V.  &  au  Roi  François  I.  &  les  foûmettre 
à  la  volonté.  Cependant  la  bonne  fortune  dç 
ces  Princes  voulut  que  Henri  VIJI.  fe  laiËit 
daos  fa  jeunelïè  entièrement  gouverner  à  fon 
Pavori  Ife/fei  ;  qu'au  lieu  de  faire  valoir  l'é- 
pée,de  viiîter,  «de munir  avec  foin  fesMa- 
if^lins,  ficfes  Arfeiraus»  il  s'amusât  à  exer- 
cer ta  plume.  &  à  écrire  des  Livres  dans  un 
OHneti  &qu*enfijite  aïant  atteint  Tige  vi- 
Til  s'kdonnât  entièrement  à  fes  plaiârs.  &  A 
IkspafHons,  àTavarice,  àl'incontinenceiS 
*uticE  vices  bas  &  indignes  .  ne  fe  fouciaat< 
^utK'  ^oite  ;  que  de  fiure  des  Traitez  ftu-^ 
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jourdliui.  &  les  rompre  demain  i  de  maniè- 
re que  bien  kiiù  de  faire  la  loi  à  Charles  V.  ou 
à  François  I.  il  fat  Jbuvent  conrrainr  de  Lt 
recevoir-,  ou  des  deux  en  même  temps,  ou 
tantôt  del'uo  *  &  tantôt  de  l'autre,  étant 
aux  gages  >  par  un  elprit  bas&  mercenàirei 
de-celui  qui  lui  offtoit  les  rccompcnlës  >  Se 
les  penfionsles  plusgroiresi  &les  pliuavan- 
fageufcs.  On  peut  donc  àirci  ^ue  toutes  ces 
charges  excelfiveg ,  tous  ces  déeâts  ■  toute* 
ces  ruines  lamentables  que  la  Chrétienté* 
fouf^rc  de  la  pan  dçs  Turcs '^  tous  ces  Usu- 
res de  rang  dont  on  a  vu  inonder  l'Europe  « 
&  la  délblation  d'un  tniliion  de  Familles, 
parmi  les  Peuples  ÇhriËùens  >  dans  ces  fré- 
quentes &  longues  guertes  encre  l'Empereur 
Charles  V.  &  François  I.  oA  peut  >  dis-  je. 
avancer  que  tous  ces  grands  malheurs  doivent 
éire  attribuez  à  Henri  Vlil.  Roi  d'Angleter- 
re, comme  à  lour  vraie  Caufe^  parce  que  la 
Ciel  lui  aïant  donné  les  moîens  de  procurer 
la  paix  entre  ces  Monarques  >  &  de  les  con- 
.  tfaindre  k  fc  contenir  chacun  dans  Ton  dé- 
voir ,  non  feulement  il  témoigna  toujours 
à  cet  égard  une  oé^igeoce  &  une  îijdoleii*^ 
ce  extrême,  mais  prit  mémeplitCr  à  fomcn» 
ter  letus  divisons  *  &  à  mettre  le  feu  aux 
étoupes. 

FRANÇOIS  I.  RoideFrance,  «pelloLoSi». 
tf  anr  l'on  avènement  k  la  Couronne  i  iPrtm-  S^^ 
fthiC4tiigpMlé*»ei  Prince  ûdignc}  &  fi  illuf- 
trej  que  les  HiAoires.  &  les  langues  les  plus 
âoquentcsBc  devroient  jamais  fe  laScrd'cxal* 
ter,  &d'iœmorcalirerfesV«tus>  paicequ'ef^ 
^^remcnteUesfiuciuiaHDbrablct*  &hé-! 

■  '  "'        toi-        , 
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toïquesiducanedantron  ripéce.  Maûau(E> 
(fan  autre  câcéi  je  ne  lâuroii  décider^  ni  n 
Toudrois  èm  pm  pour  Juge  ea  detu  matié- 
re>  lâvok,  û  !*<»  doiiexoifer  en  hii  lei  dé- 
hvxf  qui  furent  en  grwde  quanûté  ,  &  iêc 
impcrreâioiisquine  furent  nîlcgére*)  ni  en 
■  petit  nombre.  Ce  Roi  fiit  tout  à  fiiii  majêf-  ■ 
tueus.  beaudevifiige.  vif,  &  animé,  ce 
qui  le  fit  fouvenï  nommer  Su  des  Peupies'» 
HiTQs  Jtt  Soldats ,  ^  Fùnee  dts  Dmmes,  Ou- 
tre cela  il  étoit  d'une  taille  fort  grande  ,  & 
bien  proportionnés  à  avoir  le  port  agréable. 
£c  étoit  d'un  naturel  admirablement  dou^. 
ifl«ble>  déboanaire>  &  tel  en  un  mot,  qu'il 
inr|iiroit  de  la  vénération  X  tous  ceux  qui  Je 
Toïoient.  Dephu  ilAitgéncreui.reconnoif- 
fem,  Amateur,' ProicÂeur,  &Mécénasde« 
Lettres,  &  des  gens  de   Leitrei.    Oniftànt 

{>lus  qu^aucun  autre  dans  les  di^races  de  li 
ortune  >  faardi,daDs  les  combat*  beiucoup 
plvsqu'ilneconvenoit  à  un  Roi,  courageux 
Tufqu'à  la  léraérité  ,  réfolu  dans  fcs  entrepr^ 
iê«t  intrépide.  Se  ne  connoiOanc point  de 
péril.  Çn  un  mot.  fi  ce  Roi,  an  lieu  de  aai. 
tre  un  grand  Prince, .  fâc  nai  un  ûmple  Gcn- 
tilhoiiuntti  ebl^  decherclieTfonune;  il  ait» 
KàiadmirabletDcât  bien  réuffi ,  tt  ferolt  de- 
venu un  prodige  de  valeuri  &unemerv^« 
de  la  N«ture. 

Mais-cMomc  il  n&quit  potir-poflèder ,  Ar 
gftttvttner  ua  gnmd  Roïaume,  &:  en  RMËani' 
snnpsivecunOnicurMint,  Ac wi CoMpéti- 
leur  tel  que  l^fiiperew  Charles  V.  -cette 
conjotiStiire  ^i  donna  «ocafion  de  BweîtiB' 
■cffi  <hare£4e  «léfiutc  eo  ^UKUté  de  FciiKe. 
qu*â 
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3H^il  «ût  étéorné  de  v«fias  daot  la  cmdkioo 
e  llmple  Geniilhomme  t  Le  Cardinal  Cmi^î 
^rée  avoir,  dans  une  defes^^acipos.  né- 
gocié avec  ce  Roi,  ne  put  s'empécherf  à  Toa 
reiaur  1  Rome»  de  direen  plKin  Conâftoïre: 
§liie  U  VortiMt  avait  eommh  m*  grande  fantt» 
tT  avoir  fait  Frmafoà  I.  fiW)  perte  ^u'H  aurait 
étéitaucoup  mieux  fue  Ftanfût  I,  t£t  Im  mémt 
fait  fa  frrtMe. 

U  paQaeo  Italie  (comme  il  ftité  ditenfon 
iieuj  qu'il  n'avoit  Cfloore  que  lâ.  tns.  &y 
gagna*  dans  ^  Campagne  de  Màrifftan ,  cet- 
te grande  &  &meuK  viiftoire  >  qui  le  rendit 
mutre  du  Duché  de  Milao  >  &  lui  acquit  uns 
crés-gtorieufe  répuiBlioD  dans  les  Armes  j  o8 
qui  le  âc  devenir  g  ëer,  lipréromptu<ux>  fi 
plein  de  bcmne  o^nion  de-îbn  mérite^  &de 
û  valeur  >  que  fe  figurant  n'avrar  point  d'À* 
ealj  il  neputjainBiadigérerqueleKoiCbaf^ 
les  d'Efpagne  obtint  l'Empire  \  fon  «cliH 
fion  ,  &  ^on  piéjudioe  j  de  lôrte  que  horik 
l'aâion  (  qui  v^tablemem  ne  pouvoit  pa«  £tf e  ' 
plus  héroïque)  de  lui  avoir  accordé  le  padàg« 
par  Iba  Roïaume  >  parari  toute  forte  de  ma-i 
^iâcencci  £c  d'iMMineurij  ian<- viola'  le. 
moins  dumondelc&uf-oosduit'qu'iUuiftvoic 
donné*  nonobftant  qu'un  loi  £ai(êili&£(  âc  . 
qu'onlefollicicÂcdelefaire^  àcelKpr6st  di»- 
,  je^  il  n'v  eut  pas <iemoïen .qu'il  n'emploïk) 
ni  de  reâort*  ^u'jl  ne  ficjcHier«  ou  pour  le 
décréditer  1  ou  pour  fedifpenrerroi-iBéake 
de  lurteoir  4cE  preioefla  Iw  plut  Jblemnellesi 
afin  d'avoiilieu.'de  lui  fairedumoli  âclemïï-, 
heiH-  qu'il  eât  -d'&ic  'batu  >  vatucu  *  &  fiùt 
prifoiûiiO  fu  X^m^  de  Ouuipi  V,  biea. 
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■loin  de  l'humilier .   ne  fervit  qu'à  le  rendre. 
^iM  fier.  &p)uE  intraitable. 

Le  plus  petir avantage  luffifoic  potirenfief': 
le.  cœur  de  ce  Roi ,  &  c^ndant  1m  plu< 
grandes' difgrs As  (aufquelles  il  fut  effêdive- 
tnent  expofc)  ne  pouvoient I*huniifier  que 
fort  peu.  Il  ne  traita  jamais  aucune Paiï  avec 
les  Priaces  Chrétiens  ,■&  fur  tout  avec  Char- 
les V-  qu'à  dcffein  de  îa  rompre  i  SalimâtÊ. 
fut' le  feul  avec  qflili  agît  de  bonne  foi.  Par 
ks  confédérations  avec  ce  Prince  Intïdelle,  ii 
fit  venir  trois'fbis  les  Turcs  en  Italie>  les  fol- 
licita  foûvent  de  paffcr  en  Hongrie  >  &  prit 
plailit  i  voir  ces  Barbares  rjïner  plufieur» 
Peuples.  &  faccaeer  quantité  d'Habitations» 
d'Eglifes.  &  de  Couvens.  11  envoïaauxLu^ 
aériens  des  fecours  d'hommes  >  &  d'argent-' 
h  apûïa  ie  divorce  du  Roi  Henri  VIII.  con- 
tre Catherine,  &  (à  rébellion  del'EglifeRo- 
biainê.  En  un  mot .  il  fut  la  principale  cau- 
fede  tant  de  riches  dépoiitlks^  &d'une  inft- 
nicéd-'EfclavesfaitsparleTurc;  del'accroiP^ 
ftment  des  Luthériens  en  Allemagne ,  de  It 
ru'ine  de  l'Eglife  Romaine  en  AF>gieterre,  & 
de  I'étal>tiflcmenc  des  Calviniftes  en  France> 
Oe  tout  cela  en  vue  feulement  de  fe  vengea- 
de  Charles  V.  Encore  une  fois,  François  I, 
comme  Perfonne  privée  eut  des  qualitet 
d'Ange ,  il  eft  vrai  ^  mais  comme  Prince  il  « 
fit  des  afttons  de  DenwQj  ceU  eft  créïr 
.véritaUe. 

Je  fois  lùcbéd'étre  obligé  de  dire  que  Frtn-" 

fOisLfut  perfide,  parjure  >Violateur  de 'fiî'' 

parole  tant  à  l'égard  dcDieu,  qu'à  l'^rd  def>'^ 

(tomii)»  a  ftiabki£tiz«  âc.vindicuifà  unreLl 

'   ■"       "  ■  -  —  exott*  ' 
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ticez,  qu^our  faiùf^ire  &  paffion  ,  venir 
à  bout  do  fes  deSeiDSj  âcavancerfes  intérêts, 
il  ne  Ce  foucioit  pas  de  fe  nuire  i.  foi-  même, 
de  ië  perdre  de  repiM!ation,déruïocrfes  Peu-' 

^les.  l'Eglife,  &k  Chrétienté., &'4e  met- 
tre toute  l'Ëurope^fens  dcITus  delTous.  Maiff 
pourquoi,  je  vous  prie,  tant  de  vengeance* 
fie  d'iniquité dflns  un  Prince  ?  Pour  utisfairc 
une  vaine  &  caprideure  pafEon  >  ou  pour- 
côœbatre  Charles  V.  ^ec  avantagea  dtavec 
gloife,  &perdreto[dên:i€D[cefîkheuxCom- 
fétiteur>  pouravoir  kgloire  f  voilà  le^vet 
qui  loi  rongeoit  contùiudlcment  le  cttur; 
d'ailleurs augufte,  &heroïque)  d'être lefeiû 
rciKRniné  par  ^e  grands  exploits,  ficfoimi- 
dable  da«l  te  monde.  En  un  mot ,  on  peut 
juftemeDt  appliquer  à  ce  Monarque  ces  pa^ 
mies,  E fer  tTOppofarireaJeFetm/f.  Ceft-i  » 
<ttTG  ,  pour  avoir  voulu  t'etéveT  tr<^  haut. 
Phaëton  fit  une  lourde  chute> 

Henri  II.  fuccédaau  Roïaume  par  le  droit  J°^^ 
du  fang  .  on  ne  le  peut  pas  conteftcr ,  mais^ 
on  me  peraiêttra  bien  de  dire  qu'il  y  fut  auf- 
fi  élevé  par  ik  bonne  fortune  >  fes  deux  Fre- 
rea  aînez  éc»nt  mortsâ  un  âgepfcpre  pour 
occuper  le  Trône  ;  peut-être,  parce  que  ni 
l'un,  ni  l'autre  nèrefTembloienc^t  bien  que 
lui  i  François  I.  leur  Père .  &  n'étoicnt  fi 
dignes  héritiers  de  fes  vertus.  &de  fa  valeur 

-  dans  le  métier  delà  guerre,  niparconfequent 
fi  capables  de  vérifier  cet  Axiome.  Talis'Fa'- 
ttt^,  tëUiPiliusy  tel  la  Pcre,  tel  le  Fils.  *Ce 
Koi  donna,  fie  toujours  >vecraifônt&  avec 
gloire,  plus  d'affaires I  &  plus  d'inquiétude 
irËmpereurCbarles  V.CD  feptftiis>  que  le 
Roi 


t*  Google 


4itf    La  V { ■  »a  Cbaki,»  V. 

Roi  Frinçmsl  fonPaecn  yi/lùm  Ctt*fe. 
H  Bc  laifla  ,pw  iiéuimoiot  de  rimitBi  dan*  ' 
quelques  défauts,  &  parciôuiéremeaccncè- 
lui  defèpatjtiTCT,  &d'étrepeufcïai»uleuKi 
tenir  â  parole  i  témoin  qu'île  fie  ^fbudn^ 
par  Je  Pape  ^u  ferment  folemoel  fiiit  i  l'E»-* 
pereiir  dans  le  Traité  de  la  Trêve  conclue 
pour  j.  tasj  après  quoi  s'étaat  Jigué  avec  le 
même  Pape  Ptul  IV.  il  coanneaça  i  fiwre  1» 
■  guerre  au.  RpiPhilippc.  Dan&e,  iltûccr- 
tain^ueHenrill.  tiiapluf  ^'avautiges,  te 
cda  d'une  roanieregloricufe^  .de  Cbaries  V* 
daiu  les  guerres  &ite<  coorre  Lui,  d^  fine 
peu  d'années,  que  le  Roi  Ff gDÇOtt  JoD  fVerê 
n  eu  pur  rusporterdurant  le  cou»  detaatdi 
iuuresj  Se  cela  avec  plus  de  ^eur»  debon* 
ne  fortune,  &  de  prutleace.  • 

Ce  Monarque  maintint  leDiicOâFiMwFtffv 
mrfi  dansfon  Duché deParoiç,  contre  lesar- 
nies,  &  les  menace»  du  Pape  Jule  m,  &  de 
J'Empcréur  Charles  V,  Uprit  par  laforcede» 
armes .  i  la  barbe  de  l'EmpcFeur  lui-mCme, 

Îitiavoic  une  formidable  Armée,  les  Places 
e  Guiwes  ,  de  Daf^Mê  ,  à'Hsmti  ,  de  Tm/. 
i&VtTtlii^SiàeMetx..  lleocoun^ea.  &fe^ 
courut  l'Eleûeur  Maurice,  &  fes  autres  Al- 
liez,  qui  firent  de  tels  progreZt  &  rempor- 
tèrent de  li  grandes  viâoires  >  que  l*£mpe<- 
reur  le  vit  râuit  ^  prendre  la  iàke,  ficik  for- 
tir  même  d'Allemagne.  La  Franceeft  infini- 
inem  obligée  à  ce  Monarque,  &  lui  doitdei 
aaioDsde  grâces,  &  des louanjes  imraoïtd- 
ies,  pour  avoir  rendu  fon  RoùumeredcMit*- 
ble,  en  laiiâat  le  premier  conDoitre.queiè« 
fofcet  font  invinciblei  j  &  itoû  Je  prcvier 
ddivré 
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Mivté  H  Fnace;*  du  joug  des  Angloù .  « 
Jbri£Ê  les  tet»  -où  ils  U  fenoiou  eachuoée. 

J^pfo&énlpz.de«eRoifureBC  troublées 
pATiVo^  di^r^^n  «rrivces  âwip  Air  coup  ,  ^ 
aptfs  k^iielV»  >Ù  letub^ok  que  c'écok  iait  4e 
k;^Pfie>  £cH]o'reUç  se  ponvoic  masquer 
d'eue  lyprÙMKpftr  les  ËoôoiRÛ.  &dede- 
veojt  in  ytâùse  de  leur  fureur ,  de  la  jHo'ie 
de  leur  avidité.    L'une  fut  la  défûie  du  M%' 


SLoïaime ,  avec  piiu  de  »poo.  Gentis-hots-. 
tpts.  Berte  qui:  ^c  conclure  i  c«ut  leotondei 
que  ia  France  écoit  efWéremeDtjUïtiée>  Se 
qu'elle  alloit  inbilliUeaieiic  tomber  encre  lei . 
iDttBs  des  ËfpagRoISj  Sç  des  Angiois  qui 
éioiesc  Uguei  eidlemble. .  Mais  k  coutageux 
&boiiUlaot£[eon«it,  &£;ut  ramalTer^c'eft . 
UBechoJèquiparott  ittCFoiablc,  Biaisqyi'^ 
néanmoÏBatm-véfitable  -)  eo  toeins  de  dix 
otois  une  année  beaucoup  plus  grande  que  ■. 
celle  qu'il  itenoit  de  perdre  >  6c  s'éLAnt  nis  à 
litéce>  dQDnai»uiUcàr£Doeiui-cx»Â  BerM. 

ic3 
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4i8       La  Vie  de  CnARLEt  V- 
les  avantage;,  le  défit,  reprit  Saim  Quentîi^ 
&  diaOa  même  les  Anglois  deCtf'Wit  Place 
iqui  Tembioic  imprenable,  ft' qu'ils aVoient 
poSédée  deux  cens  ans.  'Pût  cane  iT^loiftï 
Se  de  conquêtes  qui  jendirentfaN*tîon'ft>r'; 
Biidible,  «c  glbrïeufe,  ccRoidonnsIftpaix 
à  l'Europe  ;  fit  dans  une  des  joutes  ftkcspout 
]a  célébrer  il  fut  tué>par  accidenti  d'«ncoii[t 
de  lance.'  -    ' 
M«w    ■  SÏGISMOND  I.  de  la  Maifon  des  JA-i 
■  é«iïSj.*5ELLONSj  Reide  Pologne ,  cotomen^ 
r>**      i  régner  an  eotinnencement  ik  la  Vie' d^ 
**'*•     Charles  V.  frvoir  ,  eh  i<o<S,    JoveAmeM 
tris-iélébreqUi  ^ivoît  alor»,   met  ce  R«l 
au  nombre  des  trois  Héros  de  ce  fiécle-lè, 
fivoir  Charles  V.Emprreur,  FraOçOIsl.Rot 
de  France ,  &  le  dit  Sigiftrfond  Roi  de  PoJ    . 
Ibgne.     Cbarles'V.  awoft  TOÔttHoe  de  dire  i 
^iit'fi  Frwnfoit  T.  tût  ta  U  jufih»  in'ùtr$  la  Cbrl-^ 
iiutff,  là  mott&atiom  Jant  ffS  prÀenfhut  y  i* 
fru^ttÂsnsfeientrtprifisi  U  ^fiMêreffimtnt 
dans  fes  ftffions  ,    ^  /r  xi^  ^nr  U  IMi^io»  , 
ttif  fKt  le  Roi  Sigifmomd  In  fefféthit ,   il  mvrtit 
Htu»  Prince  Ja»t  fiareil  d»iH  touttsjft  vertuSr 
é"  S"  f^tmtns.    Véritablement  Charles  V..- 
avoic  utie  haute  opinion  deSigiteondi&Si^ 
gifaioad  n'en  avoii  pas  unemoindte  de  Char- 
les V.  Sigifmond  avok  accofitumé  de  dire, 
0^e  le  Kâi  Frstfeit  J.  pour  vetihir  faipe  Is  jvr- 
tome  dis  Dtrft  i  ^  des  Luthérimi,  perdcit  Im 
fiemie,    é"  9»*  I»  ttai  CharletV.  avait failla 
flmne  en  tntreprmsnt  nuragnrJèmtMt  de  rn'iwtr 
leB»  d»i  iMthfritMs  ,   t^desTivtr.    Ce  Roi' 
mouratiuian  après  la[nortduRoJfFningoisI.'J 
fiuroir»  âi(54S.'âgéde9i.  sot*    Ondic^cr- 
Lui 
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Ltd  qu'en  fo^.jouiiellé  il  mettoît.  en  -picce* 
«recles^DaùtsuaierdeCheralj  Ôctomvmi 
CD  deux  une  Corde  dé 'dunvre' de  Ugrowir 
du  petitâoigc,  auffi  bica  qu'un  jeu  de  carteSf 
&  MiEcea  <£ofei  de  cette  nature  qui  mu- 
quoient  une  force  eznaordioaire.  Il  liiâà 
pourSocceOeur  Sigtfoiondll.  fonFils.  wib* 
ai  Au^ufitt  qui  oontiniU)  à  entretenir  «ne 
Chartes  V.  jine  bonne  «mttié  *  £(  viteUi-. 
genlcei.;: ,  ■;    j. 

DON  EMANUEL  ,  qui  en  Hebrep  fig- Koii en 
jô&e  Diem  tvtc  »mt ,  régAotten  Portugal  lors '"^V'î 
que  Charles  V,  comtaenga  à  régner  en  Efpa- 
^e*  oden  GtÂille,  aveclequelii  entretint 
Ijoûioars  uajetri^-étroitecorrGfpondanctîy  & 
qui  Ait  Pece  d'Iâbelle  fa  femme.    Ce  Prince 
etant:niortien.rf»i.  Don  j£A]^  III.  Frère 
'  d^IâbèDe  luifaccôda,  Charles' V. eut  toujours 
une  trés-paniculiére  correfpondance  aVec  ce  , 
digne  Beaufrere  (  non  feulenent  àcaufede 
cette  étroite  alliance  qui  les  Hoir  enlemble* 
&'parce  que  le  Père  ivoit  épouliË  en  trotfié- 
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43»      La  Tu  sb  CbAKU'Kb  V. 
tacàiOft  aMUingeilfe  SfbactcoritÉ;,  nevôwl 
Impiftt  pour  («ire  dépita  ce  ■Puaaa-rCOiiK 

tauâoa  le  «oiâén»  moàrdcfos  PoNiiticaC 
A  DoaTeoa  feccéda  AutSiitfjïiniraaftlii» 
6t  de  Donc»  JcAnse  Filte  >de  Cti«t<n;V> 
aeqari  en  ijualûé  de  Gnnd-pére  'U  fb  tB 
Oémetatat  recomniodé  [>n  le ,  Para,.  ':& 
prié  d'avoir  foin  de  l'exécution  de  fon  Te^ 


Vriia  CbriâlaR  It.  RoidcDanen»e>  Aitc««- 
^J^  Juî  doiitl*Ettipefei»ChwlccY,»roitacconw 
*  tumé  de  (tire  tju'tttcun  .ftince-ne;  hû  »oiï 
CthiJï  tabc  ^affliâtoa  t^ne-  cdo»^  .-,  pn^  A 
fnauTaife  conduite,  il  épou&  onxf »S.  Don* 
Ba-  2^<i^&  ScEur'de  Cha^let  ^.àcm lit  «n 
trois  enfans,  7fM  qui  fun  ûuc  dTÂtfiuei  - 
Iferatéirtf  qui  Tue  Femme  tte  l'ElcâcHT  Fede*- 
ne  l^tkKmda  Rhin,  £c  Cbrifitn,  qui  enco* 
«e  foft  jeune.  Àam  il  peioe  parvemtt  ï  l'i» 
g«'  oO&ite,  furnârJér]i«r<:bari«8y.:iM>DaB 
WrmHfêit  SUrit  Sfttet ,"K.vt.  vÇ'gbj  c^>i<dnFe 
luffiiôr  apïéiquc  l'ËMpCf^urLAut  «étibH  oè 
PH*«-.daiH«t  Docbéi  Ce^ttidBnvpicifliaa 
ftrtBdit  &edieuE  k^fei  p«uptevf«r«KiiâiDH 
indignes,  Jlc  erutifas ,  que  nv-pttOTsnc^plte 
fe«ffri¥  fiitinanii,  ils-prircatlesamtsi.  ca 
~  ■fOi.ftiisiWraff aucuaégaild^ewiitoèitaft 
Bnta6ïFe  4)u«  Satpértariat'Mi'iàtbikt  Gta^ 

HKoi'ftni  MitiwukHé  ée^^ÊUtiOeèmSi 
»r  le  M^Égh^MOtiAt^  iaf«eifej«èalSu»,ftiin» 
tetln,  foitdi'allr'nwpût'ft  r&midit  Ir:*»- 
iBci«rdii#M<IUwMiDe'  âar.fovMvi^  ot 
. -j  .que 
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q«e  lis  Daaaie  se  le  roulnflfcnt  pas:   Quoi 
qjiévA  imt  elle  Te  retira  à  SrazeUesi  od 
êtle  iroan  foa-  Frère  prédiiment  lars  q,ti'U' 
ÔKlitâir  te  «oint  de  partir  ppur  E^agae,  ce 
gFiiarrenpecfaspoumnt  i»sdedoaoeraupa- 
nmst  les  ordres  aéceiraires-  pour  qu'elle  pûc 
tÛTC  hononUyient  fa  r^fiderrce  oans  coie 
Ville,  où  ^e  aouruti  ou  bien  àGand.comT, 
me  d'autres  l'écrivent)  en  ijaç.  mais  tty  a 
plus cf apparence  qu'eifenrourac  à  Bruxelles, 
puis  que  foa  corps  y  tS  emcné ,  laiûîmc  fc« 
aifyxta  entre  les  mains  deCharles  V.  Chrif- 
ma  aftéa  «voir  erré  ça  & 
Qc  importuné  tâni  cdTe  V. 
ÎLoL  Ferdinand  fesBetuirt 
de  l'affift»;  &  de  lui  donn. 
il  avoit  befoin  pour  fe  réral 
atime,  ea&ï  a'ianl!  aûitmbli 
A»mée,  il  ■Ita-^tre'  la  gu< 
en  I532r  maisfôitqaeU 
d&t  pas  Ion  entreprfféi  < 
(famc  ^uaHea  forces,  il       , 
bacftille  par  fes  Suje csi  qui  le  mirent  en  pri- 
feit  dsfis  une  Fortere0ei  oâ  il  demeara  27,; 
atUw  jgiqk'eo- 15^9,  qu'it  mourut  i$é  de  ^S;' 
MtM.  GcpeadaDt  il-eflbon  de  rcnrarquer  ici 
«'auffieet  que  Cïiriftian  eut  été  ch?ffé.  les 
£kuidi»  qiH  avaient  alors  droit  <r^e£Hon  » 
ââfent  pour  leur 
Jtt»,  qai^lësqv^a 
«dnCbhiltefigiea 

etli  «iàit  fltoftean 
daa%ématt,  non 
(tt  saxtiiw  d'En 
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fortifier.le  parii  desLuthériccsjdaiu  U  ctai»^ 
te  qUeûcc  parti  qui  s'pppofoic  H  vigoureux- 
ment  à  Charles  V.  veaoic  à  (ucffixttbfti  l'Em- 
pereur açie  rendit  trop  formidable  >  Se  nt-- 
voulât,  &  pût  ie  chalTer  du  Trône  ,  pour  j 
lemetEre  foo  Beaufrere  j  de  ibïte  que  pour 
,préTemr  cet  tévolutions.  iluutee  pouvoir 
mieux  ^ireque  de  italoFCex^es.ûwbÉxieOSt 
ed'  fe  joignant  i  eux. 
'■^j*   *  Chaile»  V.  n'eut  aucun  intérêt  èVec  It 
da  tempi^u^C'  ^noncclui,  comine  il  le  difoil  lui- 
ds  cfau-mêmej  de  dépltwer  deux  Sceneg  tragiques 
"'^*    dans  ccRoïaume;  l'une  ceUe  quifutcaulee 
par  Chriftian  Roi  de  Danemarc  Ton  Beau- 
frerej  &  l'autrecdle  delachûcedeaSuédois 
du  giron  del'Eglife  Catholiquci  donsÂ^;'- 
«»  »ff«nM/ (cefoucles  paiolesQUttéetde^»- 
•vè)  du  Lutheranifint.  Pour  plus  grands  in- 
t^igence  de  cela,  j'en  décrira  ici, quelques 
Mrbcularitex.   Charles  C^auit%  de  l'anciepoe 
Famille  des  Goths,  étant  monré  fur  le  Trôrtf 
de  Suéde,  y  fit  quelque  iztanc  . 

pour  Im-iaême,  que  poi  .mais 

au  lieu  d'acquérir  'des  v<  bpaf  -. 

mi  ies  conquêtes.  &  Tes  ila^ 

cilâer  d'orgueil,  &  dévi  œ  qMii. 

s'étant  par  fes  cruautc  le  ,du 

Peuple,  l'Archevêque  d  Roï- 

-  sume.  le  fit  révolter  co       .    liCa- 

niita*^[antapperçu,&  le  vp'^nE  déjà  a(S«gé 
à'  KcJflM,  it  trouva  le  nooiend'érhi'pW^d^i 
^enftiïr  e^  Pol^"^  >  P9^'  ne  ,piM>;otDt^. 
entre  lea  mains  de  fes  Sujets  irrite^. 'G)vi£-> 
tian  Roi  de  Oaiiemaïc  qui  s'avoir  :|>m.C9CP-  - 
re  comioencô  h  tiràiiie  »  f£Ut  g  ^wA  -m<Éafhri 
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fér  f  8c  SÊtgaer  l'erprtc  de  l'Archevêque»  que 
c^r  fim  (jcdit  it  fut  Appelle  ea  UptecedeCa-; 
-sut,  à  cette  Courannc^  ani»*»  lieu  de  traï-' 
-ter  Tes  JtOuvcMx  Sujet!  rrac  d*LKXUr.  1 
.exerça  des  crifflutezinbuiesiVlaU'toutes  le* 
loix,  Se  fit  Bietu*  CD' prifon  l'ArdievêqiiC 
même  ibiyfiienfuccar  j  t^rérqucri  ne  fc  eroianc 
pasen  fureté  dans  le  Roiaume,il  ta  priitouB 
lu  trUots,  6c  t'en  rcfouma  en  Dsnemarc 
Sentêm  Stmr  Neveu>de  Canot  iuc  élâ  en  f* 
l^ce,  âc  signa  avec  beaacoup  de  gloire  >  fie 
île  ûûsiaftiDB'  ^e>  Peupla ,  dorant  t^efoace 
-de  )o.  ans>'£tantinoTten  1503.  Snnrfr  Prin- 
ce des  Oftrogotbs  lui  fuccéda  i  &  eot 
pour  SucceOèur  Stnuit  foo  Fils,  qui  fut  forC 
inquiété  I  &  attaqué  pav  Cbriftian  II.  Roi  de 
Danemarciqui  fut  âbien  repouflé  qu'il  fut 
.obligé  de  s'en  retouroer  avec  perte  à  Coptm- 
éagne-j  où  s'étanc  renfort»  il  rctXHinw  avec 
une  Armée  plus  ntnnbi-eufè  que  la  premieiCa 
£c  livra  bataille  à  Sieuon.qui  kpô^itiavec 
la  vie,  en  1)19.  de  forte  que  Chriftian  vic- 
torieux, &  puiQant  n'eue  pu  de  peine  à  fe 
iaire  couronne^  leur  Roi  au  mois  de  Sep* 
tembre  1520.  &  même plâcâïicomme d'au- 
tres récrivent.  -H  tourna  d'abord  toutes  l£i 
pcnfêea  i  l'afî&rer  decc  Ro'ûuoK  en  tâi- 
fant  tnourir  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  foire 
obftade ,  fie  qui  lut  donnoient  de  l*0[nbra«> 
ge>  Pour  cet  efFeu  il  6t  inviter  i  un  feftiti 
dans  l'occafios  ak  quelque  Iblemnité.  les 
principaux  Seignemwi  £odéfiaAiques>&  S^  ' 
culiers.  jufigu'aux  nombre  de  ^o.  Se  aïanC 
Ait  entrer  jurqu'à  cent  aQTaflîns ,  qu'il  avoit 
pour  cette  fin  apojlezi  fie  fait  cacher  dani 
Jimt  Ji^.  T  Ici 


4134'       LÀ  Vis  de  Ch-iklCs  V. 
1«  QitAdHCt  cOot^iobt,  3  les  fit  àuelt»: 
aent  égafflX  on  Upréfeacci  pendant  ^a'ita 
itoitst  affi*  tiec  Jui  à  uU«>  &  mi'ils  maa- 

geoienCk  ûns-ft'dckmiieride  Tica.  âc  ne  peo- 
Ht  à:ncaniei|ic:qa'iuB«uiltoid)afflamté, 
qu'à  coDBOiit.fidOD  .B(fâ]t«mn>ie  ib£aK  mois 
qu'il,  «voilas  txxiratnié.  Aptes  «voir  exer- 
cé fa  tiruDie  en  Suéde»  il  (.'en^Tetooma  ca 
Doosmarc,  à  dcfleio  de  âure  1»  nâtae  choie 
:«iao»  ce  Roiaumsi  oà.iI.tombk  dans  lei  diï^ 
grues  ^e  j'ai  npponées  ci-defflm.  U  eiiç 

Îiui  Succeâeuc  en  Suéde  St^htvi-,  Istoai 
ai  de  Stcooa  Sur,  qui  fur  cdiu  qui  em" 
bralTadepuij  1«  ConfelBaa  d'Ansboutg. 
s^^       Chark»  V.  ri'eot  :»ictia  imétêc  avec  ÏE- 
duunp,'#>  mois  il  ne  fut  pas  exemi»  ^lec  jikuifies 

iM  V.  joe  eotretinc  toiJDtae  arec  la.  France.  L» 
prcfntrre  choie  qui  donna  àa  diagrin  à 
cet  ËntpcKur ,  fat  la  mort  de  Jaques  IV. 
SEfivée  CD  15 13.  parce  que  ce  Prince  s'éroit 
mis  en  l'cipric  de  paâcr  avec  une  Arm^  ca 
france  pour  faire  la 'guerre  à  Loiiis  XII.  de 
oommr  c'était  l'iniérëc  de  Cbarlec  V.  d'a- 
voir le  Roi  de  France»  voiHn  de  la  Flandre  * 
DCci^tft  attaqué  >lâns  parler  d'autres  raifoos 
aliégoéesen  ieuc  lieu.dansrHiftoice  6c-  cette 
Vie  )  il  ne  pouToit  qu'en  reflêntir  beaucoup  de 
jojre.  Mail  cette  joie  ne  dura  paa  longtemps* 
paice  que  le  Roi  d'Ëcofie  ai'ant^  été  gné> 
vement  blc0é  dans  une  Da:aàlle>  petdit  U 
vie  trois  jours  après.  I^r  cette  mort  faccé'- 
da  au  Roïaume,  cette  année  H  même ,  fa- 
ques  V.  fon  Fils  >  qui  donna  à  Charles  V. 
grand  fujec  de  prendre  de  l'ombrage.  C« 
.   nouveau 


s 
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aouveau  Roi  parvenu  jk  l'Sge  nubile  »  aïaoc 
entendu  que  le  Roi  François  I.  avOit  la  Prïo-; 
cefTe  Magdelaine  iïi  Fille  j?o6e  d'une  extr»-; 
ordinaire  beauté»  pit  le  chemin  de  France 
drâuifêen  fimp!eGentIUioaime,&  Te  rendit 
k  Paris  juftement  dam  le  temps  auquel  les 
;uene8  entre  Charles  V.&Françoia  I.fcoient 
e  plus  allumées  j  après  avoir  été  bbligCam-; 
ineatecueilli,  8t  reçu  de  celui-ci  t  îl  Uu  de-- 
manda  lui-  même  Ta  Fille  en  mariage.  Le  Roi 
François  I.  cobûdérant  que  dans  T'état  où  & 
trouvoient  fes  affaires  avec  l'EmpacurChar-, 
les  V.  il  étoit  très  avantageux  à  Tes  intérêts 
de  fe  fortifier  par  une  allianceétroiteavcc  ce 
Roi» n'eutpasdepeineby  donner  Ibn  conièn- 
tementi  de  forte  qu'a'tant  agréé  U  demaadci' 
il  prit  ï  l'inftant  le  Roi  Jaquespar  la  main, 
le  mena  à  fa  Fille,  &  fur  llieure  même  fwaà 
autres  cérémonies  la  lui  dortna  pour  femme.' 
Mais  Jaques  aïant  emmené  f»  nouvcQeEpou- 
fe  en  EcoQe,  l'air  de  ce  Pais- là  ne  lui  etanC 
pas  propre,  cette  belle  &  jeune  Reine  s'en 
allai  l'autre  monde  au  bout  de fix  mois;  fie 
avec  fa  vie  furent  éteintes  tts  jaloufies  qui 
caufoient  tant  d'inquiétude  d'eQ>rit  i  l'Em- 
pereur Charlef  V.  Jaques  époôiEa  en  fécond 
des  noces  Marie  de  Lonaioe.  Cependant 
confervant  toujours  beaucoup  (findmatioa 
pour  le  Roi  Frtnçdis  I.  il  fi:  mîti  ï  rioftiga- 
tion  de  celui-ci,  &c  afSfté  de  Cet  fecours*  i 
feire  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre,  pour  le 
détourner  de  faire  alliance  avec  Charles  V. 
mais  pendant  qu'il  fe  promettoit  de  grands 

Srogrez*  il  mourut,  Aon  fana  grand  foapcon 
e  poiiba  en  i;43.  ne laliTantcf autres  Heri* 
T  a  tiers 
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tiers  qu'une  feule  fille  encore  au  bercetu» 
âgée  de  8.  motsi  qui  fut  cette  infortunée 
■Reioe  Marie  StMort ,  qui  fembia  n'être  née 
que  pour  repréfifncer  fur  le  théâtre  de  ce 
Monde  les  plus  tragiques  Scènes  qu'on  puLP- 
t-ftre,  jamais  ¥Û 
lofôeàdcsdifgra- 
;es  Se  û  fuocfles. 
equ'elleétoittfut 
louvelles  inquié- 
;»V,  parce  qu'a- 
de  iS.  moiti  el- 
Fiance.eo  vertu 
t  elle  fut  élevée 
:a  Cour  du  Roi 
Henri  II.  fon  Mari. 
^Com-.    Qig^jçj  V.  n'eut  jamais  rien  ï  démêler 
Rvecve-avec  la  RêputUfiie  Je  FeMiJi,ïce\2  pTésqu*£l- 
^^      leiè  ligua  trois  fois  avec  le  Roi  François  I. 
par  où  Elle  n'avança  guère  les  affaires  de  ce 
Prince^  2c  nuific  peu  à  celles  de  Charles  V, 
outre  que  la  République  agit  toujours  de  [oa 
côté,  quoi  qu'enneiDiei  avec  beaucoup  de 
drconlpedion ,  &  garda  de  grandes  mefures 
avec  cet  Empereur ,  aïant  toujours  eu  une 
vénération    particulière  pour   Ton  glorieux 
nom.   Quelques  mois  après  Ton  couronne- 
ment à  Aix-U- Chapelle ,  arriva  la  mort  du 
Doge  Jjeouari  LoreJano  ,  qui  commença  ft 
exercer  cette  ûipréme  Dignité  juflement  lora 
^ue  Charles  V.  vint  au  monde ,  &  fon  Suc- 
cefleurau  Dogat,  y  parvint  prccifément  en 
même  temps  çu'il  fut  élevé  .i  l'Empire  ; 
ce  fut  Antoine  Grimairi,  qui  fut  couronné  le 
j. Juillet  ijai.  i  l'âge  de  87.  ansj  de  forte 
■        ~         qu*oa 
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qu'on  difoic  généralement  que  lu  BleAcurs 
avoiint  créé  un  Empereur  pour  les  enterrer 
tous ,  fie  les  Veniriens  un  Doge  pour  nïou-' 
rir  ftvant  que  de  naître:  il  vécut  néanmoins 
i^^  mois.    Quelques  jours  apréi  â  mort  il- 
eut  pour  Succeffcur  finjré  Gritti,  qui  étaiît* 
mort  en  15^3.  on  créa  Ooge  Pierre  Lando» 
qui  fiK  toujours  d'avis  que  non  lèulémeac 
OD  ne  dévoie  faire  aucune  peind  à  l'Empe- 
rçur  Chartes  V.,  d 
l'appu'ier  dans  fcs 
doient  tmiqiiemeai 
re  lesfnfîdcllesi 
ù.  mort ,  FtOffoi» 
■  confentameK  '  uaa 
gnité  delà  Rfyvi 
154?.  '&cn  fon  fi 
vivement  pouffé  p 

Eé  de  fe  £iuver  par  la  fuite,  ce  Doge  propo- 
1  au  Sénat  d'cnvoïer  offrir  ik  cet  EropereiW 
t£tat  &:  Jes  lênrices  de  la  Réfniblique  *  dans' 
les  difgraces  où  il  fe  trouvoit^  ce  qui  fur 
£ùi.  êonat  gouverna  avec  beaucoup  dere- 
putftiion>  depiudenee,  &  de  fiigefre.  Aprér 
ià- mort  on  miccn  iaptaceeo  if;;.  Jtt^e< 
^tvhuT^tvi/awySénusat  d'ane  grande  prcU 
bitéi  &  d'une  vie  eaetnplalte,dt  fort  fâiii-' 
te,  de  forte  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  k 
accepter  le  Bonnet  Ducal.  11  ne  vécut  quB  ' 
fort  peu  de  temps  >  de  eut  pour  Suceffeur 
Franfois  Vtnitr  le  onzième  de  Juin  1554.  De 
ion  temps  la  Reifie  de  Pologne  fut  re- 
çue à  Vcnife.  l'Empereuï  Chartes  y.  céda 
tous  fcs  Ëcacs  Héréditaires  à  Philippe  II.  fon 
Fils  (  £(  la  gt}»re  de.  I^ul  IV.  commença 
T  î  cooirc 
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contre  ià  Erpagnoli.  Il  méritoit  pour  k» 
bcMincs  qu^iez  devivre  pluGlo^g•temp^  Il 
eut  pourSucceOear  en  i^^i.  LMnntdeFùih- 
h  ,  au  temps  duquel  loourut  l'Empereur 
Charles  V.  qu'il  ne  furvccut  que  de  quel-r 
ques  moû.  Voilà  tous  les  Doges  qui  régné- 
r^t  dans  la  République  de  Venife  durant  la 
vie  de  l'£mpereui  Charles  V.  lefquels  font 
jaftement  le  nombre  de  lèpt  j  de  quoi  il  n'^ 
a  pas  lieu  de  s'étonner,  vu  que  cette  Répu- 
blique n'a  accoûtuaié  de  donner  le  Dt^at 
Qu'adcsTerroBnce  fort  avancées  en  âec. 
QuantàG£N£S,  &àLUCQyËS.  ila 
I.  été  ruffifamBicnt  parïc>  ^oi  le  cours  de  cet> 

'*•  n'en  refte  plui  rien  &  dire  >  fioon  que  l'une 
4c  Tautre  huent  toujours  cotiéremeaci  Ud»* 
TotioDdeCliartca  ViLucoues  de  bo&eté>  8e- 
Toloatéi  &  Gènes  parnéceâité>  Acpar  for- 
ce; celle-là  duraiu  tout  le  cours  du  i^e  de. 
cet  Empereur  t  &  celle-ci  pendau  U  plus 
grande  partie*  de  force  que,  félon  le  rapport 
ie  Saugra ,  cet  Empereur  aroit  coutume  de 
4îr<l*  P^fftit  dtt  mgairis  d^m  mm  Gtmieimememt 
g^rél  m'»  ttëii i  mt  fain  eramJn  dtt  mu, 
^êbKêrJ»$  muret,  m4itjéMtfMfétitTeMi^ 
V^fiiuilrf(rsm$t  ^  dt  h  fade  FiSt  di  Lju- 
fÊtt.  Avec  tout  cela*  aie  Leâeur  veut  bien 
s'au^terà  mon  featiment,  je  lui  dirai  frao> 
cbement»  que  ces  deux  Républiques  étoient 
de  tous  tes  Etats  de  l'Euiape  ceux  ^qul  la 
puiflance  déioefurée  des  Armes  Invîndblet 
de  Charles  V,  &  la  nature  de  fes  intérécs  dé- 
voient donner  le  plus  de  crainte  &  d'appré- 
lunfiont  Qu'cft  ce>  je  voua  prie .  que  i><- 
7*" 


t*  Google 


■ptnJp<j^in^énrito\Miktnvdi«a  Sksiffei 

ÇbarimV  cacCtanMi  Wl.  ftiip«ravant  6Tmit>. 
Icz-enftmUe:  GotUtama  ht  Lucquois  {tdtn 
voient  âa  n'avoir  puis  {Mceft  l^rfaitle,  tloat 
ftinâ  dire»  en  vouMSitnm,  &  puis  Pgi,èe 
&orr»et  fabjnguées  par  les  Armes  de  cet  £m- 
çcteut.  tcAioftécsiAgMde?  Pbariiiolj« 
m'icoBiw  forcijttc  ddHCet  long»,  ttficirtaz 
riiffercndi  entre  tePape^Hil  !It.  &rëm- 
aereur  Chaitfcv  V.  BufujMdesp^entions  de 
PlaiCiace»  Lucres  it*«itpMétifscTi&éepotu 


KBG  i_  Adre  rèpindwdts  torrens'de  ftilg'pbut 
fiïûtBdir  leofs  prÉtenbionffijr  Plaifince;  &a 
a*  Élut  p«  dire  que  LucaoeBétoit  forte,  cat  . 
les  Armtw  qui  avMent  pa  prebdrfc  Ftorence* 
Kacetréj-ïwte,  âuroient  pu  tifemem  forcer 
Lucques  qui  l'^oit  moins.  La  République 
de  Gènes  dont  les  Peuples  font  fi  loupçoa- 
neintj  écfiappréheafifi,  n'&voit  pas  de  fon 
côté  moins  de  fujet  de  craindre ,  parcfcquei 
Charles  V.  n'ignoroit  pas  que  IcsGenoi* 
étôicnc  grands  atnateurs  des  nouTeautez/ 
qu'ils  prenoient  plaifir  à  changer  fouffent  de 
gouvernement  1  £c  qu'il  n'y  aroit  pas  grand' 
-  '  T  4  fonde^. 


k^  LÂ'Viv  Jtif/CtiJtACks  V. 
foixiesiepftà^fiût*  <iiriltbnaiDipïé:iO«^>'d^ 
w'ioit  i)i«p  que  icp  iniérém  Ai  MibBcai'del- 
iiiandoicnt  que  GetlÉi  dtnmttâDtoâiovskli 
dévotion.  dçU  MaifoB'd'ÂHfric^i.-fe'qiâr 
nepouvok  niieiul.Vairàrcr-del'nreir-ï  ion 
entière  diipoôtioo^,  ,,^u'eji  s'ea  Ecndant  le 
Maître  abfolu.  Maù  cecËœpercurtf  cuva  friul 
&pfoposdc$'a£(ûreriiers(twkenien|(lpGeBe| 
pùdtwqiei  moïepSiffÊLoit/iàéjtétéaîiépieti 
>  .  Dez  que  Charles, V.iOQjmAicnça  à  togom 
dans  les  Piïs-BasjiVteiKiKPt'àMBCinolBaif 
rhéréditédesEoMqa)»d«-iN«pl<E»  ëcdBâi- 
cilC}  qu'il  eut  effeûiveis<ix>  amiequei}*«- 
treparvcnu  i  l'âge  de  feiutRffj  il  coosmeDiça 
aum  à  avoir  l'oeil  ai»  intérâtt-^'Jcaliej-Âc 
nmiculiéreniencdez  (ju'il  vit  le  S.QiPnoçoi» 
i.  paOer  les  Alpes  ,  tô»  trauy«-Jc  tmisdi* 
obnacle  de  ta  part  du Ûuç  Ckvii»  ioSiWjtt 

Ïaûioia  de  traverser  ÇoPfiQutfiiifihvianbi  i  do 
■rtequ'éiantdevenuRoide.N^pleii  iLn'fut 
eltOucdeâa^ 
u  pour  CD  on- 

tQ^t;  «éceffiiiS 

lescle^dceet 
Ëmpçrcurilnc 
a  aiiivée  ^ES- 
>i[r«nd|i  pguft 
périalé.iiiAi»,!» 
Mriagcdu  Duc 

'ortugal  ( -^â 
éiilSr  1  i  c«ii- 
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(e  que  Don  Emaauel  étoit  Ton  BtsOfmo, 
«tant  époulë'  «n  csoifiémes  noces  Elioaor  f» 
Jôeur»  qacH^aeBâeiixfûtdu-iècoQd  lie,  ne  ' 
doutant  pas  qus  ce  mariage  ne  fût  un  fno'i'ea 
propre  à  âctÙcer  l'exécution  dfi-  &c  deilëina^ 
en  aîticant  ce  Duc  dans  fon  parti;  &enc^ 
ce  roariage  fut  condu ,  &  confommé  à  la  fia 
de  1521.  t'Ëpoufe  n'aïant  tn cote  alors  que 
17.  ans.  Mais  ce  mariage  s'empêcha  pas(l* 
Roi Istnanuet,  Perede  Beatris,  étant  déjà  mort 
.  peu  de  jours  après  les  câces  de  Sk  fille)  que  1« 
Roi  Français  I.  nepaûâtavecunepuiûant* 
Armée  au  milieu  de  la  Savoye  >  &  du  Pié-> 
mont  en  1 524.  lors  .qu'il  s'en  alloit  pour  foi* 
re  la  conquëce  du  Djcbé  de  Milan, ou, pouB 
mieux  dire,  pour  être  fiKtprifb[uiicr.à  lajotir*;^ 
née  de  Pavie-,'-  ce  qui  doim»  eo&ite  liea  de 
dire,  que  leOucGharks^^avoyearoit  le»* 
du  un  mauvai»  offîce  au  Roi  Françdjsi,  et» 
lai  «ccoiNdani  paflage  par  k&  Etati,  Enfuîte 
l'Empereur  Chartes  V.  s'aflûra  mieux  de  l'at- 
tachement du  Duc  Charles  ,  &  depuis  es 
temps-Jà  de  toute  la  Maifoii  de  SavoyC)  nni 
k  madige  qu'il  contraâa  arec  J>imn(i  J/lielt 
•^ ,  fceur  alnéedc  Béatris ,  &  par  lequel  il  d£*- 
vint  BeaufruediLDucCHarles;  SfvéïiialM  - 
ment  ce  Ducft  montra  toûj^aûrs  depuis  gnni 
ptrtifân  de  l'Empereur  j  i  quoi  oéamnoàa* 
&a  peut  dire  qu'il  ne  fut  partant  porcé  pas 
ion  penchant»  &  par  Jâ^oprexonitance» 
que  par  celle  de  Beatcizi  PnncelTe  d'un  cou> 
rage  viril,  qui  juge»  toujours  qu'il  étoit  plus 
avanttgcux  à  &  Mai£>K  de  fiiivre  le  pub  d* 
l'Empereur  Charles  V.  avec  pftrte,  que  celui 
da  Roi  Fiuicois  L  arec  luiq .  Le  icfte  •  éti- 
,-      --■       -     ■  Ts        .       *» 


44*  La  Vu  bE  Chaklbs  V. 
oit  dit»  te  coun  de  cette  Hiftoire. 
fffT^-  Quant  k  la  Toicuie.  à  la  Séréniffime 
^^  Maifon  de  Médioif  >  des  Ducs  de  Famé  , 
i£c  i  la  MsUbn  Faraeic  de  laquelle  étoic  Paul 
in.  ilenaaitffi  été  parlé  dans  le  coursdecet- 
te  Vie ,  autant  qu'il  ^oit  convenable.  Pouf 
cequîeftdela  Maifon  d'E/îe»  quipolTédoît 
«lofs  le  Ducbé  de  Fcrrare.  &  à  prékat  celui 
de  Modene.  &  Reggio,  Charles  V.  eût  fu- 
jet  tantôt  d'£tre  content  de  ùt  conduite ,  & 
tantôt  d'en  être  mal  ûlisfaitj  à  caufe  qu'elle 
se  fut  jamais  bien  ferme  dans  ton  «tachemeot 
ife»iai^£ts,  quoi  qu'elle  fût  Fcudataire  du 
St  Siège  pouf  le  Oucbé  de  Femire  >  flc  de 
YEmpirc  pour  Modene,  &Re^io.  .^JmÎw». 
6  dEfie .  zptis  la  mort  du  Duc  HtTcuk  Jbn 
fere*  devint  Duc  de  Fcrrare  ai  i505>  &  le  ^ 
St  d'abord  coonc^tre  pour  un  grand  Hotnme 
^Ëtat ,'  un  fin  Politique  ,  un  grand  Ma3- 
tre'd'ant  l'art  de  diSimuier.  Il  eut  pour  ennc> 
Biis  les -Vénitiens  ,  contre  lefqucts  il  g^oa 
nnê  tutaiilei  &  [Hiis  fit  avec  eux  une  paix  éga- 
lement glorieuic.  &  avantageulè.  Mais  il  ne 
&  tira  pu  fi  henreufement  d'aâàire  avec  le 
FapeJulcII.  ou  plutôt  fôn  diffi^end  avec  ce 
FoDilfe  lui  fut  uiffi  funefte ,  que  celui  qu'il 
«K  ftvec  les  Vénitiens  lui  fut  avantageux.  Ce 
Duc  éunt  allé  k  Rome  poui  y  &>ût»ir  fei 
droits,  contre  qtielqaes  prétentions  du  Sî^ 
'Apofiolique  ,  te  Pontife  tâdia  de  le  it* 
tenir  prisonnier  >  &  let  ordres  avoient  <Ûia 
été  domiez  pour l'arrÊKrt  maisa'tant  décou- 
vert les  embûches  de  ce  Pape  ,  il  trouva  le 
moïcn  d'écbaper  par  la  fuite  I  qui  fut  favori- 
fce  pai  Fabrite  >  ft  Marc  AotoioeColomiie. 
"qui 
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<|iiî  étoienttrés-puiOinis  dans  cette  Vi11«i  de 
forte  qu'il  recouma  lâlo  6t  ùaf  i  Fcrrare.'* 
Mtii  cependuit  Jule  lui  prit  par  la  force  dea' 
«Toicf  MoJeM  *  Seggia  ,  fit  R»ihrs ,  &  du- 
rant le  Pontiâcat  de  Leoa  X.  il  Ait  dans  one 
continuelle  zpptéboi&oa  de  perdre  aulfi  Fer-f 
■  rare. 

Âdrkn  VI.  aïant  été  mia  ftr  le  Sait^Sié-  Mfke 
fte ,  Alphonf*  eut  recours  i  la  prôteâim  de'^"'' 
l'Ëmpenur  Charles  V.  par  la  recoMmenda- 
tion  duquel  il  Obtint  la  reftUution  de»  Etat» 
qu'il  avoic  perdud  excepté  la  Ville  àtUodc 
m ,  qu'il  obtint  auffi  ôifutte ,  s'étant  fervi 
pour  la  recouvrer  de  l'occafion  de  la  prifon 
de  Clément  VIL  au  Chfiteau  Saidt  Ange.' 
Charles  V.  croïant  fegager  pour  toujours  ce 
Duc  dans  fbn  parti)  donAaàGaod  use  fervr 
tance  dtfnitire  en  &  faveur  i  anc  la  condi-; 
tion  qu'Alphonlèl«oit tibligé  de  païer  à  l'E- 
glife  une  fois  pour  toutesj  argent  comptant. 
114.  mille  Ducatf ,  £e  un  tribut  annuel  de 
70oo/écus>  moïennaâtquoîModeneiReg-  < 
gio,  6c  Rubiera  icfteroinr  àperpehiité  àla 
Maifiin  d'Efte  j   outre  cela  CfaarW  V.  èm- 
plok  tet  bons  officcsaupréj  deQement  pour 
le  part»  à  renouveller  it  Alphonfe  l'inveftî- 
turc  de  Fcrrare»  que  ce  Pontife  refurai  étais 
die  fut  tfifuite  accordée  par  Paul  III.  à  Pin- 
ftanca  du  même  Cbarics  V. 
«cmps  tfie  «esxhof^B  te  pafl! 
fe  montra  toûjouN  dévoué 
l'Empereur.   Maia  aïant  cl  ^ 

fbitparUdkiition,  ou  par 
na  la  dos  i  fou  Bienftiteui 
:   f  ranceia  I.  l^oi  de  France  , 

T  6  Géné^ 
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GenéralifSma  .  il  rempqrt»  cecM<  gnndi  & 
famcufe  viûoireprés  aq  Rtrenoc^Ilmou-. 
,       rtitenijj^JaiflancunponiiaMDortebfic^ar 
Succefleur  Hercules  II.  quiépouûReaéeFil- 
ledeLouisXlI.ee  oui  le  readUi  â>mmefoa 
Père,  parcifan  dc«  François. 
2"^^       Fedtrie  eonnsgue ^  Marquis  de  Mantoue  *  * 
i|}e.  "Marouifiit  donfcil  bérita  en  151s.  par  b  mort 
de  fnnçoJs  fon  Père  >  iprés^  avoir  conduit 
«vec^a  repuntiqn  d'un  .des  plus  glorieux  Ca- 
pinines  de  lonfiéclci  les  Armées  dfi  Pape 
Leoa  X.  &  des  Florentins.     Ce  Marquisi. 
rour  fc  diftinguei  entre  tous  les  VaOàux  de 
l'Empire  1  £c  Bgnaler  fon  zélé*  &  fa  dévo- 
tion pour  Charles  V.  enyo'ia  U  première ,  ic 
la  plus  folemaciie  AmbalTttde  ^^^  AIles)«gne 
'     ^cePrince*  lors  qu'^  peine  axsjc-iljesu II 
■     Couronne  Impériale  i  Aix  laCbtpellet.âc 
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précentioQï  au  Marqui&t  dt  Mont^rrat  i.  Se 

?uoiqu'il  p'rcût  perfooneiqui  ne  crût  que 
ïb%Tiet  V.  fl  qui  il  appancDoit ,  cd  quaUcé 
d'ËtDpereuri  de  prononcer  ia  lëntcncc  >  parc» 
quCCe  Marquiiitt  écoii  Fief  del'Ëtnptre  >  ne 
manquerait  pas  de  tàvorifcr  le  Savoyard  qui 
^ttnc  ion  Bcautr«re  ;  avec  tout  cela  il  décida 
avec  autant  de  générofiié  »  que  de  >uftice  , 
que  ccMarqaiûc  appartenoii  de  droitau  Duc 
dfMancoue  j^ccninêaie  temps  il  luiendcm- 
na  l'inveAiturfl  j  &  ordonna  au  Marquis  de 
Vafto  d'aller  en   Ion  dom    l'en  mêtcre  en 


Qua^ 
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o*rê  Qywt  àU  MAISON  ROVERE  det 
rjS.  Dua  d'Urbin  ,  comme  ce  fut  toujours  U 
maxime  de  l'Empereur  Charles  V.  de  iê  Aire 
des  Amis,  èc  d'sttirer  des  Ptrtifansà  &Mat-> 
foo  >  il  ne  manqua  pu  de  le  faire  auffi  à  l'é- 
gard des  Ducs  dHJrbin.  Cecte  MaîToo  fe  re- 
connoiHoit  re(Je7able  de  &  fortune  )k  deux 
Pontifes ,  Sixte  IV.  Si  Jule  U.  qui  étoient 
tous  deux  de  cette  Maifon,  &fTére8,  cequ'it 
y  adeplusconlidérablej  de  ^Tteauel'uoflE 
l'autre  liient  à  l'envi  tout  ce  qui  tut  en  leur 
pouvoir  pour  l'agrandir  ;  mais  Jule  fit  plusque 
Sizte.  ù'ant  trouvé  le  moïen  d'établir  jw«* 
tU  U  Ttovért  Ton  Frère  {  que  Sixte  avoit  d^ 
fait  Comte  de  SinigalitaJ  dans  le*  Dlgnitez, 
&  les  Seigneuries  de  Duc  de  Son,  d^rtRo; 
&  de  Préfet  de  Rome.  Après  la  ntort  de  J»- 
k.  Léon  X.  Son  Succcilcur  >  aïamedvftfl 
<i'aggrandir£iMaifbn,fucitau[iprocaz^Ftao- 
n}ls  Marie  de  la  Roverc,  aai  par  la  tnort  àt 
iean  fcm  Père  avoit  receiiilli  l'hérédité*  fol 
l'homicioe  commis  en  la  perfbntiedu  Cardi* 
nal  Aïwi^  L^t  de  Bovlope  ,  Ce  cela  posr 
•voir  abandonné  cette  Ville  aux  François; 
ccpendant'JuIesavoitaecordéàFraRÇoJsMl'- 
Tie  l'abfolutioD  de  ce  crime ,  &  de  Pexconv» 
nunicalidO  qu*ii-avoit  encourue.  Nonob' 
ftantcela,  Léon  (^  ferrant  du  commun  Pro- 
verbe. Cthri  if»ivftittii4rlt  thlt»dtfmvtifiK, 
jbit  sfenifi  ^iiefi  entait t  VoBÏaW  avoîïle  Do* 
ebéd'UrbiirvvèclesaurresblenSi  re^tlei 
imbrmatiors,  déclara  François  Mirie  rcM* 
'  k  de  fEg^,  fie  excommunié  pour  cet  bo" 
■ûcidd  (  dont  il  avtnt  été  abfoua  *  comme  U 
a  été  dit  ^  6{  Tuant  dépoiiillé  de  toi»  Aa 
:<      '  Emt* 


Part.  IV.  Lrr.  V.  44.4 

£uta  >  en  deoca  l'inveftinire  à  ijàânmt  m 

Le  recours  de  François  Marie  futdefeJetrRâA&j 
ter  dans  le  leivice  de  Charles  V.  ibus  les  Éo- 
feignes  duquel  le  nngeotenC  de  toutes  parla 
les  plua  vailtans  CapitaiDei  du  inoode  ,  tel 

ÏI*eroit  ce  DuCj  enattendtDrdanslaprofdf- 
on  des  armes  >  une  ftHXune  ^us  ^vorable 
fous  un  autre  Ponti&cat.  Efièàivement  foil 
fort  fut  auffib'euifuxqu'il  le  pouvnt  efpérer» 
car  Léon  X.  étant  mon  >  fie  Adrien  mis  en  Sk 
place  fur  le  Saint  Siège)  l'Empereur  Charlei 
V.  Prince  qui  ainioit  la  juftice ,  &  l'^uité* 
fie  qui  baïubît  les  violences ,  &  les  opprd^ 
fiooit  fur  tout  lors  qu'elles  venoieni  de  paf- 
ikui)  fitd'iotcréi;  cc^avoitreçuFrançoi* 
de  la  Rovere  avec  toutes  les  careQes  pofQ- 
bles,  aïantconnu  letoriqaeLeonavoitfdt 
à  ce  Prince*  l'envoïa  promptemeot  àRomc* 
avec -des  lettres  de  recoœmendation  trés- 
prefTantes  au  Pape  Adrien  fon  Prtopteur> 
auquel  il  en  écrivit  encore  plufieurs  autre» 
coup  fur  coup;  Ce  fiiieotli  les  premiers  offi- 
ces de  recommcodatioD  que  m  Charles  V. 
auprès  de  cePontife*  &^ui  furent  eâîMces. 
Car  Adrien  nantdéclarèlcgici DM  rabfoiution 
ducrimedeceDuc.  accordéenrjDleli.£c 
injufle  k  privation  ,  ëc  l'iuvcfliture  (véritt^ 
bietnenc  ce  Cardiinl  avoit  soérité  la  mort» 
P«ce  qu'il  avoit  làdtement  livré  Boulogne) 
ftite  par  Leoa  X.  il  rétablit  François  Mbrie 
dans  leDucbéd'Urbinj  ficdans  tous  fès  au- 
tres £tati>  6e  Honneurs.  De  cette  nuntcre 
non  ièuleracnt  François  Marie  >  tnsis  suffi 
'  tous  lètSucceâcurs  iê  fesTCoant  de  ce  gnnd 
•  bteo; 
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tacD-âit  dont  ils  étoient  redevables  à  Char- 
les V.  demeurèrent  amAimmenc  attacher 
'  ftux  intétjts ,  oii  ku  ficrvice  de  la  Maifoa 
d'Amrichc. 
soUmtn  SOLIMAN  peut  erre  dit  le  fcul  qui  éga^ 
miide*  la  l'Empereur  Œaries  W.  en  fHiidenie  con- 
ToKi.  duitç  (j'un  Gouvernemencque  rout  lemcuïtr 
'^"'  admire,  mais  qui  le  furpa^ucn  bonheur  dans 
Ja guerre.  &  en  quelques  aâionstgéi^Tea» 
/es,  &  hnoiques.  J'arou^ue  d'étant  mie 
plufusuri  fois  dans  l'e^t  ht  penfée  d'éciinE 
les  Vies  des  Pcribnnesquioatlaifiéen  mou* 
rant  le  nom  le  plus  immortel)  &  le  plus  dig- 
ne d'être,  trinûnis  à  la  pofteriié  ,  il  nîy  en  A 
aucune  que  j'aie  tant  roulé  dans  ma  tête  >  ni 
que  jVie  pnis  été  tenté  tl'çctire  que  relie  .de 
l'Empereur  SoltHian  II.  &  je  l'auroîs  aâi}ré^ 
ment  entreprilê  >  li  je  n'avois  été  retenu  par  le 
reipeâ  que  je  dois,  comme  Cfaréden*  aux 
Héros»  fit  Princes  de  la  Chrétienté,  tant 
morts  que  virans.  J'ai  aifênient  reconnu  en 
feiiiUetant  lesïJiftoiresi-quc^'eft  unediofe 
tout-i-fàitiinpo£9Ûed*éeru'ela  Vied'on  fi 
grand  Héros  j  remplie  doi  vertus. -Jes  plus 
cciaiantes  >  &  les  plus  cotwenablcs  à  celui 
qui  eA  appelle  igouverner  les  Peuples,  fit  à 
maUer  les  armes  j  je  meiiils.'dis-je.  Sale- 
ment apperçu  tju'il  n'cïoit  pas  pt^blt  d'écrirt- 
m»  telle  Vie.  âos  ofiènfer  k  mémoire  des 
tnons ,  £c  Tans  faire  une  cfpéced'afi&ont  mz 
viranï.  Je  nel'ai  paaécriiei  parce  qu<e8'»< 
giflant  de  célétwer  le;s  vertus  totK-à-£iitextraif 
ordînaites  d'un  Empereur  Turc*  j'aufoit 
craint  de  bie£fer  les  oreillev.-delieaifll-  de  ces  ' 
Çl^bimtt  çiai  oeAveat^pas^  w.jilâtifitiie 
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do(^aa»ificK  blâtacK  bi^mc  daosab  Pape* 
aiê»è''d«bs~im  ËmperQur;  '&qiJC  le^ien,  SE 
letTditaSttéroïiiuel  do'iventécre  louées  par 
feue  oïl^tèsTetro^venr,  fâl  ce  dans  un  Prin< 
ceinfidelle.  ' 

'  Cepem^ai!  lemonde  ne^itpasufage  delà 
nifeni,Rtt'-éeoû!!;eqt)eUpsffion:  LesOthoU- 
4}ies  olieWihBr^t^r  Ceux  qu'its-appcllem  Héré- 
tiqueï,  TÈftM-s^irfomjerdeceuYd  cntr'eux  qui 
polTédenc  des  vertus,  fit  fontdesaâionsdigae» 
lïétté  eiîtttlétf*-;  &  ceujt-ci  (  pour  mefervirdu 
lingagedc  RomcJ  fecontenient  de  lancer  con- 
tte  les  Papes  des  craitd  persans  ;  6c  de  décla- 
mer com^eùx  ,  faas  vouloir  feulement  en-; 
tendrt  pitrlcF-  le  ntoîosdu  m^yide  des  qua^- 
t»z  lôifablis  donc  ilâ  font  douez;  ^  les  uns 
Stie»'t}lttreaéttiitnt  paflêt  poargrandsj.  & 
ârdens-ZéUcèu^dii  ChHlHaniftnc.  encrïanc 
{wt  &  ferme  contre  la  birbariê des  Turcs; 
moi-mAiDe  jo  erie  fouvent  comme  les  autres^ 
Ittrce  que  les  plus  grand»  tahumanitezi  flc 
finpiétez  fojbt  aiiffl  communes  pitrtni  le* 
Tuecs,  que  les  v'erti|p  extraordinaires  fbntra-. 
rea parmi  les êhftfciens.  C'eft  pourâooi'tes 
«âions-  téroïqMs  .jJaWBi  la  Nation  Turqutf' 
éranc  Hes  pïùdigeff  de  la  Nature,  font  d'au-; 
tant  plusdignesd'êCreadinirées,  âcfedoivbnt 
Cffê^ivement  admirer  en  Soliman.  Ce  qu'lT 
y  a  de  merveilleux  en  cet  Empereur  Infî- 
ddlci  c'eft 'qug4tt  CbrêtiCris' eui^'-mënrès 
qui  ont  ^éctit  les  Hift(»res  éts  Turci  ,  ]ef> 
'  quels  ne  font  pas  en  petit  nombre,  fontvoif 
plus  de30ig^nércdfesaftioosfoîtespar  Soli-'  . 
mta  eavers  \^i  Chiëciens ,  en  diverfes  ren-- 
con-; 
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coatreS'j  &  ccpcnitem  i  pdue  çn  tpw*  jt 
deuxcnCharles  V'.eaiaveui'desX<}rciu>&)a 
n'en  iesurque  pas  une  feule  dwi»)^  ViiG.  ai 
François  I.  û  ce  n'eft  celle  d'uroir  tuTqa^i 
trois  fois  tùi  venir  les  Turci  en  Italie  pour  i» 
nvager ,  &  de  les  avoir  f\  nuy^piâqùeineni 


^e  cette  FJacci  Capitale  de  la  Hongrie.  flC 

porte  de  l'Allemagne  j   tomba    entie  ki 

maias  de  SolimanlapreBuere  année  de  Ion 

Empire  >  au  graad  regret  de  tous  les  Oatr 

tiens. 

Soliman  étant  retourné  triomphant  ïCon- 

*  ftantinople  *  Se  aïant  entendu  que  les  trou- 

•^  blés 
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l/lts  &  les  différends  entre  les  Chrétiens  al- 
i(oienc  toujours  en  croi&nt ,  A$alifa  ^naà 
Mufti  I  ou  grand  Pontife  des  Turcsi  lut  pro- 
poraune  aSemblée  générale  de  touslesaures 
Mufii,  &  Prêtres  Turctr  &  en  aïaqt  obte^ 
nu  Upermiffion,  on  y  établit  ua Formulaire 
d'une  Prieic  Publique  >  four  eimir  du  Dit» 
Sonverah)  ,  (^  Jm  Grsjui  Frtfkét*  Mahomet  Is 
trafpévté  des  Armes  Titrant ,  fcta  h  omdMif 
du  Grand  Seigneur  ;  ^  fiir  $nt  I»  em/imiutiê» 
d**  gif^" ,  ^  drt  dèviftns  aiOrf  ht  Proues 
Çhritiemt.  OnwdtMnMveclcaprodaDHtioni 
ordinaires  que  cette  Prière  lèioil  futé  publi- 
quement le  iécond  jour  de  k  ngavelte  Lun« 
de  chaque  mois  *  &  deux  fois  tous  les  mois 
lors  que  le  Gr^-SeiEneur  (croit  en  Carn»  , 
pagne  j  &  outre  ccl%  cnaoïn  fot  exhorté  de 
^'oublier  pas  cette  oraifon  dans  leurs  Priérek 
particulières  i  &  les  Pr£crc8  ne  otanquéreol 
pat  de  cooloter  par-là  beaucoup  leurs  Peu- 
ples I  Ac  de  leur  aire  efperer  des  merveiUea 
defcfficace  de  celte  Phére,  qui  avoit  dija*  , 
diibientili*    ix&  fi  bien  exaucée  du  Grand 

,  Dicuj  &  de  leur  Grand  Prophète  Maboaiet. 
puis  que  les'Artnea  OÈcomaoes  âLifoiest  de 
de  plus  en  plus  des  progrez*  &rempo»oienc 
de;  Tiâoires  conâdérablesi  &  que  les  intmi- 

-  tiez  >  &  les  haines  entre  les  Princes  Chré- 
tiens fe  rendoient  tous  les  jours  plusgrandes, 
&  plus  implacables;  &  Dieu  lait'ce  qu'ils  di- 
rent lors  qu'ils  entendirent  que  le  Pape  étoit 
Prifonnter,  &  que  la  ViUe  de  Kotnc  >  Capiq 
taie  de  la  Chrétienté  >  tvoit  éié  bca^ée,  & 
prelque  ruinée  avec  toutes  fes  Ëglilcs ,  par 
un  Empereur  qui  devtut  la  défendre.  Jfe  ne 
.    puis 
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puis  paspéoétrerWjugemcns  cachez  de  Dieuî 
par«  que  ce  font  des  chofes  élevées  atidcflu»  ' 
du  irolfiémc  Ctd,  dang  lequcU'ApÔTe  cat 
le  pririlégc  d'être  ravi:  mais  je  reciieitle  ai-i 
fêmeiit  des  Hi&oktê ,  que  jamais  TËropire 
Turc  ne  fut  plus  heureux  &  plus  ôoriuànt 
aue  du  temps  de  Soliman  .  &  qile  jamais  Ift 
«ifcorde  ne  (iit  plus  grande,  ni  plus  furfeufé 
Ritre  les  Chrériens-,  que  du  temps  de  Cluur'^ 
les  V.  &  de  François  I. 
n  fHoA  Après  cette  Âfkmbtée  des  PrêtresTurcs  , 
Xbiai».  Ce  léryiltSèment  de  ce  Formulaire  de  prié- 
Wj  Sotîmin  propofail  fon  Divan  l'entrepri- 
fe  de  itbgdts.  Xles  plus  vieux  Bftcha  lâchè- 
rent de  l'en  détourner  en  hii  alléguant  l'e- 
xemple de  Mahomet, qui  perdit pre/que  tou- 
te (bnarcnécfic  Ton  honneuri  au  Siège  de 
cette  Plaeetqu'it  B'av'oItj&miîsp&preMKi' 
6e  nm,  dcpui;)  ce  temps  lî  ,  avoit  été  rendûi 
le- double- plus  forte.  Mais  le  jeune  Ôc  har- 
di Soliman  répondit  i  cet  drfficultez,  jur  ti 
GratdDieu  fei  Pmv^I  iM  i  Belgr^Je,  le  ttiiH- 
reèt  i  Uhodtt,  ^^  Ut  FrinettChHtiws  Amiemt 
tnf  Jivifn  tmti'tax  pom  4a  pouvoir  fetonrir^^ 
C^  fut  U  F9rtmi»f0oor^«it  tet  gtat  hi^tHs ,  ^ 
teuraettoi.  £t  àinQ  eo.i;32-  il  alla  en  Ber- 
foniie  à  ceSiégCï  &  en  ftx  mois' de  terafx 
il  prit  cette  Ile.  oùl'(»i  vicdcs  tnerveilM,0e 
des  prodiges  de  valeur  >  tant  de  Ja  part  des 
Affiegcans. 'que  de  celle  des  Affiégez.quÎBt 
fit  rendirent  qu'à  la  dertriére  extrémire  >  $ 
«ompo^tion ,  par  laquelle  ils  eurent  la  .Vie- 
Ûuve.^  £c 'obtinrent  la  liberté  d'empoHer  le 
bagase.  D'où  Sawg;rt4to  pnaà  Aijet  de  ioau 
l'aâiça  de  Solimaa  en  cette.  rtuconCM'j  & 
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e  Comte  Lsfihi  patlant  du  Trahé  As  ccctc 
.  leddilion  daos  fes  Abrégea  Hiftori^uet^  s^en 
eiplique  en  cesteraics:  Ce  ^ifMéxémti 
mvec  tant  âtfm&ualtti^  par  tm  txtvtflt  TéTt» 
m  ftûtôt  inoUi  jufqi^ alors  parmi  Utliiut»  ^10 
Jami  tentr/e  ^e  Us  OtlonsaMs  ■viSoritux  firent 
dans  la  ViOe,  ils  Jernbloient  plitèt  urne  humil^ 
freet^m  <ie  KtUsieuK ,  qui  laarchtvmt  avec  um 
^ofond  flenee ,  qu'imi  Armée  trivm^ante  jti 
entrait  dans  une  Ville  vaimcue  ^  prije.^  Il  fat 
$ortê  ungrandrefpea  àPEilife<if._Sai»i  Jea», 
■  ô"  rie»  »«  JiitfiUé.  Ce  n'ett  pis  iàns  confu-^ 
ùoa  que  je  dis  ici  que  jamais  Armée  de  Chré- 
tiens ,  au  moins  autant  que  cous  le  liCoat 
dans  les  Hiftoiies,  n'ufo  dans  de  icmblablei 
occafions  d'une  modération  il  gèaéreub ,  je 
ne  dirai  pas  envers  les  Turcs*  mais  envers 
les  Cbrêtiens  mêmes.  C'eft  ce  que  Romo 
n'éprouva  que  trop  cinq  ans  après. 

Soliman  n'eut  pas  la  Fonune  fevorable  j^ 
(  rarement  marche-t-on  £ms  foire  quelques  tidojm 
broDChade3)auxSiégesileBudei&  de  Vienne 
en  i$3.6.  comme  if  a  été  dit.  en  fon  lieu  jen 
15}4..  il  fit  la  guerre  i  Tamas'Roi  de  Perfe» 
àqui  il  prit  Babilonetâc  le  Païs  deDiarbech; 
&  l'année  futvante  étant  retourné  >  &  entré 
dans  la  Perfci  il  s'empara  de  Tauris,  ViUo 
pleine  de  richeflcs  qu'il  pillgj  mais  coûme- 
il  s'en  retournoit  chargé  de  dépoiiiilea ,  il  fut 
attaqué  en  chemin  par  les  Perîes  »  &i>erdic 
la  plus  grande  parti«sJé  Ton  butin.  En  un 
mot)  il  eft  parle  dans  le  cours  de  cette  Vie^ 
dans  les  endroits  où  il  étoil  à  proposide  cet 
Empereur  Turc*  &  je  n'ai  plus  nen  à  ajoû- 
tu  icii  finoa  que  SoUfflan  fut  uo  Prince  de 
grande. 
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grande  uillc,  un  pea  mtigre,  jïant  une  Mi- 
jefté  Rotalcj  le  teint  brun,  enâ  Obfèrva- 
teor  àeÂ  parole,  fcdefes  prDmeflès.m&g- 
oanime,  généreux,  rémunérateur  de  Ii  ver- 
tu* £cll  quion  nepourroit  reprocher  aucun 
crimCf  s'il  n'avoii  traltreufement*  Se  cruelle- 
bienc  Ait  mourir  ibn  propre  Fits. 
5<=°'?.f«  Quantaur  Capiraines, &  Guerriers  qui  fleu- 
atTîui  rirent  durant  la  vie,  &  be  ftécle  de  l'Empereur  y 
mu,]  Ctiartes  V.il  eft  certain  que  le  nombreen  fut 
prefqtie  tnË^iî» le  commun  Proveibe  aïant  é:£ 
vérifié,  D»-*w»«vef  5«î(«^^ç»«ff,  ^  jt  te 
Jhaiqmi  tnet.  Les  a^res  font  les  Hommes 
fbit  dans  la  Politique ,  ou  dam  la  Guerre. 
&  les  uns  *  &  les  autres  deviennent  d'au- 
tant ^us  expériiQenccz,  flE  habiles, qu^sont 
rlus  d'occaâon  de  s'exercer  ,  conformément 
cet  Aiiomt  PahritMdtFatrijjtntii.  On  ne 
peut  pas  révoquer  en  doute  que  Charles  V." 
ec  François  I,  n'arent  planté,  ou  édifié  dans 
l'Europe  les  plus  belles  &  plus  abondantes 
Pépinières  qu'on  ait  jamais  vu  dans  les  autres 
Sirclcs  ;  ces  deox  Monarques,  avec  teurs  guer- 
res» leurs  prétentions,  leurs  envies,  feursja- 
louiîeS}  leurs  diférends*  8e  leurs  inimitiez 
irréconciliables  >  m'ont  fait  autre  chofe  que 
dreffer  une  infinité  d'Ecoles  d'armes ,  Be  de 
I\>licique  ;  où  fe  font  formez  un  nombre 
inombrable  de  Capitaines,  &  de  Politlques> 
âc  c'eft'uDc  choledom  tour  le  monde  tom- 
béd'accord,qae  dans  lel  Siècles  de  ces  deux 
exceiîens  Princes  ilfieurit  plus  d'Homnsesde 
guêtre]  6c  d'Etat,  qu'on  n'en  avoit  vu  dans 
les  dix  Siècles  précédens. 
Pour  ce  qui  it^uàc  le  CabiBet>  11 1&  cer- 
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tva  qiiB  Charles  V!  iiir  bien  feryl  ;  '&  famais  °.'J^ 
oà  ae'tit  mieux  vérifiéce  qu'ondfti  qtie/»|J'g^ 
Hamnes  :  fomt  Ui  Princel ,  '^  ht  Trhuts  Ut 
Ktiimtt,  quedansla  Vie  de  cât  Biupereur)^ 
qui  avec  tant  de  PrincipauceZ.i  iSe  de  Gou- 
Ternemens  diâcrens,  avec  tant  de Confeilt» 
Avec  une  infinité  d'AmbaSades,  avec;  tact  de  . 
B^dattons  avec  les  PriqCes  ^avcc  tant  d'in-^ 
térêcs  fcabreaxâc  difficiles  à  déaaëier.cndi': 
Terfes  Cours.  &  fur  tout  il  celle  de  RoffiCi 
iCvec  tant  de  difpurej  continuelles  i  3c  uÀ 
itombie  înombrablc  d'affaires  délicates  j  8c! 
difficiles,  donna  le  moïcn  à.  pLu&eurs  centai- 
nes de  Minières  d'£tat  de  {ê  vendre  très 
expéiicàentez  dans  les  plus  fines  mazimes  de 
"pialitiqtict  §^n- même  tenpa Te perfef%iofH 
na  lui-même  en  pratiquant  des  perfoanagea 
de  cette  capacité.  Le  Roi  François  I.  ne 
manqua  pas  non  plus  d'habiles  Mimftres>  & 
il  iàlioit  même  qu'ils  euflcni  plus  d'babile- 
té  &d'adrefle,  parce  qu'ils  aviMent  à  Tervir 
un  Roi  changeant  &  incoBftsutt  dans  leGou* 
vernement.  Se  qui  ne  faifoit  aucun  icrepule 
de  jurer  j  ^  de  le  parjurer  en  même  temps. 
De  force  qu'il  fiiUoit  que  fes  Miaiftres  d'£> 
Cat  fongeuTent  h  ce  qu'il  y  «voit  i  faire  pour  . 
renouer  les  négotiations  >Sc  les  Traitez  qu'ils 
concluoienti  &  qu'ils  prévoïoient  bien  que 
leur  Roi  ne  manqueroit  pas  de  rompre  j  ou- 
tre qu'ils  avoientà  lutter, 11  jepuis  ainfi  par- 
leri  contre  la  mauvaife  fortune  de  leurPrin- 
,  ce;  au  lieu  que  tout  au  contraire  les  Minif- 
tres  de  Charles  V.  voguoiem  ï  pleins  voiles 
au  milieu  même  des  orages  6e  des  tempê- 
tes* paittculiàrement  depuis  qu'ils  fe  furent 
'  "    '      ■  appCTçus 
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Fortun^  preooic  'quelque: 
ûâer  Charles  V.  par  qu^- 
'    -  ne  rabandonnoit  ppurtan^ 

d;rtain  qu'il  eft  plu^faci^ 
■e  heureux,  qu'un  ouJbeu- 
,  t  eft  de  l'École  de  guerre» 
le  Roi  François  I.  fut  le  premier  qui  l'é- 
tablit en  paflaat  lui-même  en  Italie  i  la  tête 
d'une  trés-puifTanie  Armécj  &  par  t^nt  de 
viûoires  qu'il  renip9rta:&l'£mperenrÇiiar7 
lès  V.  de  Ton  cotefcut  bien  ta  profiter, fiç 
fa  tirei  beaucoup  «Tavant^^a  &  .de  gloite. 

CAPIT AIN  E  s 

Généraux  ,    &  Guerriars  ks  ^ius  fameux_ 
■    ipd  fervireta  fous  VEmpereur  Charks  K 
dans  fit  Ârméts  tant  de  Terre  ,  que  de 
.Mer. 

E  MANUEL  Philibert ,  Fils  du  Duc  Char- 
les de  Savoye,  auquel  il  Tucccda  enfuite 
au  Ouché.  Il  commenta  dc»&  plus  tendre 
JeuneOe  à  poner  les  armes  fou«  Charles  V. 
duquel  il  devint  GénéralilCme  i  fâge  de  3,6. 
'  tas.  Il  continua  i.  Ce  rendre  ua  prodige  de 
valeur  fous  Philippe  II.  Fils  de  Charles  V,ae 
n'eut  afiûrémeni  point  d'égaux. 
.  JEAN  de  Medicis.  appelle  ieMdriJefoà 
SiécUi  aïant  été  bleiTé  d'un  coup  de  canoâ 
dans  une  bataille  dans  le  Mantoiiin*  il  fàlut 
lui  couper  la  jasibe  jufqu'au  deQous  du  ge- 
nou, oc  pendaot  qu'on  fiutbit  cette  doulou- 
leuTe  opéraUooil  voulut,  avfcua  ootiraee 
intrépide* 
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intrépide  >  &  uns  exemple,  tenir  li^-mêine 
U  cbandellci  pour  eocourtger  lès  eens  qui 
plcuroieiiti  mzis  étant  combé  ea  défaillance 
il  mourut  avec  cctre  chandelle  à  la  main. 

ALPHONSE  d'Eftc  Duc  de  Ferme,  fut 
Général  déa  l'igc  de  18.  ans ,  &  rcmportt 
pluHeurs  viâoiresi  iuu  avoir  jamais  été  bief* 
Je. 

FEDERIC  Gonzague  Duc  de  Mantoue, 
qui  fut  paiement  vaillant  dans  les  combats* 
&  judicieux  dans  les  Confeits.  Ce  fut  véri- 
tablement un  Grand  GueriieTific  qui  fit  de< 
merveilles  dans  les^ucrres  d'Italie. 

PIERRE  LOLlS  Farnefc.  l\  fe  trouvt 
Colonel  d'un  Régimeflc  de  Cavalerie  dans 
l'Année  Impériale,  lors  qu'ËUc  prit  Rome. 
Sous  le  Pontificat  dePaul  III.  fon  Pere>'  il 
fut  créé  Généraliflîme  de  l'Eglife.  Il  prit  Pe- 
roufe^reprimaific  étouS&les  rebellions  dana 
l'Ecat  Ecclé&aAique.  Ce  fut  un  grand  Capt- 
taine  >  mais  peu  aimé  des  Soldats  >  à  caufe 
de  fon  excefEve  rigueur  *  &  de  fii  grande 
fierté. 

OCTAVE  FameTe  fon  Fils,  imita  fon  Pè- 
re dans  Tes  avions  de  guerre*  &  dans  ^  va- 
leur) mais  il  témoigna  beaucoup  d'éloigné- 
ment  pour  fes  manières.  &  pour  fes  mceurs. 
L'Empereur  Charles  V.  charmé  de  fa  valeur 
en  fit  fon  Gendre,  lui  faifant  époufer  Mar- 
guerite fa  Fille  naturelle  ,  qui  étoit  Veuve 
d'Alexandre  de  Médicis  Duc  de .  Florence. 

HORACE  fon  Frcre  naturel  Duc  de  Caf- 

tro.  H  fit  fon  aprcntiflige  de  l'art  de  laguer* 

rc  lous  Charles  V.  mais  cet  Empereur  nViant 

pu  eu  à  fon  ^ard  tome  la  rcconnoiOance 

Tom  IK  V  qu'il 
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qu'il  croïoit  être  dûë  à  fes  fenrices,il  le  quit- 
ta» &  pa£&  fort  mécontent  au  fervice  du 
Roi  François  I.  apiés  la  moit  duquel  U  de- 
ineura  i  celui  de  Henri  II.  qui,  pour  mieux 
le  retenir ,  Se  l'acucher  à  lés  intéîêcsi  lui 
donna  en  mariage  une  de  Tes  Filles  natu- 
relles. Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devanc 
Hedin.  D'autres  néanmoin»  écrivent  qu'il fîlt 
'enfeveli  fous  les  riîioes'  d'un  mur  qu'une 
mine  fit  fauter. 

GUIDOBALDE  de  laRovere.Ducd'Ur- 
bin.  Il  fut  fouvent  Généraliffime  des  Veni- 
tiensi  âc  rendit  direrfe^ois  leurs  armes  vie- 
torieufes.  Il  fèrvit  auffi  les  Efpagnols»  tou- 
jours avec  la  qualité  de  Général. 

GONZALES  de  Cordoue ,  Guerrier  dont 
la  valeur  fut  estraordinaire,  &  la  fortune  éga- 
le i  en  forte  qu'il  s'acquit  une  (î  grande  ré- 
putation dans  les  armes  qu'on  l'appelloit  com- 
munément le  Grand  Cafitaint  t  par  excellen- 
ce. 

FRANÇOIS  Gomàgue  Marquis  de  Màn- 
touc.  On  dit  de  lui  qu'il  «voit  Mars  au  bras. 
&  Minerve  à  la  téte>  parce  qu'il  étoit  très- 
vaillant  dans  les  combattiSc  trés-expérimen- 
tc  dans  lesConfeilsi  fie  dans  le  Gouverne- 
ment. 

PROSPER  Colomnc  fit  paroître  dés  fon 
enfance  un  furieux  penchant  à  la  guerre, auf- 
ii  fervit-il  long-temps  fous  Charles  V,&  s'a- 
quic  la  gloire  d'être  mis  au  nombre  des  pre^ 
miêrs  Capitaines  de  fon  temps. 

FABRICE  Colomnc  fon:NeveùTuivit  les 

traces  d'un  Oncle  fi  illuftre  '&  fi  célèbre.  Il 

fc  trouva  î  i^.  batailles  gagnées  ^  &  2  fept 

petduej 
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perdueifâe'fucbleaé  i  toutes,  preuve  éyi- 
aence  de  -ion  courage.       ■ 

FfiRIMNAND  d'Avalo»;ou  Davalos; 
Maïquis  de  Fefqiùire.  Charles  V.  syoit  at- 
coucumé  de  l'ap^lJer  es  François*  MmUi- 
pu»t  c'eâ-à-diiemonchcr;  onaécric  deiui 
qu'il  k  rafBnoii  dans  les  dUgtaoss,  comote 

-  l'ordànslesdanmies'y  à^caufe  qu'il Éf oit  le pre- 
tnier  ài  eniifer  darif  IssaSlécs*  âctles  cocn^ 

'  bats,  Se  Is'idèrqiei  à'  en  Ibnir.  :  François  Jr 
cat  une  ânguliére  eftime  poiir  là  vllew,  juf> 
que-lâi  qu'en  parlant  de  ki  il  -dilbit  ordin&i- 

-  rement,  Pefiuairt  Jtnit  le  fias  GroMd'Capi' 
'  Mike  di^t^^ertur.  çhiiriet.y.  f.Do»  Antatne 

de  Levé  n'ùoit  pai  mené.  fUit  gnmdfke  ki- 
.     FitÀNGOiS^Férrant  Corcefe.  Son  indi- 

nàtioB'lc  posta  à  la  Marioe;  Son  Pere  ^ 

éioit  Italien/,  fi'étaat  ailé  habituer  àBarceu>-. 

ne.  s'y  maria  avec  une  femme  Erpagnole, 
'  de  laquelle  iteui  ce  Fib>  de  (brte  qu'il  fut 
-Italien  ducôcéde £bn  Pere^âE de  oàidànce. 
'^QtaKl'Ëlpagiiot  du  oficé  defa  Merc.  Il  ht 
V'd^boid' Capitaine  dNm  Navire.  M3ccband> 

etilâite  it'une';Galére  ,'  tôt  après  tourte  ES; 

cadre,'  i&  enfin,  Vêtant  trouvé  fbrc  couri- 
'geuXiSc  trés-espérimencci  Se  trés-tabileen  l'art 

denavjger,  ilfncenvoiépar  Charles  V.  daps 
-les  indefiOiî  iifit  de  li  grands  progrès,  qu'il  - 

B'aquitlbglonruxitbm^deC«>fKer««/^«Niw- 
heauMmde:  -■.■:■  , 

-  FRANÇOIS  Piiflre  auffi  Elptgnol,  Ca- 
pitaine de  M«r ,  de  Soldu  de  fortune.  U  fijC 
envoïi  [»rCharlesV.  dans  les  lades*  où  il 
Ât  de  li  grands^  Se  It  merveilleux  exploits  > . 
qu'il  fut  enfuiie  .nommé  l'Iaviiicible.  Cog-' 

Va  quérant 
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ouérant  des  Iodes.  AuIB  fàc-il  fort  ezpoft  t 
lenvie.  &  i  U  jalouGe  de  bisa  des  gens. 
ANDRE  Doria,  appclié  k  Dieu  Ktpfmit. 

-  Il  fut  le  premier  £e  le  plus  brave  Amiral  que 
'la  Merucjamaiivû  arant.  &  après  lui;  fie 

jaaiait  aucun  autre  ne  commaiida  tant»  &  de 
fi  Dooibroufi»  Floces ,  en  diférentes  Cocre- 
prifbSf  &'cn  dlTen  voiles.  Charles  V.  l'ap- 
.  fieUoiti  Mm  Perc  &  lui  apoeOmt  cet  Empe- 
-7ieuT  imm  FiU.  il  mit  en  liberté  à.  Patrie* 
qui  CD  figne  de  reconnoiflaaœ  perpétuelle 

-  lui  éleva  une  tiés  magnifique  Statue  du  plus 

-  fin  marbre,  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  de  Vil- 
le, avec  rinJcription  qui  init;  Amèri  Dm* 
Libhaumr  de  fa  Pstrk. 

JANNETIN  Doria  hit  neveu  d'André, 
filsde  fôn  Frerc,  fit  il  fit  fous  un  tel  Oncle  ion 
^irentiflage de  cuerre ,  Scie  marine >  qu'il 
'  commença  dés  l%e  de  dix  ans  i  de  forte  qu'il 
acquit  une  fi  grande  expérience  en  ca  art  > 
qaà  l'âge  de  3j.  ans  ïLcommoDça  à  com- 
mander desElcadres  de  If.  â  lo.  Vaifièaux 

-  pour  aller  en  coutic  contre  les  Turcs*  contre* 
lefqueli  il  rempona.  pIuGeurs  viâoires.  qui 
leur  furent  fort  dommageablesi  Aodté  fcta 
Oncle  qui  Ttimoit  cordialement  avoit  coutu- 
me de  dire  fort  fouvent*  fans  doute  pour  lui 
faire  encore  davantage  d'bonnenr,  Mm  Nt- 

■vtm  efidtvai»dit»m~Difiiflrmtm Maître. 

DIEGO  Gardas  de  Parades.  UfuiunSol- 
dat  d'un  grand  cccuri  un  Capitaine  de  gran- 
de expérience, &  un  Général  d'une lâge  con- 
duite. 11  avotl  aonutumé  de  dire  que  lesEf- 
pagnols  commandez  par  des  Italien*  £ailbieat 
ncrveillesj  mait  que  lea  demicra  comman- 
.    '.  dez 
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iei  par  ks  preoùers  as  fàiloient  rien  qui 
TtJlle. 

ALPHONSE  d'Avalos  MsrquwdeVafto^ 
An:  un  des  plus  dignes  Capitaines  de  Ton  lié* 
de.  robufte,  &  adroic  aux  armes.  Il  le  trou- 
V»  i  27.  batailles,  aa  13ége>  &  à  la  pTife 
de  plus  de  30.  Places  conûdéTableîi&  à  la 
plupart  en  qualité  de  Commandant.     L'Em^ 

greur   avoit  accoucumÉ  de  l'appetler  nu» 

FERRAKD  Gonzagae,ibrti  dctfDucsde 
Mvitoue.  Il  fut  Viceroi  de  Naples ,  fie  de 
Sicile  1  fie  Gouverneur  de  Milan  ^  &  il  s'Ac- 
quit dans  ces  Gouvernemens  un  Nom  im- 
morrel.  II  fut  û  vaitlanc  '&  6  heureux  dtos 
le  commandemeaides  Arméet)  fie  fie  de  â 
grands  progrès  fur  les  Ennemis  )qt>'eux-m£*  ' 
mes  ne  pouv oient  s'empâcher  de  l'appeUer 
kter*detj4fmet.  Il  étoit  naturellement  douX 
&  humain  dans  le  Gouvernement  des  Pai-' 
pies ,  mais  il  oe  laiflbic  pas  néanmoins  de 
traiter  fouvent  les  Soldats  avec  rigueur  dmf 
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acquit  toutes  les  vertus  d'un  grgnd  Guerrierî 
&  une  glorïeuCc  réputation  dans  le  Gêné- 
ï»l*t.  • 

.  CHARLES  de  Lanoi  Viccroi  de  Naples, 
('acquit  une  fî  haute  réputation  danj  les  Âi- 
9es,que  les  Soldats  aoioïeot  Ja  viâoir$in- 
Àillible  dans  les  batailles,  o.ù  il  commandoii. 
Charles  V-.  avoic  coutume  de  àirci^itfjî  l'on 
aJcreitJ  t»  Guerre  Us  Epéts ,  pour  bii.ilédort- 
nit  celle  di  LeVa,  excelle  de  Lanoi.  Le  Roi 
François  J.  eut  auâï  une  Ënguliîie  eftime 
pour  foo  nom,  fie  pour  fon  mérite  >  ce  qui 
ât  qu'à  la  malbeureufe  bataille  de  Pavie ,  il 
ne  voulu!  jamais  donner  fon  £pée ,oxie  reitr 
dre  prifonnier  qu'entre  tes  cnains  de  ce  fameux 
Général ,  de  la  valeur  duquel*il  patloit  four 
vent  avec  éloge, 

-  ANTOINE  de  Levé.  Il  n'eut  point  aflii- 
rément  d'égaux  en  valeur,  en  bonbeur  >  & 
en  ojnduke  -des  Armes.    Il  les  porta  i  la~ 

Suerre  6i.  anB,&  fut  Général  d'Armée pen- 
RQt  4fi. .  Il  le  trouva  à  i^.  baïaUles*  qu'il 
livra  lui-même*  pour  la  plupart  >  fans  J>ar- 
Icr^  des   efcarmOuches.    Il  prie  quancite  de 
.  places,  àç  le  trouvai  plus  d^  40.   Sièges. 
Sou  nom  fut  fi  céiébre  que  les  premlersCar 

Êitfiinet  du  Siècle  n'afpùroient  à  rien  tantqu'à 
1  gloirç  de  &ire  la  guerre  fous  lui.  Il  cotu- 
«panda  pendant  14,.  ans  confécutifs)  les  Ar- 
mées avec  la  tétei  &  Iklangue>  ne  pouvaqt 
pas  empoigner  l'épée  à  caulè  de  la  goûte. 
.FERDINAND  d'Alarzone..  Ce  fut  un 
Capitaine  fî  vaillant ,.  Q  brave  t  Sr  ù  e{b- 
sié  des  SoIdatSj.  qu'ils  avoient  coutume  de 
.dire ,  fif'ilt  aimçUtft  «■«»)*  fAurir  m  fomift- 
■  ■/  ■  fini 
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ttmt  font  lui,  que  vaincre  en  eomhattant  Joiu 
£tmtres.  SaDgro  écrie  que  ce  Cominandanc 
cua  iJc  fa  pTopie  main  en  divcrfes  batailles., 
&  cfcarmouches  plus  de  loo.  Ënnemisi  £c 
en  fie  prifonniers  plus  de  4ooo.  Voilà  ce  qui 
s'appelle  un  gHnd  Capitaine. 

ALPHONSE  Vivies.  Son  courage  allaàuo 
tel  cxcez  qu'il  pâfTa  pour  témérité]  quoique 
toujours  accompagné  d'un  hcurciiz  iuccez. 
Il  ne  vouloit  jamais  accepter  aucun  commao-, 
démenti  qu'avec  un  plein  pouvoir  dé  tout 
halarder  ;  &  copime  rEmpéreur  étoit  très»' 
perfuadé  de  Ton  grand  zélé ,  &  de  ton  ex- 
traordinaire valeur,  il  n'avoic  pas  de  peine  à 
lui  accorder  ce  qu'il  fouhaitoic. 

BARTHELJiMl  d'Alviano.  II  n'eut  point 
d'égaux  dans  la  connoiQance  de  la  viaïe  Dif- 
cipline  Militaire. &  jamais  perfonne  ne  fçut 
fi  bien  que  lui  ranger  une  Armée  en  baeail- 
le.  Il  fiit  Général  de  Charles  V.  &  des  Vé- 
nitiens, fie  éprouva  au  têrvicedé  l'un, 6ç des 
autres,  le  ibrC  des  armes  untôt  favorable > 
<antôt  contraire. 

JEROME  Cùnterio,  furnommc  l'^wr*. 
On  rapporte  de  lui  comme  une  cbofé  mer-' 
veilleule,  que  dans  tous  les  comtnandemeni- 
qu'il  eue  à  ta  gucrre>  il  ne  fe  laiOâ  jamai» 
furprendre  à  perfonne.  Son  dé&ue  fut  d'ê- 
tre trop  lenti  &  de  prendre  trop  de  mefurei 
&  de  précautions  avec  les  Ennemis;  ce  qui 
fat  caufe  qu'il  lajfla  édiaper  de  fes  maing 
plufieurs  belles  occalîons  de  s'immortaliier* 
il  ne  laiOà  pas  pourtant  de  &ife  pluQeurs 
grands  fie  ftmeux  exploits. 

GONZALES  Hermander  de  Cordouc  > 
V4.  Duc 
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Duc  de  Seflà.  H  fut  un  de  ceux  que  le* 
Italiens  ont  iccoutvmé  à.*a.pçt\\eT  j  Hugmo  tir 
Spada  >  e  Caffa.  Il  réiiffic  mieux  qu'homme 
du  monde  dans  les  Ambafladcg  fie  il  fie  ad- 
mirer fa  valeur  dans  le  commandement  des 
Armes,  de  forte  (jue  les  vertus  militaireii  & 
Politique*  l'embloifint  difputer  en  hii  à  gui 
l'cm^^orteroit, 

ALVARE  de  Sandc^  Capitaine  tr*s-ft- 
meuZ)  aïant  été  fait  prifonoier  par  lesTurC5> 
Soliman  informé  de  fa  grande  vs^ut,&c  dé 
lôn  extraordinaire  habileté  dans  l'srt  de"  la 
guerrei  voulut  le  voir  >  fie  après  lui  «voir 
fait  préfent  d'une  trés-magnifiqueVeftC)  fie 
d'un  riche  Turban  ,  il  ordonna  qu'il  fOt 
bien  fervii  âciraité  avec  honneur  dans  iâ 
Prifon. 

VESPASIEN  Gonïague  Marqut»  de  Ro- 
digo.  On  ne  fauroit  en  faire  un  plus  glo- 
rieux élogC)  qu'en  difant  qu'il  fut  1  Elevé  de 
Don  Antoine  de  Levé ,  qui  ne  faifoic  paï 
difficulté  dédire,  tjue  pour  le  hien'^de  ia  8am- 
U  E^HJe,  ilfouhaitoit  qu'EUe  eût  tûâjears  un  Fa-' 
fe  ^ui  fût  at^nafablt  de  porter  Us  Cleff,  î«r 
le  Mariais  de  Hodigo  tétoit  de  manitr  l'épét, 

SFORCE  Pallavicin  Marquis  de  Haute- 
CourjdanslapiemiéreieuneSe.  il  eutlapen- 
fée  dj'embrafTcr  l'Etat  Ëccléfiaftiqncj  mais  fba 
Frerè  aîné  étant  mort, il  fè  remit  dans  le  fié- 
clc,  fie  prit  le  parti  des  armes,  où  il  fit  de 
grands  progrez.  Il  fat  bleffé  fiz  fois  trcf- 
griévement,  foit  \  des  baraUles>  oo  à  des 
Sièges;  il  aimoit  néanmoins  à  épargner  le  fang 
des  autres,  autant  qu'il  fe  pouvuU>  parti culié*- 
tement  aux  aOàuts. 

JEROME 
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JEROME  Martinengo  Comte  de  MortiiU 
la.  It  fut  appelle  Ef^e  ior,  i  caulè  qu'il  fit 
toujours  paroître  beaucoup  d'avidité  >  Se  . 
d'avsrice;  de.  forte  que  quand  il  s'agilToic . 
~de  piller,  &  dcratxagerit  renonçoic  à  touS' 
les  fentinieiis  d'humanité;  &  comme  les  Sol- 
dats font  ainâ  faits»  pour  la  plupart*  ils  cou- 
roient  rolontiers  s^euroUer  ïbus  Lui. 

GEORGE  TriTulce>  au  contraire  tétdpi- 
gna  toujours  beaucoup  de  deCntérelTement  * 
niilànt  viGblement  connoître  qu'il  faifoiC  It, 

fuerrc  pour  l'honneur.  Se  non  pour  l'intérêt. 
)n  un  mot,  il  m  ange  oit  fon  bien  ,  &  em^ 
ploïoit  Tes  gages  à  régaler  Tes  Officiers. 

DOK  FERDINAND  AlvarezDucd'AW 
$e>qui  méritoit  yéritabletnent  d'ê^ie  dtftio- 
gué  par  le  Titre  de  T>m ,  Se  ^'étie  placé  en 
ce  lieu>  pour  bieii  vérifier  le  commun  ¥10- 
\eibe,PimsetniMt  epn.  U  n'y  eut  point  de 
ôpiiaine  qui  fît  des  avions  de  guerre    â 
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peut  ftifément  inférer  de  ce  q^e  par  un  Exem- 
ple unique,  il  ftic  créé  Lieutenant  Général  - 
d'un  des  plus|rand&,âc  des  plusvaillansEin- 

Îereurs  t^ue l'Empire  ait  jamais  éû.CC  ce  qui 
oit  fur  tout  éconnsr  •  dans  un  temps  où  il 
écoic  encore  plus  jeune  que  l'Empereur.  11 
fut  rigide  &  ievére ,  tant  dans  l'obiervation 
de  la  Dircipline  Militaire  1  qlie  dans  l'exer-  . 
dce  dekjuâicet  on  ne  peut  pas  ie  nier.  H  . 
commanda  des  aimées  peodant  l'ef^cede  60. 
«inées,  ou  fous  Charles  V.  ou  fousPhilippe 
II.  fon  Fils.  - 

A  la  fin>  à  Tige  de  So.  ans*  n'aïant  ciom-^ 
mis  aucune  faute,  &c,  par  pure  jaloufie  d'E- 
tat, fie  je  ne  Içai  quel  ombrage  que  prie  de 
lui  le  Roi  Philippe ,  Prince  foupçonneuz  i 
l'ncccz,  il  fut  relégué  dans  un  Château  de  â 
^urifiiiâion .  où  au  bout  de  deux  ans  il  reçut 
i(  prodiges  inoiiis  jufqu'alorsj  un  billet  de  la 
propre  main  du  Roii  qui  fut  commandoit  de 
partir  inceOamment,  pour  aller  Te  mettre  à  U 
tête  de  fon  Armée  en  qualité  de  Général)  &  /' 
de  ^ire  avec  elle  la  coinquéte  du  Portugal  ^i 
de  forte  qUe  ce  ne  fut  pas  fans  raîfon  quéf 
tout  furpris  il  dit  au  Porteur  du  billet.  Et 
fat'^ùtUt'tàaxime  Itlié'mo»  Seigneur  ehoift-il 
m  Stignèirr  tncbài»é  ,  pour  Pewo'ier  conquérir 
«sjR0yinfliff?£nunnK}t,labonne  opinion  que 
ceRoiavoit  deia fidélité& du  zélé  dece grand  . 
Capitaine  étofc  telle ,  que  lui  atantdemandé  h  ' 
perœiŒôn  d'aller  auparavant  à  Madrid ,  pliU 
qu'il  n'en  éioitéloigné  que  d'une  journœ 
de  chemin,  afin  de  fejurtifier,  s'il  y  la^oic 
de>  accufations  contre  luîiil  lui  fit  faire  cfet- 
ïe  réponft»  $i^H  mSt  Jii^tm»t ,  fane  ^>l 
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/«TA  *fft%  à  ttmpi  pour  ft  }«fii^er  *frlt  'fa  com~ 
^uête  Je  et  Rojanme.  Chofe  mcrveiileufe  fie 
inoiiiel  il  alla,  il  conquit  le  Royaume  en  i;. 
jouis,  il  mie  te  Roi  lur  le  Trône,  £c  peii- 
de  jours  après  il  mourut  à  Lisbonne,  où  oh 
lui  fit  des  obliÉques  Roïales. 

Véritablement  Sangro  a  eu  grand*  raifon 
d'écrire,  que  le  Cielaiant  déterminé  de  donner  . 
i  t Empire ,  dans  un  temft  que  rEglife  ^  îa 
Chrétienté  étaient  chaveeUntes ,  é"  nttnacéet  de 
ruine,  eeUe-cf  far  Us  Tires,  e^  celle-là  par  lei 
Rérétiyaet,  un  des  plus  glerieux  Empereurs  ,(6" 
des  plut  infatigables  dans  Fexercice  des  Armes, 
au0  hien  qu'à  farcourir  dans  une  infinité  de  vpïa- 
get  la  Mer,  ^  la  Terre,  il  le  pourvut,  pour  le 
faire  mieux  devenir  invincible  fur  Putt  ^  Jur 
P autre  Elfyent,  de  deux  Capitaines  entr" autres, 
Tun  deTerre,  <è- l'autre  de  Mer ,  ttlsjuftement 
furent  André Doria ,  é- le  Ous  £Alhe,ct- 
ci  le  fieau  des  Hérétiques  ,  &  celui-là  des 
Dires,  tous  deuxf  habiles  ^  fi  parfaits,  eba- 
emt  dans  fon  ejpéceji  qu'on  dirait  fue  la  Nature  de 
concert  avec,  les  Afirts  eût  prit  plaifir  à  ^épuifer 
fmr  les  rendre  des  moMes  accomplit. 

Cet  Auteur  s'étend  beaucoup  davantage  Doni.ft 
fur  les  louanges  de  ces  deux  grands  Hom-JjOjœ 
mcsi  &  quoi  qu'il  Teable  qu'il  y  ait  de  l'hi-  *■*«•- 
perbole,  &  de  la  âateiie,  il  eil  certain  néan- 
moins qu'il  n'y  a  point  d'éloges  qui  ne  Ibient 
-dûs  au  mérite  extraordinaire  de  ces  deux  fâ- 
xaeux  Capicaînes.  I^  même  Ecrivain  i^ii  un  ] 

parallèle  entre  le  nombre  des  Flotcs  coni- 
niandéesides  batailles  gagnées,  &dËsviâoire5 
remportées  par  Doria,  &  celui  des  .Années 
que  le  Duc  d  Albe  eut  fous  fon  commande- 
Y  &  ment. 
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menti  avec  tes  victoires >&  fesprogrez.Cc. 
il  fcmble  que  fon  deUcin  foit  de  les  mettre 
cnlêmble  en  balance  comme  des  chofes  éga- 
les; mais  fauf  le  refptô  que  je  dois  il  un  fi 
grand  Auteutije  trouve  qu  il  fc  trompe  fort, 
u  ceo'eftf  pcuc>êtrci  à  l'égard  du  nombre 
des  Armées,  £c  des  Flottes  pour  dea  entre- 
prifes,  &  des  expéditions  contre  les  Enne- 
mis* qui  peut  fe  rencontrer  égal  i  bien  qu'à 
le  confidérei  en  gros,  je  trouve  que  Doria  < 
commandé  plus  d'Armées  de  Mer ,  que  le 
Duc  d'Albc  n'en  a  conduit  de  Terre.  En  un 
tnoC)  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  Dotùt 
fut  le  plus  habile ,  le  plus  expérimenté  >  le 
plus  brave, âc  le  plus  heureux  Amiral  de  foit 
Siècle;  m^isil  n'y  a  pas  de  comparaifon  à 
faire  entre  les  expéditions,  les  progrËz,  &lcs 
exploici  dû  Duc  d'Albe ,  &  ceux  de  Doria. 
Charles  V.  le  trouvant  en  Allemagne  dit 
tout  hautement,  Je  ne  puis  m'tmphhtr  de  vte 
léiffer  alitr  à  ^«f/yne  vanité  en  me  cro'iant  in- 
vincible ,  yuandje  conJîdéTe  yiM  j'mi  André  Df* 
riafuT  Mer  rontre  ItsBarbitret,  ^  qut  je  w* 
voi  i  mon  cité  le  Due  iAWe  fomtre  Us  Hfrftj- 
■'■  guts  $  btnheur  le  plus  grand  pit  !e  flus  ambi$itux 

Frincedu  monde  fourroit  jamais  defirer. 
"Afcc-      uiloa  écrit  que  l'Rmpcreur  Charles  V.«^ 
Chirlri    "Wri  Doria  f Bar JoH  e^ritté' Je  Duc  ^Alhe  f4r 
w.  f OUI  néceJSté  y  dequoi  il  ne  rend  aucune  raifbo^* 
mn"!?  croiantjfins  doute, être  affcT.  entendu  de  tout 
b.c       le  monde;  &  il  n'y  a  pas  fujet  de  s'en  éton- 
*'Alfc».    iier,  par  deux  raifons  que  je  vai  dire.  La  pre- 
mière eâ;  que  Charles  V.  aïant  fait  une  infi- 
nité de  voiages   lur  mer  >  toujours  fur  la 
Fiottea  comnwodées  par  Do;ia  j  eut  psr  U 
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^e  &£qacntc5  £c  indilpeiilàbla  occalîoos  r  , 
étant  uir  ua m£me  Vatffeau ,  2e  dans  uaein£* 
meChsmbrej  démanger^  de  boiie>de  lU- 
eourirj  deieÊnnilnriKrareccet  Amirali& 
ce  qui  «ugment»  encore  fon  aScâion  pour 
lui ,  Ait  le  rapport  qui  fe  troura'  entre  leur» 
humeurs  j  inlieu^ifeBe  vo'nnt  leDucd'Albe 
que  raremeott  fie  le  plus  iourent  parmi  le 
bruit  des  armes,  Sc  la  Ibtde  de  ks  autres  Ca- 
pitaines )  &  Courtifiios  >  il  ne  pouvoic  pat 
prendre  pour  lui  cette  même  inclination  qa'S 
tToit  pour  Doria. 

La  féconde  raiibn  cft  prife  de'  la  ^ffétar-ccaif- 
te  humeur  de  ce»  deux  grands  Capitaines,  «»°*»" 

3ui  obligeoit,  pcut-£crej  Charles  V.  à  avoir 
e  la  fimpatic  pour  l'un ,  &  de  rtmipade 
pour  l'autre.  En  un  mot, comme  cet  Empereu» 
ivoit  befoin  de  ces  deux  Graltds  Capitaines^ 
il  lémoignoit  eftimer  également  leur  mérite» 
mais  pour  ce  qui  eft  de  l'efprit.  Se  de  fon 
penchant  naturel,  il  aimoit  le  plus  celui  aifte 
lequel  il  Hmpacifoit  le  plus  d'humeur  jc'eil- 
i-dire  Doria ,  quien  apfràchoit  d'autant  pluf, 
que  le  Duc  d'Aibe  en  étoit  très  àloigné.  Do- 
ria) bien  qu'homme  de  mer  j  profeffion  i 
Hqudle  la  rudeflê  fembleétre  attachée, était 
néanmoins  la  doncenri  là  debtmnaireté ,  Se 
Thumanité  même.  Dans  les  Confeiis  il  ne  . 
portoit  {amats  lès  choies  à  l'exirémiié ,  fie  il  * 
confêtlloit  fouvent  à  Charles  V.  qu'il  appel- 
loit  mam  PiUj  comme  il  a  été  dit*  de  pécher 
plutôt  par  un  excez  de  clémence  *  que  de  ri- 
sueur.  LeDucd'Albe  tout  au  contraireaVott 
M  mine  extrêmement  rude  fit  lîére.  fie  une 
ftverité  excc£ve>  qui  alloit  foDreot  jufqul 
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la  cruauté.  Il  ne  demandoit  que  le  SkAg  dei 
rebelles  >  &  des  Hérétiques  «  &  ne  foaloic 
jamais  eotendre  parler  de  paixi  que  lorsqu'il 
c'y  avoic  plus  moïen  de  taire  la  guerre  j  & 
comment  donc  un  ù  grand  Empereur  pou- 
voii  il  aimer  un  Ca^taine  de  cette  humeur? 
Certainement  s'il  l'aimoit  ce  n'étoit  pas  par 
inclination,  mais pai  pure nécellité,aïam be- 
Jbin  de  Ton  ^pée,  de  fon  habileté  àcomman- 
dcr  y  de  fbn  zélé  *  de  les  calens  eztraordinai- 
fes  pour  la  guerre.  &  même  delà  grande 
force  de  û>a  efprit  dans  les  Confellt ,  où  Ces 
avis  étoienc  toujours  (uivis  d'un  heureux  fuc- 
cez>  lors  m£me  qu'ils  alloient  à  la  févéricé. . 
î-  CeferoitUDe  chofeplus  enouieulê)  que 
'  curieulè ,  de  vouloir  ici  continuer  une  liite 
«.  exaâe  desnoms  feillemcBC  de  tous  les  grands 
&  înnooibrabtes  Capitaines  *  qui  combatt- 
rent  Ibus  les  Enfeignesde  l*£iapereur  Char- 
les V.  Il  eft  certain  que  cet  Empereur  avoit 
à  fon  fervice.  prefque  plus  de  Généraux^  & 
-de  grands  Capitaines,  que  le  Roi  François  I. 
de  loldats .  bien  que  d^aa  les  guerres  qu'ils. 
<Hit  eu  enf^pnble  les  viâoires  fulTent  fouveot 
fore  balances ,  &  douteufes  ^  &  les  pertes 
^alcs.  Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela  que  la 
xrapqe  maaquât  de  Capiuines  renommez* 
aullçmeni  '.  mais  jeneheliterai  pasd'avancer 
que  Charles  V.  en  eut  toujours  une  beau^ 
coup  plus  grande  quantité.  Le  Roi  François 
I.  Concurrent*  ScÇompetiteuf  de  Charles V. 
Ji'avoit  que  la  fe^  l'rance  >  Mère  véritable* 
ment  féconde  en  Héros,  d'oà  il  pût  tirer  fes 
Capitaines:  au  lien  que  ChtilesV.  «voit  l'Ei^ 
pagocj  t'Alleio^ie.  Htaliç*  les  Par's-£af s 
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&  «itr«  Provinces ,  toutes  Mères  très-  fci- . 
tiles  de  grands  Cf^taincs ,  &  de  Généraux 
renotomex. 
^     ■  Ob  ne  Aurait  jamais  affez  dire  1  Sic  redire  Com-' 
que  les  Guerres  perpécuellet  de  Charles  V.  ^J^,''' 
contre  François  I.  &  Henri  II.  furentautantfomugb 
d'Ecolesxie  Mars  où  fc  formèrent  les  Maîtres 
les  plus  habiles  &lcs  plus  experts eo  l'art  mi- 
litaire )  c'eft-à'dire  les  Géomaj,  &c  les  Ca- 
fitaines  de  mérite  8c  de  nom.     Cependant 
Empereur  i'eitiporta  toujours'  i  cet  égard    ' 
fur  la  France ,  pùoe  qu'il  en  eut  plus  d'occa^ 
£ons>  liiivant  le  commun  Proverbe  qui  dit. 

^ue  iet  adirés  ftmt  let  hommes  ,  ^  Ut  bnmut 
■S  affûiret.  Le  Roi  François  I.  n'eut  jamais 
d'autre  but  que  de  fiure  la  guerre  à  Chv 
les  V.  foit  par  un  defir  ambitieux  depafo 
pour  plus  grand  GuerricT  que  tur>  &  d'cffii- 
cer  à  cet  é^d  fa  gloire,  ou  pour  tâcher  d'ar- 
Tfldior  de  l'aile  de  ce  grand  Monarque  quel* 
que  phimequ'ilcto'ioitfuperâue.  MaisCbar- 
les  V.  igouveraoii  iou*es  lea  affiûres  de  i'£u* 
rope>  &  de  l'Amcriquei  pour  ne  pas  dire  de 
prefqtw  toute  l'A&e^  &VAEriq{ie>  ftâten 
qualttédrPriface.detaBCd'£tats>  oucommc  » 
Rol'de  tant  deRoïaumrs,  ou  comiiieEmpe- 
KDr-d'unfigranéEmpite;  «e qui fùlâot tom- 
ber CET  abondance lesgrandes  affaires  entre  Tes 
-nainst  iaifoit  aufli  en  même  temps  abonda 
lesCapitunesdansresArméesj&lesMiniftreg 
d'Etat  dans  fesConftibs  :  -àc  Ibrte  que  par  le 
ctnamerce  qu'ils  èuTttnt  les  uns  avecles au- 
tres dm^  le  tecnpi  dcBegrandEniperear.  le» 
Capitaines  devinrent  Mioiftrcs  >  Scies  Minii^ 
'  treiQipitainei;  ce  qui  n'fuHvf  qiK  trs  rar«- 
meat 
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méat  panni  lesFrançois,  lliutaeur.  ftlent* 
chkI  de  It  Nttwn  ne  le  permottant  pis.  U 
ue  fe  pouvoit  donc  pas  que  Charle»V.He  Jâc 
tré»-beureux,  œêoïc  dans  fes  dij^race»!  éFoà 
U  fe  releva  toûjoaraplus  (^rieux  qu'aupara- 
vant. Il  aroit  des  Capitaines  auffi  propres  i 
donner  de  bc»n  confeils*  qu'i  Aire  û  gtwrre» , 
8e  dei  Miaiflre«d'£tat  également  capable*  de 
conduire  des  Année*  *  £e  de  ménager  les 
grandes  aâàirea, 
^  Les  prindpaàei  Maifom  de  l'Europe  hi~ 
foient  gloire  d'envoier  leurs  enfons  faire  leur 
appreatiSigt  de  Guerre  (bus  Charles  V.  C'eH 
es  qur  fe  vii  particul^rement  en  celle  de  N^- 
fÊU,  tTés-illuftre,  &  trés-funeuTe  dans l'Ëu- 
n^w  par  toa  antiquiré,  qui  du  temps  du  mêf 
me  Empereur  ,  obtint  pas  fes  boas  lervicca 
la  Prinopauté  d'Orange.  11  n'y  a  point  de 
Msifon  dtni  l'Europe  de  qui  Charles  V.  eût 
reçu  de  meilleurs  officesqae  de  celle-là.  com- 
ine  CtoHftH»  1  Stndeval ,  &  autres  ne  nun- 
quenc  pas  de  l'obferver  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
quelques  Jaloux  de  direpaienvie»  quc/'f»- 
ftrtur  dfmtift  la  maim  mm  tutrts  ,  ptmt  fn'iJ 
tiamait  it  lavr  à  U  Mm^  dt  Haffn.  £[  en 
«fiée  Lui<-in£melors  qu'on  parloit  de  cette 
Mûfen,  «voitaBcoummédeî'appdler>  «pav 
fritiiHsy^M.  C'cft  i  im  Prince.  ouConjte 
de  cette  Maifon ,  que  Charles  V.  lecom- 
nanda  l'entreprife  de  Rome  >  Se  comnk  le 
^oKTecaÏD  commuidamcnt  de  ùta  Aimée,  ^ . 
«ai  que  le  Duc  de  Bourbon  vint  -à  mouf  iri 
:oemine  eâèâivement  celi  arrira,  comae 
•nous l'avons TÛ en Ibo lieu.  Depluale  Sié- 
-%€  de  Fiorence  .^'il  eftiaiok  <k  &  grande 
.      .  coo- 
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confi^uence;  car  voulant  faire  connoîrre  au 
Pape  Clément  VII.  qui  le  preffbic  extrême- 
ment de  prendre  cette  Place ,  que  cette  prift 
lui  teooit  fort  au  cœur,  il  donna  le  commao> 
dément  0c  le  foin  de  cette  entreprife  i  un  Ca* 
pîtaine  de  gnuj^e  râleur ,  de  de  &  confi- 
dence. 

Il  y  a  eÛ  troi<  ^eros  ic  cette  Mtifon  qui  ^^^ 
oac  hé  au  lèrvice  de  Charles  V.  non  feule- Ji^'^^ 
ment  dans  tes  plus  confidérables  Emplois  mi-  k*  v^ 
litaireti  maisndîî  dans  les  Confeils  les  plus 
'  ftcretsj  deux  desquels  moururent  glotieuie- 
ment  en  combattant ,  l*\ia  dtùis  les  Guerre* 
dé  NapIeSi  &  Tautre dans  cdlede Florence. 
Le  troifiéme  fut  GuiSame ,  tuqud  il  témoi- 
gna le  plus  d'afièâion ,  Se  qu  il  combla  de- 
biedfaits  >  &  d'honneurs  plus  que  les  autres  r 
comme  le  font  aûez  voir  les  troic  exemples 
que  j'en  vai  alléguer.  Le  premier  eft  de  lur 
avoir  donné,  lors  qo'i  peine  ftoit-irparvenir 
i  l'âge  de  vingt-ans ,  le  fbuverain  comman- 
dement d'un  grand  Cbrps  d'armée  pour  une 
expédition  confidérabici  cersmenous  t'avons* 
TÛ  en  fon  lieu.  Le  fécond  >  d'avoir  voulu  l'a- 
voir à  fon  côté  dans  la  £>Iemndle  Cérémo- 
nie do  la  rénoDcifltioD  de  fes  Etats  &  Bruxel- 
les, fie  lui  f^ire  l'honneur  de  s*apuïer  fur  fon 
épaulei  tandis  qu'il  parloit  debout»  quoi  que- 
quantité  de  Généraux  fie  de  Grands  d'Elpo- 
gne  fiiflent  pitiëns,  cequineleur  donna  par 
peu  de  jalouiie  *  devoir  le  Prince  d'Orange  bo- 
noréd'unfigrBndfaonueurified'unefiglbrieufe 
dIflinâJon,quifèmbIoit  plutôt  être  dt&auDuc- 
d'Albe  Lieutenant  Général  de  l'Empereur.. 
£e  tioifieme*  foi  cctuidtl'areîrcfaoiii  pour 
Blkç 
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ulej  porter  avec  un  magnifique  &  fuperbe 
Conege,  la  ÇouToane>.&lc  Sceptre  Impé- 
rial à  Ferdinand  fini  Frère  Roi  des  Romainsi 
Cérémonie  qui  devoît  fe  ^re  >  comme  elle 
té  fie  eâcûivemeat,  dans  leCoUége  des  Elec- 
,     teurs  1^  qyelq^ues  mois  après, 
"qq       ComDieo  foDc  étrangei   ft  variables  les 
'  fcenes  des   événemens    dgm   le  -monde  ! 
Cette  Famille  qui  fut  fi  chère  à  l'Empereur 
Charles  V.  qu'il  (cmbloit  n'avoir  d'autre  pen- 
fée  que  de  1  agrandli  >  de  l'âever  aux  Digni- 
tez,  ausCrandeuTS}  &  aux  Charges  les  plua 
CODlîaérables  >  &  de  la  rendre  plus  accrédi-, 

^  tée  &  plus  pui^a^ice  qu'aucune  autre  del'Un. 

'  nivers.  Cette  Famille  que  ce  grand  Monar-. 
que  affcâoit  d'employer  dans  les  plus  belle» 
qccalîons  de  le  ^gpaiei.  parles  plus  éditantes. 
aiftions  de  guerre  >  afin  qu'elle  acquit  la  lé- 
puration  &  la  gloircd'étre  plus  qu'aucune  au- 
tre la  Mère  des  Héros.  Cette  Famille ,  dis-, 
jcj  qui,  fout  le^goe  deCbarles  lePere»  fe 
montra  la  plus  zélée,  laplusfidcllei  la  pli», 
dévouée  à  la  Maifoo  d'Autriche  >  jufqu'à  ré- 
pondre le  fang  le  plus  précieux  desfiens.  pour 
nia  lervice,  pour  û  gloirci  fie  pour  fês  in-, 
térêtsi.en  devinCi  fous  le  Régne  de  Philip- 
pe le  FilE>:  aulli  ennemie  que  uelten'eùtja- 
mais  connu  le  Père  j  âc  fi  du  temps  de  I'uil. 
elle  fit  gloire  de  palTer  pour  la  plusftffcâJoo- , 
née  àlpn  parti  >  jufqu'à  n'épargner  pas  fon- 
fàng  i  elle  fc  fit  un  plailïr  du  temps  de  Tau-' 
tue  de  lifquer  ia  vie  >  de  répandre  fonfang. 
Sç  de  s'expofer  aux  plus  grands  périls ,  pour 
i'abailTer ,  ^  la  détruire  t  fe  fervant  con- 
ue  Philippe  de  ces  mémet  armes  quelle  tvoic 
cm- 
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emplotees  coi  faveur  de  Charles  ' V.  J'ai  dit 
quelque  part  que  l'intérêt  propre  fie  les  maxi- 
mes d'ËcacdesPnneesTêiTeniUentà^sgi- 
roiiétcs  qui  tournent  à  tous  vens.  ■*■  ■  tu 

Quoiqu'il  enl<wi,Ch«I«BV.mourBttvecJ'^"'P- 
lasloire  d'avoir  lailîc  à  fon  FiU  jufqu'à  )oa 
Généraux  d'Armée,  très  -  expérimente!  ■  Se 
une  très-grande  quantité  d'autres  Capitaines* 
fans  parler  de  ceux  qui  furent  tuez  k  la  guef- 
re.  donc  le  nombre  ne  fu 
SmmmoHter  te  plaSéurs  » 
reot.  On  loiia  foi*  en  Cl 
té  à  prévenir ,  oU  à  appw 
ce,j  par  fon  autorité  ,  l 
parfaite  DtTdpline  Milit 
qui  pouvoient  furvenireni 
peut  bien  croire  qu'il  à'6 
n'y  eijt  des  jalouGesi  dei 
tions  de  fupérioriié  *   &  par  conlZqûent  de 
grandes  difputes  ,   &  de  fréquens  Amilezs 
.entre  tant  d'Offidcrs,  de  Capitaines.  deCé^ 
nérauXi  touigcns  de  mërite>  âcde  nooij  fie 
de  tant  de  Nations  diâércntes  >  en  tant  de  di* 
veries  Armées^  auffi  ce  ùge  Empereur  tou- 
jours attentif  à  uilechafirj  de  laquelledépen^ 
doit  le  bonheuri  ou  le  malheur  cle  fesarmc!. 
non  feulement  couroâ  d'abord  apporter  remè- 
de au  mal  naiûant  >   mais  s'appliquoii  m£mé 
i  ea  empêcher  la  D'ailTanoe  ;   de  Ibrte  qu'où 
n'avoit  jamais  vu  d'Armées  mieux  léglécsi  âc 
mieux  dilcipUoéea  'que  les'  ûenaes.    « 
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CAPITAINES, 

GiiUrmx  )  ^  &lierrkrt  Pranpk  qm  cmiha- 
.  thêta  cantre  TEnftrmr  Cbarks  V.fiia  Ut 
Rais  trà- Chrétiens  JP^raaçw  J.  &  ^n^ 
rilh 

#^HARLES  DucdeBbmbcn,  qui  pour 
Vquelque  roécoatenutDant  paOseafiiitc  ur 
ièrvtce  M.  l'Empereur  *  oùilpenlitlavieatf 
iu^  de  RcKne. 

FRANÇOIS  deBoutb«iironFiererDiic 
de  ChâTclcnut. 

J£AN  JAQUES  TrJmlce  Iifiirécfaal  de 
France. 

ODET  deFoii5ejgiieilrdeLatttrec.gnnd 
CapitaJft. 

GUILLAUME  Gouffier  de  Bonnive^ 
Aminl  de  France  >  qui  mourut  ^latMOÛUe 
de  Pavie. 

.  JAQUES  de  Chabtnes  de  laPalifIfcMar£^ 
dûl  de  France  ».  qiit  flic  tué  ait  même  bt- 
naie. 

FRANÇOIS  deLootioe*  quipetdic  suffi 
U  vie  &  cette  bataille.' 

HENRI  deNam»  fucprifonnier  devant 
Bavie> 

FRANÇOIS  deBourbooComtedeSaint 
Paul. 

ANTOINE  de  la  Rocbefoucauc. 

GUI  Chabot  de  Jarnac. 

LOUIS  de  Beuil  Comte  de  Sancerre; 

FRAIT. 
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FRANÇOIS  de  Virone  Seigoeai  de  la 
Oiataigneiaye. 

CHARLES  de  Collé  de  BriOàe. 

JEAN  de  Clenoont  de  Trave*. 

ANTOINE  du  Prat  de  MoQcpelât; 

CHARLES  Tercelin  delà  Roche  da 
Maine. 

CHARLES  de  Bourbon  Duc  de  Vea- 
dôme. 

CHARLES  de  Lorraine  DucdeGuil&' 

EDOUARD  de  Biez  MarcchaldeFnnct. 

CL  AUDE  Annebftud  MaréchaJ  de  France. 

ANNE  de  MoDunoienci  Conniuble  de 
France. 
■    PHILIPPE  Chabot  de  Brion  Amiral. 

-  CLAUDE  de  Lorraine. 
GUILLAUME  de  Beilai  de  Un«i. 
G^RGE  deLorgesCpmtedeMootsi^ 

meii. 

FRANÇOIS  de  Loiraine  de  Gui&. 
.    ANTOINE  de  Bourbon  Duc  de  Vendô- 
me. . 
.  GASPARde  CoIirnideChîtillon.  Amîr 

fai.    ,.  :  .  : 

-  CLAUDE  de  Lorraine  Duc  d'Ausulq.  i 
JEAN  Duc  d'Anguien. 

.    LOUIS  Prince  de  Cond*. 

CHARLES  Prince  de  la  Roche-Sur<i 

Yoa. 

.  FRANÇOIS  de  aeret.  Duc  de  Nevert. 
JAQUES  de  Savoye  Duc  de.N^aiours,  ■ 
ROBERT  de  U  Mark  Di^ode  Bouill^ 
CHARLES  de  L'»«o^«"'g  ÇomtjB  de 

Martingucs. 

.    CHARLES  de  TeUgai. 

j  .  FRAN- 
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-     FRANÇOIS  de  la  Touf  Vicomte  de  Tu- 
Tenne. 


Ecats  de  TEmpereur  ;  cçrtç  'Nation  qui  eft 
Datur'èHerriem  bélliqucuft,  aïantfur-tout 
commencé  à  le  devenir  plirsque'jamiis  jufte- 
Bient  lors  que  lès  autres  Notions  coimncBcé- 
-rentàs'ib&cardiri  &  à  dcgénem- de  leurin- 
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^ue  (oa  bonheur  d'un  côté  >  Se  de  l'autre  le 
œalbeur  du  Roi  Frsnsots  I.  ne  cootribui- 
rencpfts  peuauxbonsruccrz&à  la  haute  tt~ 
putation de fesplusrcnammez Capitaines.  De 
quelque  manière  que  ce  foiti  &  l'oa  conlidé^ 
relesaâionsdeguerre  qui  arrivèrent  du  tetnpa 
de  Charles  V.  &  de  François  I.  entre  les  Ca- 
pitaines de  l'un  £e  de  l'Kuire  de  ces  Monar- 
Îuesi  auŒ  bien  que  fous  le  Régne  de  Henri 
I.  on  trouvera  tout  fbj'et  d'admirer  la  valeur 
des  François,  même  dans  teurs  pertes;  Je  fie 
m'arrêterai  pas  à  faire  ici  ceparallelej  quitie 
meparoltpasconvenirilcetteHiftoireïje  nie 
contenterai  de  conclure  que  ces  trois  grands 
Monarques'  Guerriers  '.  ■  Charles  V.  Fran- 
çois I.  fit  Henri  II.  rendirent  rEuropcfiibrt 
agverrje^  quç  ce  n'eft^pas fans  raifon que quel- 

aucsCcrivains'qùalinent  lourËé^ei  hfiielt 
rt  Capitainet. 

Il  a  déjà  écs<lit  en  Cm  lieu  que  Charles  V.  ^^^" 
&  Français!,  firent  fleurirnon-feutementles  ,",,  "" 
Armes,  mais  auffi  les  leitrcs;  STunôerau- 
tre  imitèrent  TexËmpte  de  Léon  X.  Pontife 
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lufires.  Pour  moi  je  rerai  coûjôuis  du  c^ 
4ei  -Capitaines  >  parce  que  le  Sabre  fiait  beau- 
coup jMui  (feËfec  que  la  plume  >  &  que  Tac- 
Uood'un  Guemer>dat»  un  Champ  de  barail- 
le>  faÎE  plus'de  bruic  ^uie  l'étude  de  ccnc  hom*. 
mes  de  Lettres  daas  un  Cabiaet.  En  unmoti 
f  émulation  qui  rcgoa  mûjours  entre  ces  troit 
grands  Monarques  lei  porta  auffi  à  Te  di(pu- 
ter  l'honneur  de  contribuer  le  plus  à  l'avan-  ^ 
'  cernent  des  Lettres  >  &  de  combler  de  fâ^ 
Tcurst  &de bienfaits  les  gens  de  lettres.  J'en 
nommerai  ici  quelques  -  uns  parmi  le  grand 
nombre  dfrceux  qui  vécurent  dans  ce  necle* 
iç  qui  furent  contemporains  de  l'Empereur^ 
&  honorez  de  foo  eftime  «  &  dç  fes  ^ralîfiT 

CUiODS. 

GENS  DE  LETTRES. 

Qttifiettrirntt  k  fbis  du  ttmfs  de  l'Empereur 

Charles  V.  &  ^forent  baMrtx.  de  jm 
tfime»  &  défis  hienfaits. 

AN  DRE  Mciat  de  MiUn ,  il  fut  invité  par 
Charles  V.d'alkr  enféigner  IcDroit  à  Pa- 
viei  &  ent^autres  Ouvrages  il  cndédiadeuz 
it  cet  Empereur. 

.  ANTOrNE  Ouevare  .  il  fut  déclaré  pu 
.OiarlesV.fonHiftoriographe.  &Conreiller> 
:&  dans  la  fuite  il  lui  dontia  l'Evêché  àç  Hvmjt- 
-ffKto  avec  d'auTcs  honneurs. 
:  BARTHËLEMI  delaCara.quifuteoToïé 
par  Charles  V.  dans  les  Indesj  où  il  ât  mer- 
veilles, ce  qui  obligea  ce  mène  Emperisuri 
,.  '     ,  lui 
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Iiû  eoroïer  la  nomioadon  pour  l'Eréclté  da 
Chiipa. 

BERNARD  Taflo.  Perfonnage  très  fî*: 
VanCi  Ufut demaiidépat  Charles  V.au  Prifl^ 
ce  de  Saleme  dont  il  éioit  Séciéiaiit ,  poui; 
le  meicre  àfon  &rvjce. 

CORNEILLE  Muflo  de  Plair^nce ,  Ré^ 
UgieSx  CâDveatuef>  fê  fa  beaucoup  aimer  de 
..  Cbarle»  V.  qui  l'éleva  àl'Evêché  àQ^itmtéj 
dans  le  Royaume  de  Naptei, 
•  JAQUES  Sactolec,quiAjrEv&]ue.£cen'^ 
fiiiteCàrdiDal.  '  L'Empereur  Charlei  V.  aroiC 
tccoutuœcdedircqu  tineconDoiiTottpoJotde 
Sujeiplus propre  queluipourlesAmEMlTadeffJ 

JEROME  Cardan  dcMilan;  il  a  écritunq 
infinité  d'ouvrages,  &a  re(udegrahdsbiea-j 
faits  de  Charles  V.  •        -        . 

JEAN  François,.  Guichardin  Gentilhom^ 
me  Florentin,  riiftorien  trés-célébre;  il  fut 
&  honoré  de  Charles  V.  qu'il  donna  beaucoup 
dejaloufîe  auzCjandsdelaCour  *  qui  four-, 
froicDt  impattemtnent  qu'il  fût  comblé  do 
tant  d'boaneura. 

JULES  Cefar  Scaliger,  Charies  V,  étant; 
dsas  la  Ville  de  MàntQu.^>  &  le  Que  de  ce 
nom  luiaïantparlé  de  cegranii  Hommçcotn^ 
ttte  duPrincede*  SçavaafK.t'Empmuraprét 
luiavoir  faû  un  accciiiit  favorable  &d^  grande* 
careOes>  lui  fil  donner  300.  écus  pournuiqua 
de  Ton  eftime. 

PIERRE. A!mboNQl>U!^Ve«itlca,  âeii^ 
rit  du  temps  decetfinjyiKreurK  il:fiyoir'HnQ 
fieiice  Drofoode  ».  fic;<i::^iQt.Ip;Cvdicalât  pat. 
pur  mérite.  .•-■.. 

GASPAR  CootariaaulTirNpUe Vénitien*' 

Tom.IF.  X  "       & 
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%ti      LÀ  Vu  M  Charles  V. 
Aef^inliml.  IlsàiriiitriMk&.l'3utie(laosuaft 
luuite  eftime  auprès  de  Charles  V. 

VtERRA  AKDftË  Mutkili  i&SieMe. 
Midtote  tràs- fMKuXv.  de  Botmi&t  tré»* 
naomaiét  h  dédia  à  rfimperwr  quelqu» 
tnduâioQ  du.  Grec  de-Dioicorid&,  qui<  tub 
Uenrecoe. 

ANDRE  LogHMMédMiD.  &SiiBpU.: 
isift*  Cfls^âébw.  U  fut  hoaorà  par  Charles 
y.  d'une  peofion  de  )oo.  Cei»>  <■ 

HERCOLE  Bwttroglifr  de  I^u«« 
9oct«  irét-bawux ■  fi&quipor-uibbdi  mai* 
nrcaftMtnBrat-.Joigni»  bMucoup  de  ficDcei 
dfc  snadet  ridKKS.  11  ât  ^tiques  Sonnetlit 
la  foiiaage  de.  Char  les  V.  qaM'hônon  de  fon 


JEROME  Vidade  Crémone,  qui  fut  Et&- 

£e  d^Albe.  grand  KDëK,  fcgnnd  Oruew* 
X  eftfiQ^cË  l'Empereur. 
LAZARE  Bonami  <iu  Territoire  de  Fa- 
doue  fat  dms.uBe  très  liÉMecftimfrdans  l'ef- 
prit  à'Aatoine  de-Ler*.  par  kqud  il  Ait  pr^ 
fente  à  Charles  V.  qui  témoigna  combien-  il 
lui^toita{^éal>leipar,caapuole«4  Il^^Bt^m- 

hQVtS-  de  Oreitaie  1»  fitRdi^x  de 
'  Saint  DDOÙBique  doMA-prenHCM  jeuiiefle  >&[ 
toma»  3  fcoitiié  i^enadc-il  pritJeooff  de 
cette Villepour  (bnlurnom.  Charles V.aïaat 
oiii  parter-d»  la'  boane  vie  >  âtùle  6>a  érudi- 
tion le  reonitniiDda.i  E%ilippe  fbv  Fil»,  te 
)ui,oen&iUaâe4é-choifie  pour  foD  DireAcB 
de  Conlaence.  '^ 

^n'Ù&TfiBcvidrdie  Valeaccea  Efpagite» 

gFÛld 
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grMKiThéol(%ien.i  âsgroadHiftoiiot»  l'Eca» 
peioui  l'mniàédMé  root^AoDOgnpbcil-. 
écrivii.letCroQiqu*!  d'Erpagae* 

f  EDE&I-.G  Cenoloqui  portaptraù  le» 
ETptgmU  ieoam.daPàocedM  Jurifinafiil^ 

PAUL  Jovc natif  de  Côme>  PitriA  da 
Flbe.)-  iu{.foct.a0ceabte  tax-Pifiea  Léon  X. 
AdrifivVI.  ic  Oimeiu  VIL  qui'iiii(lanii&^ 
isiitdiReEBafflploi9.£auïlûcratifs,  ScS^rv- 
weati  (leBMUidi>hQnncui»«.outKirËvjcbéde 
MlfMV;  It^fut  véricabbment  gruuLI*hilofi> 
triie >;  &-  pand  Médacin  »  niAÙ.  aprést  qu'il, 
•uv  embiaj^  l'Enatficdélniftiqueili^^ipiiqu* 
iulliliftiium.  Enfiq  auiiA.dUé'à'11£Bipefeus 
Ghqlc)  Y.,  un;  de  fa;OuvruQs  en  Ic^icn» 

.  iaûtuiéDeU'  aripm*^éififùaijpiÊ»ttU7iirti,  o» 
gsnàrAjfiPrmce  lui  donnupour  musqué  de 
£u  iccaonoiiTaiice  uneMéchnlie. .  âuioeCh^ 
BC'd'ard^^M.  écua>.  a.'WCiuae  Patenndft 

'  Cbesalier^  >  Se;  Copu»  Paiatin.j»'  Bo  de  Ant 
HiâDricmpha*«vosDaà  bonne  pnûonia» 
nudUou  Ën:>véricé'Jt)veiiuibico.fiQ«DnA:xtii*       * 
voir  trouvé IvoiBwa (kitinrceor pour^oeai 

EUBUiT.dD-fiU'Ownimesy  finDos  qui  me  Âiif 
Dnéf^aUleipeiiiei^eliii.&qui  ai  plustt*- 
'  vaiilci  j'ai-^  le  malMurdB^petdre-cantpouE 
oenti.  Àinû  vai  le  monde;       .   . 
'  Pour  ptrkemun^naKduTeftnDeaD  dCTttti   ' 
L'ËapcfeuT  Qbftles^.  ceAu  lwpremiérB<di<^  ^\J* 
àJaqueUBil{MfifiB,.aï«iD4ugé:à:pTopMïavet:^^ 
betueanpdeiniion'.  dddéÎBtvett&dcimién 
veléntér  Sodedenner'  ce^u'il^étoit  obligé 
dé  éomatg,  oujque  du^moins^  gratitiidecxi- 
gKtib  dKlui'j  wnatfffiedc.fiitc^téitoa^»' 
K  z  tion,' 
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tton.  Le  matin  donc  du  fixiéme  Juin  iff4r 
S*  Majeilé  Impériale  fe  trouvant  ïBruzelles. 
&  aïant  mandé  le  Notaire  Public  da  Gou- 
TwnemcDt*  régla  ibo  Teftammt  *  l'écrivit 
de  là  propre  main  »  &^  lit  foufcrire  en  qua- 
lité de  témoins  par  GranvfBeEvê^iie  fArrat, 
ETGuiOaume  deN«JfÊti.TrmcedQTaa$e  ,  par 
on  Jta»  d«  -Pfl/f  Seig^eitr  de  Lsxsa  ,  par 
XW  Loiiii  JeZum^s,  GranddrmmttndturtCAU 
Mff/«r#,  par  Hon  Ferdinand  de  la  Cerda,  pgr 
MoTfnet  lU  MMtmortmi ,  Geniilbooame  de  !& 
Chambre  de  Sa  Majcftéi  8c  par  jtan  de  Vi~ 
gfierça  Prclident  du  Conrcit;  £c  outre  toutes 
les  fofinalitez  convenables  de  It  paît  du  No^ 
taire*  iliutcncore^nét  pourlerendreplus 
aiitendquej  par  le  Secrétaire  cfEtxi*  quile 
&lladeadeux  féaux  aœo&tumez. 
.  Dans  ce  Teftamenti  aprésia  l'invocation 
'"'  de  coûte  la  Cour  celefte.  il  commence  ainû» 
KtUtSJurlet ,  après  fuivent  tous  les  Tlirea 
tea  il  continue  enfuite  par  de  crés-humblei 
aâiona  de  grâces  àDieu.  pourl'ainnr  laiSé  â 
loog-tcaps  au  monde,  &  comblé  de  tant  de 
UeiUi  airecpEDtcftacîon  d'avoir  roûjoura  vé- 
cu, par  unegrace^toute  particulière  de  laDi- 
vineBontéidvisleeiion  de  la  Sainte  Mère 
Ëglife  Catludiqfie  JLotDUtîe  »  fans  avoir  jV 
mais  eu  la  moindre  poifêe  contraire,  ni  au- 
,  Ctin  loupule ,  &  qufilproceftait  d'^  mourir 
de  la  même  mankre.  Jt  ordonna  de  célébrer 
.  M>.  mille  Meflei  en  divers  A^aftéres  & 
'  ^lifes .  ^marquant  la  charité  qui  devoit  éna 
~  donnée  pour  chacune  )  .&  priant  les  Exécu* 
teurs  Teftamentaires  de  tâoiar  d'obtenir  tla 
J>ape  UDC  indulgeace  p|eiii£ic  pour  «dMCuoe 
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'de  ces  MeOcsi  afin  de  les  rendre  plus  effic»- 
ces.  £q  un  inoi>  ce  Teftament  fut  plein  de 
grands  témoignages  &  aâes  de  piété ,  fit  de 

Quantité  de  legs  à  tous  les  Princes  du  fang 
'Autriche,  &ns  en  excepter  tes  naturels,  j 
ajoutant  loâjours  de  gr»ides  extiQtiatîbns ,' 
mais  il  lepiit  la  plus  grande  parcie  au  RoiPht- 
lijPj;>e  fôo  Fils ,  -  le  priant  ae  vouloir  par  fon 
tffeâioti  filiale  faire  exécuter  le  ceuc)  ce  qu'il 
promitdehire,  &cffèâivea)eDtr£n3pcreuf 
ion  Père  ne  fut  pas  plutôt  mon,  qu'il  éerivtt 
deBruxellesoûilétoitalors>  unelettreàMa- 
àitd  àceux  qui  étotent  Exécuteurs  Teôatne*^ 
Mirei  >  par  laquelle  il  leur  eojfNgnoit  de  k 
difpofer»  uns  aucune  perte  detempsiàmec- 
tre  en  exécution  lei  dernière*  volontez  de 
rEmpereur  foa  Peie  de  ^orieufe  ménooires 
&coraine(iuelques-unsfettouvoieiitMiFlaa'- 
drcj  il  leur  (H^onna  de  trtTaillcr  inceftun- 
ment  i  faire  la  même cfaolêpoor  ce  qui  re» 
eardoit  les  Pai's-Bas  >  oà  l'Empereur  vo»  , 
lut  qu'otf  chanta  une  infini  de  Meffes;  & 
il  oc  manqua  pal  auŒ  de  gratifier  datu  cet 
Provinces  une  infinité  d'Eglifes  de  legs 
■pieux. 

.  Quelques  jours  avant  que  de-mourifi  &>Coaidf 
Toirlejj'.  de  Septefabro  1558.  Charlea ¥,'••'«'» 
ijoûta  à  fon  Tefcammt  an  long  CodictUe  * 
auquel  on  trouva  à  ledirej  vu  lecemps,  par- 
ce qu'aïant  fait  lui>m£me  de  fon  vivant  célé- 
brer fes  oblcquesi  ideCbin}  Scmêmeavec 
déclaratic»!  expreffe  de  vouloir  dés  ce  mo* 
ment  là  commencer  à  vivre  comme  entière^ 
ment  mort  au  monde,  il  eût  été,  ce  fembt^ 
^3  k  propos  qu'il  eût  fait  ce  Codicille  «vaiù 

X'j  une    ' 
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une  léfolutiOD  de  cette  attture*  puis^u^ 
iùdat  faireluirniéroedes  liBtérAille5'&  exu;%> 
ordiDajFes  >  il  n'avoic  cû  <l'Autre  hat  que  as 
«vivre  le  refie  de  fei  jours  coaune  un  hoamê 
^ut  «voit  tout- à-fàîtrenescé  ou  momie.  «Se 
gui  £toit  reputé  efieâivemcnt  -mari.  Ûaot 
i^tevûc  il  l«i[  cellier  &  panpt  fuBébte^ 
jl  liiiccbftaterfour-le  &lut  de  (cùi  une,  les 
lAdcâès  qu'on  -c  «ccouuiœé  de  dire  pour  ceux 
■tflix  font  véritaUeneBC  motts  >  «an  de^  paâer 
;|>our  mort  d«u  i'efpric  de  tout  le  fsonde, 
«DœraeiUcc«diti&oepenàuu:panùeA)Bc- 
4ionpubU9M..:&d*«iiMiité.  cftTttl  cft4Vi 
sâei«ic4év«ui)DKouitet  ilftdédan'«^ 
«OMplein^teide"  ' 

0-  Au-DeGodkiUe^orit^k'miB^Jfanfii» 
deGMtt/m Hattiie de£«Maiieâ>é  IiQpérâifei 
'fiUbufisit.eiiipréièooe  de -séajoBcis  >«l-fmNcftk 
yreaiéiwicat^weitorffr-eoiy»  'Ard^e^piib 

'  4g  tpioi  J'îMocttim  ^  I^eu*  4rde  towe^ 
Cotii- ^àieâe  »  il  décUn -«u'tiYniâmott  A 
«bloatéita  tout  vficptr  tout ,  'owffonséfomt 
Aiceque  pVTtoét  ibn  T<fftœient4MkiBrinet*- 
its  lin  1^4.  Je  £.  de  ;^.  Hexa^tiftlt 
pourtant  certains  Articles»  Se  en  chméot- 
'i^laibiwRrea>^&n3'ntetMiii»4iA«'MOnQ 
'iMlHMineMx  IsÂgatinte.  SnfiAe  il-fic^H 
infoifé^  mnncaui  kgs»  4a|f1Ûp«ftidtfbaa 
GAemt  de  laCour..  su^oennnt  «oznM 
^uetoe  wtitfitiaiirevtAl^cn-  awoitdéiado»- 
wé-,  dc'donaant  ywqaeehafe-à-diwrwuiiwii 
tpà  ne  fan  'éicneKpai'ciMMire  veMM^danaW 
oânoire^  ^-oesti£git«rcsinftitoei|)n'« 
Codiiâle  4umit  ^palgez4brt.ponAaclbaMqf. 
iiSksàgs  V.  «teNi^pMitdk<<>iHgird^tre  osit 
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«s  monde }  wcc  qu'^  ae  pfl,Tla.{ig3  de  celV 
bration  de  Mo^Tefi.  VéritaÛemeat  fi  «  glor^ 
Acax Empereur,  fe  moBtfat()û}our8,géB6TeB{ 
-&  recooDoD^nt.  éa  içoompenlant  les  fer- 
vices  de  <c>  Ôâ«icrs ,  Et  en  Jeur  dontimt 
«ccafion  de  le  biea  fervir  pu  fes  nobles  ^ 


t'ttcon^Kiiie  im>rêg«..  MtDurc  voir  queiw  s 
aétéifit  mût  à  L'cgwd  ie  fet  «JécoulaM  ju<^ 
-^ii«iàw^oord'taaii;iu0B«BE  ahfblwMat  ni^ 
■«e^KtiBd'pa  idàwquelqnecbofskpalsqueBcnM 
aroni  parlé  de  fcs  Ancôoti^  Icor  pwsiié^ 
TB^v^ipoe;  oe-qui  tout  eafinnble  ferrUti  i 
idOoner  une  coonoiffiuioe  Aftin^à,  StlpU', 
.fidte^Ugéi^efçietlelatréatAi^aQieMdt'  ' 
ioR! d'Autriche,  «(t^inif^  donc ^ Ait  Fili 
.■Bifu  de  PhUinie  I.  &  qui  oè  laïUlîi.'^utt 
rtpt\ai  Fûada  mat»  Mna  ,Ai6tit»,ifàfb» 
■btiia  &gkN'ieufes>aâiont*^MoerokdetBi> 
X  4  te* 
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les  leskngues,&  les  Plomes  de  l'Univers  Ici 
titres  &  Tet  éloges  à'Homtvr  de  rÉfpagne , 
^Apfthét'mtiet'.Menigpi»,  t^gbindetEim- 

?'<rt,  dt  Bw^tvard  dt  UFoi,  di  Prateffnr  dt 
^giift,  de  Boueber  de  la  Chrêtienti,  de  Fer» 
Je  la  jftifiieej  de  Fils  de  U  Clmenetj  de  T^rmir 
des  Barlarts ,  de  Soleil  des  Indes ,  d ^matewf  d» 
U  libéralité,  de  Fléau  des  Ufrélifuei.de  Piis  êi- 
a/de  U  Ki/Mir ,  é-  de  Pa-Mri  de  la  Faffme. 

FMzi  àsêni  foa  Livre  intitulé  ï^igleRunah' 
me,  non  couccfit  (te  donner  cet  élogiFs  A  cet 
'Empereur,  y  «joute  les  Mvansj  Si  Charlet 
L  travailU  durant  3*.  »a$  «>ur  remettre  Jt 
Sue  foiis  l'obéïaknce  de  rEglife.  Ourles  V. 
n'y  emplouque  10.  joun.  On  tK  peutmieur 
«primer  la  grandeur  de  fi»  ezptcdtE  qœ  ou 
radffltntioQ  ,ScÂe  ôïentx,  ni  rMi^eoicr  ^om 
va  naïf  là  vie  ^en  déteignant  la  ^iterre  mè- 
me.  Auffi  deux  expédlnons  contre  l'Afrique.  ' 
autant  conne  l'Angleterre ,  quatre  contre  la 
France,  fix  en  Erpagne,  ùx  en  Ittlict  neuf 
ca  Allem^ne,  &  dix  en  Flandre,  arrêtées» 
èc  exécutées,  lui  firenc-elles  donner  à  jufte 
dtre  le  rurnom  à'j^rkaim  ^AJiats^t,  d'£w> 
n^Mi  d'ZTtfâfM.dc  Be^te,  à'E^tipÊtl,  dc 
GerWifwfW)  de  Lombard,  de  Smxùh ,àeQtieI- 
draù,  de  tbwgroism  de  Felvfomftm ,  de  TPfUf 
fie»»  de  7tnnJ^&»  &C. 

Il  orna  &  embellit  les  A'Anei  de  l'Enopire 
^  où  cft  l'Ëbj  d'Autriche ,  en  y  ajoutant  'lea 
deux  Colonines  d'Hercule*  avec  là  Devifei 
Hiw  -^i  ÏJltrs,  niaii  en  retranchant  le  Na», 
JBc  lalilut  feulement  les  deux  autres  mott* 
-  Âvoûiur  la  Corniche  delà  première  à  main 
dioice  le  mot  Fins,  &  fur  exile  de  I4  fécon- 
de 
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de  à  côté  gauche  celui  à'Ultra.  Cette  Dcv^ 
fe  fut  difpofée  de  la  fotte  arec  des  OToemeat 
fort  artificnsent  faits  tout  autour  des  deux 
Colomues.  par  Don  làO^is  Mélimw  Soa  M^ 
dccin.qui  a  le  bonheur  âc  la  gloire*  dans  les 
Hiftoireij  d'avoir  trois  Patries*  tes  uns  1« 
hiCiot  natif  de  Milan  >  les  autres  ïe 
croïant  Napolitain  ,  &  les  autres  FlantaDd. 
Quoi  qu'il  en  foie,  aiant  quitté  la  Méde* 
cine  il  fe  fit  Prêtre  i  deflein  dans  Ton  amt 
de  fiïie  un  plus  grand  profit  en  vifitBot 
tes  Malades  pour  les  confoler  ,*  peut-être  auf^ 
fi  fiit-il.  porté  i  changer  de  proffllion  par 
l'ambitieux  défir  de  fe  voir  une  Mitre  fur  la 
tétej  &  effêdtivement  à  petuecut^l  reçu  le 
caraâéredc  Pr£tre  qu'il  fut  ttommé  par  l'Em- 
pereur à  l'Evcché  de  Tuy.,  étant  Evêque  de 
cette  petite  Ville, il  inventa  cetteDevife,£c 
l'ajant  préfeolée  î  Charles  V.  ce  Prince, qui 
l'avoit  fidi  de  lôn  Médecin  Jbn  Chape- 
lain latrouvaotàfon  goût  lui  dit  >  Jtf«j  »  ^• 
ri  jve  menée  mecha  u  fias  vitra  fue  vu  dijUf. 
Oeft-à-dire,  Jevoutdormerai plut,fuis  ^tle 
,jpA(f  %Iltr«  pie  vont  me  Jortmez  ta/rite  piast 
tt  m  même  temps  il  le  nomma  Evéque  de 
Rodrigo  ,  Ëvêché  qm  valoit  le  double  de  l'au- 
tre ;  ce  qui  donna  lieu  de  l'appeller  par  rail^ 
lerie  Ev£quc  de  NON. 

Charles  V.  eut  deflmpératriceDonnal/^Eiir 
bille  deux  Fils  qui  fe  fuirirént  de  prés  l'un 
.l'autre  taAt  daut  le  berceai) ,  que  dans  le 
•tombeau,  étant  nés,  &nïorts  dans'. le  pedc 
efpace  d'environ  deux  ans;  &  dctni^lepre- 
iDieT  derqiiels'fut  nommé  &»  les. Fonts  de 
Sitcme  FtrJinmid,  St  i'iaaie^m*J>SK>s  Mi- 
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«^.^ûAit  fli^tôt  qmlifiée  h^Mtt.  £tte 
«toiic  «BifaS.teBi.Jiiio.&l'lo)péMtTioe 
U.  Mve  a^li^iM  avec  n>ut«  V^SeSùan  A 
Jft  mdiwflè  poiTiblc  à  Jft  iBire  bien  éUfva. 
Dui  te  fuite  die  fut  BMVJécipftr  let  siaxhaes 
&le(  nifonf  d'£tât  déjà  ^léguées*  il  l'Afcbi- 
•duc  Miiimilicn  Fils  sJné  de  i  l'ËmpcMM 
Ferdioând,  ^ui  aune  été  créé  Roi  d«s  Ro- 
miÂlt  lui  Jiioocda  jk  r£m[dre.  Ugrie  fet  !■ 
friaccflèk  p'w  ficondequeltMailbnd'Att- 
Otchn  «!t  j«liMi«  eu  tvwt  >  &  après  Elle,  aïant 
•oitAuiiHiiide  i6.*xkha%i  9.  Fils<&  7.  Fil- 
les, -fie  cepeodaiv  en  «oins  d'un  Siéde.DO- 
nbbftant  rant  d'autics  maria^.  cette  Btaa- 
«lic  de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne  fe 
CKMva  «rec  «m  lèul  Fils.  Voici  1«  ËdAbs 
ifitt  la  fefttlc  Maiie  FiUede  Charlei  V.  vât 
n  tnoade. 

:  ANN£  qui  Mcqutt  il  Cit^rt  lieu  diftolt 
■4e  ite»  liCùes  de  Valliadolid.  en  lï^^-le  i< 
^  NoTCrabf«;«n  i;7o.  dJe  époufii  foa  On- 
de PMippc  il.  &  tnounil  eo  itf  10. 

F^.DINAND  Ardiiduc  nacquit  euffi  A 
Cigales  1« a((.  Mar$i;5i.  âcmouriitaubaMt 
j'uB  aa.  Ces  deux  Ënfiun  viatem  an  nian' 
de  pendaat  ^ue  Marie  &  Mazitttiliea  fim 
-Uiri  souvemment  l'fifiMgne. 

RODOLPHE  né  JtVkniiele  tS,  JnilM 
xy;a.  U  Tk  Archidu£  >Roi  de  Hongrie.Roi 
et  Bdietne.  £c  eofuite  Empereur.  Ce  fat 
«n  Prfncetrés-ftrantsrur  tout  en  Aftreiogîe  i 
:I1  compoù  Iriin-e  dcf  TaUei  ga*!!  tram-, 
-ma  de  (cm  uoâ]  Rodolidiinei. 
.    ERNfiST-oâqaitàVictmelertf.JainT^n]! 

Bnadiu 
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BmeU«s  *  pmdxBZ  Wil  étoit  Go^vètoeor 
det  Pau-Bas.  Oa  jiarle  de  ïï  vie  coauna  dç 
«aUe d'un  Saiot,&i'fi^m4)m  écrit  qa'il  Am- 
cretinc  plulîeurs  iou  avec  ion  Aoge  ^i^ 
dien.  I 

ISABELLE  Archiducbelleiiée  Je  5.  Juin 
tf94-.  éfe\i&  0»TieilX.  Koi  de  Fmooe  eâ 
15^.  ^  étant  Feiournée.Ycuveàvienaetoelr 
le  prit  l'habit  des  Filles  de  Sc^Traosoisfa^ 
le  MoMftftcre^  Mainte  Claire^  '■■'■'■*'■' 

MARIE  Archiducbe&  jiâ^uit  li  (Vienne 
en  15J5.  le  27.  .Juilleii.  fie  mourut  au  bouc 
de  dtmg  aos. 

aé  i  Viw^ne  le  a 
cauioftoé  Ribi  dei 

le  deJ'AKbJduc.ï 
me  anaécil  ftitiÊ 
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Il  fm  élevé  &  nourri  ï  ta  Cour  de  MadHf  ; 

&  y  mourut  le  si.  Septembre  de  1578. 

FEDëRIC  Archiduc  vint  au  monde  ea 
'    1552.  &  ne  vécut  qii'aa  an. 

.F£D£R[C  Archiduc  naquit  en  ijâ;.  & 
ne  vécut  que  peu  de  mois. 

MARIE  ArchiducheOe  nâquiC  «a  154(4-' 
ce  fut  une  tré£»beUe  Princcfle;  elle  moiuut 
eo  1574. 

CHARLES  Archiduc  nâqait  en  1^66.  fie 
.    sjourut  tôt  après  avoir  reçu  le  buitcme. 

MARGUERITE  Archiduchefle  née  le  15^.' 
de  Janvier  t^6j.  à  Vienne  ipaflà  en  fifpaene 
BTCC  &  Mère  devenue  Veuve  en  1581.  Elle 
[Oit  l'habit  de  Religlcufe  dans  le  Monaftére 
des  Carmélites  de  Madrid,  le  25.  Mars  de 
ll584.avecle  nom  de  Stmr  Marguertit.  Elle 
mourut  le  f.  Juillet  iCu.  Le  Père  Jean  de 
Palme  Ton  Confcfleur  écrivit  ù.  vie  en,Efpft-/ 
gnol ,  en  forme  de  Panégirique. 

ELEONOR  Archiduchefle  fut  le  dernier 
enfant  de  Marie, &adieva  le  nombre  de  i63 
EllenâquitàVienneen  i5dlt.le}i.  Oâobre; 
tx  elle  mourut  dans  Ion  enAnce  à  Pragve 
en  1575. 

Ia  leconde  Fille  de  t'Empereui  Chtrlêc 
V.  fut  DONNA  JEANE,  née  au  point  da 


jourde  Saint  Jean  Baptifte  en  1515.  Elle  le 
maria  eu  M53..  avec  Don  Jean  Fils  fie  Su». 
ceflcar  de  Don  Jean  ilf.  Roi  de  1>orti^  ; 


diiquel  mariage  naquit  l'infortuné  R(â  Se* 
barfien.  Cette  Princefle  denieuta  Ve«Ve  au 
fcput  de  deux  ans.fic  étant  retournée  edOd"- 
tille»  elle  fut  auffiiâc  déclarée  Guuvrtftaote 
de  ces  Roitumes»  en  la  place  du  Frioce  Md- 
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Hftpefen  Frère,  otdigé:deptfler  en'An^  ' 
terre  en  1550. pou«  foa  Mariage  vtec  URei-- 
ne  Marie.  Elle  fonda  an  tré^lupcrbe  Mo- 
naftére  de  Religteafe*  de  StiDCe-CUire  ^  Ht 
Cowvtmto  RééU  %  Madrid^  aïant  donné  ft  l'E-i 
glife  le  titre  de  Merc  de  Dieu  de  UConfoIa- 
cion,  oà  étaatinoneeni573.elley  fut  1113 
bumée. 

DONNA  MARGUERITE,  de  laquelle  ED&i,» 
il  a  étérufElâmment  parlé  dans  cette  t^Aoi-  °>tiireir 
te,  fut  Fille  naturelle  de  Charles  V.  mais^^v^»*» 
âcvéei  la  Cour  de  la  Reine  Marie  faSœur, 
Gouvernante  desPaïc-Bas,  c(»nme  fi  elle  ' 
eût  été  fa  propre  Fille;  dés  l'âge  de  douze 
gOB  etle'fuc  ovariée  ^'Alexandre  de  Medicis 
que^  l'Empereur  créa  Dac  de  Florence,  eo 
1535.  £c  en  i;37.  Ton  Mari  aïant  fyé  tr^<j 
treufement  tué,  elle  demeura  veuve,  fie  fut 
temariée  à  Oâave  Farnele,  Fils,  &  SucaC> 
fcur  de  Pierre  Loiiiî  Farncfc,  Fils  cru  Pape 
Paul  III.  premier  Duc  de  Parme  &  de  Plai» 
lance,  duqael  mariage  niquit  cet  Alexandre 
Farnefe  R  œlébre  dans  les  Hiftoins.  Elle  fiiD 
Gouvernante  des  Paï»Ba8,  d'où  étant  partie 
après  l'arrivée  du  Ducd'^AllM,  Qc  reuonm^ 
i  Parme ,  Elle  mourut  dans  cette  Ville  ei» 
I586.&fut  enterréedana  la  Ch^ielle Ducale.' 
Lie  Père  H; mm >Auguftin  deSalamanque  a& 
iûredanï  fa  Chronique  trés-renommée,  que 
danS'leMonaflére  de  fbn  Ordre  de  Mûri* 
e^  ontrduwleiTambeaudeDonaa  Jeancî  - 
«AiUridie^FiUEoiitareUede  Cbaries  V.iqùi 
mbuéut'  énnt  Novice  dans  k  Couvent .  det 
Religieuièsdè  l!Ordfe  de  Sain; -.  Auguftia  » 
l'an  ijjq,  il'  fe  p^ut  lure  qua  celle-ci  Ht^ 
"  ",    - ■"'       ■    -  •'    jj^ 
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Bée  ftaint^ite  GhtriM  V.  régaOit  4nE^ 

tiipDaiijWn.4lbot^vnpa-krK>uE-i-fiie«- 
i«,  nBMticFilBaMaFd  aotnm^OMt  Pritm 
CterW)  mns-oDo''^«qiieâe« -iadicet  EH* 
UniSciRcèitlHiu. 
T^'pib  DC^JfiAN^AiMnc^FilsiktkiPloiii: 
ntcnrci  t>C9>  cofflise  U  A  été  npponé  ci-dedufl  avec 
ja  chH-  lA  ^cèidam&aàtes  convenaUdf.  bto«  ^ufe  Fils 
'^  ^-  Bkiorel  ide  Cbarl»  V.  ne  iàO»  pm  4  étw  ub 
,  jKRtrait  natf^  Ton  Pec«»  fia'  rott  «n  ce  gai 
Wvde  UvalciK,  auffi  le  rectiauDaadt-c41 
Mr-fonnaeBt  à  PhUipTetiMn  laRcBoacia- 
boB  "^Hl  lai  fit  de  tout  fts  Bioïau<te8.Doa 
Jesn  n'uaDt  aloit  que  «Hz  tau  «oooinpltsifnaia 
fiiMàm  déjà  pan^tre  une  grande  «nobnaoïMi 
pOor  Ict  arnaes  4<b8  tMitcs  A*  «âioas  >  & 
otns  itotisfes  aerdOMiCequi'oÛtg«a  Ffah 
Itaw  ilecolttVtravac^KwIipdefoia,  ëc 
à  Mi  doooer  uBcMabutoo  digne-de  là  mil* 
faiCci  ficidanakiiikeoePiiaoefrudealt  £e 
jufUctétik  en  «Mpn  me  fi  haUe  o|iimoB> 
qu'il  loi  Sa  ddtiber  li  r>âge  ^  x6.  an»!  te 
«aiiiMMM*  meot-dcaMte  fuDeoiê  Aratée  NM 
«àlewni  Atlenwà'têlcontKde»  TtMisai  M«K 
Ant<Mh«'QoleBiBC<véné«at-dii  mBoCv-ficSé- 
Uakn  VttenrOéMâMl  de  la  «^«blique  «de 
.Venàfe  t  "tosl  ikaz  GMnfiiMidaiik  d'-nn  Sge 
■èr*  4c<d^aoeto«gaeeKpénace>Mtfai£tft 
•■cntcdiffiBnlrtde  Jui -ob6'r.  >l>c«.|eta'éii« 
la  'bonhearâaok  ceRe^occafitn«'fatcpnBiiAre 
oû^^paratea  qatiité^de  CaÉieiaBdMU fiJe 
fahaker<(m.dCMÎrage>>&)iieMmfaXerrie  7. 
d%)ftobre  if?t.]^u*caaitfléte  rtAsirequi 
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maptii*  toutw  Ici  ckceaftAOcxa  ooaco&nmc 
à  lai4oBiier  (kl  laliefipHÛ  wfllDeqjMan'V 
TOk-qneacÂ-  Vad^anc.  «c  j'eancffll  mJF.' 
jqiwi  que  tei  Aunuis  Tuittit  Ar  «t  £i]ct.  L« 
iMUiHle  dura  cinq  ^Hfcti'daM  4*qHettefé^ 
tirent  ou  pu  Je  fer»  -oh  Juboung»  -dult  tes 
oadn>  3;.  Aille TuriM  {  18.  àe  l«iln  Btin- 
cipauz  CoBHnuKlMU  >  «vec  le  Général  Jat> 
t^meJm-Bê^M-y^ooo.  Aireac  MtscfeliM^' 
&  i«,  OHlle  Cbr£ti*iMdélivf«ftd«t(«(él«i> 
op  aes  chaîiKSi  >8o.  GWÀve  coacmics  fi^ 
rent  prifet^  ae.-eotdévifondi  kS. 'biiîlitt:. 
«a  forte  ^'il  n'y  ea  eut  ^  la.  i^u  .ptiMnt 
fe  &UTer  ptt'k  nilte.  11  prit  «nfuJte  pour  A 
I>eT^(lflDt  fts  fVivilloiK4aCr<Mz  Rouga<)« 
GonftantiD  iivèccesfwrotesi  ConifinS^»^ 
vtwfi  7knw/t  ^  -«ïAt  (fia  VnutrtJlertgfSti^^Sty 
i-dire*  vftw<  m  ■S^tj'-ai'^mimu bf  Ttret »  e^ 

Dans  la-fuiK)  le»  '^c  U  cuem  étoil  IcSiqoa;. 
fHusaUwBé&dwig  lesfais-BasrPfa^f^edeBiat 


^k«f«*  de  HiKl|fts4i  -fiùifiBs  1  od  «lie  mmt* 
ntt -Abefle  «o  i<i«.  La  fiacbnde  fat  Bt»im . 
^^tfiw  d'A«*ridM.qui'fiit«iuMte-è  D«iiiF>w- 
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&  Grand  (TEfptgnci  duquel  mariage  nSqurt," 
ftm  piller  des  autres  enàns  qui  moururent 
dans  leurenftnceiï  OtmialMÔrgaeritt  Brsm- 
t^u  Héritiérecjetom.laquelleépoufa  Dsw 
Tedtrie  Cabmme,  Prince  de  Palianoi  Grand 
d'Erpagne ,  Conn^able  de  Naples. 
nurppe      PHILIPPE  II.  dit  le  SalomoH  des  Efpa- 
h"  T   g*"' 'c  Père  de  I»  prudence, le  toodéle  des 
»^'rrinces,  naquit  Ccomme  il  a  déjà  été  dit  J  i 
Lif,       Valliadolid  leai.  Mai  1^27.  un  jour  dcmar- 
di.  Il  eut  4.  femmes,  Dumm  Marie  Fille  de 
Don  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  (t  Coufine 
Germaine.  Laieconde,laReineMaiied' An- 
gleterre, là  Tante,  dont  il  n'eue  point  d'en- 
nna.  La  troifi£me  Donna  I/tfM/rappeUéeJ!» 
/«  Fmx,  ïcaufe  de  la  paix  coodoe  entre  les 
Couronnes.  La  qnatriémei  Donna  ^«««d*  Au- 
triche (à  Nièce,  fille  de  Ta  Sœur.  U  n'eut  de 
la  première  que  l'infortuné  Om  Carlot,  qui 
naquit  à  Valliadolid  en  1545.  il  fiit  reconnu 
Prince  à  Tolède  l'an  1550.  âc  mourut  en 
ijtft-Mela  manière  tragique  dont  les  Hiftoi- 
res  ibntpleinesj  jufques ajavoir  icrvijdefur 
jet  ide(  Romans,.  &  tragédies.    La  fécon- 
de ne  lai  donna  point  d'enfins. 
DtDi      Philippe  eut  de  lÂ  troitîéme  Femme  deux 
«>^'     Filles,  favoir  Donna  lf»btlle-ClaTt-Euge»i» , 
1^''  née  en  i55(.  au  Bois  de  Balfain>  Maifon  de 
Plaiiànce  prés  de  Segovie.   £n  1509.  Elle 
cçaaii  Alltrt  Archiduc  d'Autriche  Son  Cou^ 
fin  germain,auquelellepDruen  dotle«Paï»i 
£as  par  donation  de  Ton  Pere,fiite  le  6.  Mai 
de  l'année  précédente.  Cette  PrinceQe  mou* 
fuc  le X  Décembre  ifi;;.  âgée  de  6j.  uit. 
£c  COmiBC  fU^  ae  Uiflà  foioc  d'ai&ns,  cea- 
—     -  ■■  -        ProTût: 
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Provioceg  reiournérent  au  Roi  Catholi<]ue>- 
DonM  Cathttina  f\]t  la  fecondeinéc  en  l^6^. 
Elle  époulàà  i8.  ans  Charles  Emavtiei  Due 
de  Savoyci  duquel  le  Poète  Ouérint  ï  dit. 
AlaiifewÊO,alcui{ettii,  alla  etii  dtfiraiCom- 
mife  il  Ciel  Is  cura  JeS"  Italkhe  mira.  Il  alU 
l'époufer  à  Madrid  en  1585.  arecunCorté^ 
ge  de  Roi  j  &  eut  d'elle  une  oombreule  fa- 
mille de  oeuf  eii£ins,qui'(Hit  laillé  lin  grand 
nom. 

Oe  Ta  pusTriéme  Fbmme  il  eut  premier»-  t^tn 
ment  Oo»  Ferdinand  né  à  Madrid  en  ly/i.  il  «Sm 
fut  reconnu  Prince  à  Tolède  en  1571.  &J3^- 
znauru^  à  l'EfcuriBl  en  1578.  Don  Ckartn 
LaurMt  naquit  dans  la  Terre  de  Galapagar  en 
1^73.  &  mourut  juftementtm  an  après.  Doa 
'liiegn  eut  nour  le  lieu  de  fil  tiaiflance  Ma- 
drid en  i^y6.  êc  dan*  la  même  Ville  il  fitt 
reconnu  Prince  en  15S0.  sTecune  iocrou- 
bte  allégrefle  des  Peuples  parce  que  c'étok 
un  jeifRe  Prince -de  grande  éfpéranc*}  mftif 
en  i5Sa.  il  fit  répandre  par  fii  mort  autant  de 
-Jârme^^i  qu'il  avott  auparavant  caufé  de  joïo. 
Donna  Marié  vint  au  monde  à  Madrid  ea 
x^A.  fie  cil  ftMtic  en  ijS^-  de  forte  qie  de 
«mq  Fils  que  ce  Monarque  fe  vit  entre  le» 
htutil  n'y  en  eut  qu'usiêul  qui  lui  furvî). 
^ut*  duquel  je  dirai  brtéreniem  ci-dellouS'Ce 
que  je  jugerai  (Honvenable.  £nfinl4iilippe  lui- 
même  mourot  le  i).  Septemt»%  159g.  âgé 
de  71.  ans. 

PHILIPPE  III.  fiit  donc,  comme  il  a  ét^Pha;^' 
diirle  lêulde  cinq  &ls.qui  furrêquit  Philippt»^      l 
il,  iôn.Fere.  Juftiaiani  dans  fa  Monardiie 
4'£fpagne  lui  donne  ie  nom  de  ,f  mm,  &  le 
précos 
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précoBiTc  tnouoe  le  plus  venaei»  de  coin 
les  Princes,  fiir  tout  pour  ce  ^  rqganie  It 
cbaficté  Se  ie  ^loa  -de  coatinoKe  >  t«« 
qui  >  pour  dire  lia  vérité,  oe  bh  ^toU 
nu  Ufbia  gnude &  Itplus  gloneufe qu'ao 
Prince  puifle  avoir;  quoi  qu'^  en  foii>  plu- 
fieurswriveat  qu'il  ee  «hibui  poiM  d'autre 
fODOK  que  la  ûenne;  Il  naquit  de  Is  Reine 
Anne  d  Autricfaeit  <fiMti&me  femas  de  foà 
l>ere,  à  Madrid  ie  i^.  Avril  i$-;i.  il  fat  re>' 
COBou.PEiace  àLJ«b^ie«K-PÙiWcal  en  i^SS|. 
à  Madrid  pour  tes  Roiaumes  de  Caille  « 


de  Lego  en  if  {U.  pour  tes  Royaufoee  d'Ae- 
«Igon,  -de  CtliiUe.  ■&  de  Valeoceen  ifSs.' 
co  Navarce  «a  i^.  &  tfeft  le  ptenéer  dp 


l'uiù^ue  -Prince  <^tefedigDe  de  •remarquef) 
^ait-^  rfewnu-daiu  toate  ïtbtm.Sn 

ià  Goirii»e!fenBaine»  Fille  de  rAtehidu» 
Ctuulet.  Uf^^Msj.aoi,  &  ■Mutvt'k  Mtf- 
drid  ca  i^^. 
*Mln-i  U  eut  dc.Mtfiguwitc  &>b  EpôUfe  Jéettt»: 
'™'  Ans,'  Dbnaa  j*w>  fiit  k premierej  die  »i^ 
flwic  à  VkUiadoKd  «a  i-6oti  1*  tti  Aeptembris 
&i  itfif-  sue  fiit  maiiée  m«c  iaoiHs  sut. 
£9«  CouÛB.  ^efut  AMlfe  dwtnt  bk.  pi» 
rii  bcur  d^elsitivûM  au  onadêdettxNti 
^tnc  l'Mrïé  1  Mt  bâtacoHp  ^Heirde  'M.  Ob- 
tie  Reiaeaprés  avoir  fini  une  Ré);«noe#«llie 
tfe  dtfficvlm  &  d'ùKri^nes  >  tennina>A^ni 
à  Paris  le  30.  Janvier  1662.  dans^  &f.'«^ 
•Me.  il4atie  -nâqwc  1  ValUddùBd  .  »  «tlon 
d*«itre8  à  l^fifotfi^  -en  itotf.  le  liS.  Aattt 
«a  itfii.  elle  «poulii  fon  Ct>u&i  .EetAiaM 
jU.  RM'deJiifaM»^  deiioogiitkHai'k 
Succef* 
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jSuACeflèur  de  rËmpanturPerdimBd  II.  qu'£l- 

tt^fàasi  &  pute  a>oui«t<lai»-JedéUcieuxUe6 
^  Lâoczt  la  j|.  4)1101,  jâar-de  DinuDcbc» 
■àtÏMi  1646.  Ôon;ClftriWMH£JkMidn(tlci4. 
'S«puiBbre  (^  <i4q7.  qu'on  cniioit  devoir 
<£ire  inuDoitel*  ttoc  il  «toii  Sun  >  ««bofte» 
«igoarew>  &  cc^oducioiE  qa'cm  ptfloic 
^  lui  domer  ibanne,  il  &t  appelle  à  laiè 
«4uce  -«HiK  coiop^iue  le  ».  Jidlec  a^^a. 
iuâànc  un  bel  cxem^5a'u  n'y  ««liiaoblcf- 
iê-d'euniââcM,  ni.aSceSHé  d'&m  ^  M  Seut 
dçjeuacire)  nibonté de compl«ioB,Di Cor- 
ce  dcooiMi  iiivliVçiïidtlpHtfprérogati-  • 
•m^iii  «âivcKMnt  iê,tqMivcMent te*i(e«jai 
ee  PùMe  >  -^  paifleac  «npAdMr  l'accon- 
f'ilïcfliewdef  Docius-du  Ciel»  &  fattaet 
un  ^wicliet  àrépMu«ede»fuiw&cs«raittde 
la  •moK. 

Bon  FËROIN^U^D  lafHit  SéréniSf  ^.^ 
me*  «Aquit  àl'fifcuiùl  lei;^  Maii^oy.  fciaftM 
coaMneu  yiftveit  cnoore  alors  dein  wutnt^*^ 
frcres  vivaiu,  «n  trouva  à  propos  de  le  dob« 
fierer  dét^ba  eifcace  à  l'£tK  tcdéaiAique* 
£c  le  Bi^  Paul  V.  <{m  étoit  Uca  tife  da 
randte  le  CoU^  'du  CirdiHâm  jrids  ^o- 
neuZk  loi  tlaDM  h  poui^re  âés  l'&ge  de-<ttt 
HU>  Avoir»  te«9.  Juillet  lAy.  «vecIeTS-' 
are  ^  faim/»  êiârk4»  ^wHfm.  IlAitPrictt 
•rOcrua .  Abbé  d'Alcobata  «n  POftugal,  AN 
dieyéque  de  Tokde,  Bfaéficw  dont  il  ttreip 
-'    '    is  de  rcvean.  Enfui»  il  ftit  « 


voie  à  l^tgc  4e  K.  ans  GouvenMvrdana 

kr  fus-fiu*oâ  il  oc  (««itre  les  Tertusd'oB 

autte  Sd^éon»  ic«ail  Aottén.joan  le  97 

J^oreta-î 
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2^oveinl>rede  1641.  du»  la  fepriéme  aon^ 
de fôn  GouTemement.  IIluCTftuiberceauuDe 
Fille  naturelle  DmM  jêhik  d'Au[ricbe)quià 
'  l'âge  de  i;.  aos  fût  envoïée  en  Eipigae,  2c 
taae  au  Monaftére  Roïal  des  Carmélites  de 
Madrid'  Don  Alfhmfi ,  qui  ftit  rurnommé 
th  Ltrmt,  niquic  le  34.  de  Mai  i6io.  Cx  ea 
1&17.  il  s'en  alla  i  l'autre  monde.  Donna 
Mat^erite  naquit  i  la  MaîTon  de  Cmn,  & 
coûta  effêâtrement  fort  cher  j  aïant  ôc£  ea 
Biiflant  la  vie  à  £1  Men,  le  u.  Septembre 
itfii.  &  -l'aïant  «i&i  elle-même  perdue  \'*xr, 
née  fuivante. 
nai^  PHILIPPE  !▼.  fiit  Filtré  de  Philippe-- 
^'  §OD  Père,  &  vint  au  monde  le  i8-  d'Avril 
itfof.  jour  de  Vendredi  Aintipré^e  de  cet 
grandi  malheurs  qui  dévoient  arriver  à  b- 
Moàarchiefous  f<»iR^c:quoi  que  leCom* 
te  Duc  tlt  les  demie» effbrts-pour lui  fairt 
•cqa^rlr  le  nom  de  Grand.  Ce  fut  ftur  dou- 
te un  bôB.  PrincCi  qui  ne  manouoit  pu  Of 
tadt.  Se  qui  ivoit  beaucoup  ae  boa  fena  i 
èc  deîu|emeDt>&  dont  le  nul  déAiuc  eft  de 
^£tre  loifié  enchanter  l'el'prit  par  faa  Favori. 
qui  durant  plus  de  30,  sn»]e  tint  plongé  d^ia 
Ms  {riaifirs  &  les  dirertiflemens  *  afin  de  poo* 
Toirdifporer  feul  à  Ton  gr£  de  la  Monarchte^ 

i'ulqu'à  l'avoir  rendu  auffi  luxurieux  *  que  ka 
'ère  fut  eftimé  cbafte.  Il  eft  vrai  que  s'£c«nt 
«afin  apperçu  de  &s  erreurs  tt  de  6f  déré- 
glemens, excepté  néanmoins  l'amour  des  fem* 
met  auquel  il  demeura  fujet*  il  cbaA  de  la 
Cour  ce  pernicieux  Favori .  &  prit  lui-mC" 
ne  en  main  les!  rénei  du!  Gouvememêm  » 
Saii  il  étoit  trop  cnJdéfbrdre  pour  pouvoir  éaa 
létabli. 
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rétabli.  U  Ce  maria  deux  fou ,  la  pretniere 
l'aa  i6tj.  le  i8.  d'Oât^rearecIaSécinifQ* 
me  Princefle  Ifahlk  dt  Btêrh»,  &  Coufi- 
ne  Ocrmaine  *  Fille  dv  Roi  ués-Chtêttèn 
Henri  IV.  laquelleétaat  morte  en  1^44.  Is 
6.  d'Oâobreiil  le  maria cq  1^4.9.60  fécon- 
des nàces  rAichiduchelTe  Donna  Msrû  jéi- 
mt  tCAutricht  ,|  là  Niéce>  Fille  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  PhilippeIV.régna>oufef 
Favorispour  lui]  44.  ansi  fie  mourut  à  Madrid 
Capicàld  de  fesÉiaiSi  le  17.  Septembre  i66^i 

La  SérénUlitae  Infime  Donna  M^Tittrite^ahn» 
Mfrif,  fut  Fille  :aînée  de  Riilippe  IV.  EUcdapr.- 
naquit  le  14..  d'Août  i  Madrid,  fie  ne  vêcut"""^ 
que  40.  beuret.  Donna  Margitrite  Marie  C«' 
tberiae  vini  su  monde  le  24.  de  Novembrs 
'1(^23.  &  ne  vécut  que  29.  jours  Donna  Ms' 
ri*  troiCéme  Infante  naquit  à  Madrid  le  si.' 
de  Novembre  de  1633.  Se  ne  vit  pas  la  lu* 
miére  du  jour  >  étant  morte  quatre  heurcf 
•préa  fans  ouvrir  les  yeux.  Don  Baitstutr 
Cbaritt  Tint  au  monde  le  17.  d'Oâobrel'aa 
itfsy.  à  Madrid.;  fie  fi  jamais  Fils  tHaé  de 
Prince*  &  de  grand  Monarque  caufa  de  ta 
ioïe  àfcsPereifie  Mere.fic  au  Peuple.c'eft 
«fl&rémentcelui-cii étant  oercainquefâ  nùC- 
ùace  remplit  toute  l'ETpagned'alleKreOè,  fie 
de  contentement.  En  16^2. 7.  de  Mars.jouK 
de  Dimanche*  il  fut  reconnu*  &  proclama 
J^rince  avec  des  foleranitez  fie  des  aplaudlQe- 
mens  extraordinaires  j  au  Couvent  de  Saint 
Jérôme.  Mais  le  Ciel  l'avoit  d|^né  ,ik  autre 
chofe  *  &  tôt  après  on  vit  dianger  en  pleurs» 
8cen  deiiiit  les  réjoutflances)  fie  les  fêtes 
que  laOnvi  fi^a  Peupletfùfi^t  eavoïant. 
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10%      La.V»  os  CHJkantiis  V. 
«a  Prioce  de^it  gntutee^>âHBCet  JUttamsK 
comme  il  âotiloii  I^deuuBTA  femaiim  do;  ùl 
17.  année  ili  naiinibà  8lter«s^  en  Anagoa 
k  Mardi  jr.  O&obnfcdftrao  j&ul.  EiCBai 

fi  fcodblcioeat  affiige&>.  que  Tua  âc  Vautn 

fSL  TffBitrfrtnr  danzBvcutitBÉOL  maladetii  âi 

euicac  bien  delB{ieiii»à^earcoMUre.  R'O» 

Tcniu  dfictttegrrâdeaffliâiDnilkBiiMaCMi 

'  monde  U  SércailEina  loûuice  Donm.  Mmrk 

rfCMmMM.guîJiiilwicà  Madrid,  lori;. de  J^ 

-  vm  1635.  mus  ^  ne  daneuu.qu:un  an 

fiirla.Teii«>  LaSérànflioMlDfiuUtt  Dbaoa 

.JUtTMXtA^f  naquit  &iu5.une.inciUaireEcai« 

le  duiEla  mémt  VilleBc^ade  Madrid  Is 

SO* Septembre lâ^.iuftcaKiU  i^.iovmpTéi 

la,  nai£booe  de  LoUiL  XiV.  Et  comme  LU* 

^oic  deOiaéati.  être  Epoufs  deice  Bfùice> 

pour  finie  un  beau'  &.Raùd.mftange<4lcs  Lis 

f^AutricheavecIei.  Li5.deBourbpn*eUe:vA- 

cutt  &.  devint  grande  poui:  tonipUr.  uns  & 

"Solile*  &  &  g]orieuicdeftinéai:&.'déa'.lbii 

■nfitaae  an>yiciÉ>iiUcr  ea-.£llteliu  ptua  p^tfù- 

tes- veunsj  jtiptss.  i' uBejvioâ&^dmJralrib 

beWEéf  auiCinlloit-ilqueic.Liad'BaLisAkic 

tel.   Ge:gmidini«iiagc:fB&-lc:p  Juin'iAAR 

fip^  i&âi.  le  n  Movemlwe-Edlq  donna»  an 

'  Daii[4)iiiàla'FniKV>ficen.i^fl9.1e!;(Ljuilkt 

^Ift  iMQii  \-  rauiratniclaif&ni.lç.n<Miii  t^uoe 

fijoioe.  dftfiiuidc.faoDtà>.dtt'irie:< 

Enrin*  -    Les:eanpi.4UBlftRQiPhiUppciIi&euc>de 

^%riÔB  IôIxhkL^». fitiencptemieiàaeiit-Da4- 

*^       a«  ilf«>)I(»riAi  AEarir«  quin&QuinJe^.MeoMdi 

tx  -dejuiller  uï^i.  au  moia  d'Août  itftf& 

£Ue  fut  mariée.  iU'^mpneur.'tflo^ld  -An  . 
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Faut.  IV.  Li».  V.         .  fo$ 

Upliw  lUpcibefuitequoD-sâc  ja«aî»  vu  «a 
Êuiopc  pour  McuD»Miwe  loMéntriee-  Ella 
fut  BQumefi&ilovfepu^dss  Perlbones  qui 
Itti  in4>béreat  wat^à  fort*  hame  &  une  A 
grande  hotreurpoorl*  nom  Juif,  quelle  M 
doc  pas  plutôt  catFC  les  twu  l'Ën^pereur  foit 
BpouZf  qu'EUe  axnmençftà  lelblUciter  de 
duiflcr  les  Juifs  d'Aotfichsi  &  eo  vint  ibaat 

■  su  mou  de  JuiUet'i670>  auquel  ila  furCDC 
bannis»  par  ua  févéw  Edid  d»  tout  cet  Ar- 
cfaidui±«!   CependaiK  dans  la  isur  de  &  jeu- 

'  neOè  elle  païa  le  tribut  à  la  NatKFCi  Vien- 
Dtt  le  onzième , Mars  i6ji.  La  Séréniffime 
lofàate  ,DcKinc  Jtfvfrnâquie  1«  foir  du  7iD£- 
oambre  1655.  âccomowc'^oiclejouTdeSc. 
AmbKÛfe}  âG  la  veille  de  rimmaculée  Con- 
ception de  la  ViergCj  on  lui  impofii  le  nom- 
de  Marié- Amirtifi  Jplét-CmeoptiMt  mais  elle 
ne-le  porta  que  13.  joun,  juAement  autant 


■  6ubel«|u«.  Mail 'pendant  qu'on  préparoie 
des 


ïd4      La  Vu  de^  Charlis  V. 

des  Cérémoaxa  irés-folemnelles  pour  ie  rfl3 
conoQÎcre  Scprodam^r  Prince ,  l'£loiie  fa-' 
taie  de  cette  Monarchie  changea  ces  Fompea 
ibleninelles  en  des  pompes  funèbres  >  pai  Ja 
fnoit  de  ce  Prince  arrivée  le  i.de  Novem- 
bre l'an  1661.  juliement  au  même  jour  j 
&  à  la  même  heure  que  ta  France  vit  naître 
foo-Dauphin.  La  tiiAcHe  &  1  affliâion  que 
la  mortdecePrircccaulâneduraqu^f.jourh  . 
choie  dignederemarcjue,  &  fut  diflîpee  par 
la  naiOànce  du  Prince  ChsrUs  duquel  nous  pap* 
Icronspiuïbai.  Cependant jediiai que  laRei- 
seaccuuclw  pour  la  dernière  fois  le  31.  de 
Décembre  de  ii6i.  dv  prince  PerditiMidTht' 
mtit ,  ce  qui  donna  à  Philippe  grand  fujet  de 
joïe  ,  defe  voir  entre  tes  bru  detu  Prinbâ 
vivans,  mais  cette )oïc  futdiminuéedanalâ. 
Ciite  par  la  mort  dcFerdinand.  -  - 
f^PiU  Avant  que  de  parler  de  ceC  autre  Augufte 
uturd.  I^i's  qui  vit  encore  ,  je  dirai  deux  mots  ds' 
'Dm  Jeam  ^Autrkht,  Fits  naturel  du  Rot 
Philippe  IV.  Comme  ce  Monarque  eut  dts 
amours  fort  vagues,  il  ne  manqua  pat  d'avoir' 
luin  div«||l  enfuis  de  lès  MaitreQcs  ;  de  W 
tfieiit  qu'on  difoic  générateaierKpar  raillerie^ 
^1  fi  Dm  yean.tomoiffo'tt  tout  fes frefis y  (J*; 
toattifisfiiip't ,  HfiroitReid^umuméeé^Bi^. 
taris.  Quoi  qu'il  en  ibir^  Philippe  ne  voutuC- 
reconncutre  que  celui-ci  feul  1  qu'il  eui  d'-*- 
gate  iJebeUt  Caldtrpnay  très- belle  ComcdieB- 
ne ,  dont  ce  Monarque  fê  rendit  amoureux ;: 
en  ia  voïant  &  l'en  tendant  réciter;fiir  le  Th£»-v 
Ire.  de  r<Mie  que  lui  aïantfattmeublerune: 
belIeMatlbn>  il  la  prit  pour  fa  MattreOej  H 
CD  eut  le  17.  d'Avril  iîîafl.  Don  Jean.  vm. 
9*^> 
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Part.  IV.  Li*:  V.  jo? 

Îud,  aïantiéfoltidelcvecoiiDcâtrepourfoa 
'ils  dés  le  Diomeni  deiti  nailTificc ,  il  voulut 
donner  ce  nom  pour  renouveUei  U  méoMÛre 
de  cet  autre  fi&aieuzDoajefta  FilsdeCbu- 
ks,V. 

.   Cbatlei-IL.&  plient  Mmiiique  des E^-iEnb» 
Koes,  Succe0aniiir^d^,ceDam.  <i«^'ij, 
Cbtrles  V.  Empereat.  qiiifiiclepreioier.de 
ce  Dom.RoL-d'ÈfiMgaei'  fut; Fils  de  Philippe 
IV.  &  de  ta  Reine  Marie  Anne  >  qui  le  mit 
tu  monde  le  ^.Novembre  de  r«a  iiïoi.  pré- 
dlcment  le  6xiéme  jour  de  la  mort  du  Prin-^ 
ce  Don  Philippe  Profper,  un  jour  de  Oifnan» 
che>  comme  un  Soleil  naiQtnt  &  li  Maif^* 
je  diru  même  au  Ciel  de  latrés-Augune 
Maifan  d'Autriche,  qui  ctoit  fur  le  point  ds  • 
a'obfcijràr  en  Ërpagoe.  Il  fut  reconnu  Prin- 
ce, &  Héritier  delà  Couronne,  dans  l'Egli- 
fè  de  Saint  Jcrôme  de  Madrid,   17.  jouri 

grés  la  mon  du  Roi  Ton  Père ,  lavoir  le  4. 
âobre,  jour  de  St.  François.  Il  eft'cecisiR 
qu'on  ne  vit  jamais  de  Cour  affligée  Se  tant 
ocdif^races,  &  de  revers  de  fortune  que  cel- 
le d'Ëfpagne  fous  ce  Roi ,  qu'on  peut  dire' 
n'être  encore  en  vie  que  par  miracle  >  puis 
que  les  noureiles  publiques  qu'on  a  fiiic  cou- 
rir les  uns  par  pâffion  )  les  aucres  par  iotérêri 
dans  toutes  les  Provinces  du  monde ,  l'ont 
Ibuvent ,  &  prefque  tous  les  jours ,  tait  Sc 
publié  mort ,  il  eft  vrai  que  quelques-uns  lui 
ont  fait  quelquefois  la  grâce  dédire  feulemeoc 
qu'il  éloit  fur  le  point  de  mourir  j  ce  qui  eft 
venu  .  &  vient  encore  d'une  certaine  com- 
piétion  foible  &  délicate  de  ce  Monarque* 
qui  le  rend  fouvent  fuiet  i  diverfes  infirmitez 

r#M.  y.  Y  fle 
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IBOKJ<t«o<ie«tl«tcI»«.  SteftlM,  outoi 
la»Bkfpta><nigi5»«il« l'Emoi».  Uno 
mtvut'ta>07ia.<fi^l-<mt  pKTmmom 
d'mlérfe&il'aviditc.-aclef  autre!  par  un  çnn- 
dpe  J-«|iui<ll««fali"  &  <fa  cNiate  le  Mbil 
«iraflti  «  manvu  »li*e  mBfM. 

VnilliaïqaM'iniifteksiiîfailanKtqlii 
JSmid  «n  ilroitBiligiu!  d«  DhàHi»  V.dont  j« 
tondu.  I»  Vie  ,  Œ  *<4M >  *  â»!*;  j"™"^ 
telle,  «mil  «•..«eal»»laa>n*T«teCoii- 
lonnéïr  M  *  PriM  <!=  ^«l?"?  o»6«m- 
tiMi.  «oi  li««ce«ie«nfan«  tetonoiod» 
l'bnpeKWCherleeV.toiiklesPnnca»*  dn> 
refSnuKi  toPoncefci  de  Mtiùni  im  peu 
-  Sinltm  te  ie«»n^  <'^°'°''°°' ^  <°  <"^ 
^itiK  k  inoanliinUe  Monarque. 
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y  3  piQïcc 
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•  ià^ct  d*«fiiâiiHi  31.  il  fe  réunit  amc  Al- 

b«ic  de  Brtndebourg  }».  il  Dieat  cette  réu- 

BtoD  fikréte  ;  &  nUToBB  ri-  3  réibuC  le 

fiégc  de  Men  34.  fon  anD&e  quelle  14- ÏS*' 

va  it  ThionviUe  pour  emmuacer  le  âege 

4f .  4(ï.  va  en  perfoDDc  au  Siège  46.  foa 

arrivée.  Bc  Confeil  de  Qiiano^y.^fet 

Ibi^ooi  mat  foadcz  4^  Gn  exhoftatiimt 

à  Ms  Soldats  &    ^  fe&  Officiers  4^  jo. 

conlèillé  de  lever  le  âége.it  n'y  veut  pas 

eiii«dre  51.  fon  dift:our4  fur  cela  à  (tft 

(aciers  ja.  il  b  Voie  ot^ligé  de  b  levée 
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Y  4  Plac* 
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6^'  il  ordonne  qu'elle  foit  détruite  jus- 
qu'aux foodemeni.  Aid.  il  déclare  Geoé- 
twiâîiDe  de  ibnArmée  Fhilk>ert  £maauel 
-de  Savoye  6y.  il  reçoit  en^fcs  bcHines 
grâces  Oâave  Famefc  fon  Cendre  6^.-  il 
reçoic  avec  plaillr  les  Amfaafladeurs  d'A- 

-  ftria  70.  met  Albert  de  Brandebourg  ati 
'  Ban  de  l'Empire  72.  ik  répon&  à  un  Jé- 
'  luite  7).  cherche  les  tncnens  d'omafler  de 
~  l'argent  pour  la  Guerre  77.  moïcns  'que 

lui  en  fournit  le  Duc  d*Atbe  7&.79.S0.-81. 
envoyé  pour  confultcr  là-deffug  en  £fpa- 
gne  81.  82.  quelle  r^onfc  ilen  reçut  93; 
combien  affligé  des  a&ùrcR -de  Sienne^v 
tes  intérêts  q^uels  à  Sienne  .  ,  9^9f 
Charles  V.  l'on  indignation  ccHitre  les  Sien-,) 

-  nots  pour  avoir  dépoli  la  Clcaiiellc  Jtxt. 
12].  il  prend  la  lélolutioa  de  s'en  venEtcr* 
&  fè  di  Ipofe  à  leur  tiire  la  guerre  iktd.  é 
prend  Sienne  12;.  &  It  remet  am  Prince 

:  Philippe  iba  Fifs  izC».  ordonne  ia  convo- 
cadon  delà  Diète  àAiisbeurg  i]i.  don- 
ne  à  Ferdiniad  fon  Frère  le  pouvoir  à'j 
prélîdcr  en  fon  nom  iiid.  publie  un  Dé- 
cret pourpaciâcr  l'Allemagne  aa  Tujet  des 
afiàires  dé  Religion  ip-  procure  le  ma- 
riage du  Prince  Philippe  fon  Fils  avec  Ja 
Reine  d'Angleterre  13  j 

Charles  V.  fe  plaint  à  l'El#eur  de  SaH 
de  fes  offices  pour  erdpêcher  le  mariage 
du  Prince  Ton  Fils  avec  Marie  d'Angle- 
terre  137.  entretient  avec  Marie  une  lè-^ 
«réteincellieence  pour  ce  mariage  1,37, 1  )3. 
ill'ex- 
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il  l'exhone  au  mariage  i}S.  i39.1es  maxi- 
mes fur  le  fujec  de  ce  mariage  140.  141. 
ftuties  au  regard  de  la  Religion  141.  fes 
jalouGes  fie  Ces  appiéhenflons  1^4^.  144.  il 
t&che  de  découvrir  lesléntiniens  duCar» 
dioat  Polus  lur  ce  fujet  14;.  il  le  Tait  re- 
tenir à  Ausbourg  &  raifon  de  cela  147^ 
envoyé  des  AmbalTacleurs  en  Angleterre 
pour  le  Traité  du  mariage  de  Philippe  Coa 
Fils  avec  Marie  itid.  déclare  Roi  de  N«- 
.  pies  Philippe  fon  Fils.  iJS»- 

Charles  V.  (a  véritables  raiTons  pour  le  ma- 
riage de  Philippe  avec  Marie  i6*.i6î.  163. 
il  teaie  de  &rprendre  la  VîUe  de  Metz,  & 
païqoels^  nioiens   169.  ils'furent  inutile» 
lié.  mande  à  Bruxelles  Gunzague  Gouver-' 
-  neur.  de  Milan  pour  fe  juftiner  de  quel- 
les sccufations  i(S7..  l'aïftnt  trouvé  inno^; 
cent  il  le  comble  d'honneurs  extiaordinaî» 
tes  i6i,  ùt  ceOion  du  Royaumcvde  Na- 
plesi  faite  en  âiveur  de  Philippe  Ton  Fils 
.  174.  comment  il  diftribua  le  Gouvernc- 
tncnï  en  fifpagne  dans  l'abfejiccdu  Prin- 
.  ce  Philippe  180.  rSi.  iSi.  convoque  la Dié« 
te  à  Ausbourg  185.  recommanae.  au  Roî.' 
Ferdinand  Ibo  Freie  les  a£&ires  de  Rcli- 


les  aâions  de  Jules  III.  ipi.  autres  fur  )'a- 
vettecient  de  Paul  IV.  à  la  Papauté  i<}4.' 
:  £1  lettre  i  Philippe  fou  Fila  touchant  1er 
«âions  de  ce  Pape  198.  exhorte  Philippe 
k  envoyer  la  Patente  de  Vioertn.  de-  Na- 
ines ftU;Duc  d'Albe  iUd,  ton  apprâiea- 
Y  j  fioa. 
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ûoa  pour  les  progrez  dès  François  loj.  il 
if  leod  Ipeâaieur  d«  rels  pr<^Fez,  iM. 

tioq  de  I^ul  IV.  contre  les  PanUanito 
'  plus  zélez  321.  il  condut  une  Trêve  avec 
•  Henri  U.  Roi  de  Fnu)ce2a8  il  ne  veut  pts 
fgifoetat  que  le  Marquis  de  Brandebourg 
'  y  ÙÀI  coropris  219.  il  r^lc  quelques  xffiu- 
-     res  pour  le  mettre  en  eue  de  iiîirv  la  re- 
traite qu'il  laéditoit  ssji  sj* 
.Ourles  V.  Mt  venir  à  Bruxelles  le  Roi  Phi- 
lippe fon  Vas  2)o.'iii  généreufe  aâion  i 
l'égard  du  Pape  231.  fcntîmens  diff^ens 
fur  la  renondation  de  fes  Etau  fie  de  l'Em- 
pire tXi.  julqu'à  fit.  &  r^folution  finale 
poiir  uretrûtedu  naonde  ajtf.  exemples 
-  qu'il  It  pri^ofa  237.  il  fe  difpofc  k  Tabdi- 
cacion  ife  fes  Etats  21S.  il  déclare  Philippe 
ion  Fils  Gruul-MaJtre  de  l'Ordre  de  la 
Toifen  d'or  239.  ordonne  i  fan  ConTeillci 
Brufelli  4^  parler  en  fon  nom  aux  Bcus 
«39.  fon  {tifcours  240.  autre  encore  plus 
étendu  341.  24a.  343.  244.  réponfe  qu'il 
reçMi  àe  Philippe  fon  Fils  344 
Charité  V.  (oa  cociplimçae  aux  Etats  tpria 
fa  renonciation  34^.  de  la  Reine  fit  Sceui 
,  347.  fon  Difcouri  au  Roi  Ton  Fils  après 
fc  renonciation  249  250.251.  il  fe  rwut 
d'abdiquer  tous  les  autres  Royaumes  tc 
Etats>  &  de  les  céder  au  même  351.  M.é- 
noirc  qu'il  donna  i  fon  Fils  kir  divcrft* 

Îarticularitez  25)-  il  fe  difpore  ft  Adiqucr 
Empire  en  faveur  de  fon  Frère  154.  A> 
|aaiiOK|  d'Etat  qui  l'obligènst  ài4urdfr 
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cette  abdication  254-  2^5.  2j6.  Ibn  adrc& 
pour  obtenir  la  prefeaoce  ±77.  3j3j  fa  let- 
tre aux  Etats  d' Allemagne  Air  fon  abdics- 
tioR  dcrEâipire  s;S.  SJS-  VSo.  261 

Ghailcs  V.  envoyé  la  Couronne  fie  le  Scep- 
tre hlBa  Frere>par  qui, dc^ comment  loi.' 
aé2.  fbn  départ  f  £c  CQOitBent  accompa- 
gné 2<fs.  2^3.  U  eft  enroyé  comptimenccr 
par  la  Reine  cf  Angleterre,  &  r^nfé  qp'il 

Î'.Mt  36;.  2^4-  fon  cmEiarqueipent  2^4.' 
on  arriva  en  Ef^gne  254.  ks  chdgrins. 
&  raifonï  HSf.  i66.  it  va  jl  ValliadoUd 
i66-  il  ne  conçoit  pas  bonne  opinion  de^' 
Don  Carlos  Sis  diï'Roi  Philippe  266.  foU 
deffcm  pour  le  lieu  de  £1  retraite  ziîS.  il 
Cotre  dans  fa  Solitude  av«c  plnâeurs  par- 
tlcularitei2tf9.270.z71.  tSiver»  fentimens 
&r  cette  Solitude  272.  27;>  s'il  ft  mêla  ou 
__,  non  des  a&ittsda  Goirreroemcnt  detbn 
Fila.  27Ï 

Charles  V.  ccninient  ménagea  l*e^rit  des 
fleâeurs  pour  leur  ftire  agréer  fit  rénQO- 
cia'ion  274.  dép&be  Don  Charles  Gome- 
ro  ï  l'Electeur  de  Saxe  itiJ:  îtpnnement 
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TABLE. 
pirefic  Tes  Royaumes.  311.  3ia 

ÇHarlesV.  fa  maaiére  de  vivre  dans  le  De- 
fert  313.  314.  &  conduite  envers  fcs  Do- 

:  meftiquea  ]i).  il  faiz  célébrer  l'Anoiver- 
Jâire  de  U  Reine  Eleonor  la; Sœur  316. 
conlîilte  fur  fes  propres  fiuiéiailles  de  Ion 
vivflnt  ii6.  317.  il  le  laU  dretTer  un  Mau- 

{  folée  318'  31$-  fa  Cérémonie  H  celui  qui 
officioit  3x0.  il  contrefait  le  more  320. 32 1 
U  prédit  fa  mort  323-  Con  Difcours  à  VE- 
véque  de  Tolède  32J.  324.  Ion  difcours  au 
Crucifix  i%6.  3>7>  fes  ^andt  aâes  de  piété 

Cbar^s  V.  &  mort  32s.  direrfes  pantculart- 
tez  81  obfervaiions  fur  cette  mort  329.  fon 
éloge  3  ]  1 .  33  2.  Princes  oppofez  $c  les  Con- 
currens  332. 333.  fes  voyages  cjuels'33iï-  il 
iurpaOaen  toutes  fes aâions  tous  lesautrcs 
Empereurs  deiâMaifon  337-338.  fa  piété 
&  les  aumônes  quelles  338.  339.  com- 
ment il  s'exerçoit  en  Campagne  33).  quel 
ijans  fon  manger  &  dans  Ion  boire  3^. 
quel  k  l'égard  de  la  galanterie  340. 34i>fe3 
prières  341.  342.  fes  manières  de  donner 
sudience  342.343. 

Charles  V.  combien  efiima  les  Gens  de  !«.• 
très  >  Se  les  Marchands  3  fie  laifons  341. 
544.  fon  difcours  fur  cela  digne  de  iemar« 
que  344.  ennemi  de  la  astérie  345.  il  par- 
loit  fort  bien  les  langues  étrangères  34$.' 
â. taille  quelle  346.  combien  il  eOima  le 
Peintre  Titien  348.  3,451-  tes  portraits  quels 
J45I.  3,50-  fait  venir  Titien  à  la  Cour  350. 
l%t.  Pompes  funèbres  célébrées  «preï  & 
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mort  combien  oorabrcures  35^.  3^4,  jjj; 
ion  éleâion  à  l'Empire  approuvée  par  le 
Pape  Léon  X.  40^ 

Charles  V.  fa  conduite  durant  le  Pontificac 
de  Paul  m.  &  procéJé  de  ce  Pontife  à 
l*é|ard  de  l'Empereur  409.  410.  combien 
il  le  trompa  dansTopinion  qu'il  avoit  con- 
{ue  de  Jules  III.  411.  combien  il  fut  haï 
de  Paul  IV.  41}.  combien  il  fit  toujours 
fes  affàiresavec  les  Papes  de  ion  temps  414. 
415.  fa  conduite  avec  eux  loiiée  416.  il 
fçut  trouver  le  véritable  moïen  de  parve- 
nir avec  eux  il  fes  fias  418.  feslêntiineni 
(ur  le  mérite  &  les  aâion;  de  Sigifmond 
Roi  de  Pologne  1  &  du  Roi  François  L 
418. 

Charles  V.  fit  fi  conftante  amitié  avec  le  Roi 
Don  Jean  de  Portugal  fon  parent439.com- 
bien  il  futafSigé  de  la  mauvailè  conduite 
du  Roi  Chriftian  II.  de  Danemarc  430. 
il  n'eut  que  peu  d'intérêts  avec  la  Suéde- 
432.  il  a  du  aépIaiJîr  de  la  mort  de  Jaques 
Iv.  Roi  d'Ecouei  &  raifoos  4^4.  ùt  con- 
duite envers  la  République  de  venife4}f. 
137.  &  bonne  opinion  de  la  Répiibliquede 
lucques  4^8.  4^9.  combien  il  entretint 
bonneamicié  &  intelligence  avec  la  Maifon 
deSavoye,  Scrairons440.44J.(kconduiteà 
l'égard  des  Maifons  de  Tofcàne^d'Efte,  de 
Gon74gue.},  &  autres  443.  44).  444. 44;. 
446.  fol}  grand  zélé  dans  la  défenle  de  la 
Maifon  Rorere  447.  égalé  ù  Soliman ,  & 
,  en  quoi  448.  combien  il  fut  bien  lènri  par 
'  («>  Capiiaiaest^  &  fes  Miniftres  d'Etat  454- 
■"  '        ■  ■  45%ï 
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4^;.  fit  grande  eftimc  pour  le  Marqtiù  de 

;  Pe{quaiTe4;9.  il  af^eUe  Amdré Dorii  fîm 
Peie  460.  s'eftime  glorieux  d'avoir  ^  Coa 
feivice  Doria  &le  Duc  d'Aibe.  4<!8 

Oiarles  V.  poarquoi  fut  toujours  fi  heureux 
47a.  lôn  aâcffîon  pour  la  Maifun  deNaf- 
Wi  47a.  exeiDples  fui  cela  473.  474  com- 
bien il  âc  fleurir  les  lettres  47J1. 480.  quels 
furent  les  Gens  de  lettres  qui  eurent  pare 
èfês  bienfaits  480481. 482-/0» Teftamen.t 
avec  plu&euri  particutaritez  483.  484-  48;. 

,    ion  Codidlie  ajouté  «u  Teltauient  4^;. 

Î86.  foa  éi(^  pas  qui  fait  487. 488.  (es 
léritiers  tant  légitimes  que  naturels  489. 
jufiju'à  la  fin  du  Livre. 
Cbailes  de  Boutbon  Duc  de  Vendôme.  477 
Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guift.         477 
.Charles    Prince   de  la  Roche- Sur- Vga 

Chartes  de  Luxembourg  iMJ. 

Cfaaries  fecondRoi  d'Erpagnc.  $of 

Catherine  de  Medicis  Reine  de  France  avec 

djlufieurs  panicuhuitez.  16. 17. 

(ftnoniea  i.  l'arrivée  du  Roi  Philippe  i. 
Wiuc^er  17a.  173.  174,  autres  à  fta 
nôcea  avec  Maiic  174.  17;:.  1711  autres 
encore.  ï77'>78-I7>' 

Cefirini.  Voiezjulei; 
Gtadelte  de  Sienne  d&nolîe.'  lai 

CiÉude  (TABnebaud  célèbre  C^pltaîae.  477 
Claude  de  Lorraine  Duc  d'Aujînale  mJ. 
Çlfemenr  VII.  de  quelle  manière  ft  compote 
'  ta  avec  Charles  V.  407.  diverfcs  de  &» 
;   ptocédoici  duruit  ion  Pontificat.        ^ 
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CeloDUie.  Voyez  MftiToa  de  Colomne. 

Godicile  ajouté  isu  Teftament  de  l'Etnpe*- 
reur  Charles  V.  485.4t(ï. 

Cotanicndoa.  Voyez  Jean  Francis. 

Confeffcur  de  Charles  V.  Voyez  Regol». 

Coiijuration  des  Siennois  contre  les  E^pafi 
cnols  avec  plu&eurs  paiticularitei.  ^.  0c 
fiiv. 

Oonzalei  de  Cordoue  Capitaine  trés-célAre 
45«-" 

Confukation  de  Théolc^iens  en  ECpagne  flir 
l'aliénation  des  '  Biens  Eccléfiafti^nes  8a. 
jufqu'à  s*. 

Comte  de  Piti^Iano.  Voyez  Nkolaj. 

Comte  d*Arondel ,  fa  fuite  lors  qu'il^la  n^ 
cevolr  le  Prince  Philippe  Epoux  delaRei- 
ne.  171.  17s.' 

Comtes  de  Sanfiore  confpirent  contre  les  Ef-; 
pagnols  pour  les  diauer  de  Sienne,  113.' 
114.115. 

Corneille  Mu0o  de  Plaifimce  EvJqqe  de  Bi- 
tonte.  4Sa 

-  Cofffle  de  Medicis  Duc  deFIoreoce  fS.  don- 
ne avis  iDon  Diego  Mendozzad'uneccHi- 
fpiratlon  des  Sien  nols  contre  les  Efpagn<rfss 
iïiJ,  ïès  divcr&l  procédures  avec  ceux- 
ci  dans  la  guerre  do  Sienne,  m.  iaùpi'ii 
124-  fes  maximes  fur  les  lècoursdans  cette 
Expédition  Ji^.  il  reçoit  la  Vilte  de  Sienne 
du  Prince  Philippe  en  titre  de  Fief.  utfJ 
127. 
Cour  d^RonwmlcotitepKduTraitéd'AuP; 
bourg  tovduu»  kf  inU^êti  de  It  Religion  j 
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TABLE 
Oirîftiui  Roi  de  Duienuic  ùl  mauTatlê  coa^ 
duitflt  4}i 

.    D 

DAavilliers  Ville  prife  par  Henri  IL  Roi 
'  de  France.  '  2S 

Décifion  de  fept  Théolt^iens  concre 
l'aliénation  des  Fiefs  Eccléûaftîques  en  Ëf« 
pagne  82-  jaCqa'igz. 

Devifc  changée  par  les  François  à  Metz .  & 
comment,  Sf, 

Décret  publié  par  l'Empereur  Charles  V.  iur 
les  affaires  de  Religion.  1^1. 132. 

Die  notable  fur  l'arrivée  de  l'Empereur  à 
^on  Armée  devant  Metz  49.  fur  fa  réfolu* 
tion  de  prendre  cette  Place  52.  de  Bine- 
court  fur  le  Eége  de  Theroiiane  62.  de 
l'Empereur  Charles  V.  furie  commande- 
ment des  Armes  donné  à  Philibert  Ëmanuel 
6y.  du  même  i  un  Jefuite  73.  du  Jefuitc  it 
Qiarles  V.  fur  la  converfion  des  Héréti- 

3ues  7J.  du  Cardinal  Folus  fur  le  mariage 
e  la  Reine  Marie  avec  le  Prince  Philippe 
145'.  de  l'Empereur  fur  le  deflein  de  fur- 
prendre  Meczj  quiluiréuflît  mal  léj.  de 
Conzague  à  l'Empereur  Charles  V.  fur 
foa  innocence  168.  de  l'EtOpereuriGon- 
.Zague  ibij.    dei  l'Empereur    fiir  les  ac- 
,  tiona  de  Jule  III.  1512.  du  m£me  fur  ]« 
njort  de  Marcel  II.  193.  du  même  fur  l'er- 
'  reur'des  Cardinaux  dans  l'éleAibn  de  Paul 
'IV.194.  de  l'Empereur  touchant  la  fuite    . 
'  du  Duc  d'Arrchoi  ïsji,  du  Même  fur  U 
'  nullité  del'éleâion  de  Paul  IV.  sjt,  de 
rËmpercuT  aux  FIuduu  apréi  &  renon- 
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ciatiofl  d«  Ertts.  24t 

Dit  notable  dé  Oiarles  V.  en  recommanciant 
'   à  Philippe  fon  File  un  Sujet  qui  aroit  ren- 
du de  gna&ï  fervicEs  s^s-  du  Prince  d'O- 
'  rangti  à  l'Empereur  Charles  V.  Air  le  refuf 
de  porter  la  Courbnne  à  Ferdinand  261.de 

■  fEmpereurCharlB  V.  au  Comte  d^Aroa- 

■  del  qui  le  prefToit  de  paffer  par  l'Angleter- 
re 2<}>2iS4.  du  même  i  fon  arrivée  en£f- 
pagne  26f;  de  faul  IV.  fur  Son  obftinée 

-  paffion  ^c  faire  la  guerre  287-  dcPafquin 
fur  la  guerre  que  fbnrles  gens  d'Eglife  289. 
390.  de  Charles  V.  touchant  foo  affeâioa 
'  pour  les  gens  de  letti<es,  &  pour  les  Mar- 
'  chauds  344.  à  un  Ecrivain  qui  l'avoittrop 

■  flatté  3  4^.  du  Roi  Sigifmond  de  Pologne 
■     fUrla  conduite  de  l'Empereur  Charles  V. 

8e  du  Roi  François  I.  428.  de  Français  I. 

fur  la  valeur  de  Pefquaire  459.  du  Ducd'Al- 

be  en  fortanl  de  ù.  prifon.  ^46 

iHt  Notable  dlJlioa  touchant  l'ïffêâiion  de  . 

Charles.  V.  pour  Doria>  &  pour  le  Duc 

d'Albe.  40$ 

Difcourï  iiir  le  repentir  de  Charles  V.  apréi 

ik  renonciation.  311. 312. 

Di^o  Garcias  de  Parades  Soldat  de  grand 

courage.  4<(o 

DelTeinsderEmpereurpour  furpreadre  Metz 

inutiles.  166 

]&iéte  convoquée  à  Ausboui%.  iji.i)2. 

£}ifoours  du  Duc  d'Aibe  i  I  Empereur  fur  le- 
-fujet  des  Fiefs  Eccléûaftiques  78.   &  fitiv. 

de  Bniflèin  aux  Etats  à  Bruxelles  fur  laRe- 

sondation.de  l'Empereur  239.  240.  autre 
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«licx»e  du  même  &il  au  Prwe  Vh^ppé 
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conr^e  leutf  attaques.  jjitf  397. 

Maoriquez  Ambaflàdenr  d'EfpMne  à  Rome 
l]a  preQèl'EmperoH  &  le  Roi  Philippe 
de  rejetter  comme  ouUe  réleâioo  du  Pa- 

.pe  Paul  IV.  ajt 

Marcel  II.  créé  Pape,  &  la  brièveté  de  &  vie 
15^3.  autrçipartiçulvitez  du  même.      41a 

Mariage  m-ocuré  par  Charles  V.  en&e  le  . 
Prince  Philippe.  &  Marie  Reine  d'Anglcr 
efcrre  133.  l'Éledeur  de  Saxe  tâche dei'eo)* 

.  -P^cr  par  1«  moïm  de  fon  AmbtÔideur 

^  Ëooaicf  i}4-  135.  qo^les  j;^n«  IV 
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'  poudrent  135.  ijtf.  maiitnes  au  fujtfc  du 
'  même  mariflge.  14e 

Marquifat  de  MontfoKttveô  diverfes  obrer- 
TfltioDs.  44$ 

MarquisdeMBrignùi  cfééLîeMenantduDuc 

k  d'Âlbe  dani  Tentreprife  du  â^gede  Metz 
'  35.  entre  au  Confeil  de  guerre  47.  envoyé 
en  Italie  commander  l'Armée  delliii^  cob- 
tre  les  Siennois  115.  affiége  &  prend  Sien- 
oe.  115  126 

Marquis  de  Pelquiîre  envoyé  à  Naples  par  le 
Roi  Philippe  pour  en  prendre  polTemonea 
'  fbn  nom  160.  fa  valeur  loiiée.  4^9' 

Maréchal  de  Termes  Général  François  battu 
&  défait  devant  Gravelines.  ;  427 

Marguerite  ArcbiduchcQè  d'Autriche  fe  tâic 
Religieufe.  49s 

Marguerite  Fille  naturelle  de  Charles  V. 
493'     '■ 

Marie  Gouvernante  des  Païs-bas  Sœur  de 
Charles  V.  3;S.  approuve  la  réfolutionque' 
ce  Prince  ayoit  formée  de  renoncer  k  tour^ 

ï  fes£cats>£c  de  Te  retirer  du  monde  33}.' 
'  fon  dirc«urs  au  Même  fur  fon  Gouverne- 
ment de  tant  d'années  247.  autre  encore- 
fait  aux  Etats  pour  les  remercier  348.  ré- 
ponfe  qu'elle  en  reçoit.  348 

Marie  Reine  d'Angleterre  133.  on  procure 
ion  mariage  avec  Philippe  Prince  d'Ëfpa- 

fne  133.  on  tâche  de  l'en  détourner  1^5.' 
Ile  entretient  une  fècréte  intelligenceavec 
l'Empereur  Charles  V,  137.  138.  exhortée 
par  ce  Prince  à  ce  mariage  138.  Ibllicite* 
le  Cardinal  P<dus  devenir  en  Angteteiife 
23  .14+. 


t,_Googlc 


TABLE  ■ 
-  144^-  -prend  la  réfolutioa  <le  &  tJutier  tv«è 
]«  Prince  Philippe,  &  raifoi»  J47. 14s. 
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Empereur  pour .  le  prier  de  palier  en 
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.  foB  Fils  Aie  diverfea  native jiapiis  Iz  Ré- 
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Mmdoza  Don  Diego  Goaver neur  deSien- 
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prifÔDaier  de  guene  à  ^a  piifô  4<  cc>^c 
Villï.  ^ 

Mort  d'Horace  FarnefeiDuc  de  Caftro  68. 
du  Cardinal  Gioriçi  af&Œné  ea  Hongrie 
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.     pereur  Charles  V.  410 
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'  aâions.avam  &  aprésTon  esalration4ia. 
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guerre  à  l'Empereur  Charles  V.  151S,  fea 
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ion  d'Auniche  lui  avoit  laites  199.  300.' 
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tiJâns  de  la  Maifon  d'Autriche  220.221. 
après  fil  guerre  qui  ^t  fort  dommagea- 
ble à  l'Ëglift  il  fut  contraint  de  faire  la 
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Paul  IV.  ne  V. 
ment  pour  1 
£ute  par  Cb 
{urcda,274. 
naot  Guerrji 
crépif  287.2! 
pourquoi  en 
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-.  4crfurlefiljetde*Piefs£cdéfiailiqiusi|U'oii 

-j  VOidOtc  Éecularifer  82.  re^t  de  ŒBrlea 

V-  fonPcrela  Ville  de  Sienne' lotf.  tare- 

inet  au  Duc  Cofine  tafi.  127.  ori  procure 

fcn  mariage  avec   Marie  Reine  d'An- 

j^eterre    133.    on  tâdie  de  l'empêcher 

135.  on  le  condut.fic  Anicles  t^i.Jtifyii'i 

Milippe  dédale  Roi  de  Naples  14^.  envoyé 

«nproidrepoilïilionKÎa.Yon  voyage d'Ëf- 

'    pagne  en  Angleierrepour  -ion  fflarisgfe  i  £8.' 

169.  l'on  arrivée  li'Hanipcon  169.  com- 
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deuK  Grande  i,  Londres»  pour  compliBçn- 
<  Ml'lfrR.eilie4t&-part'<^iiîoeË[Tpublic 
-:  aveeuMegnnde'RM^iBCt.âce  n'«ttnt-fer- 
-■  vjqtie  pardevAn^ItÀ  i^.panpourWio- 
.  :  .cener  ftcommenc  aecompa^Bt  170, 171. 

tômtMRt  te  par  qui«eçû  171;  fou  eOurée 

4an8  cette  Ville  172.  foo  habit.quri  173. 
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Ordre  de  la  Jarretière  ^ut  lui  avait  ai  «n- 
toyé  par  la  Reine  lyi  les  époaftHes  aiceo 
'  celles 0éTémoHies;i74.i75.i74f.aadaiM- 
Cions  qui  lui  furent  fsuies  ij6.  comblca 
furent  raagniiiqoes  les  Tables  du  feftin  oiji 
il  fut  traité  177.  178.  fiiiueKqu'ilbut  17g, 
179.  palTe  à  Bruxelles  pour  viËter  l'£ta- 
peretiffen  Père  1S3.  rif.  SQvoye  ie  Etuc' 
d'Albe  Viceroi  ikNapIcs  iji8.  mitadé  par 
l^mpercur  fou  Père  ea  Flandre.  jaoi- 

PlHlippe  Roi  de  Na^^es  déclara  par  l'Ei^- 
rcur  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
An  d'or  239.  eft  complimenté  fur  ccte. 
iM.  comment  il  écouta  te  reçût  le  4^ 
cours  de  l'Empereur  fon  Perc  342. 1^.  ia 
répOtHê  344.>  245.  fen  ctifcetirs  aux  Etats' 
34;.  14a.  dilcours  fort  initruâif  qui  lui 
fat  feit  par  l'Emperew^io  Père  a^J-  *?»• 
teçoic  ie&  auti«s  Etats  &  Roy aurnes  cédez^ 
par  fofl  Père  z-ji.  252.  cotnpltmens  ^u'il 
reçoit  iûr  ce  (a^l^i,  Mémoireque  rËmr 
perciiT  fcnf  ère  lui  donna  pcwr  luiret-om- 
manderdiverieiperfoones  4;;.  accompa* 
gne  fbo  Perejuiiçi^ fetnbarqueinciit  aÀ}^ 

'  îoR  dernier  c^ge^tr'll  prend  iie  Lui  stfj. 
reçoit  lanouvelledC'laiiionderEfBpcreur 
foB  Pew.  -  3)2 

Tbilippe  Roi  d'Efpagne  conclut  dneTreve 
'aTeoïaFmrKe'a^'j.  deinitt^ »»e l^teeit^ 
mâx  de -toutes  k«-  Vbmpo^D^breB  e&é- 

■  itréa  pour  l'Em|)ereur  fonPcre  dans  ft» 
Etatt- ^1^4. '£0fflbie4)  furent  -  irierreilleulc* 
certes  qai  furent  célébi^  par  ion  ordre* 
4c  en  A  pràcfKc  i  firiuâles  355-  %^^>  t57- 

i        -  Z  C  358r 
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